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LIBRE  ET  PROVERBIAL, 

^vec  une  explication  très-fidelle  de  toutes  les 
manières  de  parler  burlefques ,  comiques  ^ 
libres ,  fatyriques ,  critiques  &  proverbiales  ^ 
qui  peuvent  fe  rencontrer  dans  les  meilleurs 
yAuteurs^  tant  anciens  que  modernes. 

Le  tout  pour  faciliter  aux  étrangers  &  aux  François 

mêmes  l'iDieUigsoce  d^  toûfes  fortes  de  livres. 
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SUR  CETT/H   NOUVELtE   éoiTIOU* 

Cette  nouvelle  Édition  eji  enrichie^,  i**.  d'un  choix 
de  mots  txprejjîfs  &  agr/ables  qu'onpeia  regntttr 
de  l'ancien  langage. 

i".  De  plufieurs  façons  de  parler  proverbiales  tirées 
dts  manufcrits  de  Barbafan. 

3".  De  quelques  fables  courtes  fr  originales  avec 
leur  moralité. 

Ces  fables  font  d'une  fille  po'éte  qui  vivait  vers 

■  le  commencement  du  treizième  Jitcle,  Ontappel-^ 
loit  Marie  de  France ,  non  qu'elle  fut  du  fang 
Royal  y  mais  parce  qu'elle  était  née  en  Françf.  ■ 
On  croit  qu'elle  était  attachée  â  Marguerite  Je 
Flandres.  Coni/pe  fon^yle  ferait  aSiuUfmeni . 
inintelligible  /6(t  Isi^fi  )fermt€:de-  i£échangeri  Zi.' 
fujet  de  fes  fables  ef^,^rejqti{-ta{i^ûrs  de  fon  in- 
vention. Elles  figuYétbnt-'Jikuâïhî  mieux  dani  ce  ' 
piSionnaire  ■,  qi^ellfî  Jliî0ini:Qrt^nairement  gat* 
Un  proverbe.  

4".  Nous  rapportons  encore  des  proverbes  efp'àgnoh- . 
remarquables  par  leur  fens  énergique  &  caraSé-*  ' 
riflique. 

5®.  Une  infinité  de  traits  faillans  *  peu  connus 
ajouteront  à  l'agrément  d(  cette  nouvelle  Édition. 
D'ailleurs  ce  Diâionnaire  était  devenu  rare  .^ 
fort  cher  ;  ce  qui  a  engagé  les  nouveaux  Éditeurs 
à  le  faire  réimprimer  avec  des  additions  confbrmes 
à  fon  plan ,  mais-  qui  corrigent  JH'trop  gratide 
uniformité    ' 
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AV E R •FI  S  S* ME  N T . 

ÂL  ferait aûffi  mal-àpropos  de  faire  un  long 
difcours  fur  Putilité  des  Diclionnaires  en 
général ,  que  fur  celle  des  fondemens  pat" 
rapport  à  un  édifice.  Tout  le  monde  con- 
vient de  Vune  comme  de  Vautre.  Les  Dic^ 
tionnaires  font  les  pièces  fondamentales  dei 
bibliothèques.  Il  ny  en  a  point ,  pour  peu 
qu^ elles  foient  confidérabtes .  dans  lefquelles 
ils  ne  tiennent  la  première  place.  Cependant^ 
malgré  cette  préférence  apparente  (^  les 
ùccqfions  continuelles  ou  Von  efi  obligé  d^a- 
voir  recours  à  eux^  je  ne  vois  pas  qiHon  en 
fajfe  un  cas  effeciif  On  les  regarde  ordi- 
nairement comme  Vouvrage  du  pédantifme 
&  la  reffource  des  ignorans.  On  les  acheté^ 
on  les  é^le  par  mode.  &par  oftentation ,  Or 
on  dédài^he  d^eh  faire  ûjbge  par  crainte  & 
par  préfompnpn.  Ils  font  remplis  de  leçons 
directes  &  a^folués;.^^'  les  hommes  font  de-- 
venus  Ji  vaia'S  ,^&'fi'  eftf.ciés  d'eux  -  mêmes , 
qi^on  ne  leui'fdit  plus'  goûter  les  préceptes 
qi^en  les  leur  prèfentant  d^une  manière  dé- 
tournée ,  en  forte  que  ceux  au  ils  inflruifent 
puiffent  s'en  attribuer  tout  t  honneur.  Peut-- 
on  concevoir  un  orgueil  plus  mal  entendu  ? 
Les  vieillards  ont-ils  honte  de  porter  la  canné 
qui  foutient  le  poids  de  leur  vieillejfe ,  (S* 
ajfure  leurs  pas.  chance lan s  ?  Ne  fommes^ 
nous  pas  tous  des  vieillards  expofés  à  faire 
autant  de  chûtes  que  de  pas  dans  nos  étu* 
Tome  L  a 
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des ,  dans  nos  hclures ,  ou  même  dans  nos' 
entretiens  jamilierf-,  fi  nous  négligeons  le 
fecours  des  Diclionnaires  ? 

Mais  trêve  à  la  morale.  Ce  rCefi  pas  n^on 
métier  de  dogmatifer;  &  cependant  Je  m^y 
trouve  fi  difpofé  aujourd'hui .,  que  je  ne  fuis 
pasfurpris  de  voir  tant  de  gens  faire  les  cen- 
feurs  à  tort  &  à  travers.  Uefi  une  manie  qui 
fuèjugue ,  qui  entraîne  la  volonté.  Apparem- 
ment parce  qu'on  s'imagine  pajfer  pour  ver- 
ateux  dans  fejpritde  ceux  qui  nous  enten- 
dent parler  morale ,  &  que  par  cette  efpece 
de  rafinement  on  s'étourdit  &  on  fe  dérobe 
aux  reproches  de  la  confcience  -.mais  ne  voilà- 
t-ilpas  encore  de  la  morale?  Plus  d'écart, 
ni  de  verbiages.  Je  reviens  à  mon  dejfein. 

Ce  que  f  ai  dit  de  Futilité  des  Diclionnaires 
en  général  convient  fans  contredit  à  celui-ci , 
dont  je  ne  fuis  ^ut.fedkf ut:.  Les -Diclionnai- 
res defciences  6"  'd'arts  nefànegùàrî  '■que  pour 
les  favans  6*  pour'ffj  ai^ef/'-Mais  ceux 
de  langues  font  fqify'^oùr^ut  h  monde  qui 
les  parle.  Parmi  tys/fih/ifèrsimône  ,  com- 
bien  ne  doit-on  pas  pfêfôîf  'eèûX'qui  ne  s'en 
tiennent  pas  à  définir  fimplement  les  mots , 
mais  qui  donnent  encore  un  recueil  de  toutes 
lesfaçons  déparier'.,  de  toutes  les phrafes  qui 
font  en  ufage  ou  qui  y  ont  été?  Ûefitavan- 
tage  que  le  Didionnaire  comique,  burlef- 
que ,  làcyrique ,  libre  ,  critique  &  prover- 
bial a  fur  tous  les  autres.  On  y  trouve  un 
amas  de  tout  ce  qui  s'eft  dit  de  mieux  dans 
chacun  de  ces  genres.  On  y  voit  ce  que  le 
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comique  a  de  plus  fin  &  de  plus  rijible;  ce 
que  le  burlefque  a  de  plus  bouffon  ér  de  plus 
plaifanti  ce  que  lefatyrique  a  déplus  piquant 
&  de  plus  enjoué.  Des  remarques  critique^ 
fur  des  fujets  choifîs  y  font  éparfesçà  &  là  : 
enfin  on  y  rapporte  ces  exprejjions  heureufes 
quiont paffé  en  proverbes;  &  ces  proverbe^ 
qui  fous  un  langage  familier^  k/  quelquefois 
même  populaire^  renferment  des  vérités  frap' 
pantes ,  &  le  plus  grand  fens  :  pareils  à  ces 
Aéras  y  qui  fous  des  dehors  fimples  portent 
fur  leurs  fronts  les  caractères  de  leur  cou^ 
rage  &  de  leur  grandeur  d^ame.  On  ne  doit 
pas  craindre  que  ces  beautés  foient  affaiblies 
pour  être  féparées  de  leurs  circônftances. 
V Auteur  a  tourné  f es  explications  de  ma^ 
fùere  qi^ elles  y  fuppléent  ^  Çf  qi^ elles  imitent 
fous  le  même po'mt  de  vue  &  la  valeur  des 
termfis^  Srce  qui  a  occafionné  d^en  faire  ufage. 
On  voit  pat  ce  court  expofé  que  le  Dic- 
tionnaire comique  contient  ce  qu^ily  a  de 
plus  curieux  &  de  plus  intéreffant  dans  les 
belles-lettres.  Il  y  a  pour  les  jeunes  gens  qui 
Ont  tant  de  peine  à  fe  défaire  du  ftyle  pefani 
&  emphatique ,  qu^ils  ont  puifé  dans  les  éco^ 
les ,  oîi  on  ne  leur  apprend  qiià  produire 
ce  qu^on  appelle  des  phrafes^  des  tournures 
fimples  ^  des  modèles  d^ élégance ,  de  pureté 
&  de  naturel ,  fans  lefqueîs  il  n^y  a  point 
de  beau  fiyle.  Ceft  un  flambeau  qui  éclaire 
ceux  qui  font  piqués  de  Vheureufe  curiofité 
de  lire  ces  Auteurs  qui  ont  paru  dans  le 
renouvellement  des  lettres  comme  des  phi- 
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nomenes  farpfenans  ^  "&  qui^  malgré  Pignô-^ 
rance  &  la  barbarie  de  cesfiecles ,  nous  ont 
tranfmis  dans  leurs  ouvrages  des  marques 
du  plus  grand  génie  ^  &  de  Vefprit  le  plus 
brillant.  Qui  pourroit  lire  les  Œuvres  de 
Rabelais ,  de  Marot ,  (^c.  fans  être  arrêté  à 
chaque  page  ?  Ceux  de  Ronfard ,  de  Théo* 
phile,  de  Scarron,  riront -ils  pas  befoin 
ddêtre  expliqués  ?  Combien  de  termes  qu*on 
n^y  entendroit  pas  fans  cela  ?  J^ous  jeunes 
plumes  qui  écrive^  pour  le  théâtre ,  ouvre\ 
le  Didionnaire  comique ,  en  le  lifant  vous 
pourrez  vous  former  une  idée  des  expref^ 
fions  vraiment  comiques.  On  s^efl  attaché 
fur  -  tout  à  rHen  point  oublier.  Cejl  pour 
vous  unefource  de  bonnes  plaifanteries ,  qui 
vous  épargnera  la  veine  de  les  chercher  dans 
les  originaux^  qiPilr^eJl  pas  toujours  pojfible 
d^ avoir  en  propre ,  ou  fous  la  main. 

Il  y  a  aujji  une  longue  ùfle  de  termes  po  - 
pulaires ,  qui  rHefl  pas  à  dédaigner ,  comme 
elle  pourroit  le  paroître  d^ abord.  Combien 
de  perfonnes  dUlinguées  qui  ne  font  jamais 
forties  de  la  Cour  ou  du  grand  monde ,  & 
qui  fe  trouvant  quelquefois  obligées  de  def- 
cendre  dans  certains  détails  avec  des  gens 
du  peuple ,  ne  comprennent  rien  à  ce  qu^ils 
leur  difent  !  Que  ces  perfonnes  lifent  le  Dic- 
tionnaire comique ,  elles  feront  bientôt  au 
fait  de  ce  langage.  En  un  mot  ^il  y  a  peu  de 
gens  à  qui  ce  Dictionnaire  ne  foit  aufji  utile 
qu^ agréable  ;  car  on  ri! y  remarquera  point  cette 
fécherejfe  ,  cette  uniformité ,  qiioîit  tous  les 
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autf  es.  La  matière  y  ejjt  égayée  par  des  exem- 
ples en  épigrammes ,  en  rondeaux ,  en  épita- 
phes  pleins  defel  &  d^ agrément^  ce  qui  en 
fait  comme  un  extrait  des  ouvrages  les  plus 
enjoués  &  les  plus  récréatifs  en  ce  genre  :  ce 
point  feul  ju/lifieroit  l'éloge  que  pen  fais. 

Je  pourrois  ajouter  ,  pour  plus  grande 
preuve  ,  le  nombre  des  éditions  :  s^il  rHeJl 
pas  toujours  un  témoignage  ajfuré  de  la  per- 
fection d^  ouvrages^  il  en  ejl  au  moins  un 
de  leur  ^onté  à  quelques  égards. 

Tout  ce  que  j^ ai  ditjufqiHà  préfent^  ne 
regarde  que  la  bonté  intrinfeque  (  il  faut 
bien  qiion  me  pardonne  quelques  termes  de, 
Fart  )  du  Dictionnaire  comique.  Parlons  de 
fa  beauté  extérieure ,  ou  du  moins  des  foins, 
que  f ai  pris  pour  lui  en  donner.  F  ai  choiji 
le  papier  i^  le  caractère;  âeft  là  d^ou  dépend 
la  meilleure  partie  du  fuccês.  La  couleur^  les 
veines ,  les  inégalités  d^un  papier ,  fuffifent 
foulent  pour  rendre  défeclueufe  une  impref" 
fu)n ,  d^ ailleurs  bien  faite  &  bien  exécutée. 
J^aLTéformé  plufieurs  endroits  dont  le  ftyle 
étoit  trop  négligé;  &Jipen  ai  laiffe plufieurs 
autres ,  âejlparc^  que  leurs  défautsfontfup- 
portables^  ouvarce  que  les  termes  qiPû  au^ 
roit  fallu  y  Jubfiituer  ,  auroient  été  moins 
énergiques  &  moins  expreffifs.  J^ai  corrigé 
un  aJPe\  grand  nombre  de  fautes  d^impref- 
fion ,  qui  rendoient  les  parafes  inintelligibles^ 
ou  qui  y  caufoient  des  contrefens ,  &  je  me 
flatte  qiPon  n^en  trouvera  point  de  cette  na- 
mre  dans  cette  édition.  SU  iy  en  ejl  g^liffé 
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guelgii'une ,  elle  rHefi  pas  d'une  grande  im- 
portance. Tai  de  même  rétabli  plufieurs  ci~. 
pitions  fauffès  ■,  gui  n* auraient  pas  mangue 
de  chagriner  certains  lecteurs^  gui  aiment  à 
confronter  Us  endroits  cités  aux  originaux. 
En  un  mût.,  fans  rien  retrancher  ^  f  ai  fait 
tout  mon  poJfiblepQur  gue  le  public  fait  con- 
tent à  wus  égards. 

Je  trouvai  che\  moi  il  y  a  guelgues  jours 
un  paquet.,  fans  que  j'aie  pu  dé<t>uvrir  de 
quelle  part  il  venait.  Il  contenoitmn  petit 
manufcrit  {y  une  lettre^  dans  laquelle  on  rrHa- 
vertiffbit  de  profiter  pour  la  nouvelle  édition 
du  Diâionnaire  comique,  &c.  de  la  critique 
qu^on  n^ envoyait.  Le  papier  en  était  fale  & 
enfumé.  Je  canjecîurai  que  ces  remarques 
avaient  été  autrefois  adreffées  à  PAuteur^qut 
n^ avait  pas  jugé  à  propos  de  les  publier.,  & 
que  je  ne  les  tenais  gue  de  guelgues- uns  de 
fes  héritiers.  Quoi  qu'il  en  fait .,  elles  m'ont 
paru  très-fenfées.  Et  n'ayant  pu  en  faire  ufa- 
ge ,  attendu  que  Pédition  était  prefgue  finie  y 
fai  cru  devoir  les  donner  au  public ,  &  les 
placer  après  cet  avertiffèment.  Une  bonne 
critique  fait  honneur  à  un  livre.  Celle  -  ci 
d'ailleurs  achèvera  de  donner  une  idée  par~ 
faite  du  Dictionnaire  comique,  fefpere  que 
le  lecteur  nous  enfaura  quelque  gré  à  moi  â* 
à  celui  gui  me  Fa  procuré.  J^en  ai  feulement 
retranché  les  exemples  gue  P Auteur  avait 
mis  au  bas  fous  des  chiffres  gui  étaient  répé~ 
tés  dans  les  remarques.  On  les  trouvera  ai~ 
fément  dans  le  Didiarmaire  ^  pour  peu  gWon 
1/euiSe  y  faire  attention. 
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v^'kst  par  l'étude  d^s  phénomènes  &  des 
événemens  ^  c'eft  après  les  obfervacions 
d]une  longue  fuite  d'années  que  l'on  par»- 
vient  à  connoitre  la  nature  des  chofes  ^  &  le 
retour  périodique  &c  comnie  néceflaire  de 
certains  effets  qu'on  remarque  dans  la  nature 
ou  parmi  les  hommes  dans  telle  ou  telle  cir<^ 
confiance  :  cette  connoiffance  une  fois  ac- 
quife ,  on  a  formé  des  jugemens  dont  oa 
s  eft  fait  des  principes  pour  les  fciences  & 
pour  la  fociété.  Voilà ,  je  penfe ,  l'origine 
des  proverbes,  qui  ne  font  autre  chofe  que 
des  fentences  qui  contiennent  une  vérité 
confirmée  par  le  témoignage  &  l'expérience 
des  fîecles  palTés.  J'en  trouve  de  trois  ef^ 
peces.  Dans  la  première  ce  font  des  princi-* 
pes  généraux  de  morale,  énoncés  avec  pré^ 
cifîon ,  mais  en  ftyle  élevé  fie  d'un  ton  dog- 
matique. Tels  font  les  Proverbes  de  Salo- 
HON ,  les  Maximes  de  M.  de  la  RocAe^ 
FOUCAULT  fie  ceHes  de  la  Bruyère  ,  ficc. 
Ils  fervent  de  bafe  aux  fyitémes  de  morale 
fie  de  politique.  La  féconde  efpece  confiite 
dans  CCS  expreflîons  heureufes  dont  le  fens 
efl  fi  lumineux  fie  fi  naturel ,  qu'on  le  faifît 
d'abord ,  fie  que  l'impreïHon  en  relie  pour 
toujours  gravée  dans  la  mémoire.  Moljgre  > 
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au  rapport  de  Dcfprcaux  ytxcéW^  à  cet  é^arcî: 
les  Auteurs  du  Joueur^  du  Philofophe  mariée 
&ç.  en  fourniflent  auffi  plufieurs  exemples. 
La  troifieme  enfin  eft  une  çfpece  de  jargon 
trivial  &  furanné ,  par  lequel  le  peuple  ex- 
prime des  idées  vraies  qu'il  doit  à  fa  propre 
çonnoiffance  ou  à  la  tradition. 

C'eft  ce  que  le  même  Molière  appelle  élé- 
jgammeni  des  proverbes  traînés  dans  les 
ruijfeaux  des  Halles.  Ces  trois  efpeces  de 
proverbes  ne  font  le  plus  fouvent  que  la 
même  penfée  rendue  noblement  ^  ingénieu- 
fement  ou  vulgairement ,  félon  que  celui  qui 
parle  a  plus  de  grandeur ,  de  fineffe  ou  de 
groBîéreté  dans  l'efprit.  Cependant  il  femble 
qu'on  foit  généralement  convenu  de  ne  don- 
ner le  nom  de  proverbe  qu'à  la  dernière  eC* 
pecje.  C'cft  du  moins  la  première  idée  que 
ce  terme  employé  feul  fait  naître  ;  car  quand 
on  parle  de  ceux  de  Salomon  ,  on  nomme 
toujours  ce  Prince ,  comme  pour  faire  en- 
tendre qu'il  s'agit  de  toute  autre  chofe  que 
àts  proverbes  ordinaires  :  quant  à  ceux  de  la 
première  clafle ,  il  y  a  communément  peu  de 
perfonnes  qui  les  cohnoîffent  fous  ce  nom. 
^  Ainlî ,  à  ne  confidérer  l'avantgge  des  lan- 
gues que  du  côté  de  la  morale ,  c'eft-à-dire , 
par  la  propriété  qu'elles  ont  de  mettre  ibus 
les  yeux  &:  à  la  portée  de  tout  le  monde  le^ 
principes  d'honneur,  dereconnoilîance,  de 
défkitéreffement ,  de  probité,  d'amour  pour 
fts  femblables ,  &  des  autres  vertus  focia- 
bles ,  il  eit  certain  qu'un  Diâionnaire  qui 
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raflemble  en  foi  ces  difFérens  principes ,  ne 
peut  être  que  très -utile.  C'eft  auffi  Fidée 
que  je  m'étois  formée  de  celui  qui  a  pour 
'  titre ,  Diclionnaire  comique ,  burlefque^  fa-- 
tyrique^  libre^  critique  (^proverbial.  Ce  plan 
me  donna  une  curioiité  inconcevable  :  je 
vais  trouver  ici ,  me  dis-je  en  moi-même^ 
un  recueil  de  toutes  les  naïvetés ,  de  tous 
les  bons -mots,  en  un  mot  de  toutes  ces 
façons  de  parler ,  fî  vraies  &  fî  heureufes , 
qu'elles  font  tburnées  en  proverbes.  Je  l'ou- 
vris avec  avidité ,  j'y  lus  en  effet  beaucoup 
de  chofes  très-curieufes,  mais  mon  attente 
ne  fut  pas  entièrement  remplie.  Je  n'y  trou- 
vai point  cet  ordre  ,  cette  pureté  de  ilyle  ^ 
ces  définitions  claires  &  juites ,  czs  expli- 
^  cations  folides  &  étendues  que  j'efpéroisd'y 
'  voir  ;  &  j'y  trouvai  dans  plus  d'uri  endroit 
ies  défauts  contraires  que  je  n'y  cherchois 
point.  On  en  jugera  par  ce  qu'on  va  lire. 
-  Le  but  d'un  Diftionhaire  de  langue  eft  de 
donner  des  idées  vraies  &  précifes  des  mots 
dans  un  arrangement  qui  répande  du  jour 
fans  fatiguer  nj  dégoûter  le  leâeur  par  des 
répétitions  inutiles ,  &  par  des  renvois  dé-- 
placés.  Les  phrafes  que  ces  Diâionnaires 
citent  >  doivent  donc  exprimer  ces  idées. 
Mais  tous  les  termes  qui  compofent  ces 
phrafes,  n'y  concourent  pas  également.  Il  y 
en  a  qui  ne  font  que  pour  reftraindre  la  va- 
leur trop  étendue  des  autres.  Ceux-ci  repré- 
fentent  les  objets  par  des  images,  ceux-là 
donnent  de  la  force  ou  de  la  douceur.  \^s 
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non-fèulemenc  il  a  mal  défini  la  plupart  de 
fes  termes ,  mais  qu'il  leur  a  même  donné 
«n  ïèns  tout  oppofé  à  celui  qu'ils  ont  dans  les 
exemples  qu'Û  rapporte.  Pai  voulu  d'abord 
l'excufer ,  &  rejeter  ces  fautes  fur  les  varia- 
tions que  Fufage  &  le  tems  apportent  dans 
]es  langues;  mais  outre  qu'il  n'a  pas  écrie 
fous  François  I ,  ces  exemples  prouvent 
que  les  termes  iignitioient  de  fon  tems  ce 
qu'ils  ngnttient  encore  aujourd'hui  ;  il  y  en 
«-■même  qui  ne  font  expliqués  que  par  des 
proverbes  en  italique  auiH  obfcurs  qu'eux , 
ou  par<i'autres  de  la  façon  de  l'Auteur,  qui 
ac  font  guère  plus  intelligibles.  Il  faut  que 
■cet  Auteur  y  ait  bien  peu  réfléchi  ;  ce  que  je 
n*ai  pas  de  peine  à  croire ,  &  ce  qui  fe  con- 
firme par  mille  autres  négligences  quiannon- 
cent  un  ouvrage  fait  à  la  hâte ,  ou  un  Auteur 
îirévenu  de  fes  calens ,  qui  croit  ne  pouvoir 
Tien  écrire  que  d'admirable.  Que  de  reflé- 
tons cela  ne  doit-il  pas  faire  faire  aux  Au- 
4;eur5  ! 

Ce  n'ell  pas  aflez  de  mettre  de  Tordre  & 
de  la  clarté  dans  un  livre ,  il  y  faut  encore  de 
la  pureté  de  langage.  Les  chofes  les  plus 
nettes  &  les  plus  arrangées  font  fouvent  les 
«hofes  du  monde  les  plus  révoltantes  &  les 
)»Iu5  ennuyeufes ,  feulement  par  la  façon  dont 
«Iles  font  dites.  Et  ii  rien  peut  faire  excufer 
le  défordre  &  la  confufion ,  alTurément  la 
tteauté  de'  l'expreflion  n'y  contribue  pas 
'*iôiiis  que  l'importance  de  la  matière.  Le 
ëi}j^nmtire  comique  renferme  fans  contre^ 
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dît  ce  dernier  avantage  ;  le  fond  en  eft  ex* 
cellent;»  curieux  &  intéreflant  ;  mais  il  faut  y 
fuppléer  la  perfedion  du  ftyle  dans  une  in-* 
finité  d'endroits.  On  eft  rebuté  de  trouver 
ians  ceffe  dans  les  explications  des  expref* 
fions  bafles  ^  des  phrafes  de  Halles ,  des  ter- 
mes forgés  i^ns  grâce  ni  énergie  :  c'eft  bien 
Fentendre  que  de  femer  de  pareilles  platti- 
tudes  dans  un  livre  deftiné  à  apprendre  une 
languCé  Tavoue  qu'on  rencontre  de  tems  à 
autre  des  morceaux  allez  purement  écrits , 
mais  ils  font  en  iî  petit  nombre  <^  qu'on  eft 
tenté  de  croire  que  l' Auteurn'a  bien  fait  quç 
par  hafard  ^  ou  pour  détromper  ceux  qui 
pourroient  penfer  qu'il  n'en  eft  pas  capable. 
On  me  dira  peut-être  qu'il  s'eft  conformé 
à  fa  matière  fur  ce  principe,  qu'il  eft  ridicule 
d'habiller  une  pay&nne  en  princeiTe ,  ou  de 
faire  parler  une  bergère  naïve  comme  une 
coquette  fine  &  manégée.  Je  fais  qu'un  pein-? 
tre  habile  proportionne  fes  couleurs  à  fes 
fujets.  Mais  les  moindres  ne  perdent  rien  de 
leur  valeur  pour  ne  repréfentcr  que  des  hail- 
lons &  des  chairs  brûlées  par  les  ardeurs  du 
foleil  ;  elles  font  bien  compofées  &  ne  dif- 
férent des  plus  fines  que  parce  qu'elles  font 
moins  rareSé  Eh  !  la  rareté  qui  met  le  prix  à 
tant  de  bagatelles,  le  met-elle  à  tout?  Qu'on 
me  permette  de  faire  compàraifon  à  mon 
tour.  Les  plus  beaux  diamans  perdent  beau- 
coup à  être  mal  montés;  mais  auflî  ils  ga-^ 
gnent  infiniment  à  J'être  bien ,  ils  en  font 
même  eftimés  fort  au-deftiis  de  ce  qu'ils 
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Valent  :  ^application  eft  facile  à  faire* 

Je  dis  plus.  Je  foutiens  que  la  matierë 
même  exigeoit  que  cet  Auteur  s'exprimât 
plus  élégamment.  Le  grand  nombre  de  phra-^ 
fes  populaires  qu'il  rapporte ,  fait  une  telle 
impreffion  fur  l'efprit  du  leâeur,  qu'elles 
lui  deviennent  familières  i  il  s'habitue  infen- 
iîblement  à  en  faire  ufàge  de  la  même  ma« 
niere  qu'on  fe  forme  le  ftyle  à  force  de  lire 
de  bons  écrivains;  D'ailleurs  les  antidotes 
ne  font  jamais  plus  efficaces  que  quand  on 
les  prend  immédiatement  après  le  poifon  : 
ceci  n'eft  point  une  imagination ,  l'Auteur 
dont  je  parle  eft  mon  garant.  N'y  a-t-il  pas 
lieu  de  croire  que  fon  ftyle  n'eft  ainfi  défec- 
tueux que  parce  qu'obligé  d'écrire  des  pro- 
verbes traînés  dans  les  ruifTeaux  des  Halles^ 
j^UT  me  fervir  de  l'expreffion  de  Molière  ^ 
il  lui  a  été  prefqu'impoffible  de  ne  pas  porter 
ce  langage  dans  fes  explications^ 

Que  n'aurois-je  point  à  en  dire  de  ceô 
explications  ?  Les  unes  ^  plus  obfcures  que 
ce  que  l'on  fe  propofe  d'éclaircir,  ont  befoin 
éUes-mémes  d'un  commentaire.  Les  autres, 
abfolument  fauire$,  prêtent  un  fens  aux  mots 
contraires  à  celui  qu'ils  doivent  avoir.  Cel- 
les-ci n'expliquent  que  la  moitié  de  leur  va-» 
leur  9  &  ce  dont  elles  ne  font  pas  mention 
èft  ordinairement  le  plus  importante 

Ce  reproche  toutefois  ne  tombe  pas  fuf 
fous  les  endroits.  Il  diftingue,  ildivife  avec  ' 
tout  k  difcemement  dont  il  eft  ciipable.  En 
un  mot  )  3  n'oublie  rien  pour  qu'on  prenne' 


une  idée  juite  des  académies  de  débauche , 
&  qu'on  mette  entr'elles  toute  la  différence 
qui  convient.  £n  effet ,  il  eft  bon  de  fe  faire 
des  notions  claires  des  chofes  quand  on  le 
peut.  Un  autre  Dejpteaux  diroit  peut-être 
de  cet  Auteur  ce  que  ce  grand  critique  a  die 
de  Régnier ,  que  fes  ouvrages  fe  reffentent 
des  lieux  que  fréquentoit  P Auteur.  Mais  il  ne 
faut  que  jeter  les  yeux  fur  la  féchereffe  de  la 
matière  pour  laver  celui-ci  de  ce  foupçon. 
N'eft-ce  pas  une  preuve  d'adreffe  dans  un 
écrivain ,  de  femer  fur  un  fujet  dénué  d'a- 
grémens ,  des  traits  qui  piquent  la  curioiîté 
des  leâeurs?  Voilà  tout  le  crime  de  l'Auteur 
du  Diciionnaire  comique ,  &c. 

Je  conclus  donc  que  l'Auteur  du  Diciion* 
tiaire  comique  s'eft  en  effet  fort  étendu  fur 
des  objets  qui  vouloient  être  courts  &  cou- 
verts ,  &  qu'il  a  négligé  dans  bien  des  ren- 
contres de  détailler  ce  qui  étoit  effentiel  y 
mais  que  cela  n'empêche  pas  que  fon  livre 
ne  puiffe  être  très- utile  à  ceux  qui  le  liront 
avec  affez  de  difcernement  pour  profiter  du 
bon  qu'on  y  trouvera. 

LISTE 

Des  Auteurs  &  livres  dont  on  s'ejifervî  pour  ce 
DiSionnaire  y  eités  par  abréviation. 

AbL  Luc.  Dialm  Ablancourt  «  Dialogues  de  Lu- 

X  cien. 

Acad,  FranÇm  Académie  Françoifè. 

Am.  Conf.  Arnaud,  Confeffiens  de  Sr.  Au« 

guftin. 
A^mkU  Gak  Aventujret  Galantes.. 
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Âvent  bufc. 
Bar.  Coq.  trampm 

Barhm 

Barqueh, 

Bourf.'Fab.  Létt.  FoUl 

Cab.  Sar. 

Çùnipifi. 

Çkarpnu 

£hahf,  Rtck 

LaChap. 

Chavig. 


Aventurier  Bufcon* 

Œuvres  de  Baron,  CoqueM 

trompée. 
(Ettvres  de  Barbafan* 
Œuvres  de  Barqueboii^    . 
(Euvres  de  Bourfàut. 
Cabinet  Satyrique» 
Œuvres  de  Campilbron. 
(Euvres  de  Chammeflé. 
Recueil  de  Chanfons. 
ouvres  de  la  Chapelle. 

uvres  de  Chavigny. 


Chev.fray.  de  Crifp.  difoU  au  (Euvres  de  Chevalier. 

ChoL  Conu  Contes  de  Cholieres. 

Corn.  CercU  des  femnu  pue.  à  Œuvres  de  Corneille.^ 


regr. 
Dames  dans  leur  natà 
Danc. 
Dtfp*  Epft. 
Dont  Quich. 
Su  Evrem.^ 
Leg.  de  Faifeu. 
laFonuConu  Fab.  (Euv.pofth. 
Haut.  app.  tromp.  Nobl.  de 

Prov,  &c. 
Hifl.  Conu  de  Franc» 
Luc.  en  bel.  hunu 
Main.  Foif.  Friap. 
M.deF. 
Ménag.  Foéf. 
MoL  Etourd. Mif.&c. 
Le  Noble ,  EJbp.  &c. 
Palap.  Fem.  aintr.  Stc» 
Pam.  des  M» 
Pafc. 

Pair,  rheur.  Ace. 
PâiSf.  Eeci  de  Foéf. 
Prov.  Efp. 
Put.  Rome 

Et: 

Eac.  Plaidé  Conu 

Le  Joueur. 

Regn.  Sot. 

Eouff. 

Sarr.  DiaL 

Scar.  Virg.  traVéJod.  duell.  &c. 

Voit. 

V.  u 


Les  Dames  dans  leur  naturel. 
Œuvres  de  Dahcourt. 
Œuvres  de  Boileau  Defpreaux^ 
Hifloire  de  Dom  Quichotte. 
Œuvres  de  St.  Evremont. 
Légende  de  Pierre  Faifeu. 
Œuvres  de  la  Fontaine. 
Œuvres  de  Hauteroche^ 

Hifloire  de  Francion. 
Lucien  en  belle  humeurw 
Poéfies  de  Mainard. 
Marie  de  France. 
Poéfie  de  Ménage. 
Œuvres  de  Molière. 
Œuvres  de  It^oble. 
Œuvres  de  Pakprat. 
Pamafle  des  Mufes. 
Penfées  de  Pafcal^ 
Œuvres  de  PafTerat. 
Poéfies  de  PelifTon  &  la  Suze. 
Proverbes  Efpagnols. 
Il  Putanifmo. 
Œuvres  de  Quévédo. 
Œuvres  de  Rabelais. 
Œuvres  de  Racine. 
Œuvres  de  Regnard. 
Satyres  de  Régnier. 
Œuvres  de  Roufllèau* 
Œuvres  de  Sarraiîn. 
Œuvres  de  Scarron.» 
Œuvres  de  Voiture^ 
Vieux  langage 
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SATYRIQUE,  CRITIQUE, 

BURLESQUE, 

LIBRE  ET  PROVERBIAL. 


Im.,  panse  D'A.  Il  n'en  a  pas  fait  une  panfe  d'A* 
Façon  de  parler  proverbiale  ^  pour  dire  qu'un 
homme  a'a  ries  fait  de  l'ouvrage  dont  il  s'agit  « 
qu'il  n'y  a  point  touché. 

Nâfavoir  ni  A  ni  B.  Pour  dire  *  ne  iàvoir  pas 
lire  f  ou  [)oui  exprimer  un  ignorant. 
Ci-dejfous  gU  Monfieur  VAbbé, 
Qui  ne  favoit  ni  À  ni  B. 
Dieu  nous  ta  doint  bientôt  un  autre , 
Qui  fâche  au  moins  fa  Pate-nâtre. 

(  MÉNAGE ,  Foéf  franc.  ) 

Être  marquée  CA.  Sorie  de  proverbe,  pour  dire 

£ue  homme  de  mérite ,  d'honneur,  de  probité.  Ce 

proverbe  eft  tiré  des  monnoies  de  France,  qui  font 

marauées  feloa  l'ordre  des  lettres  de  l'alph^t,  Sc 
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dont  celles  ^i  font  de  meilleur  aloi  y  (ont  mar* 
qtiées  à  i*A.  Toutes  les  monooies  qui  Ce  batteni  à 
Paris 9  ont  un  A,  pour  les  diftinguer  des  monnoie^ 
des  autres  villes  où  on  les  bat* 

Abaiser.  Dans  le  vieux  langage  fîgnifioit  ap* 
paifen 

Pallas  qui  la  noifi  abaifa 
Tant  que  li  un  L  autre  bai  fa. 

ABC.  Remettre  quelqu'un  à  tA  B  C.  C'eft 
Tobliger  à  recomnfiencer  tout  de  nouveau. 

Renvoyer  quelqu'un  à  l'A  B  C.  C'eft  le  traiter 
d'ignorant. 

Abandonner.  N'abandonne^  pas  les  étriers. 
C'eft-à-dire,  (ërvez-vous  bien  des  avantages  que 
vous  ave2 ,  ne  les  quittez  point. 

Abatteur  de  quilles  9  ou  plus  communé- 
ment, Abatteur  de  bois.  On  s*cn  fort  par  ironie, 
pour  railler  une  perfonne  qui  fe  vante  de  plus 
qu'elle  ne  peut  faire,  8c  comme  on  dit  ordinai- 
rement ,  qui  fait  plus  de  bruit  que  de  befbgne. 

{RSGNIERySat.  tz.) 

Abattre.  Petite  pluie  abat  grand  vent.  Pour 
dire ,  que  quelques  paroles -flatteufes  appai(ent  un 
grand  emportement. 

Cet  homme ,  ou  ce  juge  ahkt  bien  du  bois.  Pour 
dire,  que  l'un  fait  bien  de  Va  befogne,  8r  quç  Tautre 
expédie  beaucoup  de  procès. 

Abbaye.  Pour  un  Moine  l'Abbay^  ne  faut  pas. 
Signifie,  que  faute  d'une  perfonne  qui  ne  fe  trouve 
pas  dans  une  aiFemblée,  on  ne  laifTe  pas  de  fe  ré* 
jouir  8c  d'exécuter  ce  qui  a  été  réfolu. 

Abbé.  On  l'attend  comme  les  Moines  font 
l'Abbé.  C'eft  -  à  -  dire .  qu'on  ne  l'attend  point  du 
tout;  car  dès  que  le  dîné  ou  le  foupé  eft  fonné, 
les  Moines  k  mettent  à  table  8c  n'attendent  point 
leur  Abbé. 

Pour,  un  Moine  on  ne  laijfe  pas  de  faire  un 
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Ahh^.  C'cft-5-dîrc,  dans  raffaîre  dont  H  s'agît 
on  ne  iaiirera  pas  de  pafler  outre ,  quoiqiril  y  ait 
quelqu'un  qui  nnanque  ou  s'y  oppofc. 

Le  Moine  r/pond  comme  VAbbé  chante.  Podr 
fignifier  que  les  inférieurs  tiennent  le  même  lan- 
gage y  ou  font  de  même  avis  que  leurs  fupérieurf. 

On  appelle  par  raillerie  Abbé  de  Sainte -Efpé- 
rancCyCVLX  qui  prennent  la  qualité  d*Abté  fans  en 
avoir  le  tiire ,  ou  quelquefois  même  aucun  bénéfice^ 

Abougri.  Ce  mot  fe  dit  en  plaifantant  d'une 
pcrfonne  que  le  froid ,  le  chaud ,  les  maladies  ou 
râ:îe,ont  rendu  lai  Je,  difforme,  raccourcie  ou 
ridée.  On  s'en  fert  aufîî  en  la  place  de  mélanco- 
lique 8c  de  mauvaife  huminir. 

Aboyé.  Tenir  quelqu'un  en  aboyé  y  veut  dire,  le 
repaître  de  vaincs  efpcrances. 

Aboyer.  Pour  crier ,  gronder,  dire  des  injures 
à  quelqu'un.  {Ablanc.  Luc.  Diatcg.  )  Il  ne  fait 
rien  que  crier  &  aboyer  tout  le  monde.  (  Parlant 
d'un  Philofophe.) 

Aboyer  y  aboyer  à  la  lune.  Signifie  crier  8c  peP 
tcj  inutilement  contre  une  pcrfonne  au-deiFiis  de  foi.- 

Tout  chien  qui  aboyé  ne  mord  pas.  C'eft  -  à  - 
dire  que  ceux  qui  menacent,  fouvcot  ne  font  pas 
grand  mal. 

Aboyeur.  Voilà  bien  des  aboyeurs  à  ^es  côtés. 
Pour  dire,  des  hommes  qui  crient  &  qui  prcfTent 
avec  importurfcé. 

Abreuvoir  a  mouche.  Signifie  une  plaie  large 
&  profonde ,  faite  du  tranchant  d'un  fabre ,  ou  à 
coup  de  bâton. 

Quand  Hercule  après  mainte  touche 
Lui  fit  un  abreuvoir  à  mouche. 

(  ScAr.  Virg.  trav.  l.  5.  ) 

Il  lui  a  fait  un  grand  abreuvoir  à  moucties. 
(  Abulkc.  Dial.  de  Lucien.  ) 
^  On  dit  auflî  qu'uh'Bon  cheval  va  bien  tout  feul 
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i3  tahrtuvoir ,  quand  on  fe  levé  de  table  pour  preu» 

dre  foi-même  à  boire  au  buâèt. 

Ab  hoc  &  ah  kac.  Il  ne  fait  ce  qu'il  dit  »  il  en 
parle  ou  il  en  difcourt  abhocSfob  hac.  Peut  figni- 
nei,  conf\j{èment,  ians  ordre  ou  ans  raifbn. 
Ici  gît  Mohfieur  de  CUiac. 
Qui  baifoit  ab  hoc  &  ab  hac.  (  Meh.  Po/f.  > 

Ablativo.  lia  mis  cela,  ahlaiivo  tout  en  un  tas: 
Four  dire,  tout  eQièinble>  avec  confuGon  9c  dé-. 
ibrdre. 

Abeliser,  V.  /.  Pourchanner,  enclianter. 
Si  m'abelifoit  &féoit. 

Abominer  ,  v.  /.  Détefter  y  avoir  en  horreur. 
Quant  aux  meurtriers  &  déceptaurs 
Ce/m  qui  ciel  &  terre  domine 

Ler  abomine,  (  Marot.  ) 

Ab<WD1nce.  Dt  fabondimce  du  «sur  la  liouche 
parle.  Four  dire,  qu'on  ne  peut  retenir  certaine» 
choies  I  &  qu'on  eft  preffé  de  s'en  expliquer. 

Abonder.  Ce  qui  abonde  ne  vicie  pas. 

Abri.  Un.  homme  Jans  abri,  c'efi  un  oifeait 
fans  nid. 

Abricot  fendu.  Pour  dire  à  mots  couvert»  la 
nature  d'une  femme.  On  s'en  fett  le  plus  fouvenc 
lorfqu'on  parle  d'une  petite  61Ie,  &  quelquefois 
auflî  d'une  grande.  Cette  manière  de  .parler  enve- 
loppe honnêtement  une  Ibttifè  ,  que  les  perlonoes 
les  plus  fcrupuleufès  peuvent ,  fans  lifque  de  cen- 
fure  y  exprimer  par  ces  deux  mots  Bgurés ,  comme 
«n  en  ufe  fréquemment  en  Fr^ce. 

Abscondre.  Pour  cacher.  Car  dans  icelle  bien 
autre  goût  trouvère^  &  doSrins  plus  abfconde, 
(Rasel.  l.  T.) 

Absens.  Les  os  font  pour  les  ahfens.  Signifie 
qu'on  dîne  ^ns  eux ,  ou  qu'on  ne  leur  laillè  que  le 
tefte  des  autres. 

Absorber.  Four  dépen/êrj  prodiguer,  diffipcr^ 
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engloutir  :  mot  dérivé  du  latin*  Céjl^àe  les  dibcai: 
ckes  abforbent  ce  que  les  crimes  ont  acquis.  {A fit,. 
Luc.  a.  Part.) 

Ou  plutôt  abforbédans  vos  divins  appas  ^  (Hai/- 
TER^  Bourg,  de  quai.  AS.  g.  Se.  z.) 

Abyme.  Un  abyme  appelle  wi  autre  abynv(. 
Pour  fignifier  qu'un  malheur  en  attire  un  autre. 

AcABiE.  Beauté  d'une  aufli  hontxt  acabie  que 
▼ous.  {  Thiat.  Ital.  Promenades  de  Paris.  )  Dans 
le  ftyle  commun  (ignifie  une  jolie  peHbnne. 

Académie  d'Amour.  Elt  un  lieu  où  Ton  va  pour 
jouer  au  jeu  de  Venu»,'  &  c'eft  ce  qu^on  appelle  en 
bon  françois Bo.rdel.  (p'AssouÇYy  hiHifi.  Coin, 
de  Franc.  L.x.  ) 

s'AccAGNARDER.  Pour  deviner  pareflêux^  s'ao 
coquiner  en  quelque  lieu  ou  à  quelque  perfonne  ^ 
devenir  fainéant.        ' 

Il  s*accagnarde  au  Cabaret 

Entre  le  Blanc  &  le  Clairet.  ( Mâil^.  Pri^.y 

Je  rrCaccagnarde  dans  Paris 

Parmi  les  Atnours  €r  les  ris.  (Bois  ^ùs.  Eptt.y 

AccARiATRE.  PouT  rude  ,  ièveté,  bnifquè?^ 
t>ourru 9  grondeur.  {Havterochr,]  Mine  qtctt- 
riâtre.  (  ScAR.  Jod.  Duel.  ) 

AcciPER.  Mot  dérivé  du  latin  >  pour  prendra 
Je  fais  comme  quoi  ton  accipcm 

AccoiNTANCE.  Cotterie  ^  fatnifiarlté  f  com4, 
pagnie. 

Entre  elle  &  toî^  yois-tUj  môrhUuj  point  d'ac^ 
cointance.  (Passer.  Com.  de  CHeureux  accident.) 

Accointer,  r.  /.  Unir,  attachëi:. 

Dame ,  vospri  qu'à  vos  me  veuille^  accointer. 

Accoler.  Pour  embrailer. 
Si  vous  voule^  pourtant  fàe  p(nir  vous  je  * 
V accole.  (  CoRjf.  Cercle  des  Femmes.  ) 

Accoler  la  cuijffe.  On  ne  iè  fbrt  de  cette  manière* 
de  parler  qu'en  plaHkotanc  ayeç  une  peribnae.  iufë*' 
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/icure^,  ou  avec  laquelle  oa  a  quelque  fdmillarii^ 
Q.1  s'en  {en  paniculicrcment  ^our  marquer  la  joie 
&  le  contentement  qu'on  reiriint  fi'un  fcrvicc  Hi^nalé 
qu'on  a  reçu  dp  quelqu'un  ,  Sc  lignifie  plus  tjij'cm* 
bralTer  à  la  manière  ordinaire  ,  qiiii'nd  on  lémoi^ae 
de  la  recoanpillance-:  c'cft  cmbralRr  la  cuilTe,  cVfl 
fe  jeter  aux  geaoux  de  quelqu'un  &  les  lui  ferrer 
ciroiiement. 

.  Accommoder.  Ce  mot,  dans  le  Teos  figuré  c(l 
tibre,  Se  veut  dire  autant  que  taire  le  déduit ,  ou 
svoir.  un  décnéié  amoureux  avec  une  fomme.  C'clt 
lin. terme  dc'dcbaiiche)  quicU  aulH  iignitîcatif  que 
le  grc!  mot  de  F.' . . 

Accommoder  de  toutes  pièces.  Manière  de  parler 
auijignitie  dçlabrerla  réputation  d'une  pcrfonne, 
alfTdnier,  p^rlfjrde  queliju'un  fjtyriqucmcni,  fiins 
Wiénas^enlenr,  oécrier  quelqu'un  jincdirc.  On  ne 
fduroit  allir  nulle  part  oà  l'on  ne  vous  entende  ac 
commoder  de. toutes. pièces.  (Molière^  Avr.re.) 
'  Accommoder  le  vifage  ù  Li  compote,  i-'our  dé- 
cbirer  aiLaicttre-le  viCà'^e  d«  cjiielqa'uu  en  pièces  à 
coups  de  pojn^T^^cgrati^ncr,  écnrcher^  déchiquc- 
'tec'IÏ  me  prend  des  tentations  d'accommoder  tout 
foh  vifjge  à  là  compote.  (Mol.  George  Dandin.  ) 
,  AccotTunoder.  Accommodex^-yoax  ^  le  pnyt  efl 
large.  Poui'  fe  moquer  d'un  homme  cjui  le  met  it 
iOD  aife  ou 'qui  prend  fes  commodités  Tans  beaucoup 
ile  cJrcrrionrci 

.On.  l'a. accommoda  tout  de  rôU,  vciit  dire,  on 
l'a  fort  mal  traité. 

On  dit  par  raillerie  y  çuand  il  trouve  du  lion  vin 
il  s'accommode  comme  il  faut  y  ou  de  la  belle  ma- 
nière. Poiir  dire  qu'il  s'enivr**  ou  ([u'il  en  prend 
pvec  excci.  Quaad.Il  ejl  en  débauche,  il  s'accom- 
mode d'importance. 

,  AccoMMobiiMîcsT.  Lc  meilleur  procès  ne  vaut 
pas  le  plus  pauv^ûs.  accommodement}  ou  ,  un  m6- 
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diant  accommodement  vaut  mieux  que  le  meilleur 
procès. 

AccoMPARAGER.  Pour  comparcr  ,  faire  une 
comparaifon.  Qn  accomparage  le  Soleil  avec  le 
cœur  humain.  (  Cholieres^  Cont*  t.  t.) 

AccoQUiNER.  Pour  s'attacher  9  s'amufer,  s'af- 
fénéantir ,  s'accoutumer  de  telle  forte  en  un  lieu 
ou  à  quelque  chofe  qu'il  (()it  prefque  impoflible  de 
s'en  éloigner  ou  de  s'en  abfènccr. 
Mon  Dieu  qu'à  tes  appas  je  fuis  accoquini.  (Mol.) 

Accord.  Cet  homme  eft  de  tous  bons  accords. 
Pour  dire  qu'il  eft  facile  fic  de  bonne  humeur ,  ou 
qu'il  confênt  à  tout  ce  qu'on  veut. 

Accorder.  Accorde^  vos  fiâtes  y  veut  dire  9 
convenez  de  vos  faits. 

Ils  s'accordent  comme  chiens  &  chats.  Signifie 
qu'ils  ne  peuvent  compatir  enfemble. 

AccoRT.  Signifie  dans  le  ftyle  françois,  com- 
plaifant  y  civil  &  honnête.  (  Il  eft  ùge  &  accort. 
Avoir  des  manières  accortes.  ) 

Elle  eft  charmante ,  elle  eft  accorte , 

Et  tout  ce  que  la  belle  porte , 

Luified  bien  hormi  fon  mari.  (  Main.  Po/f.  ) 

Accoster.  Mot  françois  qui  fignifie  approcher 
quelqu'un  pour  lui  parler.  Au  milieu  de  quantité 
de  Cupidons  déchaînés  j  trois  dames  mafquées  ac' 
cofterent  Dom  Carlos.  (  Scar.  Rom.  Comiq.  ) 

Accouchée.  Les  caquets  de  V Accouchée ,  c'eft 
le  babil  8c  la  converfation  des  femmes  qui  vifitent 
celles  qui  font  en  couche. 

On  dit,  tant  d'un  homme  que  d'une  femme,, 
qu'ils  font  Vaccouchée^  quand  ils  fë  tiennent  au  lit 
par  mollefte  Se  (ans  néceffîté. 

Accouchement.  Après  avoir  long-tems  attendu 
Vaccouchement  des  montagnes ,  il  n'en  eft  (brti 
qu'une  fouris. 

Accoupler.  Joindre  enfèmble ,  joindre  pour  la 
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^nération.  (  C'eft  un  Mercure  de  profelTioii ,  qui 
âche,  par  le  moyen  de  quelques  louis  d'or ,  d'ac- 
coupler  les  galans  arec  les  belles  qui  ne  font  pas 
inhunialDes.  )  La  mouche  vole  eD  l'air  accoupla 
avec  fon  mâle.  {Abl.  Lucitn.  ) 

Accoutrer.  Pourmettre  en  défordre,  maltrai- 
ter ,  menre  en  mauvais  érar.  Qui  efl  -  et  qui  vous  a 
ainfi  accoutrés ,  mes  amis  ?  (  AsL.  Luc.  Dialog.  ) 

Accoutumer.  Ctt  homme  efl  Kcoutum/  à  une 
certaine  cfiofe ,  comme  un  chien  d'aller  nu  ttte ,  ou. 
tomme  un  chien  d'aller  à  pied. 

Accrocher.  Ce  mot  (Ignifie  dans  un  {ëos  figuré, 
autant  qu'attrapper  ,  attirer  avec  violence ,  entraî- 
ner par  une  force  inconnue.  Ses  foins  s /tendent 
tous  à  accrocher  quelque  galant.  (  MoL.  Mif.  ) 

Accrocher.  Belle  fille  &  méchante  robe ,  trouve 
toujours  qui  l'accroche. 

S'accrocher.  Se  dit  de  pluHeurs  per/tHuies-  qui  fé 
battent  y  Se  lignifie  fe  prendre  aux  cheveux,  fe 
ùiHt  avec  force  l'un  l'autre. 

Nos  braves  s'accrochant  fe  prennent  aux  cht» 
yeux.  (  Despreaux  ,  Satyre  3.  ) 

Accrocheufe.  Pour  putain  ,  femme  de  mauvatfe 
vie  f  maqueretle  qui  court  la  nuit  les  mes  pour  ac- 
crocher les  pafl^s  8C  pour  les  attirer  dans  de 
mauvais  lieux. 

s'Accroupir.  Mot  comique  qui  fignifîe  fe  baif- 
jcr,  fe  coucher  fur  le  derrière,  afin  de  s'y  repofêr. 

On  fie  vous  verra  plus  dans  le  cercle  accroupie, 

En  pojîure  de  pie , 

Au  grand plaijir  de  tous.  (  ScAR.  Poéf.  Burl.  ) 

AcERTAiNEB ,  V.  l.  Affirmer ,  cenifier. 

AcESMÉ,  V.  i.  E.-nbcIli ,  ajuflé.  La  pucelU  au 
corps  acefmé. 

Achat.  Achat  pajfe  louage. 

Acheter.  Qui  bon  l'acheté  bon  le  boit.  Ceci  ic 
dit  en  parlant  du  via.  - 
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Acheteur.  II  y  a  plus  de  fous  achtttius  que  de 
fous  vendeurs. 

Achever.  Voilà  pour  V achever  de  peindre.  Pour 
dire ,  ashever  de  le  ruiner  9  quand  il  arrive  un  nou- 
veau malheur  à  quelqu'un  qui  Taccable. 

//  fu  fallait  plus  que  cette  fanté pour  V achever. 
Pour  dire  l'enivrer  entièrement. 

Achever  hors  du  paffage.  Manière  de  parler ,  c'cft 
ménager  une  perfbnne  dont  on  jouit ,  ménager  Ton 
honnefUr^  ne  point  con(bmmer  le  plaifir  qu'on 
prend  avec  elle. 

Achevé  donc  hors  du  paffage^ 

Hola ,  Berger  j  tu  n'es  pas  fage.  (  Chanf.  Bec.  } 

Acquit.  Par  manière  d*acquit ,  dit  autant  que 
par  négligence  ou  par  contenance.  (  Voyez  Fran^ 
CJON ,  Liv.  y,  *  BouRSAULT^  Po(fks.  )  Il  ne 
iàluoit  que  par  manière  d'acquit. 

Acquéreur.  Il  y  a  plus  de  fous  acquéreurs  que 
<de  fous  vendeurs. 

Acquérir.  Tout  chemin  d'acquérir  fe  firme  à 
lavieilleffcm  ^ 

Un  tro^fieme  héritier  ne  jouit  point  des  biens 
mal  acquis.     . 

On  dit  par  compliment,  fe  vous  fuis  tout  acquis^ 
c'eft-à*dire ,  je  vous  rendrai  icrvice  en  toutes  occa- 
iioas. 

Acquêt.  Il  n'y  a  point  de  plus  bel  acquêt  ^  le 
don.  Signifie  ,  qu'il  n'y  a  point  de  bien  ù  agréable- 
meîit  acquis  que  celui  qui  eft  donné. 

Acquitter.  Qui  s'acquitte  s^enrichit. 

Il  fe  ruine  à  promettre  y  mais  il  s'acquitte  à  ne 
rien  tenir. 

On  dit  par  raiUerie  d'un  homme  qui  a  acheté  une 
charge  à  crédit ,  qu^il  s'acquitte  bien  de  fa  charge  ^ 
quand  il  prend  de  l'argent  pour  rendre  la  fuftice. 

Acte.  On  dit,  A3e  de  ma;  diligence ,  pour  dire 
ffu'on  ne  s'eft  point  fait  attendte^ 
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Acteur.  . .  On  dit,  aâeur  de  comédie ,  on  dit 
aulTi  aStiiut  au  jeu,  mais  en  ce  dernier  lëns  aâour 
veut  dire  un  champion  de  Vénus,  9c  en  termes 
libres  F. . . .  .  (La  FoitT.  Contes. ) 

AdagaÏre  ,  V.  i.  Va  homme  gai ,  facétieuK. 

Adamagier  ,  y.  l.  Nuire ,  endommager. 
Chiu^  qui  te  fcet  adamagier 
Te  /aura  bien  ajfougier.  (  Kécompenfèr.  ) 

A  d'autres.  Sorte  d'inierjeâion  qui  veut  dire 
autant  que,  bon  vous  vous  moquez,  ou  prenez 
votre  dupe  ailleurs.  On  s'en  fcrt  oidînairement 
pour  répondre  à  une  promefle  qui  paroît  impof- 
Hblé ,  ou  lorfqu'on  nous  paie  de  quelque  menterie. 

Je  te  réponds  de  tout  :  comminct  donc.  A  d'au- 
tres. (  ScAR.  Com/d.  ) 

ApÈs ,  V.  l.  Aufli  -  i6t. 

Car  cette  famé  adis  te  faifoit  jouer  mal  à  point. 
(  Alain f  Charrier.  ) 

Adesso,  adeffo.  Ce  mot  cft  tiré  de  l'italien  ,  flC 
«n  fort  fréquemment  employé  dans  le  comique  8c 
dans  le  burlefque.  Il  a  la  même  ûgnifîcation  que 
toUt-à-l'heure,  tout  préfentement ,  tout  mainte- 
nant, au  plus  vÏK.  Ne  fais  entrer  perfonnij  adejjb, 
adtffo.  (  I^s  Souff.  Com.  ) 

Adestre  ,  V.  i.  Adroit,  habile. 
Vo^  n'êtes  point  remi  adejîre. 
■  \  JkplEU.  Adieu  la  voiture  t  adieu  vous  dis ,  c'efl 
fàà  de^lui.  Pour  dire  qu'un  homme  le  meiyt,  qu'il 
cft  perdu. 

Adieu.  Adieu  panniers^  vendanges  font  faites. 
-C'èll  une  &çon  de  parler  agréable,  pour  dire  qu'il 
n'eft  plus  tems  de  faire  une  cholê  ,  que  ta  (âîlôn  en 


Adieu  mon  argent. 

Adieu  mes  efpérances:  c'eft-à-dire,  qu'on  a 
perdu  lôn  argent  ou  Tes  prétentions. 

AoiusiAS.  Mot  galcoQ  qui  k  dit  lorfque  deux 
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perfbancs  fe  rencontrcDt  Se  fe  fàluent)  ou  quelle  s 
fe  quittent.  Il  fignifie  en  bon  langage  ^  bon  jour , 
portez  -  vous  bien  ,  adieu.  Va^  porte  Là  cela  de 
ma  part ,  adiujias.  (  Mol.  FourL  de  Scap.  J 

Le  pays  dAdiufias.  Mot  Cityrique  qj  on  donne 
par  fobriquct  à  la  province  de  Grifcogic  &C  aax  iiu* 
1res  pays  voifins  des  rivages" de  la  Garonne,  i  Moi^) 

Admiration.  V admiration (  ft  1;» fiile de. (igno- 
rance ,  c'eft  -  à  -  dire  ^  une  admiration  fàufl^*.  ou 
mal  fondée.  Saint  Evremont  dit  que  V admiration 
eft  la  marque  d'un  petit  efprit. 

Admonestement  ,  V.  L  Avis  ,  avertiflbçcnt.  ^ 

Admont  ,  Y.  L  Plus  haut,    /  . 

Adoler  9  V.  L  Se  plaindre. 

Adomestique  y  V.  L  Un  commenfal^uo  homn:e 
attaché  à  une  maifon. 

Adoniser.  C'eft  un  mot  inventé  à  plaifif ,  Sf 
qui  n'a  cours  que  dans  le  Ayle  familier,  Il.TCiit 
dire 9  fe  mettre  proprement,  le  parer  avec  art â: 
moUefle ,  (ê  faire  beau  comme  un  Adonis ,  ;OU  dvt 
moins  Ce  croire  tel.  C^cft  atfeâcr  fur  foi  &  dans 
fes  nuuiiercs  uue  contenance  &  une  parure  eite* 
minée  j  comme  font  en  France ,  fur  -  tout  à  l^arisj^ 
les  Abbés  &  les  petits-maîtres,  âc  autres  perfonncs 
coquettes.  ■  , 

Adorer.  Adorer  le  veau  d'or.  C'cft  fa:rc  bien 
des  foumiflfioas  à  un  homme  fans  mérite ,  en  cond- 
dération  ièulemcnt  de  fes  richefles. 

Adorateur.  Pour  amant ,  amoureux.  (  4S^r- 

BAS.  DioL  ) 

Pour  ne  rien  dire  de  (es  adorateurs.  (  Lett.  Gai.  ) 

Adr^se.  Bureau  dadrejfe^  (e  dît  d*un  homme 

qui  recueille  toutes  les  aventures  d'une  ville  :  un 

nouvelliifle  qui  fait  tout  ce  qui  fe  paffe  ,  &  dont 

inoccupation  eft  d'en  inOruire  les  autres. 

Adresser.  Il  faut  s'adreffer  à  Dieu  plutôt  qu'à 
fes  Saints.  Pour  dire,  qu'il  vaut  mieux  s'adreilèr 
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sui  ndltre  pour  obtenir  quelque  grâce  ,  que  d'^em*' 

ployer  la  faveur  de  fes  créacuics  ou  de  fcs  domef- 

^ques. 

Adressier  ,  ».  /.  Redreflèr. 

Les  torttt  voyes  feront  adrejjîéts. 

Adroit.  Od  dn  poputairemeat  qu'irn  gaucher 
pe  fiùt  rien  à  droit. 

Advenant,  y.  I,  Poli ,  gracieux. 

Affebloyer  ,  V.'  /.  S'affaiblir ,  fléchir. 

Affaietement  ,  V.  l.  Enfeignemeot. 

Affaire.  Oo  dit ,  chacun  fait  fes  affaires  j  occ 
du  moins  les  doit  favoir. 

Un  homme  fait  les  affaires.  C'eft  lorlqu'illes 
conduit  avec  prudence. 

Sesàffaires  font  faites.  Pour  dire  »  qu'il  cft 
perdu  ,  qu'il  çft  niioé ,  ou  qu'il  ne  doit  plus  pré» 
tendre  à  quelque  chofe. 

Les  affaires  Jbnt  les  hommes.  Pour  dire  )  qu*a- 
Tcc  un  médiocre  génie  on  devient  habile  homme  , 

rmd  il  paflb  beaucoup  d'affaires  par  tes  mains 
quelqu'un. 
"    Un'efipoiiUdepetitesaffàires.  Celaveutdirequft 
lemoindre  etmemi  peut  donner  beaucoup  de  peine. 

Dieu  nous  garde  d'un  homme  yai  n^a  qu'une 
affaire.  Se  dit,  parce  qu'un  homme  qui  n'a  qu'une 
feule  chofe  à  faire ,  en  eft  ordinairement  fi  oc-i 
cupé,  qu'il  en  fatigue  tout  le  monde. 

Affaire  de  caur.  Pour  amourette ,  paflîon ,  in- 
trigue amoureufe,  jaloufie,  négoce  de  cceur.  Or* 
ne  pourra  s'embarquer  dans  une  affaire  de  coeur, 
(Avant,  gai. } 

Point  d'affaires.  Veut  dire  en  deux  mots ,  qu'on 
ne  veut  rien  entendre,  rien  avoir  à  démêler  avec 
quelqu'un.  (  Mol.  ) 

Faire  fes  affaires.  En  ftyle  firieux,  veut  dirç 
cAtendre  lès  intérêts ,  les  ménager  adroitement. 
Un  Procureur  eft  un  homme  'qm  fdit  fei  aShirç> 
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-tn  faifani  celles  d*autrui.  Et  en  ftyle  fiimiliery  figpi-* 
fie  décharger  (on  ventre  y  mettre  bas  les  culottes. 
Et  fi  avec  tous  ces  outils  je  n'ai  pu  faire  mesaffai" 
res.  (  Cab.  fatyr.  ) 

Avoir  affaire  à  forte  partie.  Pour  avoir  un  puîP- 
fimt  ennemi  fur.  les  bras.  Avoir  de  la  peine  à  &  tir 
rer  d'embarras. 

Avoir  affaire  à  forte  partie.  C*eft  qu'on  n'a  rien 
à  négliger  y  &  que  l'on  ièra  bien  heureux  (i  l'on  (ë 
tire  d'embarras. 

Avoir  affaire  à  la  veuve  &  aux  h/ritiers.  SigaU, 
fie  9  qu'on  ne  manque  pas  d'occupation. 

Ceux  qtû  n'ont  point  d'affaires ,  s'en  font.  Pour 
dire ,  que  les  Hommes  font  inquiets 9  oclë  laflënt 
d'étte  oififs  2c  (ans  agir. 

'A  demain  les  affaires.  Se  dit,  quand  on  ne  veut 
Ibi^er  qu'à  (e  divertir. 

U  a  fait  une  belle  affaire.  Pour  dire  9  qu'il  s'e(i; 
trompe» 

C\ft  une  autre  affaire  j  c'eft  une  affaire  à  part. 
Veut  dire,  qu'il  ne  faut  pas  confondire  les  cho(ês. 

Affamé.  Ventre  affamé  n'a  point  doreilles. 
Pour  dire  qu'un  peuple  n'entend  point  la  raiibn 
dans  la  famine. 

Onsuppelle  un  pou  affamé  ^  un  gueux  à  qui  on 
a  donné  un  emploi  lucratif  9  dans  lequel  il  (e  veut 
enrichir  en  peu  de  tems. 

//  ejl  affamé  comme  un  jeune  levron* 

Affétée  9  V.  L  Vive  9  alerte. 

Mignons  ejl  trop  plus  affetée  9  vlus  fiitillant  9 
Tnoins  arr^e  que  le  pafferon  de  maupas. 

Affier.  Pour  dire  confier.  (  Rouss.) 

Affilé.  Bec  affilé ^  (ë  dit  d'une  grande  parleufê. 
Mlle  a  le  bec  bien  affilé. 

Affiner.  Pour  afTurer  9  (butenir9  affirmer.  D'af- 
^finer  qu'il  n'y  a  point  de  meilleure  feSe  que  la 
{femu.  (  Amlanc.  Luc.  Dial.  ) 
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Affiner  ,  y.  L  BreïTen  ■ 
AchiU  le  preux  combatahle 

Avoit/i/Jî  (fffiiné 
Qu'il  ne  poaù  ilre  a0né 
Lbrspar  la  plante  feulement. 
Affiquet.  Cu  mtjt  (crr  h  exyjimérplaifammert 
ks  difîêrcns  S(.  ridicules  ullcnlilcs  de  la  parure  des 
femme*. 

S(ms  collet,  fans  béguin  y  ùfans  autre  afîî- 
queu  {  Regn.  Sut.  n.  ) 
Afflatt£K  ,  V.  l.  Càrcircr  ,  aduler. 
Affoler.  Sigoifieentéttr,  préoccuper,  ou  être 
prévenu,  êire  amouraché.  {Mot.  aUd.  tnalgré 
lui ,  Com.) 

Vous  ne  (auriez  croire  comme  elle  e)l  ajf^i 
de  ce  Léândrc. 

Afoler.,  V.  l.  Devenir  fol. 

Dites  hardiment  que  i'ajfole 
Si  je  dis  kui  otres  paroles.  (  PatK.  J. 
Affonder,  V.  l.  Plonger,  enfoncer. 

S'il  peut  fe  plonge  &  affonde     '      ' 
Soityentefois  en  mer  projbnde.  ■ 
Afistoler  ,  V.  L  Orner ,  embellir. 
Homme  pourveu 
Qui  tan  a  veu 
D'afiftole^; 
Sien  fji  connu 
S'il  ejl  venu 
Prendre  aux  file^. 
Affrioler.  Four  aflrïsndcr,  accoutumera  la 
friandifc,  rendre  délicat ,  affiner , éguifer  l'appc- 
lit.  (  Mot.  ) 
Affubler,  rouvrir,  envelopper  ou  enfermer. 
L'un  l'affublant  d'uri  fac ,  6-  faififfant  fa  hrette, 

■     (  Havtbr,  Nobl.  de  Prov.  Com.  ) 
■Affubler.  S'affiibler  degiulqu'un.Viiux^Ks'ea- 
t£cer  de  lui ,  caforte*  qu  oa  ne  tàlTc  pluï  i iea  que 
pat  lui. 
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Affût.  Être  à  Faffût.  Pour  épier  roccaflon:  de 
faire  quelque  choie  ,  être  au  guet. 

Affutiau.  Pour  dire  bagatelle  9  brimborioof. 
(  Voye\  Affiquet  ,  qui  eft  prefque  la  même 
choie.  ) 

Aga.  Mot  payfàn  8c  ufité  parmi  le  menu  peuple 
de  Parb^  pour  dire*^  voyez  donc  9  admir«  z  donc. 
N^ni  -  je  pas  bonne  mine  ?  Aga  donc.  (  Passer. 
CHeur.  accident  ^  Com.) 

AcACERb  Ce  mot ,  dans  fa  fignification  naturelle^ 
veut  dire  exciter  ou  encourager  deux  chiens  à  Ce 
battre.  Mais  dans  ce  (ëns-ci,  il  veut  dire  faire  pièce 
ou  niche,  tirailler 9 tailler 9  pincer,  8c  c'eft  le  pro- 
pre des  payfans  qui  le  font  l'amour.  Et  en  matière 
d'amour  parmi  le  beau  monde ,  agacer ,  c'eft  pren- 
dre à  une  femme  fbn  éventail ,  lui  en  donner  de 
petits  coups  fur  les  doigts  9  8c  autres  mignardifês 
de  cette  nature.  Elle  eft  toujours  autour  de  lui  à 
Pagacer.  (  Mol.  Feftin  de  Pierre.  ) 

Agaceries.  Subft.  (V.  Agacer.)  Soins  de  plaire 
affe3és  9  fouris ,  minauderies.  (  Campistron.  ) 

Age.  On  dit  à  ceux  qui  reprochent  à  quelqu'un 
fon  âge  9  que  Page  n'eft  fait  que  pour  les  chevaux. 
Pour  dire ,  qu'il  raut  conlidérer  feulement  la  beauté^  .^ 
la  force ,  ou  la  fanté  d'une  perfonne  ,  plutôt  que 
fon  âge. 

S* il  vit ,  il  aura  de  l'âge.  Pour  dire ,  il  appren-: 
dra  avec  le  tems. 

Laijfe^  faire  à  George ,  //  eft  homme  dâge» 
Pour  dire,  qu'une  perfonne  a  une  bonne  conduite 
8c  une  grande  intelligence.  (  Voye\  George.  ) 

S'il  vit  âge  d* homme.  Pour  dire ,  s'il  vient  à  un 
âge  mûr  8c  parfait. 

Un  âge  d'or  y  (lénifie  un  tems  heureux.  Un  âge 
de  fer  ^  un  tems  malheureux. 

Agencement.  Pour  ordre,  règle,  fuite,  arranr 
gemeot ,  politeflê. 
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.  N^y  a-t-il  pas  âa  choix  &  de  Pagencement  dans 
mes  paroles  ?  (  ÂBLAKC.  DiaL  de  Luc.  ) 

s'agencer.  Signitie  ië  parer,  s'ajulïcr,  s'orner. 
Ce  mot  cil  vieux,  8c  ne  peut  être  employé  que 
dans  le  Ayle  iktyrique ,  comique  ou  burtefque. 
Des  rubans  piotés  s'agencent  proprement. 
(  Recniex  j  Sut.  g.  ) 
Ce  mot  marque  le  ridicule  d'un  habillement. 
AcGRAVANTER,  V,  l.  Aggraver,  opprimer. 
Par  toi  la  vie  en  corps  aggravante 
ÉJÎ  rejiaur/e.  (  Marot.  ) 
Agnès.  Sigoi&e  une  fille  ou  femme  idiote,  ïd* 
nocente ,  fimple  &  (hipide,  âcile  à  pcrfuadcr, 
niaïlè ,  novice  ,  flc  qui  n'a  point  vu  le  monde. 

Attende^-  moi  fous  l'orme.  Il  y  a  plus  de  danger 
ju'on  ne  penfe ,  à  /poufer  une  Agnès.  (  Théat.  It.) 
hQfiÉ.EVi..Quandondoitjilfautp(^erouagréer. 
Signifie  ,  qu'il  faut  donner  de  l'argent  à  fon  créan- 
cier, ou  des  fûretés  dont  il  foit  content, 
Agrever,  y.  l.  Fouler  ,  tourmenter. 
Car  bien  le  fevent  toi  ^'  fii'^ 
Que  l'ufurierfe  norrit  dotrui  damages 
Dont  ocun  agréyé  en  eft. 
Agripper.  Pour  prendre  à  t'improvifte ,  fubti- 
lement ,  avec  fînefle ,  en  caciiette.  Signifie  aulfî 
filouter ,  voler ,  dérober  adro~M,ement.  Je  tagrippe 
aux  cheveux.  (Dont  Quici{.  t.  t,  l.  t.) 

Aguet  ,  V.  l.  Un  piège,  une  embufcade.  La 
mort  eft  un  aguet.         • 

d' Aguet.  Adverbe ,  pour  de  propos  délibéré ,  1 
l'improvifte ,  en  traître ,  de  guet-à-pens.    ' 

Et  fe  jetant  (Taguet  deffus  votre  perfonne.  {Regit, 
Sat.  G.  )  AulTî  par  furprife. 
Aguigmer  ,  V.  l.  Faire  fiîné  des  yeux. 
Ahan.  Vieux  mot  qui  (îgnifie  peine ,  fetigue ,  flC 
la  violence  qu'on  emploie  à  rompre  ou  à  ouvrir 
quelque  choIê. 

Et 
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Et  êedatis  un  coffret  qui  s'ouvre  avec  ahan. 

(  Regn.  Sat.  s*) 
Ahaner  ^  V.  /.  Fatiguer ,  faire  un  cri  de  fatigue. 
De  votre  doulce  haleine 
Ejventei  cette  plaine  y 
Ejventei  ce  J/ jour , 
Cependant  que  fahane 
A  mon  blé  que  je  varie 
En  la  chaleur  du  jour.  (  Dvbellay.  ) 
Ahont£R>  v.  L  Faire  honte  y  déshonorer,  ren» 
dre  honteux. 

jidonc^  refpondit  jalousie  y 
Hontes,  j  ai  paour  defire  trahie  y 
Car  Licherie  ç/2  tant  montée 
Que  trop  pourrait  être  ahontée. 
Ahuri.  Pour  dire  furpris  y  étonné ,  (lupéfait* 
Aide.  Ben  droit  a  befoin  d'aide.  Pour  dire,  ce 
ti*eft  pas  alfez  d'avoir  une  bonne  caufë  y  il  faut  bien 
encore  la  foUiciter. 

Un  peu  d'aide  fait  grand  Bien. 
Il  va  à  la  cour  des  aides.  Se  dit  d'une  perfbnne 
qui  va  aux  emprunts  chez  fes  amis,  d'un  auteur 
qui  fe  fait  aider  par  un  autre ,  ou  d'une  coquette 
qui  ne  (ë  contente  pas  de  (bn  mari. 

Aider.  Aide^è^i ,  &  Dieu  t'aidera.  Pour  dire , 
qu'on  n'obtient-  rîea  de  Dieu  fans  travailler  foi- 
même  ou  fuccès  dé%s  entreprifès ,  fuivant  ce  pro? 
verbe/ïïp^nol  :    ^  * 

Dios  le  ayiL 
A  qui  (ê<M^e  matin, 
Dieu  aide  8c  prête  la  main. 
.  Aider  à  la  lettre.  Pour  dire,  fuppléer  à  ce  qui 
manque ,  entendre  à  demi- mot, ou  excufer  les  pe- 
tits défauts  d'une  chofe. 

On  dit  auflî,  aider  à  la  lettre ,  lorfiju'on  ajoute 
tjuelque  chofè  du  lien  en  une  narration ,  &  qu'on 
Tome  L  B 
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ae  la  fait  pàî  comme  la  chofc  eft  arrivée. 

On  dit,  Di(U  aide  à  trois  jortes dt perfonnes f 
Mux  faux  ,  aux  enfans,  &  aux  ivrognes. 

CVft  encore  la  tbrmiile  dis  fcrmens  qu'on  fait 
en  Brabant  &  a'ûkuxs.  j4injî  m'aide  Dieu  &  tous 
fes  Saints. 

AiDLS.  La  COUT  des  aides.  Cetie  manière  de 
parler  fert  à  exprimer l'irifideliié  d'une  femme,  t|ui 
n'éiant  ^o\ni  mlisf^iic  des  carcffcs  de  Ton  mari , 
empMinte  le  fecours  de  queiqu'ami  ou  amant  pour 
fe  tféHommager  des  froideurs  de  Ton  époux.  Ils 
courent  riffue  de  n'avoir  jamais  tette  foie,  à 
inoins  que  la  cour  des  aides.  (Haut.  Crif.  M.  ) 
Sans  quelle  aille  à  la  cour  des  aides.  (Hifi. 
com.  de  Franc.  L.  8.  ) 

Aïe.  Aïe.  Exprime  les  cris  Sc  les  plaintes  d'une 
perfonne  qui  reltent  des  doulturs  en  quelque  partie 
du  corps,  f  Tli/at,  Ital.  le  Banqueroutier,  ) 

Aie  j  V.  t.  Aide ,  foulagemem. 
Céo  puei  doner , 
Done  de  bon  cuef 
A  celui  quiert  aie.   (  Dijiiq.  de  CAf.  ) 

Que  celui  qui  peut  donner ,  donne  de  bon  cœur 
-à  celui  qui  dcmmde  du  fecours. 

AlGAL,  y./.  Rofte  qui  e(t  fur  l'herbe. 

Aigle.  Cfier  comme  un  aigle.  Signifie ,  crier 
d'un  cri  haut  d  importun. 

Aigrefin.  Dans  le  ftyle  poliïtbn  fignifie  un  cher 
valier  d'indultrie,  un  faux  joueur,  un  fourbe  «  un 
frippon.  Oiirjî  le  mari  qffe^  hardi  pour  fe  mettre 
à  dos  tous  les  aigrefins  de  la  ville.  (  Théat.  îtal, 
Cauf  des  Femmes.  ) 

Aigrette.  Dans  le  fers  naturel  ce  mot  fignifie 
un  plumage,  mais  au  figuré  il  fe  djt  pour  Ifs  cor- 
nes d'un  cocu.  On  a  vu  des  aigrettes  fur  des  tétet 
encore  plus  /bugueufes  qui  la  vôtre.  (  TMat.  ittlr 
Sc.  du  Banqi,  ) 
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AïfiUAlL.  Chargé  de  rofce. 

Aiguille.  On  dit  qu'une  fille  ne  fait  pas  faire 
im  point  d  aiguille ,  pour  dire ,'  qu'elle  eft  eniiére- 
fnent  ignorante  ou  fainéante.    . 

Il  eft  verni  de  fil  eh  aiguille.  Pour  dire ,  d'un* 
propos  à  l'autre ,  de  fuite. 

Faire  un  procès  fur  la  pointe  dune  aiguille: 
Signifie  9  contefter  fans  fujet,  chiCranei'  mal-à- 
propos. 

On  dît  de  celui  qui  fait  plufieurs  menus  em- 
prunts d'outils^,  ^u'il  le  faut  fournir  de  fil  &  d'ai- 
guillé. 

Aiguillette.  Lâcher  V aiguillette.  Pour  dire  ,' 
iatisfaire  aux  nécefTîtés  naturelles ,  faire les  affaires. 

On  dit  qu^on  ne  doit  point  fervir  un  maître  qui 
ferre  les  vieilles  aiguillettes;  Pour  drre ,  qui  eft 
trop  bon  ménager. 

Coutir  V aiguillette.  Se  dît  d'une  femme  qui  vaf 
fè  proftituer  de  çà  8c  de  là.  Il  vient  de  ce  qu'autre- 
fois à  Touloufe  les  femmes  débauchées  étoient 
obligées  de  porter  une  aiguillette  fur  l'épaule  ,* 
pour  marque  d'infamie.  ^ 

Nouer  l  aiguillette.  Pour  rendre  un  hofnme  îmr 
()ui(r3nt ,  inhabile  au  congrès.  On  lui  a  nouéVai^ 
guillette  le  jour  de  fei  noces. 

Aiguiser.  Aiguifir  fis  couteaux;  Signifie  fè 
préparer  au  combat. 

Aigiiifeffes'dents.  C'eft  (èpréparer  à  bien  manger. 
,  AïLE.  Cet  hbmmt  rit  bat  plus  que  d'unt  aile* 
Veut  dire  ^  eue  fou  crédit,  fa  fortune,  fon  efprit/ 
font  diminues ,  Çc  qu'il  n'en  peut  plus. 

On  lui  a  tiré  une  plume  de  forùfide.  C'eft  qu*oa 
lui  a  arraché  quelque  chofe  de  fon  bien. 

On  en  tirera  pied  ou  aile.  Signifie  ,  qu'on  tirera 
t^illslque  cho(ë  d'ube  affaire,  &  qu'on  né  perdra? 
jbas  tout. 

On  Ità  a  rogné  les  ailes.  Pour  dire ,  qu*on  lai  a* 
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retranché  de  (on  autorité,  ou  de  fes  richedej^ 

Il  veut  voler  avant  que  d'avoir  des  ailes.  Se  Alt 
d'un  téméraire ,  qui  n'a  pas  encore  Vaile  aflêi 
forte  :  pour  dire ,  qu'il  a  commencé  trop  tôt  une 
entreprifc  au  •  deifus  de  ks  forces. 

Autant  qu^en  couvrirait  l'aile  d'une  mouche. 
Signifie  très  -  peu  9  en  très  -  petite  quantité. 

Aile.  Pour  proteâion ,  conduite  j  direâion  f 
foin  )  éducation  9  correftion.  Sous  laile  de  fa  nui'* 
man  elle  n'a  pris  qu'une  bajfe  habitude.  (  GoM.  ) 

En  avoir  dans  Vaile.  Pour  être  furpris,  être 
perdu  9  être  vaincu.  Cette  manière  de  parler  (è  dit 
pour  l'ordinaire  en  raillant  une  perfonne  ,  qui  tout- 
a-coup  s'eit  laiiTée  furprendre  par  l'amour ,  ou  à 
qui  on  a  joué  quelque  pièce  fanglante.  Ten  ai 
dans  railt  9  je  fuis  perdu  j  j'ai  regardé  Cloris* 
(  ScAR.  Chant  z.  de  la  Gigant.  )  1  ous  les  deux 
en  avoient  dans  Vaile  y  pour  dire  éioient  mal  dans 
leurs  affaires  ,  étoient  embarraiTés  ,  confus ,  vain-^ 
eus  Se  troublés.  Il  ië  dit  aufli  d'une  per/bnne  qui 
pafle  les  cinquante  ans ,  qu'on  marque  d'une  L. 

Baijfer  les  ailes.  Signifie  être  trifte,  las,  fati- 
gué ,  harrairé ,  mélancolique. 

N'aller  que  d'une  aile.  Manière  de  pairler  dont 
on  fe  fert ,  pour  exprimer  de  la  nonchalance ,  né- 
gligence ,  parefle  ,  comme  lorfqu'une  perfonne  eft 
lente  à  agir  dans  une  afFaire.  Von  n'y  va  que  d'une 
aile.  (  Luc.  en  bel  hum.  )  On  dit  auflî  cette  affaire 
ne  va  que  d'une  aile ,  pour  dire  cette  affaire  ett  né- 
gligée ,  n'eft  point  poufTce  avec  vigueur. 

Tirer  de  deffbus  l'aile  (  Métaph.  )  Tirer  une 
jeune  perfonne  de  delfous  la  garde  ÔC  vigilance  de 
fes  parens ,  lui  donner  la  liberté  &  champ  libre. 
Après  donc  que  les  enfans  font  fortis  de  dejfous 
l'aile  de  leurs  mères.  {  Ablanc.  Luc.  Dialog.  z.) 

Rogner  les  ailes.  (  Métaph.  )  Diminuer  le  pou- 
voir ÔC  l'autorité  de  quelqu'un  j  ôter  les  forces  de 
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fe  défendre  9  amoindrir  fon  crédit,  8c  les  moyens 
de  s'enrichir  ou  de  s'avancer  ;  lui  rabattre  le  ca- 
quet, le  défarmer,  &  l'empêcher  de  nuire.  {Mou 
Uyar.  A3.  5-  Se.  a.  ) 

Aimer*  Qui  aime  Bertrand^  aime  foa  chien* 
Pour  dire,  que  quand  on  aime  une  perfonne  ,  oa 
aime  aufli  tout  ce  qui  lui  appartient. 

Qui  m'aime  me  Juive.  Cela  fbdità  la  guerre, 
ou  en  quelque  entreprifë  périlleufë. 


gUi  bien  aime ,  bien  châtie. 


11  Vaime  comme  fes  petits  boyaux  ,  ou  comme 
la  prunelle  de  fcs  yeux. 

J'aime  mieux  un  tien  çue  deux  tù  l'auras.  Pour 
dire,  je  préfère  une  cho(è  médiocre,  mais  pré- 
fente  fie  afTurée,  à  une  plus  confidérabie ,  qui  fera 
incertaine  Se  à  venir. 

Il  aime  mieux  deux  oeufs  qu'une  prnne.  Signifie, 
^*il  préfère  un  grand  avantage  à  un  moindre, 

Ain.  Sorte  d'interjeûion  interrogative ,  com- 
snune  aux  petites  gens,  6i  fort  incivile  parmi  des 
perfbnnes  polies.  Ce  mot  veut  dire ,  plaît  -  il  ?  que 
voulez  -  vous  ?  qu'en  dites  -  vous  ?  Voulei-vous  que 
je  parle  de  la  petite  joie  de  Fanchon  ?  ain.  (  Théaté 
Ital.  La  faujfe  Coque  tu.  ) 

AiNS ,  V.  l.  Mais. 

Air.  On  dit  qu'un  homme  a  toujours  un  pied  en 
fairy  pour  dire  qu'il  eft  alaigre ,  remuant,  coureur. 

Battre  Pair.  Agir  inutilement. 

Tirer  en  Vair.  Habler ,  fè  vanter ,  mentir. 

Des  promejfes ,  ou  des  deffeins  en  Vair.  Des  rai- 
Jbns ,  ou  des  contes  en  Voir.  Pour  dire,  qui  font  (ans 
fondement, fans  folidité,  ou  qui  ne  réufliront  pas. 

Parler  en  Pair.  Faire  des  con  jedures  en  Yair. 

Air  frippon.  C'eft  -  à  -  dire ,  air  paflionné.  Les 
jeux  amoureux  &  capables  defripponner  des  cceurs. 
C'eft  •  à-  dire,  une  mine  prévenante,  engageante, 
9c  aimable. 
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//  avait  ton  même  vifage. 
Comme  toi  loir  un  peufrippon. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  }, 

Le  bel  air.  C'eft  un  mot  à  la  mode  parmi  cer-' 
;aines  perfonnej  à  Pari^ ,  comme  précieufes ,  ab- 
bés ,  petits  -  maîtres  y  Se  autres  perîbnnes  ridicule^ 
qui  mettent  leur  unique  application  k  eftropier  le 
peau  langage.  Une  preuve  de  cela  eft,  qu*on  n'a 
qu*à  examiner  combien  de  mots  ridicules  font  eu 
ufage,  pour  juger  que  ce  ne  peut  être  TAcadémie 
françoife ,  qui  eft  cqmpofée  de  tout  ce  qu*il  y  a 
de  plus  beaux  -  efpriis  en  France,  qui  les  ait  ia- 
yentés.  Soyez  à  Paris  dans  une  compagnie  de 
dames  ,  d*abbés  mufqués  ,  ou  de  petits  •  maîtres  à 
plumets  ,  vous  ij'entendcz  continuellement  &  à 
tout  propos  que  ces  mots  :  ajfurément  cefl  parler^ 
rire ,  marcher ,  dan  fer ,  fe  mettre  à  chanter ,  fc 
œéffcr  du  bel  air.  Monjïeur  ou  madame  une  telkc 
ne  font  pas  du  bel  air ,  ÔC  ceci  ou  cela  n'éfipas  du 
bel  air.  VdiXc  fi  on  fe  fervoit  de  ces  mots  -  là  avec 
modération  ;  mais  on  en  outre  tellement  Tufage^^ 
qu'on  en  néglige  de  parler  félon  la  pureté  de  la 
langue^  ôc  on  en  méprife  les  mots  propres,  f^^r 
RON  y  Coc].  trompé.  )  Ecouter  une  comédie ,  cela, 
n'eft  pas  du  bel  air.  Pour  dire,  cela  n'eft  pas  à  1^ 
piode,  cela  n'eft  pas  de  qualité. 

Cherchant  les  courtifans  &  les  gens  du  bel  ait. 
{Capist.  ) 

Air  voltigeant.  G'cft  une  manière  de  parler  dont 
fe  fervent  ordinairement  les  coquettes  &  les  pré- 
cieufes ,  ou  ces  ridicules  pcrfonnes  qui  cherchent 
à  fc  diftingucr  autant  par  des  façons  de  parler  que 
par  des  habillemens  bizarres.  Elle  dit  autant  qu*uri 
air  diftingué ,  des  manières  de  cour  ôc  de  qua- 
lité ,  ou  plutôt  ce  qu'on  appelle  à  Paris  les  ai^ 
penchés ,  fûts  &  affedés,  {Hauter.  Bourg,  dç 
quai.  j43.  ;L.Sc./f.)^ 
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Airs  mufqués.  Mots  à  la  mode  à  Paris ,  pour 
exprimer  la  ridicule  aiïeâation  des  manières  ÔC 
geilcs  d'une  perfonne.  Signifie  airs  aiFcâés  ,  con- 
traints y  ridicules. 

Gros  airs.  Airs  fots  Sc  afFeâes  d'une  perfonne 
gui  veut  imiter  les  perfbnnes  de  qualité.  Ah  vrai' 
ment  ^j'aime  ajfe\  ces  gros  airs,  (  Le  Sage.  ) 

Airs  penchés.  Ce  font  de  ridicules  contor(îon« 
du  corps,  des  manières  fottcs.  Ces  airs. penchés 
font  ordinaires  aux  petits  maîtres.  Ces  airs  font  9 
par  exemple ,  faire  le  gros  9  tenir  une  main  dans 
la  veite,  Se  l'autre  dans  la  ceinture  de  la  culotte; 
avoir  le  chapeau  nonchalammeot  mis  fur  le  coia 
de  l'œil. 

Airfainte  n'y  touche.  Veut  dire  un  air  hypocrite^ 

Air  de  bonne  fortune  prochaine.  Veut  dire,  une 
filje  toute  prête  à  goûter  du  fruit  défendu ,  fe  joia^ 
dre  charnellement. 

Fendre  Vair.  Pour  s'enfuir  avec  vîtefle ,  décam- 
per ,  difparoître  foudainement ,  s'éclipfcr,  iè  dé-p 
fober  tout- à- coup  à  la  vue. 

Air  mauvais  ;  extérieur  redoutable  ;  mauvais 
air  ;  extérieur  ignoble.  Différence  bien  feniible 
dans  cette  épigramme. 

Çléon ,  lorfque  vous  nous  brave\^ 
En  démontant  votre  figure  , 

Vous  n'ave^pas  l'air  mauvais  ,  je  vous  jure  j 
C'ejl  mauvais  air  çue  vous  ave^. 

AiRAix.  0 1  dit,  les  injures  s'écrivent  fur  fai'^ 
rain ,  &  les  bienfaits  fur  le  fible.  Pour  dire,  qu'on 
oublie  aifémcnt  le  bien ,  6c  que  l'on  £à  fouvient 
long-  tems  du  mal. 

On  faïf  accroire  aux  fimples,  que  des  veflîes 
ibnt  des  lanternes ,  Si  que  les  nues  font  des  poêles 
&airain. 

Aise,  on  dif  à  un  homme  qui  a  bien  dîné  ,  8c 
qui  recommande  de  jeûitcr,  vous  en  parler  bien  à 
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votre  aife.  Il  (e  dit  aufli  à  ceux  qui  donnent  des 
confeils  difficiles  à  fuivre. 

Aisé.  //  ejl  aiff  de  reprendre  &  mal  -  aiff  de 
faire  mieux.  On  dit  aum  qu'il  eft  aifé  d'ajouter 
aux  inventions  des  autres. 

Ajuster.  Se  dit  au  propre ,  de  la  parure  des 
femmes  ^  &  au  figuré  y  ce  mot  lignifie  9  battre  y 
maltraiter. 

Ajujier^  Il  a  été  bien  ajufté^  il  a  été  a}ufiicomme 
il  faut)  ajufté  Ae  toutes  pièces.  Signifie ^  fort  mai* 
traité  en  fa  perfonne ,  ou  en  (es  biens, 

Ajujfei  vos  fiâtes.  Se  dit  à  des  gens  qui  ont  quel- 
que conteilation ,  8c  qu'on  n'a  pu  venir  à  bout 
cl*accommoder«  Il  ië  dit  auffi  des  muficiens  dont 
les  voix  ou  les  inftrumens  ne  (ont  pas  d'accord» 

Alabaï  ,  V.  L  Aux  abois. 

Alachir,  V.  /.  Défaillir,  tomber  en  foîbleflè, 

Alaigre.  Pour  léger,  vite,  joyeux,  prompt. 

Les  voyant  tous  paffés ,  je  me  fentis  alaigre. 
(REGN.Sat.  II.) 

Alambic.  Cette  affaire  a  paffi  par  Valambic^ 
Signifie ,  qu'on  en  a  tiré  tout  le  fin ,  tout  le  meil- 
leur. 

Alambiquer.  Dans  le  ftyle  bas  8c  comiquej 
fîgnific  troubler  refprit  de  quelqu'un.  Lapoéfiea 
alambiqaé  Vefprit  de  .  .  ..^  il  ne  fait  ni  ce  qu^it 
dit  ni  ce  qu'il  fait. 

S' alambiquer.  Mot  figuré  en  ufàge  feulement 
dans  le  ftyle  bas  8c  comique.  C'eft  s'embarraffer , 
s'épuifcr  l'efprit  à  force  de  réflexions.  Il  prend 
plaifir  à  s'alamhiquer  tefprit  de  mille  chimères. 
(ScARON.  Rom.  Com.  Tonu  I.  )  Sans  nous  alam^ 
biquer  ,  fervons  -  nous  -  en^  qu'importe.  (  Moz. 
Etourd.  Com.  ) 

Alangouri,  V.  L  Affoiblî,  défaillant. 

Albran  ,  V.  l.  Canard  fauvage. 

Albr£NE11.  ChaiTer  au  canard. 
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Alchymie.  Faire  Valchymie  avec  fes  dents. 
Oeft  lor{qu*oa  remplit  là  bourfe  par  i^èpargne  de 
(à  bouche. 

On  applique  ce  proverbe  à  Mydas,  qui  convcr- 
tîflbit  en  or  tout  ce  qu'il  buvoitSc  mangeoit.  Ainfi 
on  peut  dire  proprement  qu'il  faifbit  Valcàymie 
avec  les  dents. 

Alêne.  On  dit  d'un  poltron  qui  (buffre  qu'on 
lui  fafle  des  infiiltes ,  qu'il  yr  laijferoit  donner  cent 
coups  d  alênes  dans  Us  fejfes ,  plutôt  que  de  fe 
Battre. 

Alerion.  Pour  dire  cfu'il  a  des  ailes  comme 
on  en  peint  à  l'Amour.  (  Rouss.  ) 

Aleutek  j  y«t  /•  Excufër  quelqu'un ,  parler  en 
la  faveur. 

Algarade.  Ceft  un  tour  9  raillerie ,  frafque, 
Diche,  bravade  Sc  mépris. 

Mais  c'eft^  pouffer  enfin  un  peu  loin  F  algarade. 
•(  Haut.  App.  tromp.  &  Beljsls^  Frayeurs  de 
Crifp.  Com.  Sc.  6.  ) 

Algèbre.  Cefi  de  t algèbre  pour  lui.  Se  dit  de 
celui  qui  n^entend  rien  à  quelque  chofe  qu'il  Ut  ^ 
ou  qu'il  écoute. 
•    Algosan  ,  y.  l.  Un  mignon  ^  un  adonis. 

Alibl  Chercher  âes  alibi.  C'eft  chercher  quel- 
ques inventions  9  inventer  quelques  moyens  pour 
s'excufër  ou  s'échapper  d'un  danger  9  pour  éviter 
une  compagnie  qui  eft  ennuyante  9  ou  un  difcours 
fatigant.  (  Regn.  Sat.  4.  ) 

On  appelle  des  alibi  forains ^  de  vaines  alléga- 
tions pour  ùi  défenfe ,  ou  des  contes  en  l'air.  On 
dit  chercher  des  alibi  j  pour  dire  des  chicanes  y  des 
défaites ,  de  frivoles  appellations ,  8cc. 

Maître  Aliboron.  Signifie  un  âne ,  un  baudet  9 
•u  âneiTe. 

Arrive  un  troifieme  larron , 

Quifaifit  maître  Aliboron.  (  La  Font.  Fab.  ) 
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s'Allangourir.  Pour  être  langiiinaot ,  trifte  ;  ' 
inquiet  :  être  amoureux,  pafïîonné  ,  brûler  du  fea 
d'amour  fans  pouvoir  l'éieindre. 

L'ame  d'amour aliangour/e.  (Cab.  Satyr.  > 

Allégeance.  Pour  (ouiagcmcat,  remède  à  un 
mal  y  calme  ,  on  fxours. 

T ai  fait  échange  d'amour  ^ 

Pour  trouver  allégeance.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Alléger.  Pour  fuulager,  adoucir»  fecourir^ 
guérir.  , 

Et  que  pourrai  je  trouver 
Pour  ce  mien  mal  alléger.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Allégorie.  Le  célèbre  Franklin,  uutrctui&  im- 
firimi::ur,  depuis  le  phyllJcn  ,  négociateur,  SC 
grand  homme  a  faic  ccite  épiiaphe  de  )ui  -  même 
par  allégorie  avec  un  livie  t 

Ci-gft  comme  un  vieux  livre  à  reliure  uf/e  ^ 
défiouillée  de  lit'  es  Sr  d'ornemens,  le  corps  dt  Ben. 
Franklin  ^imprimeur.  Il  devient  Valiment  des  versy 
mais  le  livre  ne  prrird  pas  :  il  parofira  encore 
tau  fois  dans  une  nouvelle  &  très-belle  édition  /e- 
yue  ù  corrigée  par  l'auteur. 

Allemand.  Ce  mut  efl  injurieux  tant  à  celui 
contre  (jui  on  le  dit ,  que  contre  la  brave  nation 
Allemande ,  qui  depuis  quelques  années  a  allez 
fait  connoître  le  contraire  de  la  /igniflcation  de  ce 
mot.  Je  prie  aiifll  ceux  qui  liront  ceci  de  ne  s'en 
point  choquer,  puisque  je  n'ai  eu  en  vue  que  de 
mettre  au  jour  le  ridicule  des  Frarçois  ,  qui  méri- 
teroicnt  mieux  qu'aucune  nation  du  monde  qu'on 
lui  fît  connoître  leur  manque  de  jugement,  de 
taxer  aînfi  mal  ■  à  -  propos  une  nation  chez  laquelle 
^Is  devroicnt  maintenant  venir  à  l'éco'e.  Ce  mot 
donc  figriifie  grofficr  ,  brutal ,  farouche  ,  St  quel- 
quefois ivrogne. 

f  f  vous  pajlriei  là  pour  un  franc  Alleman(f, 
[^  H4VT.  Amant  ^uicQrt^) 
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Ceft  du  haut  alUmand.  Manière  de  parler  pour 
jdire,  c*eft  un  langage  que  je  n'entends  points  dif- 
écile  à  comprendre.  {Mol.  Dép.  Amour.  ) 

lie  font  encorpour  moi  que  du  haut  allemand. 

\  &  Le  Pays.  Lettres.  ) 

Querelle  étAallemand.  Pour  une  querelle  mau- 
yaiie  ÔC  injuite  9  qui  a  été  fufcitée  pour  une  baga* 
telle ,  pour  un  rien  ^  commencée  avec  quelqu'Ua 
brutalement  Se  fans  fujet  ni  raifon. 
Si  c'efl  querelle  d'allemand  9 
Cejl  bien  manque  de  jugement. 

(  ScAR.  Gigant.  Chant.  I.  ) 

Aller.  Aller  fon  grand  chemin^  aller  fon  train. 
Signifie  9  n'entendre  point  de  finefle  en  quelque 
jchofe. 

Cet  homme  fait  aller  fy  parler.  Pour  dire,  qu'il 
/eft  éclairé ,  qu'on  lui  peut  confier  quelqu'aflfdire. 

On  lui  a  donné  t aller  &  le  venir.  Marquer  un 
ibufHet  fur  chaque  joue. 

A  force  de  mal  aller  tout  ira  bien.  C'eft  lorf- 
(qu'on  efpere  quelque  changement  aux  affaires. 

//  y  va  du  cul  &  de  la  tête ,  comme  une  corneille 
gui  abat  des  noix.  Pour  dire  qu'il  agit  avec  aékivité. 
//  n'y  va  que  dunefejfcj  Pour  dire ,  qu'il  agit  n]ol- 
îement  &  lentement. 

Cela  eft  comme  le  Bréviaire  de  mejjîre  Jean  ,  il 
s'en  va  fans  dire.  En  parlant  de  quelque  chofè 
.qu'on  doi(  fous- entendre. 

Cela  va  conime  il  plait  à  Dieu.  Se  dit  d'unie 
/chofe  dont  on  néglige  la  conduite. 

Cela  ne  va  pas  comme  votre  tête.  Pour  dire  9 
flaira  pas  comme  vous  penfez. 

Cet  homme  va  vite  en  befogne.  Signifie  qu'il  ex- 
pédie les  affaires.  AufTi ,  qull  agit  imprudemment. 

Il  va  à  l'étourdie.  Veut  dire ,  qu'il  ne  confult^ 
pas  aflcz. 
^  Allei  lui  iire  cela  ^  puis  qllçi  yqus  çhauj^f  à 
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fort  fiu.  Pour  dire ,  allez  lui  reprocher  en  face  ùk 
faute. 

Toujours  fa  fui  ianfi.  Signifie  faire  une  chofe 
bien  ou  mal. 

Tout  fort  bien  s\n  eft  allé  en  eau  de  boudin  y  en 
éroHet  d*andouilles ,  avau- l'eau. 

Il  va  &  vient  comme  un  pois  en  pot.  C'eft  fo 
<]onner  bien  du  mouvement  fans  fujet. 

Tout  y  va  y  la  paille  &  le  bled.  C'efl  quand  on 
n'y  épargne  rien.  * 

On  va  bien  loin  depuis  ifu'on  eft  las.  Veut  dire  , 
«qu'il  ne  faut  pas  k  décourager  dans  les  affaires. 

Tous  ckiffdns  vont  à  Rome.  Marque  qu'il  y  a 
plufieurs  moyens  pour  réuflîr  dans  une  affaire. 

//  n'jr  va  pas  de  main- morte.  Signifie  qu'il 
frappe  de  toute  (à  force. 

On  Va  bien  hâté  d'aller.  Pour  dire  ^  on  lui  a 
feit  une  verte  réprimande. 

Un  las  d'aller.  C'eft  un  fainéant,  un  pareffeux 
qu'on  a  de  la  peine  à  faire  travailler. 

Ce  qui  vient  par  la  flûte  s'en  va  par  le  tabourin,. 
Pour  dire,  que  le  bien  s'en  efl  allé  comme  il  étoit 
venu.  Il  fè  dit  aufïî  d'un  bien  mal  acquis. 

Il  va  œmme  on  le  mené.  Veut  dite ,  il  eft  foible 
&  ne  fait  rien  de  lui  -  même. 

Aller  à  tout  vent.  C'eft  n'avoir  pointderéfblution^ 

ji  la  prejje  vont  les  fous.  C'efl  qu'on  ne  doit 
point  enchérir  une  chofe  à  l'envi  de  plufîeurs  per- 
sonnes qui  s'emprefTent  de  l'avoir. 

Les  premiers  vont  devant.  Pour  dire ,  que  ceux 
^i  font  diligens  ont  toujours  de  l'avantage. 

Cela  va  tout  feul.  Se  dit  quand  une  affaire  eft 
fans  difficulté  ,^qu'elle  eft  en  bon  état. 

Cela  va  fans  dire.  Pour  marquer  une  chofè  in-, 
conteftable. 

//  s'en  eft  allé  comme  il  eft  venu.  Pour  dire  )  il 
n'a  rien  ^t  de  ce  qu'il  vouloit  faire. 
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5\)i^  5\n  efi  allé  en  fumée.  C'cft  quand  on  n'a 
))as  réuflî. 

Cela  va  &  vient.  Manière  de  parler  des  Mar* 
chands  au  fujet  de  leur  trafic.  C*eft-à-dire  que  le 
gain  n*eft  pas  bien  réglé ,  que  tantôt  il  y  en  a  plus  y 
tantôt  moins. 

Aller  où  le  Roi  va  à  pied.  C'eft  à  mots  couverts 
le  lieu  où  l'on  va  fe  décharger  du  fuperflu  de  la 
mangeaille  9  où  l'on  ne  peut  envoyer  peribnne  en 
ùi  place  9  pour  fe  vuider  de  ce  qui  se  peut  fortir 
par  tranfpiration ,  en  un  mot  9  ce  qu'on  appelle  les 
lieux  communs ,  les  commodités  ^  &  ce  qu'on 
nomme  à  Paris  chez  les  perfonnes  de  qualité ,  la 
thaife  percée  ;  car  depuis  environ  vingt  ans  la  mode 
y  eit  venue  de  faire  toutes  fes  néceffités  (ans  (brtir 
de  (à  chambre.,  &  cela  par  un  pur  excès  de  pro* 
prêté.  (  ScAR.  Rem.  Com.  pag.  t.  ) 

Qui  va  lèche  y  qui  repofe  feche.  Vieux  proverbe 
qui  lignifie  9  qu'il  feut  aller  foi  -  même  pour  biea 
édre  fes  aflaites ,  8c  que  rien  n'eft  mieux  ni  plus 
ponâuellement  exécuté  que  ce  qu'on  fe  donne  la 
peine  de  faire  fbi  -  même.  Ce  proverbe  9  quelque 
vieux  qu'il  foit  9  devroit  être  remis  en  ufage  ;  puif- 
que  le  danger  de  k  tier  &  de  fè  repofèr  fur  le  fe* 
cours  d*autrui  eft  fi  grand  9  que  c'eft  vouloir  fè 
iâuver  du  naufrage  fur  une  planche  pourrie. 

ALLIGEMENT9  V.  l.  Soulagement  9  bonheur. 
O  eureuft  nativité 
Otrei  joyeulx  advenement , 
Par  qui  depuis  France  a  ejlé, 
Mifeenpaix  &alligement.  (Mart.  deParis.\ 

Allobroge.  Mot  piquant  &  injurieux  qu'on 
dit  k  une  perfonne  qu'on  outrage  de  paroles,  comme 
qui  diroit  ignorant.  (  Desp.  Epftres.  ) 

Ah  !  tu  me  traites  d^ Allobroge.  (Voy.  Iroquois.) 

Alloucher  9  V.  L  Allumer  9  enflammer. 

Allumelle.  Pour  épée  ou  fàbre,  ou  autres 
armes  piquantes  ou  tranchantes. 


Et  iâ  ttatithantc  allumelU.  (  Se.  Virg.  tr.  L  f.) 

AUumelU.  Pour  membre  viril.  Je  me  garderai 
ifien  de  mettre  mon  alLumelle  à  la  trempe.  (  Chol. 
Cont.  t.) 

On  dit  qu'un  homme  s'efl  tué  de  fa  propre  alLu- 
melle ,  quand  il  a  trop  fait  la  débauche  de  vin  ou" 
de  femmes. 

Ci  '  gît  le  Seigneur  de  Mat  tas , 
Lequel  de  fa  propre  allumelle 
Se  tua  9  prenant  fes  ébats 
Sur  le  corps  dune  Damoifelle. 

Allumer.  Allumer  la  lampe.  Signifie,  verfer 
du  vin  dans  un  verre  à  quelqu'un  pour  l'obliger  à 
boire. 

Allusion.  Un  foldar  falue  en  efpaghol  le  Ma- 
réchal de  Berwick,  qui  avoit  vaincu  Mi'ord  Gal- 
loway  à  Alman^fa ,  dans  la  Nouvelle-Caftille.  Ca-' 
marade,  lui  dit  le  Maréchal,  où  as -tu  appris  l'ef- 
pagnol  ?  — '  A  Aimanta ,  mon  Général. 

Le  grand  Condé  ftat  obligé  de  lever  le  fiège  dé 
Léridaj  &  c'eft  à  quoi  fit  allufion  un  homme  que 
le  Prince  défignoit  dans  un  fpeâacle ,  en  difant  : 
fc  que  Ton  prenne  cet  homme  -  là.  »  Cet  homme 
fe  feuve  en  s'écriant  :  On  ne  me  prend  point ,  je 
m^ appelle  Lérida.- 

Almanach.  Je  rie  prendrai  pas  de  vos  Aima* 
nachs.  Veut  dire,  je  ne  fuivrai  pas  vos  confeils, 
Vos  prédirions  ne  font  pas  fûres. 

J'ai  beau  dire  la  vérité  y  on  ne  prends  plus  de 
fnes  Almanachs. 

Faire  des  Alman'acfuî.  C'eft  fe  repaître  de  chi- 
mères &  de  fantaifies^  rêver,  être  penfifSc  en- 
foncé dans  la  contemplation' des  efpaces  imagi- 
flaires ,  &  même  avoir  des  folies  8c  des  vertiges  / 
penfer  fans  favoir  àr  quoi ,  de  bâtir  des  châteaux^ 
en  l'air. 

Gu  dit  d'une  perfonne  qui  fe  reiTent  de  quelque' 
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ipfirmîté  à  tous  les  changemens  de  tcms*,  tfaeJbrÉ 
wrps  eji  un  Almanach. 

L'époufe  d*iin  Avocat  fe  plaîgnoit  de  ce  que  (on 
mari  ne  quiiiou  prefque  point  fon  cabinet  \  que 
ce  puis  -  je  devenir  livre ,  lui  dit- elle  un  jour? 
Deviens  donc  Almanach ,  répondit 41  ^'f  y  confems^ 
Et  j'y  conjens  en  homme  fage  } 
Ten  tirerai  cet  avantage , 
Cejl  qu'on  en  change  tous  les  ans. 

Alogie  ,  V.  L  Orgie ,  bombance, 

Alonger.  Le  cuir  fera  à  bon  marché^  les 
yeaux  s*aLongent.  Ceci  fe  dit  à  une  perfonne  qui 
s'étend. 

Alonger  la  courroie  ou  le  parchemin.  Signifie^ 
étendre  les  chofes  au-delà  du  pouvoir  qu*on  a 
reçu,  ou  dire  plus  qu'on  n'a  charge  de  dire. 

Alonger  une  ejlocade  j  ou  dlonger  Veftocade. 
G'eft  emprunter  de  l'argent  fans  avoir  la  volonté 
ou  le  moyen  de  le  rendre. 

Alors.  Alors ,  comme  alors.  Veut  dire  qu'on  fe 
réglera  félon  la  con  jonâure  des  af&ires,  ou^du  tems. 

Alouette.  On  dit  d'un  fainéant,  ^u' il  attend  aut 
les  alouettes  lui  tombent  toutes  rôties  dans  le  hec. 

On  dit  à  ceux  qui  craignent  des  accidens  qui 
n'arriveront  jamais  :  fi  le  Ciel  tomboit ,  il  y  auroit 
àien  des  alouettes  prifes. 

Alourder.  C'ell  importuner,  accabler,  în-^ 
commoder,  &  comme  (ron  difoit ,  affommer. 

Vùus  allourdent  de  vers.  (  Regn.  Sat.  3.  par- 
lant des  mauvais  Poëtcs.  ) 

Alouser,  V.  L  Se  faire  un  nom,  s'illuftrer. 

Alte-La.  Pour  arrête-là ,  n'avance  pas ,  en  terme 
de  guerre.  Mais  aufiguié  ce  mot  fert  d'avertiife* 
ment  à  faire  taire  quelqu'un  qui  parle  mal  d'une 
perfonne  qu'on  eftime ,  ou  qui  dit  plus  qu'oit  ne' 
KUt  entendre. 

AltC'là  y  mon  b$au  -frère  i 
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Vous  ne  connoijpt^  pas  celui  dont  vous  pdrtelé 

(  Mol.  Tartuffi.  ) 

Altercas.  Pour  querelle  j  difpuce  ^  dilTentioa  ^ 
brouillerie ,  méfinrelligence. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  cet  altercas 

Mit  en  combufiion  la  folle  &  la  cuifine.  (  REGXm 
Sat.  &  LA  Font.  Oeuv.  pofthume.  ) 

Alterque,  Pour  querelle  ^  difpute.  (  Voy.  Al- 
tercas, )  Afin  qu'il  n'y  ait  alterque  entr'eux. 
{C^OL.  Cont.  tome  i.) 

Altitonnant.  Ce  mot  marque  par  (ynonyme 
Jupiter.  Ou  dit^  foudripécant  &  autres  mots  fem- 
biables ,  pour  défigner  le  Maître  du  tonnerre  ,  8C 
qui  font  fort  or<;linaires  dans  la  poéfîe. 

Je  confondrai  mon  être  avec  Altitonnant.  (  Do3m 
amour.  Com.) 

Alucher,  V.  l.  Attirer,  engager,  amorcen 

Luxure  eji  un  péckié  que  gloutonnerie  ahiche. 

(  Melvn.  ) 

Amador  ,  V.  l.  Amoureux ,  galant. 

Amadouer.  Dans  (bn  (ëns  naturel  9  ce  mot 
lignifie,  flatter  un  chat,  le  frotter  pour  Tappri- 
voifer.  Et  au  figuré  il  veut  dire ,  careffer  une  per- 
ibnne ,  l'attirer  par  de  belles  paroles ,  Tenjoler  âc 
l'engager. 

Je  devins  aujjifier  qu'un  ehat  amadoué.  (  Regn^ 
Sat.  7.  ) 

Qu'on  efiaifément  amadoué  par  ces  fortes  d'a-^ 
nimaux'là.  Parlant  des  hommes.  {Mol.  Bourg. 
Gentilh.  ) 

Amaladir  ,  V.  L  Être  (ôuvent  malade. 

Amalouga  ,  V.  l.  Froiffé ,  bleffé ,  meunrî. 
Li  povre  hanhein  ot  to:[  amalouga , 
(  Le  pauvre  enfant  étoit  tout  meurtri.  ) 

Amant  a  calotte.  Pour  vieux  barbon ,  vieux 
grifon,  qui ,  fur  Tes  vieux  jours  fe  mêle  encore  de 
poufler  la  fleurette; 

Le 
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te  hel  amjtuhUmeru  qu*un  amant  ù  calotte. 
{  DoBtur  amour.  Com.  ) 

Il  Ce  dit  aufli  d*un  Doâeur  en  médecine. 

Amanter,  Amante  voir,  v.  /•  Narrer^  raconter» 
Vefcriture  amantoit  bien 
Que  toute  puiffance  efi  de  bien ,  &c. 

(  Roman  de  la  Rofe.  ) 

Amatiner  ,  V.  /.  Se  lever  de  grand  matin. 

s'Amatiner.  eu  dit  dans  un  fens  figuré,  d*une 
personne  qui  iè  proditue  à  tous  venans ,  comme 
une  chienne  chaude  aux  mâtins  j  qui  fouflfre  les 
carefles  d'un  bel  homme  indifféremment,  comme 
d'un  laid.  Dans  le  ftyle  libre ,  il  fe  dit  aufli  d'une 
belle  perfonnc  qui  en  épou(è  une  vitille ,  laide  8Ç 
dégoûtante ,  ou  d'une  femme  qui  paiTe  par-defllis 
la  condition ,  aveuglée  du  defir  de  (âtisfaire  fes  ap- 
pétits. Et  ce  n'eft  point  fans  quelque  intérêt  caché 
qu'on  voit  beaucoup  de  Dames  de  qualité,  tanç  en 
France  qu'ailleurs ,  avoir  de  grands  laquais  bien 
découplés  :  je  vous  demande  fi  l'on  ne  peut  point 
appeller  cela  s'amâtiner. 

Amatir,  V.  L  Rendre  lourd,  épaiflîr. 

Ambages,  v.  /.  Amas  confis,  tas^^  monceauir* 

Ambassade.  On  le  dit  pour  fe  moquer  d'un  train 
en  défordre 

Ceft  lAmbûJfade  de  Viarron ,  deux  chevaux  Sr 
une  mule. 

Ambassadeur  d^Amour.  Ceft  une  manière  de 
parler  qui  exprime  honnêtement  ce  qu'on  appelle 
en  terme  libre ,  un  Maquereau,  un  Vendeur  de 
chair  humaine.  Cette  différence  eft  cependant  à 
^marquer ,  qu^jlmbqffûdeur  fe  dit  d'une  personne 
qui  porte  les  poulets  Sc  billets  doux  d'un  grand 
Seigneur  k  (à  MaîtrefTe ,  comme  Mercure  portoît 
ceux  de  Jupiter ,  G.  ceux  du  Maréchal  de  ***  à 
Paris ,  Se  le  Duc  de  ***  ceux  du  Roi  lors  de  fes 
amours.  Au  contraire ,  Maquereau  c'eft  ordinal- 

Tome  I.  G 
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rement  quelque  filou  qui  fournit  du  gibier  dans 
les  Académies  d'amour ,  dites  Bordels.  Il  y  auroic 
encore  beaucoup  de  remarques  curieu/ês  à  feire 
fur  la  diffél-ence  de  ces  fortes  d'AmbalTades  y  mais 
elles  trouveront  leurs  places  dans  plufieurs  endroits 
de  ce  Diâîonnaîre.  CtfiùnAnéaffadturiFAmour. 
(  MÔL.  George  Danditi.  ) 

Ambedeijx  9  V.  l.  TtAis  deux  enfèmble. 

AMfiEDUi  9  r.  /.  De  deux  côYés. 

Amble.  Mettre  quetqu^un  aux  ambles.  C*ett  le 
ranger  à  fcAi  devoir. 

Amboire  ,  V.  A  Abreuver ,  hnbiber. 

Amsubâte  9  r.  /•  \Jtté  putain ,  une  femme  prof^ 
■tîtuée. 

•  Ame.  Un  corps  fans  ame^  <ê  dit  d'un  corps  &ns 
chef,  ou  qu:  n'a  pas  les  thofës  ûéceifaires  pour  le 
'feire  fubfifter. 

Les  ornes  des  pieds.  Manière  de  parler  métapho- 
rique. La  muiique,  les  violons  pour  danfèr.  Ces 
'MeJJiearsont  enfantaijte  de  nous  donner  les  âmes 
des  pieds.  (  Mol.  Préc.  Ridic.  ) 

Amen.'}/  dit  amen  à  tout.  C'efl-à-dîre ,  il  con- 
fènt  à  tout.  Proverbe  \iré  du  mot  Amen ,  qui  ter- 
mine toutes  les  prières. 

Amende.  On  dit ,  c'ç/?  la  coutume  de  Loris ,  ou 
' le  battu  paie  r amende,  hor^vi'on  blâme,  ou  que 
Ton  condamne  celui  qui  a  raifpn. 

Va-t-en  battre  le  grand  Prévôt  j  tu  gagneras 
double  amende.  Se  dit  en  raillant ,  à  un  homme  qui 
'dit  qu'il  ne  fait  que  faite. 

Amender  Mal  vit  qui  ne  s'amende. 

JErhais  cheval  m  mauvais  homme  rCamenda 
'pour  aller  à  Rome. 

Amener.  On  âïtxiu*ttn  malhnir amené fon  firre. 
Pour  dire,  qu'un  Tnalhùur  ne  vient  jamais  feuL 

AMÉN^tfiiEli ,  v.  l.  Ainincir ,  diminuer. 

Ame*  .  Ce  qui  efl  dkier  à  ia  bouche ,  ejt  doux  au 
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aear.  Signifie  que  les  médecines  qui  font  ameres 
font  du  bien. 

.  Amere.  Pour  cruelle  j  contraire  ,  comixie  dans 
cette  épigramme  de  Marot* 

Amour  trouva  celle  qui  m^tfi  anurt  j 
Et  j'y  étais  ^  penfais  bien  mieux  le  £onte  j 
Bonjour^  dit-  /7,  bonjour yénus  ma  mère; 
Puis  tout 'à -coup  il  voii  qiCil  ft  mécompte  t 
Dont  la  couleur  au  vifage  iui  monic , 
D'avoir  faim  honteux ,  Dieu  fiât  combien  j 
Non  9  /2on,  Amour ^  ce  dis- je ,  n'aye^  honte  ; 
Plus  clairvoyant  que  vous  s'y  tro^mpetièn» 
Amesurément  y  K  /•  EftimaiioB ,  prix. 
Amete  ,  V.  L  Petite  ame  >  ame  foibie. 
Ami.  Mot  vulgaire  dont  on  &  -.ièct  ppor  appeller 
ou  flommer  une  perfixine  inconnue ,  ;&  dont  on 
ignore  le  nom.  On  appelle  ainfi  les  gens  à  qui  oa 
ne  doit  point  dé  refpcâ ,  comme  laquais ,  croche  « 
<eurs  y  ou  autres  de  ce  caLbre..|4^s<sè  mot^ftiforc 
outrageant  lorfqull  s*adre(re  à  un  honnête  faomiBBy 
&  la  plupart  «des  pcdts-naftrcs  >s'en  feryent  ià(b- 
lemmentenversidcs.perfonnc^  qui cfootjpkis  qu'eux  £ 
anais  Dieu^ùt  corone  on  les  j^lance. 

Ami.  Les  bons  comptes  font  les  èons  amis, 
(^éfe  à  ^itte  ^bons  amis. 
Ami  au  prêter  y  ennemis  au  rendre. 
On  c^nnofties  amis  au  befoinJ 
Un  honteux  n*eut  jamais  Mie  amie. 
Ami  de  Socrate^  ami  de  Platon^  nutis  enca^Cf^ 
plus  ami  de  (la  vérité.  Q'€^  un  prdvorbe  d'école. 
AAiiN8LE9E>:y«  L  Liaiibn  intiitie,  iétroiteaariûé. 
AuRTié.  Do  dit  que  VarnitH  p^  ie  gand.y 
tniaod  quelqu'un  touche  en  lân^idlun  totiseâns 
iedéganter. 

il  tfiie^  fomre  amitié  y  il  a  le  vifage  iong. 
-^    l^es  marchands  difent  à  ceuK"j|ui  leur  offrent 
ttop  peu  y  vous-Tauriei  ouffi-tAt  pour  vo^re  amitié. 
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AmistovpleR)  V.  /.  Ëmbéguiner^  envelopper* 
la  tête. 

\Amoloyer  ,  V.  /•  Adoucir  9  appaifer ,  fléchir. 

Amoni  ER ,  r.  /.  Touchef  9  intéreflêr. 
La  guerre  nCamonte  de  rieni.  (  Les  qffîfes.  ) 

Amorcer.  C*eft  attirer  par  fineflë ,  faire  bonne 
bouche,  appâter ,  repaître  de  belles  paroles  y  ac- 
'^piérîr  ou  attirer  adroitement  dans  les  filets» 

j4  ces  petits  préfens  je  ne  fuis  point  contraire  9 

Pourvu  que  ce  ne  foit  que  pour  les  amorcer. 

( Haut.  & Regn.  Sat.  13.) 

AikOKS  9  V.  l.  Amours. 
Amors  riefl  pas ,  que  qiCon  die  ^ 
Sages  ne  lien  euros 
Cuer  qui  neferent  à  vos.  (  Jban  Moniot.  ) 

Amoretiste  ,  y.  l.  Qui  aime  Dieu  de  tout  Con 
•cœur. 

Amounter,  V.  L  Monter  y  s'élever  très- haut. 

Amour.  //  rCefi point  de  belle  prifon  ni  de  laides 
Mtnours. 

Tout  par  amour  &  rien  par  force. 

TJne  femme  laide  ejl  un  remède  d'amour. 

Amour  Socratique.  Pour  dire  j  amour  d'homnx! 
à  homme.  (  Rousseau.  ) 

Amour  d'Hôtellerie.  Autant  que  j'en  vois  9 
autant  j'en  aime. 

On  en  change  tous  les  jours.  (  P.  E.  ) 

s'Amouracher.  Devenir  amoureux  jufqu'à  en 
perdre  la  raifon  y  aimer  avec  emportement.  Ce 
mot  s'emploie  le  plus  fouvent  lorfqu'on  parle  d'une 
peribnne  vieille  Sc  caflTée  y  qui  fur  (es  vieux  jours 
s'amourachip }  8c  dans  cette  occafion  y  ce  mot 
marque  le  ridicule  d'un  amoureux  barbon  8c  gr»- 
ibn  y  ou  d'une  amoureufë  édentée.  Au  lieu  que  de^ 
venir  amoureux  y  marque  un  amour  ràifbnnable  8c 
plus  modéré.  Vous  yous  amourachâtes  d'un  jeune 
homme.  (  Théai.  Ital.  Arl.  Phénix.  ) 
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tiMOVKETTE.  Ce  mot  ne  fignifie  pas  tant  qu'a< 
mour,  mais  dit  autant  qu'inclination,  attachement^ 
amuiêment ,  petite  intrigue  pour  iè  défennuyer  8c 
pour  pafTer  quelques  heures  perdues.  Ces  aoioa-- 
rettes  font  fort  à  la  mode  à  Parts  8c  à  la  Cour  ^ 
parce  qu'il  eft  peu  de  grands  Seigneurs  qui  ayant 
filé  le  parfait  amour  aux  genoux  de  quelques  dames 
cnielles  ,  n^SEÛlIent  enfuite  fe  délaiTer  des  rigueurs  de 
leur  Sylvie^  par  les  douceurs  d'une  petite  amourettCf 
qu'ils  auront  avec  une  petite  marchande  ou  grizette^ 
qui  pour  la  plupart  font  fort  douces  au  montoir% 

Amoureux  des  i  iooo  Vierges.  Cette  manière 
de  parler  ièrt  à  exprimer  l'inconftance  d'un  homme 
qui  prend  feu  auffi  -  tôt  qu'il  voit  une  femme  y  qui 
eft  l'adorateur  de  tout  le  fexe ,  qui  aime  auffî  -  tôt 
qu'il  voit.  C'eft  le  propre  de  la  plupart  des  petits- 
maîtres  ou  fainéans  de  Paris  j  qui  aiment  (ans  ià-^ 
voir  pourquoi ,  &C  plutôt  par  manière  d'acquit 
que  par  aucun  mouvement  d'inclination  y  &  à  les 
entendre  parler,  ils  meurent  pour  toutes  les  beaui 
tés.  Madame  la  Marquife  une  telle  eft  adorable  f^ 
madame  la  Comtefte  eft  à  croquer ,  à  manger  ) 
car  voilà  les  termes  dont  ils  fe  fervent.  Enfin  9 
depuis  les  PrinceiTcs  jufqu'aux  grizcttes ,  tout  leuf 
parok  divin  ^  ils  fè  vantent  des  faveurs  de  celle-ci  y 
&  des  faveurs  de  celle  -  là  ;  8c  au  bout  du  compte^ 
loriqu'iis  devroient  être  épuifés  8c  accablés  de 
pratiques ,  ils  font  bien  aife  d'aller  noyer  leurs  feux 
ou  chez  Fanchon  la.  coëfïèufe ,  ou  chez  Aiifon  la 
revendeufê. 

Ampoule  FE,  y.  l.  Petite  bouteille. 

Amprendre  ,  V.  L  Entreprendre. 

Amprise  ,  y.  t.  Devife. 

Amuser.  Amufer  le  tapis.  C'eft  perdre  le  tems 
en  vaines  propositions  ,  &  ne  rien  conclure ,  s'ar* 
lêcer  à  plufieurs  circonftances  inutiles ,  (ans  venir 
à  la  queftioo  principale. 
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S'anmfcr  à  la  moutarde.  Signifie  s'atrêter  à'des 
chofes  légères ,  SC  ne  pas  venir  aux  folides. 

Amusoires.  Pour  dire  amufcroent,  amufette,  paP 
ib  -  tefus  9  occupation  divertiflante  9  divertifTemenc» 
La  mer  étant  calme  pour  l'heure  y 
Faute  damufoire  meilleure* 

(  ScAR.  Virg.  tray.  L  5.  ) 

Ces  mots  en  oire  font  fort  fréquens  dans  les  ou^ 
vrages  de  M.  Scaron;  mais  palTe  9  (i  ils  ne  l'étoient 
que  là  ;  car  les  précieufês  Sc  les  petits  •  maîtres 
ont  pouiFé  ces  fortes  d'expreflions  ft  loin  9  qu'on  a 
▼u  pendant  un  tems  qu*on  ne  parloit  à  Paris  qu'en 
oire;  on  di(bit9  Theure  fbupatoire  OQ*  dinatoire  9 
pour  rheure  du  (bupë  &  du  diQé9  &  quantité 
d'cRitres  encore  plus  ridicules* 

An.  Bon  jour  &  bon  an.  Façon  de  parler  pro« 
vei^biale  Se  familière  9  en  faluant  les  personnes  au 
commencement  de  Tannée. 

Les  femmes  vaudront  bien  les  hommes  9 
Van  qui  vient  (  jamais  )  fi  nous  yfommes. 

Jamais  année  Jeiche  ne  fait  pauvre  fon  maître. 
Cet  ancien  proverbe  fignîfie  9  que  la  fécherefle 
rend  la  rerre  moins  féconde  ^  mais  que  les  pro- 
duâions  eo  /ont  meilleures. 

Année  pluvieufe^  année  frumenteufe.  Abondante 
en  froment  9  en  grains. 

Il  vaut  mieux  dix  ans  glaner  9  qu'une  feule  annék 
moiffonner. 

An  qui  produit  par  trop  de  gland  9 

Pour  la  fanté  n'efl  pas  bon  an.  (  Ane.  prov.  ) 

On  nous  pronoftique  dans  les  Almdnachs  9  difoit 
un  Balourd  y  que  pendant  Vannée^  fhute  d'eau  y 
quantité  de  bêtes  mourront.  Cela  efl  à  craindre  9 
lui  répond  an  railleur  9  &  je  prit  Dieu  qu'il  vous 
veuille  conftrver.  (  Contes  d'Ouville.  ) 

S'il  y  a  treize  perfortnes  à  tMe  dans  un  repas  ^ 
en  en  conclut  quil  en  mourra  une  dans  rannéCé 
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Cela  eft  vrai  ^  mais  dans  quelle  année  ?  C'eft  ce 
qu'on  ignore. 

Van  prochain  la  vUilleJfc  fera  une  maladie  in- 
curable. 

Sans  doute,  mais  à  caufë  des  années  paflëes. 

L'Empereur  votre  pere^  difoit  un  Seigneur  Ef- 
pagnol  à  Philippe  II  jfils  de  Charles  -  Quint  j  r^- 
nonça  en  votre  faveur  à  tous  fes  Et^ts  y  il  y  a  aur 
jourd*hui  un  an.  AuJJî  s'en  ejl-il  repenti  ^  répondit 
Philippe  j  ilya  aujourdhui  un  an. 

Anable  j  V.  L  Habile  9  capable. 

Anagine  9  V.  L  Commencerpept ,  origine. 

Analecteur  ,  V.  L  Cçlui  ^ui  copiç  des  manu^ 
crits  9  ou  qui  en  fait  un  recueu* 

AxATOMiE.  On  dit  qu'une  perionoe  efi  devenue 
me  vraie  anatomie  j  lorfqu'eUe  eft  dèvet^ue  maigre 
&  méconnoiflàble  par  quelque  maladie* 

Ancelle  ,  V.  L  Servante. 
JJambaffade  fut  accomplie  ^ 
'Environ  V heure  dicompli^  ; 

gui  te  déclaras  homble  ancelle 
u  Seigneur  Dieu ,  Vierge  pucelle^  (Cslet.^ 

Ancerner  9  V.  L  Entourer ,  enceindre* 

Anchisseurs  9  V.  L  Ancêtres.  , 

Anchois.  C'eft  un  mot  dont  fe  l^rvent  fort  ordi- 
nairement les  Parifiens  9  pour  exprimer  la  nature 
d'un  petit  garçon ,  voir  même  louveqf  celle  d'un 
homme  fait ,  lorfqu'on  ië  moque  de  la  petitelTe  ()e 
fon  membre ,  en  le  comparant  à  un  anchois  9  qui 
eft  un  poiflbn  très  •  petit. 

Ancholie  ,  y.  /.  Triftcfife  9  mélancolie* 

Anconce,  V.  l.  Beau,  ravifTanc 

Ancre  9  ou  Encre.  Ecrire  de  bonne  eru:re.  C'eft 
recommander  par  écrit  une  affaire  de  bonne  façon. 

Lever  l'ancre.  (Sarra^.  Dial.  )  Pour  s'en  aller , 
Ibrtir  9  s'éloigner9  quitter  fa  place  9  changer  de  lieu. 

S*Ancr£R.  Pour  prendre  pied  dans  q^uelque  lieuy 
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s'y  établir^  slafînuer ,  y  demeurer  inébranlablement 
de  faDS  en  pouvoir  être  éloigné  que  par  violence. 
Enfin  9  rAtf ç  mon  rival  je  nCtncrt  avec  adrejfe. 

(  Mol.  Etoun  Conu  ) 
Ancuit  ,  V.  l.  Trop  cuit ,  brûlé, 
Andëùx  ,  V.  L  Enfemble. 
Andouille*  Pour  membre  viril ,  c'eft  rinftru* 
ment  dont  on  ait  les  en  fans, 

La  langue  çuijouvent  fe  mouille  ^ 
Ne  feche  pas  comme  tandouille  j 
Qui  cour tife  un  connin.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
VAndouille  des  Carmes.  Mot  libre  qui  eft  ea 
tifage  encore  à  Paris ,  pour  un  gros  membre  viril, 
{  Libert.  en  Camp.  ) 

Ane.  L'dne  du  commun  eft  toujours  le  plus  mat 
'hâté.  C'e(l-à  dire  ,  qu'on  a  peu  de  foin  de  contri- 
buer aux  nécefllîtés  ou  aux  dépenfes  publiques. 

On  ru  fauroit  faire  boire  un  âne  s' il  n'a  foi f.  Si* 
gnifîe  qu'on  ne  peut  pas  faire  faire  une  chofe  à  un 
homme  malgré  lui. 

Boire  en  âne.  C'eft  iaiffer  une  partie  de  (a  boîf- 
ion  dans  (on  verre. 

On  dit  auflî,  qu'un  homme  a  un  vin  d'âne  ^ 
quand  il  devient  hébété  après  avoir  bu. 

//  eft  méchant  comme  un  âne  rouge.  Pour  dire  9 
qu'un  homme  fait  toute  forte  de  mal. 

On  dit  que  Midas  avoit  des  oreilles  d'âne.  Pour 
dire ,  qui!  entendoit  fans  difcernement  &  qu'il 
'  jugeoit  mal. 

Avoir  des  oreilles  d^âncj  fe  dît  des  ignorans  8c 
ftupides. 

Ane  bâté.  Mot  injurieux  &  bas ,  qu'on  dit  ordi- 
nairement pour  (bt,  ignorant,  ftupide.  Diantre 
foit  de  Cane  bâté.  (  Mol.  Bourg.  Gentil.  ) 

Brider  Vâne  par  la  queue.  C'eft  faire  quelque 
chofe  à  rebours  &  de  travers,  s'y  prendre  foti«- 
Rsent  Se  inàocemment. 
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•  Fcùre  V âne  pour  avoir  du  chardon.  C'eft  faire  le 
fou  pour  attraper  de  l'argeur.  C'eft  le  propre  de 
bien  des  gens ,  à  la  réferve  qu'ils  font  les  ânes  y 
c'eft-à  dire,  les  fous  difTéremment  ;  l'un  élevé  juf- 
qu'aux  Cieux  les  aâions  d'un  tel  Seigneur  qui  n*ea 
Ht  iamais  ;  l'autre  fait  le  plaifant  8c  le  difeur  de 
bons-mots,  qui  dans  le  fond  n'eft  qu'un  âne^  ce*- 
lui  -  ci  ne  promet  pas  moins  dans  (es  vers  que  l'im* 
mortalité  \  fon  Roi  \  celui  -  là  loue  les  richefles  ^ 
refprit  8c  la  dépenfe  d'un  tel  prince ,  8c  mille  âne- 
ries  de  cette  nature,  dont  le  ridicule  tombe  moins 
iiir  ceux  ^ui  les  commettent ,  que  fur  ceux  qui 
font  aflez  iimples  que  de  donner  du  chardon ,  c'elb- 
à-dire  ,  des  récompenfes  pour  des  fottifes  qu'oa 
leur  débite,  Sc  qui  ne  fervent  d'ordinaire  qu'à 
mettre  au  jour  leur  peu  de  mérite.  Enfin,  le  monde 
elt  plein  d'âneries.  Peur -être,  moi  qui  parle  fi 
haut,  en  fais  -  je  une  plus  grande  que  tous  les  au- 
tres ,  d'entrcprendte  ce  DiSionnaire  Burlefjue. 

Monter  fur  Cane.  C'eft  une  manière  de  parler 
figurée ,  qui  veut  dire  autant  que  faire  faux  bond  , 
faire  un  trou  à  la  lune ,  renoncer  à  iës  biens ,  ou 
faire  banqueroute. 

Quand  un  homme  eft  trop  adonné  aux  femmes  ^ 
on  dit  que  c'eft  un  âne  déhâté. 

Il  y  a  plus  d'un  âne  à  la  fbire  qui  s^ appelle  Mar- 
tin. Quand  on  répond  à  ceux  qui  fe  trompent  fur 
réquivoque  d'un  nom.  Ou  pour  dire ,  qu'il  y  a 
plus  d'une  perfonne  qui  porte  le  même  nom. 

On  dit  auflî,  Martin  Fane  ^  ôc  que  par -tout 
où  il  y  a  Martin ,  il  y  a  de  l'âne. 

A  laver  la  tète  d*un  âne  on  y  perd  fa  leffive. 
Pour  marqiier  qu'un  homme  ftupide  ne  i^rofite  p^s 
des  inftruftions  qu'on  lui  donne. 

On  dit  3fHflî ,  le  jour  du  Jugement  viendra  Hen^ 
tôt ,  les  ânes  parlent  latin.  Quand  quelque  igno- 
rant veut  parler  une  langue  qu'il  n'entend  pas. 
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On  dit  d'une  chofe  qu'on  méprife^  quUUt  ne 
yautpas  le  pet  étun  âne  mort. 

Chante^  à  lâne ,  il  vous  fera  des  pets.  Se  dit  en 
parlant  des  ignorans  Se  des  ingrats  qui  connoi(^ 
ient  mal  les  chofes  >  ou  qui  reconnoilTent  mal  les 
grâces  qg*on  leur  fait. 

//  eft  bien  âne  de  nature ,  qui  ne  peut  lire  fort 
écriture*  Se  dit  encore  d*un  ignorant. 

On  dit  d*un  ignorant  qui  e(l  aflîs  dans  un  fau- 
teuil ,  que  ce  font  les  armoiries  de  Bourges  y  utt 
âne  dans  un  fauteuil. 

On  dit  que  les  chevaux  courent  les  bénéfices  j  & 
que  les  ânes  les  attrapent.  Pour  dire  qu'on  ne  donne 
pas  toujours  les  grâces  à  ceux  qui  les  méritent. 

On  dit  aufli  que  la  patience  eft  la  vertu  des  ânes. 

On  Va  Jonglé  comme  un  âne.  Pour  dire  ^  on  lui  a 
fait  un  rude  traiten^ent ,  il  a  été  fèvérement  con- 
damné. 

Il  cherche  fon  âne  ^  Sf  il  eft  dejffus.  Se  dit  de  ce- 
lui qui  cherche  une  choie  9  qu'il  porte  fiir  lui  (ans 
y  prendre  garde. 

On  dit  d'un  faux  brave  qui  menace  j  que  c^eft 
Fane  couvert  de  la  peau  du  lion. 

Il  n'a  ni  cheval ,  ni  âne^  ou  y  il  n^a  ni  âne  9  ni 
mulet.  Se  dit  d'un  homme  qui  n'a  point  d'équipage. 

On  dit  9  pour  un  point  Martin  perdit  fon  âne  j 
à  celui  à  qui  il  manque  fort  peu  de  chofe  pour 
gagner  une  partie  à  quelque  jeu  j  ou  pour  réuiEr 
en  quelqu'aâfaire. 

On  appelle  un  homme  qui  chante  mal  9  un  rof- 
fignol  d'Arcadie ,  c'efl-  à  -  dire ,  un  ignorant  8c  un 
^ros  âne  d'Arcadie,  à  caufè  qu'en  ce  pays-  là  on 
£t  ouvrir  un  ^/zr  qu'on  accufoit  d'avoir  mangé  la 
lune,  parce  que  fon  image  difparut  dans  l'eau  où  il 
buvoit  au  tems  d'une  écUpiê. 

On  dit  aufli  d'un  grand  mangeur  9  ^a'i/  s'efcrinu 
bien  des  armes  de  Coin  ^  ou  de  Samfon  ^  c*eft*  à*, 
dire  9  d'une  mâchoire  d'âne. 
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Des  contes  de  peaux  iTànt.  Pour  dire  y  des  dif- 
cours  qui  n'ont  point  de  vraifemblance. 

On  appelle  pont  aux  ânes  j  une  difficulté  ^  ou 
une  queiUon  qui  arrête  les  ignorans. 

On  appelle  aufll  le  talck  ^  le  miroir  des  ânes. 

On  dit  auffi  V/cole  a  couch/ ouverte j  les  ânespar^ 
lent  /iX///i ,  quand  quelqu'ignôrant  veut  parler  latin* 

Tenir  fon  âne  par  la  queue.  Proverbe  figuré  y 
té  précautioaner  &  iè  tenir  fiir  &s  gardes  y  prendre 
té$  mefuresy  to  pourvoir,  pour  Ce  tenir  comme  oa 
eft  :  c'eft  un  commun  proverbe  y  tenir  toujours  iba 
âne  par  la  queue. 

Qu'a  de  commun  tâne  avec  la  lyre.  Manière  de 
parler  proverbiale  9  coanne  qui  diroit,  qu'a  de 
commun  8c  de  particulier  l'ignorant  avec  l'homme 
(avant  y  ou  l'homme  fens  efprit  avec  l'homme  de 
lettres.  {  Abl.  Luc.  Dial.  ) 

Anel  ,  V.  L  Ane. 

Haifiaux  vos  dit  qu'une  hom  ejhit 
Uni  ftsirveilleux  ânel  avoit. 

(Fdb.  d'Haisjavx.} 

Anfardeler  y  V.  L  Lier  9  garrotter. 

Angariant  y  V.  l.  Contrariant. 

Ange.  Rire  aux  Anges.  C'eftrire  feul  Se  fans  fujee. 

Boire  aux  Anges.  Quand  on  ne  fait  plus  quelle 
lànté  00  peut  boire. 

On  appelle  par  raillerie  les  crocheteurs,  des 
Anges  de  Grève  y  à  caufe  de  leurs  ci ochets  qui 
tiennent  lieu  d'ailes. 

Il  a  vu  des  Anges  violets.  Se  dit  d'un  viflonnaire  y 
ou  db  celui  qui  a  reçu  quelque  coup  violent  dans 
les  yeux. 

Anger.  Dit  autant  que  marier  y  donner  pour 
époux  ou  pour  femme  ;  8C  en  ce  fens  -  là  y  c'eft  un 
mot  un  peu  piquant  y  en  ce  qu'il  ne  s'emploie  qu'à 
faire  connoitre  le  peu  de  mérite  de  la  perfonnc 
^u'on  propofe  en  mariage.  Votre  père  f<  moque-t^ 
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ilde  vouloir  vous  anger  avecfon  avocat  de  Limo- 
ges. (  Mol.  Pourceaugnac.  ) 

AxGLEZ ,  *.  l.  Créancier. 

Un  bien  petit  de  prés ,  ne  venei  prendre 
Pour  "VOUS  payer,  tt  fi  deve\  entendre 
Que  ru  vi  onc^ues  angle^  de  votre  taille , 
Car  à  tous  coups  vous  crie^  taille ,  baille. 
(  Marot.  ) 

Angoisse.  Pour  inquiétude, crainte,  chagrio, 
ixtne,  douleur,  foin  ,  alarme,  triftefle,  honte. 
Çiie  d'angoiffes  en  aimant,  (f  Mol.  Crifp.  Méd.  ) 
Voilà  un  vilain  dans  de  furieufes  angolais.  (MoL. 
Fourb.  de  Scap.  ) 

On  lui  a  bien  fait  avaler  des  poires  d'angoiffes. 
Signifie  qu'on  lui  a  dit  beaucoup  de  choies  f3- 
cheufes ,  dont  il  n'a  of%  Te  plaindre. 

Angoisseux  1  V.  /•  Chagrin ,  mélancolique. 

Anguille  sous  roche.  Pour  entreprife  qui  fe 
trame  fous  main ,  confpiration  cachée  &  fëcrette  , 
defTein  ou  fourberie  concertée  en  cachette. 

Mais  je  crois  qu'il  y  a  quelgu' anguille  fous 
roche.  (  Mol.  Bourg.  Gent,  ) 

Anguille.  On  prétend  qu'à  Melun  on  repréfèQ- 
toit  le  rayftere  de  Saint  Barthelemi ,  qui  fuivaot 
la  tradition  de  l'églife  fût  écorché ,  èc  comme 
toutes  les  aâions  &  âiroient  fïir  le  théâtre,  uti 
nommé  Languille  qui  avoit  le  peiibnnage  du  faint, 
fut  attaché  à  une  croix ,  afin  d'être  en  apparence 
écorché  ;  celui  qui  le  lioit  lui  fît  mal  H  il  pouffii 
un  grand  cri  :  d'autres  qui  éioient  préfens  dirent 
Languille  crie  avant  qu'on  l'écorche.  (  Barb.  ) 

Ecorcker  l'anguille  par  la  queue.  Veut  dire  faire 
quelque  chofê  à  rcbouis  H,  de  traven,  commen- 
cer par  oi'i  l'on  doit  finir. 

Il  s'échappe  comme  une  anguille.  Pour  dire,  il 
dirparott  (ans  qu'on  le  puidèretecir,  ou  &ns  qu'on 
c'en  9pperçoive, 
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'  Rbmpre  F  anguille  du  genou.  Se  dit  de  ceux  qui 
preoDcnt  uoe  maaiere  de  faire  quelqu'aflPaire  qui 
n'eft  pas  propre  pour  y  réufltr.  On  difoit  autrefois  j 
rompre  Vandouille  au  genou  j  dans  le  même  féns.  • 
Donner  VanguilLade.  C'eft  une  peau  ^anguille 
remplie  de  fable  ou  autre  matière  peiànte^  dont 
on  u(e  pour  frotter  les  épaules  de  quelqu'un  ^ 
même  pour  donner  fur  les  feffes. 

Meut  donné  Canguillade ,  &  puis  m'eût  ktiffétà. 
(  Regn.  Saté  8.  ) 

Anicroche.  Ce  mot  fîgnifie  empêchement  j  obf 
tack  9  incommodité.  Il  fe  prend  auffi  pour  un  coup 
appliqué  du  taillant  de  quelqu'arme  tranchante. 
Niie  étoit  du  but  affe\  proche. 
Quandilvint  une  anicroche.  (Scajl  Virg.  trav.) 
tkvoir  anicroche.  C*ell  avoir  querelle ,  ou  quel- 
que petit  démêlé  avec  quelqu'un.  Ce  font  deux 
perfonnes  qui  k  querellent ,  iàns  en  venir  ni  aux 
groflês  paroles  ni  aux  coups.  .    > 

Anguillomeux  ,  V.  l.  Fourbe  ,  trompeur* 
•    Angustie  9  y.  l.  Détreffe ,  pauvreté.. 
Anhater  9  V.  /•  Embrocher. 
Anichilée  ,  y.  l.  Paflee ,  anéantie. 

Arrière  donc  Royrte  pantafiUe  (  înfènfee  ) 
Maintenant  eft  la  gloire  anichilée.  (  MarotI} 
Anienxer  ..y.  L  Réduire  à  rienV  annuler.     . 
Anier  à  bête' folle  y  énier  endprmi.  Farce  que 
deux  étourdis  enfemble  ne  peuvent  fë  bien  accor- 
der. (P.  £j^.) 
Anieux,  y.  L  Ennuyeux  9  importun. 
Je  la  trouve  fi  encombreufe  > 
Si  gréveine  j  Srfi  anieufe 
Que  je  n'enpeuiâ  chiefyenir. 

(  Roman  de  la  Rofe.  ) 
Anneau  de  Hans  Carvel.  Signifie,  dans  le 
ftyle  fatyrique ,  le  nid  où  un  galant  cherche  à  pon- 
dre, (  La  Fojstt.  Cont.  ) 
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Anneau.  Ne  mets  à  ion  doigt  anneau  trop  étroit. 
Pour  dire  ^  ne  tais  point  d'alliance  inégale* 

Année.  Il  nous  en  a  donné  pour  la  bonne  année. 
Se  dit  y  lorfqu*oa  a  donné  quelque  choie  en  abon- 
dance, 8c  plus  qu'on  nn  avoir  beibin* 

Annihiler.  Pour  détruire ,  faccager,  ruiner  , 
renverièr,  ravager,  démolir,  mettre  fans  delTus 
delFous.  Celui  nid  jadis  annihila  Carthage.  f  JL<- 

BÉLyL.    t.) 

Anormal  ,  v.  L  Contraire  aux  reglef. 

Tu  dois  favoir  fue  les  fiers  animaux 
<    Qui  en  leur  vie  ont  fait  cas  anormaux.  (J.  Lem.} 

Rien  ne  vedroit  de  ce  lieu  k  meftier^ 

Pour  ce  qu'il  eft  de  foi  fi  anormal , 
\  ^Qtûil  fimt  expris  ^il  commence  par  mal. 

{Marot^) 
:    Anquiteuse  ,  v.  i.  Filouteufe. 

Anse.  Faire  le  pot  à  deux  anfes.  Se  -dit  de  ceint 
qui  mettent  les  mains  &r  les  hanches  pour  que- 
reller quelqu'un^  ou  par  fierté. 

Les  fèrvantes  appellent  tanfe  du  panier  ^ïe  pror 
fit  qu'elles  font  à  ferrer  la  mule.    • 

Antain  ,  y./.  Oncle. 

Antan.  Pour  dire  l'année  pailée,  ou  1!année 
0emiere. 

Je  difcours  des  neiges  dantan.{REGXf. Sot.  t^.) 
:   Aettax  jV.l.  L'année  paUee. 

Ani  E.  Tante. 

Antipode.  Je  voudrais  que  yousjkffîei  aux  An* 
tipodes.  Pour  dire ,  que  tous  fuiTiez  bien  Join.  Ce 
mot  n'eft  pas  toujours  ^employé  pour  le  pays  des 
peuples  qui  habitent  (bus  nous  ^mais  îl&rt  à  ex- 
primer la  petite  ftature  d'une  pecfonne^  le.peu  d'eA 
prit  d'un  homme.  Dans  l'exemple  fuivant ,  il  figni- 
«fie  ennemi  juié-Sc  déclaré.  Ha  !  teivedtmonjii^ 

Îneury  je  fuis  rantipodede  la  cérémonie.  (  Tliéat. 
toi.  Arleq.  Jafon*  ) 
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Antiquaille.  Pour  dire ,  Taotiquité.  Le  mot 
cft  iatyri([ue ,  8c  eft  dit  comme  par  ironie ,  ou  pat 
mépris  des  anciens.  Ain(i  on  le  trouvera  fort  rare-, 
ment  dans  le  beau  ftyle. 

Les  Latins ,  Us  ÏJébreux^  &  toute  rAntiquaille» 
(  Rbgn.  Soi. g.)  S^  dit  aufli  par  ironie  d'une 
perlonne  âgée. 

Anuiter  ,  y.  l.  Aller  jufqu'à  la  nuit. 
Ainfi  treftot  lejor  entier 
Chevaucha  jujqu'à  C anuiter.  [Rom.dePercev\ 
AouRNER.  Vieux  noot,  qui  fignifie  embellir  > 
a)uftcr  9  orner.  Il  n'y  a  pas  plus  de  cent  ans  qu'il 
cft  hors  <l'u(àge.  Vous  jure^ ,  maître  Jean.  C'eft  , 
répond  l'autre  ^pour  aourner  mon  ouvrage.  {Rab.) 
Août.  En  MÛt  &  en  vendanges ,  il  n'y  a  fêtes  ni 
dimanches. 

Apanage.  Mot  comique ,  qui  fignifie  la  dépenfe 
f^'on  feit  en  meubles,  en  habits  &  en  bonne  chère.. 
Il  faudra  rogner  t apanage  y 
Adku  ta  iru^e  au  potage. 
Apanage.  En  ftyle  buriefque.  Cejl  un  joli  apaM 
nage  qu'une  paire  de  cornes. 

Apaticher  ,  V.  L  Manger  hors  de  chez  ibL 
Li  trauvferts  de  mamtehént 
Dehors  apatichent  tout  Fan. 
Apkdente  ,  V.  L  Ignorcmt. 
Apeniantisme  ,  V.  l.  Exil  ou  abfênce  d*une  an^* 
née  entière. 

ApenseK  9  V.  l.  Oterdé  (a  pMfée  ^  élcHgner  de 
{à  mémoire. 

Jt  ris ,  f't^ganife ,  je  danfe  j 
Dt  Mutes  malvaifiiù  rrHapenft. 
'    A>tttER  9  V.  l.  Accrocha ,  fuQiendre. 

AîPL'AWOYETi ,  V.  /.  Applanîr, 
'    ApLOMé  9  y.  L  Aflbupi,  accablé  de  (bfitmeil. 

Aposxm/ME.  11  faut  que  Vapofthume  crevé,  figni- 
fie qu*UDê  colère  >  ou  quelqu'autrc  paflion  cachée , 
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quelque  conjuration  y  ou  affaire  {êcrette 
enfin  à  éclater. 
.   Apostrophe.  Pour  ibufflet^  coup  de  poing  fiir 
le  vi(àge. 

Apothicaire.  Un  apothicaire  fans  fucrt.  Ceft 
un  homme  qui  n'eft  pas  fourni  des  chofes  qui  re- 
gardent fa  profeiTion. 

Des  parties  d'apothicaire.  Sont  des  panies  y  ou 
des  comptes  où  il  y  a  la  moitié  à  rabattre. 
.'    Faire  de  fon  corps  une  boutique  d^apothicaircm 
Pour  dire ,  prendre  trop  de  remèdes. 

Bon  Apôtre.  Métaphore  9  pour  fourbe  ^  un  bot| 
drôle  9  un  réjoui  ^  fin^  adroit  ^  8c  fubtil.  (MoLm 
Etourd.  Corn.  ) 

Pour  toi  premièrement  9  puis  pour  ce  bon  apâ^^ 
tre.  (Rac.  Plaid.  Com.  ) 

Faire  le  bon  apôtre.  Ceft  £ûre  l'hypocrite,  con- 
trefaire le  niais  9  le  (impie  ^  Êiiie  le  flatteur  ,  la 
&ge ,  &  le  réfervé. 

On  dit  d'un  prodigue ,  ce  rCefl,  pas  un  apôtre  ; 
t"^  un  dijjipe.  (  Prov.  dOud.  ) 

Appareil..  IL  eft  mort  faute  de  bon  appareiL 
Veut  dire  9  faute  d'avoir  apporté  les  foins  nécef^ 
iàires  y  ou  par  quelqu'autre  caufe  que  ce  ibit. 

Apparier.  Ce  mot  au  figuré  veut  dire  marier 
deux  perfonnes  enfemble,  les  joindre  par  les  nœuds 
du  mariage. 

Après  avoir  promis  de  les  apparier.  (  Bel.  Is.) 

Appauvrir.  Donner  pour  Dieu  n'appauvrit 
homme. 

Appellant.  On  dit  qu'un  homme  a  un  vifage 
d'Appellant ,  quand  il  relevé  de  quelque  maladie  y 
ou  quand  il  a  U)uflrert  une  grande  perte ,  ou  quel- 
qu'afHiâion  qui  lui  a  beaucoup  changé  le  viâge. 

Appeller.  On  dit  d'une  perfonne  qui  ne  fait 
tien  de  ce.  qu'on  fouhaite.  Cefl  comme  le  chien 
de  Jean  de  Nivelle  >  il  s'enfuit  quand  on  V appelle. 

Il 
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ïl  appelle  leschofes  par  leur  nom.  Se  dit  d*iui 
fiominc  qui  eft  libre  en  paroles. 

Le  peuple  ait  y  je  m  ni  enquête  ^  je  ni! appelle  la 
Eocàe. 

Appendantée  9  V.  L  Un  paquet  de  diflëreotes 
chofes  enveloppées  enfemble. 

Appendre.  Pour  pendre ^  attacher,  offrir,  pré- 
iënter.  (  MoL.  Mal.  imag.  )  Soufre^  donc ,  ma* 
dtmoifelle  ,  qut  j*appende  à  V autel  de  vos  charmes 
l'offrande  de  ce  cœur.  (  Sarr.  Dial.  ) 

Appétea.  Pour  délirer  y  aimer ,  fouhaicer ,  fcr 
chercher ,  demander. 

Je  fuis  grand  amateur  de  la  conclujhn , 
Et  naturellement  j'appete  V union. 

(ScARHérit.ridic.) 

Appétit.  Un  chicaruur  a  toujours  bon  appétiK 
Pour  dire ,  a  grande  avidité  d'avoir  du  bien. 

Ce  jeune  homme  eft  un  cadet  de  haut  -  appétit. 

Cejl  un  appétit  de  femme  groffe.  Signifie ,  appé^ 
tit  bizarre,  ou  d'une  pcrfonne  dégoûtée. 

Changement  de  corbillon  donne  appétit  de  paiw 
bénit. 

Vous  avei  Vappétit  ouvert  de  bon  matin.  Pour 
dire,  vous  defirez  trop  tôt  une  chofe. 

Il  fCeft  fauce  que  d'appétit.  Veut  dire ,  que  la 
fsàm  fait  trouver  bon  tout  ce  que  l'on  mange ,  ou  que 
Vappétit  eft  la  n:ieilleure  fauce  que  Ton  puifTe  avoir. 

En  mar^eant  y  Vappétit  vient.  Signifie,  que  plus 
OQ  a  de  bien  plus  on  en  veut  avoir. 

//  eft  demeuré  fur  fon  appétit.  Pour  dire ,  il  n^eft 
pas  pleinement  i^tisfait,  ou  rafTafié. 

Changement  de  viande  met  en  appétit.  Manière 
de  parler  proverbiale ,  qu'on  emploie  pour  expri- 
mer qu'on  a  conçu  quelque  dégoût  pour  une  chofe. 
On  dit  d'un  mari  qui  cajole  fa  voUine  ,  ou  d'une 
femme  qui  fait  les  doux  yeux  à  (on  voifin ,  chan^ 
gement  de  viande  met  en  appétit.  (Parn.  des  Muf  ) 

Tmme  L  D 
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Applanir  les  monts.  C'efi  promettre 
coup  8c  ne  faire  guère  :  promettre  mo/zrx  8c  rner^ 
yeilles  y  c'eft  mentir ,  habler ,  gafconner  :  c*eft  Ten^ 
fantement  des  montagnes  qui  dévoient  mettre  un 
monftre  au  jour ,  8c  d'où  il  ne  fort  qu'une  fburls« 
C'eft  promettre  de  furmonter  tous  les  obftacles  ^ 
d'applanir  les  difficultés ,  8c  de  furmonter  tous  les 
cmpêchemens. 

P'ous  juric\à^applanir  les  monts.  (  Cabin.Sat.) 

Appointements//  a  été  chargé  d' appoinumtnt. 
Se  dit  de  celui  qui  a  été  bien  battu ,  par  une  tné*^ 
chante  allufîon  avec  les  poings  qui  fervent  à  Iq 
frapper. 

Foncer  à  Fappointenunt.  Fournir  à  Vappointe^ 
ment.  C'eft  donner  de  l'argent ,  fournir  aux  dé- 
penfes  de  quelqu'un ,  fubvenir  à  l'entretien  d'une 
perfbnne.  C'efi  une  coutume  fort  établie  à  Paris  f 
où  la  plupart  des  femmes  coquettes  font  foncer 
leurs  maris  vieux  8c  goutteux  à  V appointements 
pour  entretenir  de  jeunes  godelureaux  qui  leur  re«n 
pafTent  le  buffle  j  une  maitrefTe  en  fait  fouvent  de 
même  de  ion  amant ,  qui  quelquefois  acheté  de 
petites  faveurs  fort  cher.  Aimez- vous  une  perfonne 
de  quelque  rang  qu'elle  puiftë  être ,  fi  vous  ne  fon-, 
cez  à  V appointement  pour  acheter  des  habits  i  la 
mode  ou  des  bijoux ,  votre  maitreflë  vous  caflë  net 
comme  un  verre. 

Sans  doute  que  monjieur  fonce  à  V appointement. 

(Haut.  Appar.  Trom.  ) 

Appointer.  Ces  gens  font  toujours  appointés 
contraires.  Se  dit  de  ceux  qui  fe  contrediîënt  tou- 
jours y  lorfqu'ils  (ont  de  différentes  opinions  ^  8C 
de  difterens  intérêts. 

Appointis^er  9  V. 7.  Aiguifer  la  pointe,  rendre 
pointu. 

Apporter.  Bien  venu  qui  apporte.  On fousen« 
tend  des  préfens. 
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ApPR^MENbER.  Pour  coticevoîr  ^  comprendre. 
parce  çue  jenefaurois  appréhender.  {Abl.  Luc.  D.) 

Apprendre.  Il  fait  bon  y  ivre  &  ne  rienfavoir^ 
vn  apprend  toujours. 

Les  bétes  nous  apprennent  à  vivre.  Se  dît,  quand 
leur  exemple  nous  donne  quelques  inilruâions 
morales. 

Apprendre  à  fon  père  à  faire  des  enfans.  Manière 
de  parler  proverbiale ,  dont  on  k  iert  ordinaire*- 
ment,  lorfqu'un  ignorant  ou  uneperibnne  fans  exr 
périence  veut  (ë  mêler  de  faire  des  remontrances  y 
ou  de  donner  des  con(èils>à  une  perfonne  de  (a* 
voir,  8c  qui  a  vu  le  monde.  On  appelle  cela  jufte* 
ment  apprendre  à  fon  père  à  faire  des  enfans.  Voyez 
gros  Jean  qui  remontre  à  fon  curé. 

Apprayer,  V.  l.  Mettre  une  terre  en  pré. 

Appresure,  V.  /.  Enfeignement. 

Appretador  9  V.  L  Ornemens  de  femme ,  chaîne 
de  perles  ou  de  diamans  pour  la  tête. 

Apprêter.  On  dit  d'un  ridicule,  qu'il  a  bien 
apprêté  à  rire  à  toute  la  compagnie. 

On  appelle  un  goinfre,  ou  un  feioéant^  un  man^ 
geuf  de  viandes  apprêtées. 

Apprivoiser.  Au  figuré  ^  fîgnifîe  rendre  une 
perfonne ,  fille  ou  femme  ,  traitable ,  la  rendre  hu* 
maine ,  franche ,  fbuple ,  8c  fbumife.  Cela  fe  dit 
ordinairement  du  fexe ,  qui  paroiffant  d'abord  re- 
vêche ,  fauvage  à  Tabord  des  hommes  ,  fe  laide 
infenfiblement  apprivoiiêr ,  adoucir  Sc  pratiquer.  Il 
(ignifie  au(li  en  ce  (ens-là  écouter  raifbn ,  prêter' 
Toreille  aux  fleurettes,  aux  careflcsSc  aux  flatteries, 
rendre  doux  8c  praticable  ,  (buple  8c  obéiffant. 

Approusse  ,  V.  L  Ardeur ,  vîtcfle. 

Appuyer.  S'appuyer  fur  un  rofeau ,  c*eft  avoir 
des  efpérances  mal  fondées. 

Apjlès.  Apris  la  panfe  vient  la  danfe. 

Jeter  U  manche  aprls  la  coignée. 

D  îj 
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Apris  cela  il  faut  tirer  le  rideau ,  ou  FécheSe. 
Pour  dire ,  quand  on  a  vu  cela  y  il  ne  faut  poinc 
▼oir  autre  chofe. 

Courir  après  fon  éteuf. 

Il  va  trop  de  chiens  après  cetos.  Signifie,  qu*îl  y  a 
trop  de  prérendans ,  que  chaque  portion  fera  petite» 

Après  grâces  Dieu  but.  On  prétend  que  ceci 
vient  de  ce  qu*on  donna  des  indulgences  aux  Alle- 
mands qui  boiroient  un  coup  après  avoir  dit  gra-. 
ces ,  afin  de  les  obliger  à  le  dire. 
'  Apte  ,  v.  L  Capable  j  qui  a  de  l'aptitude. 

Aptumiste  j  V.  L  Qui  eft  propre  à  tout  faire. 

Arabe.  Pour  dur,  inexorable  j  fans  pitié ,  u&* 
fier ,  avare ,  un  homme  (ans  miféricorde ,  charité^ 
ni  compaflion.  Dun  Arabe  de  Boulanger.  (  Rec. 
4ePoéf.) 

Endurcis-toi  le  cœur^  fois  Arabe ,  Corfairc. 
Injufte ,  violent ,  fans  foi  j  double  fdujfaire. 

(Despreaux.  Sat.) 

Araignée.  Des  doigts  d'araignée.  Signifie  des 
doigts  longs  &  maigres. 

Araisonner%  V.  l.  Dialoguer,  parler  raifon. 

Aramie  9  V.  t.  Fureur ,  guerre. 

Arbalète.  Cela  va  comme  un  trait  d'arbalète^ 
Pour  dire ,  fort  vite  ou  droit. 

Il  n'y  a  qiC un  trait  d* arbalète.  Se  dit  d'une  chofe 
qui  n'eu  pas  éloignée. 

Arbalète.  Pour  le  membre  viril ,  ou  pour  toutes 
les  parties  naturelles  des  hommes  enfèmble. 
Jebandis  mon  arbalète , 
Je  lui  mis  droit  dans  le  font.  {Parn.  des  Muf.) 

Arbalétrier.  Dit  autant  que  filou ,  frippon  , 
preneur,  (bpteneur.  Tu  es  tm plaifant  arbalétrier • 
Il  fissnifie  aufli  un  îdX ,  fot ,  lâche ,  ignorant. 

ArHliirier.  On  dit,  ce  n'ejlpas  un  grand  arba- 
létrier. Pour  marquer ,  que  ce  n'eft  pas  un  fon  har 
bile  bomnie. 
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Arbre.  B  faut  fi  tenir  au  gros  de  Varbre. 
C*eft-i«dire ,  au  parti  jufte  8l  folide ,  ou  qui  eft  le 
plus  fort. 

Arbroie  ,  V.  l.  Boccage ,  bofquet. 

Arc.  llaplufieurs  cordes  à  fort  arc.  Pour  dire^ 
plufieurs  moyens  de  (bnir  d'une  aflfâircy  d'en  venir 
à  bout. 

Débander  V arc  ^  ne  guérit  pas  la  plaie.  Signifie  ^ 
que  Ton  n'ôce  pas  le  mal  en  punillant  celui  qui  eo 
eft  la  cau(è. 

Archaïsme  ,  v.  /.  L'aâion  de  bander  nn  arc 

Arche.  On  dit  d'une  maifon  où  il  y  a  plufieurs 
ménages ,  que  c*eft  t  Arche  de  Noéy  oà  il  y  a  toutes 
fortes  de  bites. 

Archelet  ,  V.  /.  Petit  arc. 

Archers  de  l'écuelle.  Ce  font  des  gens  ar-J 
mes  qu'on  entretient  à  Paris  pour  prendre  les 
gueux  I  qui  mendient  dans  les  rues  j  fie  par  mépris 
on  les  appelle  Archers  de  Vécuelle  y  pouiTe  -  culs  ^ 
ou  chafle  -  coquins.  Car  voulant  ôter  un  homme 
d'entre  les  mains  de  certaines  gens ,  qu^on  nomme 
Archers  de  técutUe.  (  Bjtc.  de  Piec.  Corn.  ) 

Archerot  9  V,  L  Porteur  d'arc.  Ce  mot  exprime 
dans  ce  fèns  figuré  autant  que  le  Dieu  d'Amour 
Cupidon^ 

Allume  le  brajier  de  Varùherot  vainqueur. 

(  Corn.  Pucelle  à  regret.  ) 
.    Qui  d'un  nain ,  d'un  bâtard j  dun  archerot  fane 
yeux^ 

Font  non  un  dieutelet ,  ains  un  meflre  des  dieux. 

Archet.  Cet  homme  a  paffé  fous  Varchet»  Se 
dit  de  celui  qui  a  paflé  par  le  grand  remède  y  ou 
qu'on  a  fait  tuer. 

Archi.  Ce  mot  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  le 
burlefque  fic  dans  le  comique ,  il  a  autant  8(  même 
plus  de  force  que  tout-à-fàit  9  très ,  ou  doublement. 
0«  dit  ordinaireaieat  «  archifou  «  archifot ,  àrchi- 

D  il) 
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pédant ,  8c  d^autres  femblabies,  comme  qui  dirolt 
fou  9  fot  9  pédant  plus  qu'homme  du  monde. 

Qu'ellceft belle ^archibelU.  {Haut.  Crifp.  Muf.)  . 

Archidiacre.  On  dit  d'un  homme  bien  crotté ,  ^ 
qu'il  eft  crotté  en  Archidiacre.  Parce  qu'autrefois 
les  Archidiacres  faifoient  leurs  vifites  à  pied,  8c  en 
toutes  faifons* 

Architecte.  Cejl  un  grand  ArchiteSe  de  four- 
bes.  Se  dit,  en  parlant  d'un  trompeur. 

Archoyer  5  V.  l.  Tirer  de  l'arc. 

l'Arçon.  Dans  le  fens  figuré  figniBe  le  ventre 
ou  le  nombril.  C'eft  un  mot  libre ,  Sc  dont  on  (e 
fert  pour  dire  qu'une  femme  a  la  gorge  découverte 
)u(qu'au  nombril.  Paris  en  fournit  des  exemples 
en  quantité 9  Sc  c'eft-là  où  l'on  voit  \^s  gorges  les 
mieux  éventées. 

Découvertes  jufqu'à  V arçon.  (  Cabinet  Satyr^ 

On  dit  auflî  en  ftyle  gaillard,  les  grandes  fer 
vont  d'un  air  plus  grand  que  les  autres  ,  fr 
fouvent  perdre  Varœn  à  leurs  galans. 

Ardaïre  ,  V.  L  Epineux,  difficile. 

Ardez.  C'eft  un  mot  corrompu  &  fort  ufîté 
parmi  le  menu  peuple.  Il  (ignifie ,  voyez  donc ,  re-* 
gardez ,  admirez. 

Ardei  le  beau  mufeau.  (  Mot.  D/p.  amour.  ) 

Ardre.  Vieux  mot  qu'on  n'emploie  qu'au  co- 
mique 8c  au  burlefque,  pour  dire  brûler,  être  en- 
flammé :  mais  on  ne  s'en  (ërt  que  pour  exprimer  le 
feu  d'amour. 

Las  !  faut 'il  donc  pour  vous  que  notre  poîtfine 
Ctrde  ?  (  JoD.  Maftre  &  val.  ) 

■  Les  cygnes  blancs  qui  de  leur  m/lodie 
Solemnifoient  les  fleuves  de  Lydie  ^  ardoient. 

Ardure  ,  V.  L  Fureur,  dé(êfpoir. 
Tant  is  Juno  pline  d!" ardure , 
fit  la  daigna  Narciffiis  regarder. 

{Rom.de  la  Rojb.^^^ 
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Akesiner  ,  V.  l.  Arrêter  par  les  rênes. 

Argent,  Argent  comptant  porte  médecine  C'eft 
^u'il  eft  d'un  grand  fecours. 
-       Ses  promejfes  ne  font  pas  de  V argent.  Pour  dire 
qu'elles  ne  font  pas  bien  fûres. 

Jouer  bon  jeu ,  bon  argent.  C'eft  jouer  de  bon- 
ne 7  foi. 

il  prend  tout  ce  qtCon  lui  dit  pour  argent  comp^ 
tant.  Se  dit  d'un  homme  crédule. 

On  dit  que  U  terme  vaut  F  argent ,  quand  on 
inenace  d'une  chofe  qui  ne  doit  arriver  de  long^. 
%    leiiis* 

Ceft  de  r  argent  en  barre.  Pour  dire,  que  ce  que 
Ton  donne  eft  fÛr ,  8c  vaut  autant  que  l'argent. 

Cet  homme  veut  avoir  le  drap  &  V argent.  Se  dit 
d'un  Arabe  qui  veut  profiter  de  deux  côtés. 

On  dit  des  gens  en  faveur,  qu^ils  peuvent  bieiï 
fe  divertir  j  qu'Us  ont  le  tenu  &  targent. 
'   Uargent  eft  le  nerf  de  la  guerre. 

Point  d'argent ,  point  de  Suijfes.  Pour  dîrtf 
qu'on  ne  donne  rien  ppuir  rien. 

Qtt/  a  de  C argent  a  des  pirouettes.  Sigoifie,  que 
quand  on  a  de  l'argent  on  a  tout. 

On  dit  pour  louer  quelqu'un ,  quV/  vaut  beau-^. 
€Oup  d'argent ,  qu'il  vaut  trop  d'argent. 
'   Il  ne  prend  point  d'argent  de  tout  ce  qu'il  dit. 
Pour  dire,  qu'un  homme  parle  beaucoup ,  qu'it 
aime  à  parler. 

Au  jeu ,  on  dit ,  argent  fous  corde ,  pour  dire , 
jouer  argent  comptant. 

Tout  cela  eft  bel  &  bon ,  mais  V argent  vaut 
mieux.  Ceft  qu'on  ne  (è  paie  pas  de  belles  pro-, 
mefles  ni  de  beaux  discours. 

//  eft  chargé  d'argent  comme  un  crapeau  deplcài 
mes.  Signifie ,  il  manque  d'argent. 

Mettre  du  bon  argent  avec  du  mauvais.  Se  dit 
de  ceux  qui  plaident  contre  un  infolvable. 

D  ir 
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Cefl  argent  perdu ,  ou  c'eji  autant  émargent 
fer  du.  Pour  dire,  qu'on  ne  réuflira  point  dans  une 
affaire.  ^ 

Jeter  Vargent  à  poignée.  C'eft  le  prodiguer  ou 
le  dépenfer  mai-à- propos. 

Un  bourreau  d* argent ,  fe  dit  d'un  prodigue. 

Qui  a  affe^  d'argent  y  a  ajfei  deparens.  Proverbe 
d'un  grand  fens.  Tant  qu'on  eft  dans  l'infortune  , 
nos  parens  s'éloignent  de  nous  :  fi  le  (on  change  8c 
nous  élevé  aux  emplois ,  nous  nous  voyons  carefles 
par  beaucoup  de  parens  ,  qui  précédemment  ne 
nous  regardoient  pas ,  8l  qui  fouvent  ne  (ont  pa$ 
de  notre  famille. 

Pauvres  hom  o  franc  tenement 
Vaut  mieux  que  fers  o  grant  argent. 
Or  &  argent  ne  vaut  au  monde 
Riens  vers  grâce  que  Dieus  abonde. 

La  probité  e(î  infiniment  au-deflus  de  l'argent  | 
qui  n'eft  rien  en  comparai(bn  des  grâces  que  Dieu' 
accorde  à  l'homme  honnête.  (  Bars.  ) 

l'Argot.  C*eft  une  efpece  de  baragouin  que 

}>arlent  à  Paris  les  gueux  y  le$  laquais ,  les  pplif* 
bns,  les  détrotteurs  entr'eux.  On  appelle  ce  jargoa 
le  langage  des  gueux  y  parce  qu'il  leur  eft  plus 
commun  qu'aux  autres. 

Fendre  Vargot.  Pour  s'enfuir  d'un  pied  léger  , 
difparoitre  à  la  vue  9  s'éclipfer ,  prendre  la  poudre 
d*e(campétte. 

Mais  fans  répondre  ^  Margot 

Soudain  me  fendit  Vargot.  (  Parn.  des  Muf.) 

Se  dreffer  fur  fis  argots.  C'eft  prendre  un  aif 

fort  férieux ,  s'en  faire  accroire  y  prendre  un  air 

grave  Se  des  manières  d'autorité ,  être  arrogant  ^ 

glorieux. 

Junon  donjc  revenoit  d^Argos  y 
Dama  toujours  fur  fis  argots. 

(ScAB.yirgntr.liv.  7.) 
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ArgotéR.  Parler  fargot.  C'eft-à-dîre,  un  lan- 
gage obfcur  8c  confus  qu'on  n*entend  pas.  C*eft 
auffi  s'exprimer  avec  ditHculté  &  confufément, 
parler  encre  Tes  dents  Se  indiftinâement* 

Argotier.  Pour  dire,  gueux ,  vaurien >  vagar 
bond  9  filou. 

Argoulet.  On  dit  par  raillerie  9  c*ejl  un  chétif 
ou  un  pauvre  argoulet.  Pour  dire  que  c*eft  un 
homme  de  néant,  Sc  pour  le  méprifer. 

Arguer.  Pour  argumenter,  difputer.  Tai  vu  le 
tems  que  je  faifois  le  diable  à  arguer.  {^Rab.  liv.  t.) 

Argus.  Ce  mot ,  au  figuré ,  dit  autant  que  ja- 
loux ,  furveillant ,  garde  auftere  qui  épie  &C  exa- 
mine toutes  les  aâions  &  toutes  les  démarches 
d'une  perfbnne.  Signifie  aufTI  un  mari  foupçonneux 
&  méfiant ,  qui  tient  fa  femme  de  court  y  crai-t 
gnant  le  croifiant. 

Argut  ,  V.  L  Habile ,  fin ,  fubtiL 

Aridure  ,  V.  L  Maigreur.  ^ 

Les  Armes  de  Bourges.  C'eft  une  manière  de 
parler  proverbiale ,  injurieufb  8c  (àtyrique.  Les 
armes  de  Bourges  reprcfentent  un  âne  dans  un  faur 
teuil;  8c  par  allufion ,  toutes  les  fois  qu'on  voit  un 
homme  de  peu  de  mérite  iè  planter  dans  un  fauteuii 
en  compagnie ,  pendant  que  d'autres  perfbnnes  qui 
font  plus  que  lui  font  afTifès  fur  des  chaifes ,  oct  die 
par  ironie ,  //  repré fente  les  armes  de  Bourges.    ^ 

Les  armes  font  journalières.  C'efl  -  à  -  dire,  tan- 
tôt on  bat ,  tantôt  on  efl  batm. 

S'eferimer  des  armes  de  Samfon.  C'efl  jouer  dei 
irâcboires,  parce  que  Samfon  défit  les  Philiflins 
avec  une  mâchoire  d'âne.  On  dit  auffi ,  avec  les 
armes  de  Caïn. 

Armé.  On  dit  d'un  poltron ,  qu'il  efl  armé  jur* 
qu'aux  dents. 

Les  armes  deVuLccdn.  Manière  de  parler  allé- 
gorique pour  cornes  de  cocu.  L'amour  à  k  mode  y 
%\x  font  les  armes  de  Vu!cain« 
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Armet.  Pour  efprit  9  tête ,  cervelle. 

Il  en  a  dans  F  armet. 

Le  vin  lui  brouille  fouvent  V armet.  (  Reg.  Sot.  y 

Armoiries.  On  dit,  qu^il  n'y  a  point  de  plus 
helles  armoiries  que  celles  d'un  vilain  y  il  prend  ce 
qu'il  veut. 

ARM01SIE9  V.  l.  Harmonie,  accord  1  mufique. 

Armor  9  V.  L  La  mer. 

Armorique  9  maritime. 

Arpent.  Il  a  le  ne[ ,  ou  un  vifa^e  d*un  arpent. 
Quand  un  homme  a  le  nez  ou  le  vifagè  trop  long; 

Arquebusier  du  Ponant.  Signifie  au  figuré  ua 
apothicaire  9  dont  la  feringue  eft,  l'arquebufe  avec 
laquelle  il  tire  au  derrière. 

Que  cet  arquebufier  du  Ponant 

Mecherchoit  le  fondement.  (  Rec.  depicc.  Com.) 

Arquemie  I  V.  l.  Alchymie. 

Arpenteur.  Un  Arpenteur  étoit  ivre  &  vouloir 
mefurer  un  champ.  N'en  pouvant  venir  à  bout ,  il 
s^en  prit  à  (à  perche  j  8c  après  mille  injures ,  il  la 
jeta  de  dépit,  a  Tu  as  tort,  lui  dit  la  perche ,  je 
ce  puis  me  tromper,  8c  c'eft  toi  qui  mefures  mal.  » 

Ceux  qui  décident  fouverainement  pnt  -  ils  fait 
des  fautes ,  ils  en  acculent  toujours  les  fubalternes. 

(  M.  de  F.  ) 

Arracher.  Il  vaut  mieux  laijferjbn  enfant  mor- 
veux ,  que  de  lui  arracher  le  ne[.  Pour  dire ,  foufr 
frir  un  petit  mal  pour  en  éviter  un  plus  grand. 

Lorfqu'on  a  emprunté  ou  qu'on  a  attrapé  de 
Targent  à  un  avare ,  on  dit ,  qu'on  lui  a  arraché 
une  dent. 

Arracheur.  On  dit  d'une  pcrfonne  qui  a  ac- 
coutumé de  mentir,  il  eft  menteur  comme  un  arra^ 
cheur  de  dents ^psrce  qu'ils  fe  vantent  avec  une  con- 
fiance extrême  de  leurs  remèdes  8c  de  leur  adrefTe. 

Pn  appelle  auffi  par  injure ,  des  arracheurs  de 
perfil ,  ceux  qui  remontent  les  bateaux  avec  iine 
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corde  attachée  au  col ,  Se  qui  font  obligés  de  fe 
courber  jufqu'à  terre. 

Arrérages.  Cefl  un  bon  payeur  d'arrérages.  Se 
dit  d'un  bon  compagnon  vigoureux. 

Arresoni^r.  (  Sar.  Dial.  )  Pour  parler  à  quel- 
qu'un ,  s'adreffer ,  apoftropher ,  s'entretenir  de  pa- 
roles, raisonner  9  difcourir,  traiter  d'af&ires  tête- 
à-tête. 

Arriver.  On  dît  çu'un  malheur  n^arrive  guère 
fans  Vautre.  Qu^il  arrive  bien  des  chofes  entre  le 
verre  &  la  bouche. 

Arroi.  Pour  équipage,  magnificence,  propreté, 
fuite,  train. 
Se  panadanten  bel  arroi.  (la  Fourr.Œuv.pofl.) 
Arser.  Vieux  mot  hors  d'ufage  qui  veut  dire  y 
redreflbr ,  relever ,  rchauffer. 

Se  carrer  fur  un  pied ,  faire  arfer  fon  fpée. 

{REGN.Sat.8.} 
Arsoir  ,  r.  /.  Hier  au  fbin 
Arson,  V.  l.  Incendie. 
.Arsure.  Brûlure. 
•    Arter  ,  y.  l.  S'animer,  s'avancer. 
Mon  vouloir  itoit  de  monter 
A  honneur  par  labeur  &  foin  : 
Mais  fortune  n'a  pu  arter , 
'Et  nCeJl  le  pii  grijli  bien  loin  ;  ' 
Et  la  branche  qui  avoit  au  poingf 
S'efi  éclaté  tout  foudain. 
Qui  n'eji  rufé ,  fin ,  ni  mondain 
Peu  trouve  damis  au  befoin. 
Article.  Quand  un  homme  s'efl  ruiné  en  petf 
de  téms ,  on  dit ,  qu'il  a  mangé  tout  fon  bien  en 
un  article. 

On  dit  d'un  goulu  qui  mange  vite,  q^ie  quand  il 
tierit  un  poulet ,  il  n'en  fait  qu'un  article. 

Il  met  tout  en  un  article.  Se  dit  d'un  homme 
Gui  efl  confus  9  £c  qui  ne  fait  aucune  diftiaâioa 
«es  chofès.  ; 
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//  croit  tout  ce  qu'on  lui  dit  comme  un  article  de 
foi.  Pour  dire  qu'un  homme  eft  de  facile  créance. 

As  DE  PIQUE.  Terme  injurieux  8c  outrageant  ^ 
qui  dit  autant  que  fot  y  fat  ^  homme  de  rien ,  d'au- 
cun mérite.  Taife^-vousj  As  de  pique.  (Mot. 
Dépit  amour.  ) 

AsçAVANTER)  V.  L  Rendre  (avant,  s*infl:ruîre. 

Ascension.  A  tafcenjion ,  blanche  nappe  &gras 
tnoutoni  P-out  dire  j  qu'en  ce  tems  -  là  on  quitte 
le  veau  pour  manger  du  mouton. 

On  dit  auflfi  d'une  chofë  qui  eft  toujours  en  même 
état  9  qu'elle  ne  va  ni  ne  vient ,  qu'elle  efi  comme 
VAfcenJion  y  qui  n'avance  ni  ne  recule. 

Assagir,  %  /.  Devenir  fage. 

AssAiL,LiR.  Pour  prendre  fon  plaifîr  avec  une 
femme ,  iàire  le  déduit ,  comme  qui  diroit  montef 
fiir  le  corps ,  attaquer  ou  combattre. 

Jean  cette  nuit  y  comme  m'a  dit  ma  mère , 

boit  m'ajfaillir ,  mais  je  ne  le  crains  guère. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 

Les  doctes  Assassins.  Cette  manière  de  parler 
figurée  eft  fatyrique ,  &  dit  de  même  que  médecin. 

Parmi  les  doSes  AJfaJJins 

Que  nous  appelions  Médecins.  (Se.  V.  tr.  l.  J.) 

AssARDRE,  V.  l.  Aflaillir,  attaquer. 

AssAVOURER  9  V.  l.  Inftruiré,  endoâriner. 
Moultjbnt  prodome  li  Templiers , 
Lâfe  rendent  li  Chevaliers  y 
>ui  ont  lefiecle  affavouré 
\t  ont  tout  vu  &  tout  palpé. 

Assécher  ,  v.  l.  Faire  fècher ,  mettre  i  kc 

Assembler.  //  a  bientôt  ajjemblé  fon  confeiL 
Pour  dire,  qu'il  prend  vite  fes  réfblutions,  qu'il  fe 
détermine  promptement. 

Assener.  Pour  appliquer ,  donner  avec  force  ^ 
pouflèf  rudement. 

Mais  lasl  C'^unfpuffiet  &  des  mieux  affeni. 

(  SCAR.  Jod.  Duell.  ) 
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AssERRER  9  V.  l.  EntafTer,  afTembler,  accumuler. 

Ass£YN£R ,  V.  l.  Mettre  des  (ignés  ou  des  mar- 
ges (ûr  les  vêtemens  *,  à  quoi  étoieot  contraintes 
les  filles  publiques  à  Touloufe,  du  tems  de  Char-^ 
les  VI 9  dans  le  quatorzième  fiecle. 

Assigner.  On  dit ,  qu'une  rente  eft  cognée  fur 
les  brouillards  de  la  rivière  de  Loire  ou  de  Seine  y 
fiir  Janvier ,  Février  &  Mars.  Pour  dire ,  qu'oa 
n'en  aura  jamais  rien. 

Assises.  Il  y  tient  fes  ajjîfes.  C'cft  •  à  -  dire ,  il 
y  eft  fort  écouté ,  il  y  domine ,  il  y  eft  continuel- 
lement. 

Assister.  Dieu  vous  ajjijle.  Se  dit  à  ceux  qui 
étemuent ,  ou  aux  pauvres  qu'on  éconduir. 

On  dit  auflî  que  Dieu  ajjifte  trois  fortes  de  per^ 
fonnes ,  les  enfans  ,  les  fous  &  les  ivrognes. 

AssOAGER,  y.  L  Soulager^  con(bler  un  mal- 
heureux. 

Assoloyer  ,  V.  l.  Se  chauflfèr  au  foleil. 

Assommer.  Ce  mot  (è  dit  lorfque  quelque  cbofe 
incommode,  ou  qu'une  per(bnne  importune  fiC 
ennuie.  (  Mol.  Femmes  Sav.  ) 

Son  monfieur  Triffotin  me  chagrine^  trUaffomme^ 

Pour  m'accable  ,  me  fait  mourir  de  dépit. 

Affommer.  Il  vous  faudra  affommer.  Pour  dire, 
TOUS  avez  tant  de  iànté,  qu'à  moins  que  quelqu'un' 
ne  vous  tue  9  vous  ne  pourrez  mourir. 

AssoTÉ.  Pour  coëffe,  affolé,  embéguiné  ou  en- 
têté de  quelqu'un.  (  CnOL.  Cont.  tom.  t.  )  Etoitji^ 
affoté  de  cette  jeune  dame. 

Assoter,  V.  l.  Plaire ,  convenir. 
Quel  drap  eft  ceci  voirement  ? 
Tarit  plus  li  voye  &plus  rrCaffote  ; 
Il  m'en  faut  avouer  une  cote.  {  Pathelin.  ). 

AssouvAGER,  V.  l.  Appaifer,  foulager. 
La  nuit  quant  s^amors  m'argue  > 
La  met  avec  moi  couctiicr  y 
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Moat  eflroit  à  ma  charnue 

Por  mes  mous  affouvagicr.  (  GivOLS.  ) 

Assurance.  On  dit  qu'un  homme  a  Caffuramû^ 
d'un  meurtrier^  quand  il  foutieat  impudemmeac 
une  chofe  feufTe. 

//  a  été  mis  en  lieu  (Tajfurance.  C'eft  -  à  -  dire  ^ 
qu'il  a  été  mis  en  prifon. 

Astrologue.  //  n'efi  pas  grand  Aftrologue^ 
Pour  dire,  qu'il  eft  ignorant  en  quelque  profeilloa 
que  ce  foit. 

Et  par  ironie  :  c'ejl  un  grand  Jfirologue  y  il  de** 
i^ine  les  fêtes  quand  elles  Jont  venues. 

Un  ajirologuey  un  jourfe  laijfa  cheoir 
Au  fond  d'un  puits ,  on  lui  dit  :  pauvre  béte  ^ 
Tandis  qu'à  peiiit  à  tes  pieds  tu  peux  voir  9 
Penfes  -  tu  lire  au  -  dejiis  de  ta  tête. 

Astuce.  Pour  dire  fineffe,  tromperie.  {Rouss.) 

Atargurier.  Retarder,  prolonger,  différer. 

Atinter.  Orner,  parer,  ajufter,  accommoder* 

Atre.  On  dit  qu'en  telle  maifon  il  n'y  a  rien 
défi  froid  que  l'âtre.  Pour  dire,  qu'on  y  fait  mau^ 
vaife  chère  ,  qu'il  n'y  a  point  d'ordinaire. 

Attacher.  Il  faut  que  la  vache  broute  oà  elle 
tfi  attachée.  C'eft-à-dire,  qu'il  faut  vivre  du  mieux 
qu'on  peut  dans  le  lieu  où  l'on  eft  contraint  de  de- 
meurer. 

Attaquer.  On  dit,  bien  attaqué ^  bien  défendu^ 

Attayner  ,  y.  l.  Ennuyer ,  fatiguer ,  peiner. 

Atteindre.  On  dit  à  ceux  qui  briguent  quelque 
charge,  bu  autre  chofe  où  ils  ne  peuvent  parvenir^ 
que  leur  épée  eft  trop  courte ,  qu'ils  n'y  fauroient 
atteindre. 

On  dit  anflî,  qû'/7  ne  faut  qu'une  queue  de  vache 
pour  atteindre  au  Ciel.  Mais  il  faut  qu'elle  foie 
aiTez  longue. 

Attelier  de  Philosophie.  Par  mépris,  lieu 
où  l'on  traite  ou  parle  des  Sciences.  La  fille  fa- 
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)fante  9  fui  fait  de  ma  maifon  un  Attelier  àephi-^ 
lofophie.  (  Théat.  Ital.) 

l'Attelier  de  Vénus.  Nature  d'une  fèmmey 
où  l'on  travaille  à  la  befbgne  de  Vénus.  (  Choz» 
Cont.  tom.  i.) 

Attendre.  Attendez-vous-y.  Se  dît ,  lorfqu'oQ 
témoigne  qu'on  ne  veut  pas  exécuter  quelque  cho(ë« 
Attende^  moi  fous  Porme.  Pour  dire  qu'on  ne  croit 
pas  aux  difcours  ou  aux  promeflês  de  quelqu'un. 

On  vous  attend  comme  les  Moines  font  VAbbf. 
(  Voye\  Abbé.  ) 

On  dit  auflfi  9  /'/  ennuie  à  qui  attend. 

Qui  s^ attend  à  Vécutlle  d' autrui  a  fouvent  mal 
dînH.  Pour  dire  9  qu'il  ne  fiaut  s'attendre  qu'à  foi-t 
même  9  8c  vivre  de  Ton  biem 

Atténerir  9  V.  t.  Atténuer,  rendre  mince  9  a£< 
foiblir. 

Attente.  On  dit  à  ceux  qui  prêtent  de  Far-- 
gent  à  des  infolvables,  vous  n'y  perdre^  que  Var^^ 
gent  &  Cattente. 

Une  bonne  fuite  vaut  mieux  qu'une  mauvmft 
attente. 

V attente  9  ou  le  terme  vaut  V argent  9  fe  dit , 
quand  on  prend  un  long  terme  pour  payer.^ 

Atterrer.  Pour  terraflër9  renverfer  par  terre  9 
jeter  bas  9  coucher  par  terre.  Dont  Vune  Us  me-* 
nace  &  les  atterre.  (  Abl.  Luc.  Dial.  ) 

Attifer.  Pour  parer ,  habiller  9  ajufter.  Cemot 
n'eft  propre  que  pour  marquer  le  ridicule  de  la  pa- 
rure d'une  perfonne. 

Allei-yfans  être  attiffe.  (  For.  Poéf  ) 

Attiner  9  V.  l.  Irriter ,  impatienter. 

Attines.  Querelles. 

Attisier  9  V.  /.  Allumer ,  attifer ,  enflammer. 

Al  TRAMPER  9  V.  l.  Modérer  9  diminuer. 
Devant  l'image  Cupido 
BrtUoit  le  brandon  de  détrejfç 
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Quefon  ardeur  famais  n^attrampe.  {Marot.\ 

Ati  RAPER.  Les  chevaux  courent  Us  bénéfices^ 
&  les  ânes  les  attrapent.  (  Voy.  Ane.  ^ 

On  dit  d'une  fraude  bien  fubtile ,  que  les  plus 
fins  y  font  attrapés. 

Un  A  i  TAAPEMiNON.  C'eft-à-dire ,  un  hypocrite 
ou  un  cagot,  qui  (bus  prétexte  de  douceur  8c  de 
dévotion ,  attrape  les  Amples.  Il  k  prend  encore 
pour  filou ,  coupeur  de  bourfe.  Voici qutlqu^ Attra^ 
peminon. 

Avale  •  dru.  Se  dit  d'un  homme  qui  mange 
vite ,  dans  la  bouche  de  qui  un  morceau  n'attend 
pas  l'autre.  Cefi  un  avale-dru.  Il  avale  dru  comme 
mouches. 

Avaler.  Abaifler ,  couper  j  mettre  bas ,  ou  dei^ 
cendre. 

Et  fes  cheveux  miles 

Flottoient  au  gré  du  vent  fur  fon  dos  avalés^ 

(  Régnier.  ) 

Avaler  des  couleuvres.  C'eftune  manière  de  par- 
ler fort  en  ufâge.  Elle  (ignifie  avoir  du  chagrin  fans 
o(êr  fe  plaindre  y  être  gêné ,  contraint  8c  embar- 
rafle,  être  piqué  de  quelque  cho(ê  8c  n'oièr  faire 
éclater  fon  reflentiment.  Cela  fe  dit  aufll  d'une 
pcrfonne  qui  fouflfre  patiemment  les  injures  qu'on 
lui  dit  fans  répliquer,  ou  qui  s*ennuiedans  un  lieu 
d'où  elle  ne  peut  fortir.  (  Haut.  )  Souper  mal 
apprêté.  Ce  qui  m^a  fait  encore  avaler  des  couleu^ 
vres.  V  Théat.  Ital.  Se.  du  Phénix.  ) 

Avaler  la  pillule.  (  Voyez  Pillule.) 

Avaler  le  goujon.  Pour  foufFrir  patiemment. 
Avec  le  mot  de  faire  ,  fignifie  duper ,  tromper , 
faire  donner  dans  le  panneau  ,  faire  tomber  dans 
des  pièges. 

En  avaler.  Pour  (ê  repentir ,  avoir  du  chagrin  , 
du  déplaîfîr ,  être  marri.  Sans  en  faire  avaler  tua  à 
Vautre.  (  Dom  Quich.  t.  p.) 

Avalei 
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:  'MPâtet  te  calkt  ^  avaler  le  morcèOtt.  G'eft  (e  fou* 
inenre  à  quelque  cbofe  de  fâcheux ,  malgré  la  rér 
pugnance  qu'on  y  peut  avoir.  / 

AVAL£UR  DE  CHARRETTES  FERRÉES.  Pour  fe 

moquer  d*un  homme  qui  fait  le  terrible  ^  le  fier-à- 
bras  9  le  redoutable  j  nom  qu*on  donne  aux  faux 
braves ,  bretteurs,  traîneurs  de  longues  épées  ^  fou«* 
teneurs  de  lieux  infâmes  j  qui  menacent  de  pafler 
tout  le  monde  au  Hl  de  Tépée  j  Sc  qui  dans  le  fond 
oe  (ont  que  des  lâches. 

Avaleur  de  pois  gris.  Pour  dire  glouton  9  para-' 
(ite ,  écornifleur ,  qui  eft  toujours  prêt  à  manger 
&  à  boire  9  coureur  de  franches  lipécs ,  une  gueule 
fraîche. 

Ce  mattre  avaleur  de  pois  gris 

Reprend  à  lafinfes  efprits.  (Se.  Virg.  trav.ï 

AvALOiRE.  Pour  gorge  ^  goiier.  Terme  burlef- 
que  8c  bachique.  Je  le  vois  bien  y  quelle  avaloire  ! 
(  Théat.  Ital.  ) 

Avancer.  //  rtjfêmhle  au  Cogne  fétu ,  //  fe  iu€ 
&  n'avance  rien.  Pour  dir^,  qu'un  homme  prend 
bien  de  la  peine  fie  que  rien  ne  lui  rcuffît. 

Avant.  Avant  que  cela  arrive  il  pajfera  bien  de 
Veau  fous  les  ponts. 

On  dit  d'un  méchant  cheval  9  qu'il  ne  fauroit 
aller  ni  avant  ni  arrière. 

Aubade.  C'eft  ce  qu'on  appelle  une  fërénade  9 
qui  eft  un  concert  de  voix  8c  d'inftrumcns  dont  un 
amant  régale  (à  maitrefTe.  On  dit  auhade ,  parce  que 
c'eft  vers  l'aube  du  jour  qu'on  a  coutume  de  donner 
ces  fortes  de  (erénades.  (Haut.  Crif.Muf  ) 

Ta  voix  U  peut  guérir ,  elle  a  befoin  (T auhade.  * 

Donner  Vaubade.  Se  dit  d'une  perfonoç  qu'on  a 
battue  ou  à  qui  on  a  joué  un  mauvais  tour  9  qu'on 
chacsrine  8c  qu'on  inoiiiete. 

Donner  taubade.  En  terme  libre  8c  de  débau- 
che, veut  dire  aufli  9  bailer  une  femme  9  &  lui  faire 
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ce  qu*un  mari  fait  à  Ton  réveil  à  Cb  moitié.  Si  c^eff 
de  bon  cœur  ou  avec  grand  appétit ,  jugez -en. 
AuBADiNiER  j  y.  L  Donneur  d'aubades. 
Aubaine.  Pour  gain ,  profit,  bonne  priiêou  cap- 
ture. Ma  foi  9  Madame ,  voilà  la  meilleure  aubaine 
Îue  vous  aye[  jamais  eue.  (  Palap.  Fem.  (Tintr.  ) 
jie  droit  ^aubaine  en  France  eft  le  droit  que  le 
Roi  a  fur  les  biens  que  les  étrangers  laiiTenteit' 
mourant  en  France. 
AuBETE  ,  V.  /.  L'aube  j  le  point  du  jour. 
Partirons  tos  dès  Vaubete 
Por  korir  mie  fus  Verbete. 
Audacieux.  La  fortune  aide  aux  audacieux,  n 
vient  du  proverbe  latin  ,  Audaces  fortuna  juvat. 

Au  DERNIER  LES  BAUX.  Exprcflion  qui  fignifie 
^ue  ce  dont  il  s'agit  fe  fera  plus  promptement  y  en- 
core mieux ,  ÔCc.  Mais  dans  deux  heures  d'ici  j  ai^ 
dernier  les  baux.  (  Théat.  Ital.  le  Phénix.  ) 

AvÉ.  On  dit  d'un  homme  ignorant ,  ou  néglî- 
jgeant  dans  la  Religion ,  qu'/7  rù  fait  pas  fon  Patef 
ù  fon  Avéy  qu^il  rie  dit  pas  feulement  un  Pater  &' 
un  Avi. 
AvEAUX ,  y.  t.  Aïeux. 

Rendre  me  faut  par  mes  aveaux 
En  quelque  vieilleffe  morte  paye. 
A V  EC .  La  pejle  foit  du  fat ,  &  du  fat  encore  aveci 
AvELETS ,  y.  L  Les  neveux. 
Avenir. 

Sur  r avenir  bien  fou  quife  fiera , 
Tel  qui  rit  vendredi^  dimanche  pleurera.  {Rac.) 
Aventurer.  Pour  chercher  des  aventures  y  des 
intrigues  8c  fa  fortune,  courir  le  pays. 

AvENTUREUR.  Pour  hardi,  courageux,  intré- 
pide ,  entreprenant,  hafardeux.  Et  vingt -cinq  desr 
plu^  aventureux  de  la  maifon.  (  Rab.  liv.  r.  ) 

-/AVENTURIER.  Chercheur  d'aventures  ,  d'intri- 
gues ,  un  homme  à  bonne  fortune,  homme  qui  a*» 
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|ii  feu  ni  lieu  ^  qui  tâche  de  fe  poufler  dans  le  mofide 
fcbmme  il  peut. 

Aventurière.  Une  femme  qui  court  les  aven- 
tures ,  qui  court  le  monde ,  8c  ce  qu'on  appelle 
une  fille  de  joie ,  une  putain.  La  retraite  de  cette, 
aventariere  ramena  le  calme.  (  Putan.  de  Èome.  \ 

AvERLANt.  Pour  ami  de  bouteille,  compagnon 
de  taverne ,  buveur ,  ivrogne ,  biberon.  Je  vous 
prie  par  grâce ,  vous  autres  mis  bons  averlanSf 
{Ras.Uv.  i.) 

AvERTiN.  Quand  les  en  fans  font  crîprds  Sc  mu-î 
tins ,  on  dit  quV/  les  faut  vouer  à  Saint  Avertin^ 

Avêr:tineuX:,  y.  /.  Un  frénétique  »  un  fiirieuaCi; 

Avertir.  Un  averti  en  vaut  deux.  Signifie^ 
.qu*uo  homme  inftruit  a  un  grand  avantage,  ou 
(^u'il  eft  dangereux  d*attaquer  celui  qui  eft  fur  fes 
gardes. 

Avertir  Quelqu'un  dejbn  fdlut.  Ç'eft  lui  appren- 
dre une  chofe  qui  décide  de  toute  fà  jfortune. 
^  Avertissement.  On  dit ,  c'eft  un  avertiffemeni 
iiu  leâeur.  Pour  faire  entendre  ^^l'occaGon  de  queir 
que  accident ,  que  Ton  doit  prendre  garde  à  foi. 

Avesprir  ,  y.  L  Faire  nuit. 
.  Aveugle.    tJn  aveuglé  faris  bâton  ^  c'eft  un 
nomme  qui  n'a  pas  ce  qui  ]ui  eft  le  plus  néceffaire  ^ 
&  en  ce  fcns  on  dit,  crier  comme  un  aveugle  quia 
perdu  fon  bâton. 

U aveugle  enfant.  Synonyme  de  Cupidon,  Dieil 
des  Amours. 
Vaveugle  enfant  joueur  de pajfe-paffe^  {La  Font.) 

Loger  l^aveugle.  Pour  taire  le  déduit ,  l'aftioni 
vénérienne.  Pour  loger  l'aveugle  oH  devient  aveu^ 
gle.  ( Chol,  Cont. tom.  i.) 

Au  royaume  des  aveugles  les  borgnes  font  Rois: 

Pour  dire ,  que  ceux  qui  ont  des  défeiuts  ne  laif^' 

/ent  pas  d'être  eitimés  aux  lieux  où  tous  les  autre^ 

en  ont  de  plus  grands. 
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On  dît  qiie  pour  faire  un  bon  ménage  ^  il  faut 
que  V homme  foit  fourd  &  la  femme  aveugle.  Ccft- 
à-dire  9  qu'il  faut  que  la  femme  ne  s'oflfèniè  point 
des  défauts  de  fon  mari  y  ni  le  mari  des  crieries  de 
ùi  femme. 

tin  aveugle  y  mordroit.  Pour  dire ,  qu'une  cbo(è 
eft  facile  à  découvrir. 

On  dit  que  P amour  &  la  fortune  font  aveugles  ^ 
parce  qu'ils  favorifênt  fqpvent  ceux  qui  le  méritent 
le  moins. 

Il  a  changé  fon  cheval  Borgne  contre  ua  aveugle. 
Pour  dire  qu'on  a  perdu  à  l'échange. 

Il  en  juge  comme  un  àyeugte  des  couleurs.  Si- 
gnifie j  qu'il  en  juge  fans  conuoifTance. 

Il  n'eji  pire  aveugle  que  celui  qui  ne  veut  pas 
yoifj  ni  pire  fourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  en'- 
tendre,  delà  n'entre  que  dans  le  difcours  familier. 

Aveugle  retourné.  Expreflion  offènfante  y  car 
«cela  (igniHe  une  perfonne  qui  a  pailc  par  la  main 
du  bourreau ,  8c  qui  eft  marquée  d'une  fleur  de  lis. 

VaveugU  porte  la  fleur  de  lis  fur  le  devant  de 
fk  poitrine  9  8c  la  marque  flétrifTante  s'applique  fur 
l'épaule.  (  Barb.  ) 

Auge.  On  dit  des  gens  mal-propres ,  qu'ils yon/ 
comme  les  cochons  ^  quand  ils  font' fous  ils  renver^ 
fent  leur  auge.  Et  des  goulus  ^  que  ce  font  despour^ 
ceaux  à  Vcuige.. 

Augure.  On  appelle  un  oifeau  de  méchant  au- 
gure  y  un  homme  odieux ,  ou  qui  apporte  une 
mauvaifë  nouvelle,  ou  dont  l'arrivée  n'annonce 
rien  que  de  funefle. 

AviANDER ,  V.  L  Se  repaître. 
.   AviLER,  V.  l.  Méprîfer,  avilir. 

Ayis.  Prendre  Us  lettres  d'avis.  Signifie ,  délir 
bérer. 

Il  y  a  jour  d'avis.  Potu:  dire ,  il  y  a  du  tems 
pour  &  réiôudre. 
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Aviser.  Un  fou  avife  bien  un  fage  y  Ce  dit  pour 
faire  comprendre  qu'il  faut  écouter  les  avis  ^  de 
quelque  part  qu'ils  viennent. 

AviTAiLLE.  Bien  avitaill/j  pour  bien  erbman-^ 
ché  y  qui  a  reçu  richement  de  la  nature  de  quoi 
contenter  les  femmes.  Si  étoit-elle  bien  ayitaillée. 
\  Rab.  tiv.  4.)  Parlant  d*une  braguette  bien  garnie 
au-dedans. 

Avives.  Quand  on  fait  bien  courir  8c  promener 
ua  homme  pour  faire  qqelqu^aflTaire  ,  on  dit  qu'il 
rCaura  pas  les  avives* 

Aumône.  Oefl  une  belle  aumône^  quandxm  donne 
à  ceux  gui  en  ont  grand  befoin. 

On  dit  d'un  mauvais  payeur  9  que  quand  on  lui 
va  demander  ce  qu'il  doit  y  il  fenùU  qu'on  lui  de^ 
mande  V aumône. 

Aumôniere.  Pour  bourfe  où  l'on  met  Targent 
qu'on  deftine  pour  les  pauvres.  £/  comme  fon  prt^ 
mier  tréforier  lui  baille  en  garde  fon  aumôniere^ 
{  Sarrazin.  ) 

Aune.  Cet  homme  mejhre  tout  le  monde  à  fon 
aune.  Pour  dire,  qu'il  croit  que  tous  les  autres  font 
faits  comme  lui. 

Il  ne  faut  pas  mefurer  les  hommes  à  Vaune.  Si- 
gnifie qu'il  y  a  de  petits  hommes  qui  ont  autant  de 
cœur  &  d'efpût  que  les  grands. 

En  donner  tout  du  long  de  Vaune.  Autant  qu'il 
eft  poflible ,  de  tout  fon  pouvoir ,  fans  épargne  ni 
ménagement,  avec  fevérité.  Cette  manière  de  par-* 
1er  s'emploie  lorfqu'on  parle  de  battre. 

Pour  vous  dire  que  le  Roi  Daune 

M'en  donna  tout  du  long  de  Faune.  (  Se.  V.  tr.) 

Savoir  ce  qu'en  vaut  Faune.  Manière  de  parler 
qui  &  dit  d'une  per(bnne  qui  a  vu  le  monde ,  qui 
a  roulé  le  pays ,  fouflTert  beaucoup  de  maux  ,  efluyé 
bien  des  dangers ,  qui  s'eit  acquis  de  l'expérience 
jk  fès  dépens ,  qui  a  fait  toutes  les  fourberies  qui  fe 
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pratiquent  dans  le  monde.  Car  comme  j*cfipqf/paii 
Us  grandeurs  fr  les  richeffes  y  je  fais  ce  qu^en  vauf 
Tofine.  (  ABt.  Luc.  Dial.  z.  p.  )  Pour  je  (bis  de 
quel  prix  elles  font,  j'en  connois  le  bon  &  le  mau- 
vais y  je  fais  ce  qu'elles  valent. 

Au  bout  de  Vaune  faut  Le  drap.  Signifie  qu*oii 
verra  avec  le  tems  la  fin  d'une  aflfaire. 

On  dit  d'un  grand  mangeur,  qu^ila  toujours  dix 
aunes  de  boyaux  yuides  au  fervice  de  fes  bons  amis. 

Avocat.  Un  Avocat  à  tort  &  fans  caufe.  Un 
Avocat  de  caufes  perdues.  Pour  dire  qu'il  manqué 
de  pratique. 

Un  Avocat  de  Balle ,  un  Avocat  de  Pilate  y  pa^ 
allufion  à  ce  mot ,  Non  invenio  caufam. 

Avoine.  Il  a  bien  gagné  fon  avoine.  Se  dît  d^ 
celui  qu'on  a  bien  fait  travailler  toute  la  journéq 
jpour  gagner  Ton  foupé. 
*   Avoir  ,  r.  /.  Bien ,  fortune. 
Tel  amaffe  le  grand  avoir 
Qui  ne  fcet  qui  le  doit  avoir. 

Avoir.  J^  en  aura.  On  fous-éntend  des  coup^. 
Je  V aurai.  On  fbus-entend ,  en  mon  pouvoir.  Il 
jCeJi  que  d*en  avoir.  On  fbus-entend  du  bien. 

AvoisiNER.  Approcher,  mettre  près. 

La  peine  jointe  ayec  le  dtuil 

Vont  avoifini  avec  le  cercueil.  (Parn.  des  Muf) 

Avouer.  Avouer  la  dette.  C'efl  reconnoître 
^u'on  a  tort. 

'  AvouTiRE ,  v.  L  Débauche ,  adultère. 
Si  com  la  fable  le  raconte 
Reprochoit  à  Minqs  la  honte , 
La  vilenie  &  le  difame 
Et  Vavoutire  de  fa  femme.  , 

Auprès.  Si  vous  n^en  voulez  point ,  couche\-' 
vous  auprès. 

Avril.  Donner  du  poijfon,  f  Avril.  Tromper  • 
attraper  quelqu'un. 
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Bourgeon  qui  pouffe  en  Avril 
Met  peu  de  y  in  au  barîL 
Avril  froid  pain  &vm  donr^. 
Avril  &  mai  de  V année 
Font  toutfculs  la  deftinée^ 
Avril  pleut  aux  hommes 
Mai  pleut  aux  bétes^ 
Ceft-à-dire  que  la-pIuie  A' avril  procure  des  grains^ 
jcelle  de  mai  des  fourrages  Se  ce  qui  oourric  les 
animaux. 

Aussi- TÔT.  AuJJi'tôt  dit ^aujjirtôt fait.  Se  dît  des 
j:ommandemens  qui  font  promptement  exécutés. 
Auffî'tôt  meurt  veau  que  vache. 
AuJJi'tôt  pris^  aujfirtôt  pendu»  Pour  marquer 
une  prompte  expédition. 

Autant.  Il  lui  en  pend  autant  devant  les  yeux. 
Pour  dire ,  il  peujt  lui  en  arriver  autant. 

Autant  vaut  être  mordu  d'un  chitn  que  d'une 
çhierme.  Et  autant  vaut  bien  battu  que  mal  battu. 
Signifie  que  de  deux  chofes  Qcheufës  j  Tune  im- 
porte aufli  peu  que  l'autre. 

On  dit  d*un  homme  qui  a  trop  bu  9  quV/  en  a 
Mutant  qu'il  lui  en  faut. 

Autant  en  emporte  le  vent.  Se  dit  en  parlant  dç 
chofës  vaines ,  8c  qui  n'ont  point  d'effet. 
Autant  vaut  traîner  que  porter. 
Autant  dépenfi  chiche  que  large. 
Autant  de  frais  que  de  falé. 
Il  confommeroit  autant  de  bien  qu'un  Evfqueen 
pourroit  bénir. 

Autant  comme  autant. 

Ten  fais  autant  de  cas  que  de  la  boue  de  nus 
fouliers. 

Autant  qiiil  en  pourroit  tenir  dans  mon  ceiU 
Autant  de  têtes ,  autant  d  opinions. 
Autant  en  dit  le  renard  des  mûres ,  Scc. 
AvT£iL>  y. /•  Pareil >  égal,  femblable. 

E  iv 


\ 


y%  A    U    T 

Autel  de  Vénus.  La  nature  d'une  femme. 
tous  les  Autels  de  V/nus  étoient  aujji  dégoûtons. 
(  Maris  à  la  mode.  ) 

Autel.  Qui  fer  t  à  P  Autel  ^  doit  vivre  de  VAuteU 
Pour  mre  qu'il  faut  trouver  de  quoi  fubfifter  dans 
fa  proftflîon. 

'Elever  Autel  contre  Autel.  Signifie ,  faire  un 
fchiime,  une  divifion  dans  réglife^  dans  quelque 
communauté. 

On  dit  d'un  avare ,  d'un  altéré  du  bien  d'autrui  9 
qiCil  en  prendroit  fur  t  Autel.  Pour  dire ,  qu'il  «ne 
it:roit  point  de  difficulté  de  faire  un  facrilege  pour 
s'enrichir. 

Ami  jufqu^aux  Autels.  C'eft  •  à  -  dire ,  qu'on  ne 
doit  pas  iervir  (es  amis  aux  dépens  de  fa  confciencé. 

Recourir  aux  Autels.  Signifie  y  chercher  un 
afyle ,  y  demander  du^fccours. 

Auteur  a  Beurrieres.  Pour  mauvais  Auteur  y 
dont  les  écrits  81  productions  mauvaifes  Se  ridi- 
cules ne  font  bonnes  qu'à  (brvir  d'enveloppe  aux 
beurrieres.  Hé  fi ,  mademoifelle  y  vous  ne  life^  que 
des  auteurs  à  beurrieres.  (  théat.  Ital.  Filles  fav.) 

Auteur  mal  relié.  Pour  dire  un  auteur^  ou  tiommc 
favant  mal  habillé j  comme  c'eft  l'ordinaire  des 
poëtes  &  autres  beauk-  efprits ,  qui  la  plupart  font 
très -brouilles  avec  la  fortune.  Tai  vu  bien  des  au^ 
teurs ,  mais  tout  franc  je  n'en  ai  point  encore  vu 
défi  mal  relié  que  vous.  (Palap.  Femme  d'Intr.  ) 

Autour.  Tourner  autour  du  pot.  C'eft  n'ofer 
parler  d*une  chofe ,  ou  n'ofcr  la  feire  ouvertement  j 
mais  uièr  de  circonlocution ,  pour  fonder  fi  elle 
fera  agréable. 

Autre.  Ceft  une  autre  paire  de  manches.  Pour 
dire,  c'eft  une  autre  affaire. 

Autre  chofe  eft  dire ,  &  autre  chofe  faire.  Pour 
lignifier  ,  qu'il  eft  plus  difficile  d'agir  que  de  parler. 

A  d'autres.  Pour  dire,  vous  ne  mietf ferez  pas 
accroire  ^  ou  je  n'en  aois  rien* 


VuM  vaut  r autre.  C'eft  -  à-  dire^  il  n'y  a  pas  à 
choifir. 

ïl  dit  d'un  &fait  d'autre.  Pour  dire  ^  (es  adions 
font  contraires  à  fcs  paroles. 

Il  en  fait  bien  d'autres.  On  (bus  -  entend  aâioos 
(bonnes  ou  mauvaifès,  (ùivant  ce  qui  fait  le  fujet 
de  la  converfation  )  finefles  ,  malices ,  tours ,  &c« 

AuTREHiER ,  V.  L  Avanthier. 

Autruche.  //  a  un  eflomac  d^autruche.  Se  dit 
d'un  homme  qui  digère  facilement  toutes  fortes  de 
▼iandes. 

Autrui.  Le  mal  d' autrui  ne  nous  touche  guère* 

Il  TU  faut  faire  à  autrui  que  ce  qu^on  voudroit 
qui  nous  fût  fait. 

Qui  s'attend  à  técuelle  ^autrui  afouvent  mal 
dtné.  Pour  dire ,  qu'il  faut  travailler  foi  -  même  à 
{t%  propres  affaires.  (  Voyez  Attendre.  ) 

On  dit  auflS  ^  le  bien  dH autrui  riefipas  à  nous. 

kiE.  Pour  dire  âne,  un  homme  qui  n'entend  pat 
fon  métier. 

Un  barbier  y  met  bien  la  main  , 
la/  bienfouvent  riejlqu^un  vilain  y 
\t  dans  fon  métier  un  grand  a\e. 

(  ScAR.  Jod.  Maître  &  Valet,  ) 

Va^e  me  quille.  Sorte  de  jurement  libre  8c  bouf- 
fon j  qui  dit  autant  que  je  veux  être  pendu  >  8C 
marque  de  l'affirmation. 

Va:{e  me  quille  fi  je  raille.  Maïs  cette  manière 
de  parler  eft  piquante ,  lorfqu'on  Tattribue  à  ude 
perfonne ,  comme  Va^e  le  quille  ^  c'eft  Ôe  même 
que  fi  l'on  difoit  qu'il  s'aille  faire  faire,  qu'il  s'aille 
faire  paître. 

Azur.  Ce  ri  eft  qrior  tr  a^ur.  Se  dit  en  parlant 
d'une  maifon  richement  oraée. 
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I TRE  MARQUÉ  AU  B«  Signifie  être  borgne ,  boflii  ^ 
bigle ,  ou  boiteux ,  qni  font  gens  defquels  on  fè 
doit  défier.  On  dit  cette ptrfomu  ejl  marquée  au  J?. 

Babil.  Cauferie,  caquet,  grande  parlerie.  Ce 
pnot  eft  attribué  aux  femmes  y  qui  ordinairement 
parlent  beaucoup. 

'  Il  n'eftrien  que  je  fufaffe 
Pour  empêctur  le  habîL  (  BouRS.  Fab.  ) 

Babillard.  Un  caufeur ,  un  grand  parleur  y  on 
grand  difêur  de  rien  ;  car  il  eft  fort  difficile  de  par- 
Mr  beaucoup  8c  de  bien  parler.  Et  il  faut  que  les 
gens  de  et  pays  ci  foient  de  grands  babillards^ 
\  Mol.  Georg.  Dand.  ) 

Babiller.  Caufer,  iafer,  caqueter ,  bavarder f 
parler  avec  excès ,  comme  font  les  femmes ,  tenir 
des  difcours  fuperflus.  Pour  monfieur  votre  fils ^ 
qui  fait  tant  babiller.  {Haut.  Crif  M.  ) 

Tour  de  Babylone.  Dans  le  fens  métapho-' 
rique ,  on  k  (êrt  de  cette  manière  de  parler  pour 
exprimer  la  confufion  8c  le  défbrdre  qui  règne 
quelque  part,  où  plufieurs  perfonnes  parlent  à- la- 
fois,  crient  8c  ne  s'entendent  point  les  uns  les  autres^ 

Cejl  véritablement  la  tour  de  Babylone , 
-   Car  chacun  y  babille ,  &  tout  du  long  de  Vaune^ 

(  Mol.  Tartuffe.  ) 

Babiole.  Pour  bagatelle ,  chofe  de  peu  de  var 
leur ,  drôlerie.  Pour  moi  jxiime  mieux  ces  babioles. 
(  Les  Souff.  Com.  ) 

Babouin.  Pour  tout  le  vifàge ,  ou  pour  la  bou- 
che feule.  On  dit  baiftr  le  babouin  d'une  belle.  Qj 
mot  dit  aufli  un  )rune  enfant. 

Ha  le  petit  babouin.  (  LA.  Font.  Fab.  ) 

Baifer  le  babouin ,  ou  faire  bai  fer  le  babouir%^ 
C'eft  faire  des  foumiflîons  à  quelqu'un,  ou  obliger 
(quelqu'un  à  fe  ipume^trç  avec  bpnte 
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Taife^'  vous  9  petit  babouin  ^  laijfei  parler  votr€ 
tnere  ^  elle  ejl  plus  fage  que  vous. 

Une  jeune  Grecque  étoit  profternée  devant  une 
ftacue  de  Vénus  j  ^ui  tenoit  fbn  fils  Cupidon  par 
)a  main  »  8c  la  prioit  ardemment  8c  d*une  voix  afTez 
intelligible,  qu'il  lui  plût  de  lui  faire  avoir  en 
mariage  un  jeune  galant  qu'elle  aimoit  beaucoup^ 
Un  égrillard  caché  derrière  la  ftatue  lui  répondit  : 
ce  n\Jl  pas  pour  vous.  La  jeune  fuppliante  croyant 
jque  cette  réponfe  partoit  de  Cupidon ,  répliqua 
iea  colère  :  taifèz  -  vous  ^  8cc.  (  Bars.  ) 

Babouiner.  Faire  le  fol ,  le  plaifant ,  le  bouf«> 
fon>  jouer  comme  les  enfans,  paiTer  fbn  tems  ea 
piaiferies. 

Bacchanales.-  Faire  bacchanales.  C'eft  une 
manière  de  parler  des  débauchés  de  Paris ,  qui  dit 
autant  que  fe  réjouir ,  fe  divertir ,  faire  la  débau^: 
che  8c  la  vie  9  Sc  s'en  donner  jufqu'aux  gardes  i 
mettre  tous  les  plaiiîrs  de  la  partie. 

BacCiîanaliser.  iPour  faite  carnaval,  fe  diver- 
tir ,  faire  la  débauche ,  fe  réjouir  8c  fe  donner  du 
bon  tems ,  s'adonner  à  la  joie  &  aux  plaifirs.  Mais 
'  ç^ étoit  à  faire  à  ceux  qui  prennent  plaijir  à  folâtrer 
&  a  bacchanalifer.  (  Chol.  Cont.  Tom.  I.  ) 

Bacchante.  Pour  figurer  une  fille  ou  femme 
méchante,  colère,  furieufe  8c  fans  rai  (on,  parai- 
lufion  aux  compagnes  de  Bacchus,  qui  dans  les 
fêtes  de  ce  Dieu  s'ehivroient  QjC  devenolent  comme 
fbrieufes.  (  Do3.  Amour. } 

Ha  !  cruelle  Baccha^nte^  ha  Se î tique  nurveilU  i 

Bacelote  ,  V.  l.  Une  jeune  fijie. 
Tai  mi  mon  cutr  en  une  lourde 
Ki  eft  très'bele  &  bacelote , 
Mais  elle  a  la  mamelote 
AuJJi  grojfe  que  la  cahôurde.  (  Gltrouîlle.  ) 

(  Henri  de  Croye.  ) 

Bacheler,  V.  L  Jeune  cavalier^ 
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/e  vous  dis  que  maint  bachtler  ^ 
Maint  chevalitr ,  mainte  pucdle  f 
Maintes  bourgeois ,  mainte  damoifelle 
Venaient  laiens  à  grand  tas. 
Bachellmd  ,  V.  L  Un  j«une  amoureux. 
Bachëlor,  V.  L  Jeune  homme  qui  n*eft  pas  mariée 
Bâcler?  Pour  faire ,  mettre  en  oeuvre ,  ache- 
ver ,  finir ,  terminer  ^  conduire  à  la  fin  >  conclure* 
La  chofe  eji  bâclée ,  pour  eft  faite ,  eft  terminée. 
Baculer  ,  V.  /.  Frapper  avec  un  bâton. 
Badaïre,  r. 7.  Qui  a  la  bouche  béante. 
Baoaut.  Pour  fot,  niais,  ignorant,  innocent ^ 
neuf,  Se  qui  n'a  jamais  rien  vu.  Hé  y  mejjieurs  Us 
hadauts ,  faites  vos  affaires.  (  Mol.  Pourc.  Conu  ) 
Oeft  ainfi  qu'on  appelle  les  Parifiens,  parce  que 
naturellement  ils  ibnt  fort  fots ,  s'ils  ne  font  UQ 
peu  dépayfés.  On  n'eflpas  badautpour  rien.  fLett. 
hift.  Cheval.  Fray  de  Crijb.  Palap.  Fem.  din- 
trig.  Et  Corn.  Corn,  du  ment.  A3. 1.  Se.  3.  dit  :) 
Paris  eH  un  grand  lieu  plein  de  marchands  milésj 
V effet  ri  y  répond  pas  toujours  à  V  apparence  : 
On  s'y  laiffe  duper  autant  gu'en  lieu  de  France^ 
Et  parmi  tant  d'efprits  plus  polis  &  meilleurs^ 
Il  y  crott  des  badauts  autant  &  plus  çu' ailleurs. 
-    Badelori.  Pour  dire  un  fot  9  mais ,  fou ,  inno- 
cent ,  un  dandin  ^  un  Nicai  iè ,  qui  regarde  tout 
avec  étonnement  8c  la  bouche  onverte. 

Badinage.  Fait  au  badinage.  Bien  inftruit ,  ac«-' 
coutume ,  qui  fait  les  routines  8c  les  manières  d'a^ 
gir  de  quelqu'un,  qui  connoit  fon  humeur  8c  qui 
y  conforme  la  fienne. 

Badingoinces.  Pour  joues  ou  mâchoires.  Il  lui 
jeta  toute  la  croûte  aux  badingoinces.  {Hift.  Corn, 
de  Franc.  L.  3.) 

Baer  ,  V.  l.  Bâiller ,  ouvrir  la  bouche. 
Bafouer.  Moquer ,  railler,  montrer  au  doigt, 
berner ,  drapper ,  iatyrifer ,  donner  des  coups  de 
langue ,  médire. 
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'Alle^  de  h'un  de  gens  vous  faire  bajbucr.  (Haut^ 
Soup/ mal  apprêté.  ) 

Bâfre.  Faire  la  bâfre.  C'eft  être  à  un  bon  repas^^ 
à  un  feflin  à  ventre  déboutonné ,  8c  où  les  convi- 
ves (ëmbient  (ë  difputer  Tun  à  l'autre  à  qui  boira 
8c  mangera  le  mieux. 

Bâfrer.  C'eft  manger  avec  avidité ,  goulûment^ 
vite  ,  avaler  les  morceaux  à  demi  -  mâchés ,  ne 
faire  que  tordre  Se  avaler. 

Bagage.  Plier  bagage.  S'en  aller  (ans  dire  mot , 

s'enfuir,  déloger,  quitter,  abandonner  un  lieu  en 

hâte  &  fans  bruit ,  s'échapper,  dénicher,  k  retirer. 

Par  la  raifon ,  monjieur ,  qu^ il  faut  plier  bagage. 

{MoL.Mif.) 

Plier  bagage.  Se  dît  auflî  pour  vieillir ,  lor(qu*en 
raillant  une  perfonne  un  peu  fur  l'âge,  on  lui  dit, 
monfieurj  ou  madame ,  votre  jeune  tems  apliéba^^ 
gage.  Comme  qui  diroit ,  la  faifon  des  plaifirs  eft 
pallee ,  ou  vieillie  pour  vous. 

Bagarre.  Pour  querelle ,  difpute ,  bruit ,  tinta* 
marre,  confufion,  conteftation.fr /j  bagarre  com- 
mença fi  fur  ieufe.  {Hifi.Com.  de  Franc.  L.  a,  ^ 
Bagasse.  Ce  mot  tire  fon  origine  de  rEfpagnot, 
&  veut  dire  une  putain ,  une  garce  ,  8c  même  une 
maquerelle.  {^Regn.  Sa  t.  XL)  Bagajfe^  ouvriras^ 
tu  ?  (  Mol.  Etourd.  A3.  V.  Se.  $.  ) 
Bague  ,  v.  /.  PalTage  étroit,  anneau. 
Elle  efl  par  le  cor  bien  plus  dure 
Que  n'eft  le  pommeau  dune  dague , 
K^'efifigne  qu'elle  efl  bonne  bague. 
Baguenauder.  Jafèr ,  babiller ,  dire  des  baga- 
telles, des  fottifès ,  tenir  des  difcours  ridicules ,  8c 
qui  ne  fignifient  prefque  rien. 

Baguenaudier.  Diièur  de  coïonneries ,  de  ba- 
gatelles, de  contes  pour  rire ,  grand  parleur,  hâ- 
bleur. W empêche  pas  que  je  ne  débonde  mon  cœur , 
ff  que  je  ne  vous  reproche  la  fottife  de  ces  bague" 


haudiers.  (  Thiat.  Ital.  Emper.  dans  la  lune,  j 

Bagues.  Il  s* en  ejl  allé  bagues  fauves.  Pour  dir^ 
^u'ii  eft  forti  d*une  affaire  y  d'un  procès ,  ou  dW 
péril  9  iàns  qu'il  lui  en  ait  rien  coûté. 

Bagues  de  Hans  Carvel.  Veut  dire ,  la  nature 
d*une  femme  j  la  porte  par  où  nous^aflbns  en  en* 
trant  au  monde.  (  Voyez  Anneau.  ) 

Baguette.  Commander  à  baguette.  C'eft  pren- 
dre une  autorité  de  maître  9  commander  avec  or-, 
gueil  8c  haut  à  la  main  ,  d'un  ton  de  voix  fier  8C 
arrogant  ^  8c  ordonner  abfolument  en  fouverain. 

Servir  à  baguette.  Servir  avec  (bumiflion,  lé 
chapeau  bas  8c  avec  re(peâ:,  ramper  8c  fe  foumet- 
tre  comme  un  enclave. 

Bahut.  Pour  dire  un  vieux  coffre ,  caîfTe  ou  va- 
lîfe  de  bois.  Je  la  cacherai  bien  dans  notre  grand 
bahut.  (  Corn.  Riche  vilain.  )  C'efl  un  grand  cof- 
fre où  l'on  enferme  de  vieilles  nipes  ^  8c  de  vieuif 
meubles ,  ou  papiers. 

Bahutier.  Quand  un  homme  fait  plus  de  bruhr 
que  de  befogne ,'  on  dit  çu' il  fait  comme  les  bahu^ 
tiers.  Car  en  efl^t  les  bahutiers^  après  avoir  cogné^ 
un  clou ,  donnent  plufieurs  coups  de  marteau  inu« 
tiles,  avant  que  d'en  cogner  un  autre. 

Bajasse  ,  V.  L  Une  (èrvante ,  une  (buillon. 

Bailler.  En  bailler  dune  ^  en  baillera  gardei. 
C'eft  faire  entendre  à  une  perfonne  ce  qui  n'efl: 
point  y  c'eft  mentir ^  dire  un  mcnfbnge ,  donner  une| 
bourde.  Dit  auffî  tromper,  8c  faire  une  fourberie 
à  quelqu'un. 

Vous  me  la  baille^  belle.  Manière  de  parler, 
qui  dit  autant  que  vous  vous  moquez  bien  de  moi  ^ 
vraiment  vous  m'endormez  -  là  d'un  beau  conte. 
.  Vraiment ,  notre  Ifabeau ,  vous  me  la  baille^ 
belle.  (  S  CAR.  Jod.  maître  &  valet.  ) 

Bailleur.  Un  bon  bailleur  ei;^  fait  bâiller  deux.' 

Baillië  ,  V.  /.  PuiiTance  >  feigneurie.' 
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tiar  Cil  il  d'amer  eft  efpris 
Fet  volontiers  ce  qu'à  U  prie 
Cèle  qui  ta  enfabaillie 
Car  amor  amont  grand  chofe.  (  Percev.  ) 
Bain- MARIE.  Des  femmes  au  Bain-marie^  (onà 
des  femmes  infipides  dans  leur  beauté ,  qui  ne  ré- 
veillent point  Pappétit  de  ceux  qui  cherchent  à  ei| 
tâter.  Et  les  femmes  qui  font  autrement  ^  font  de 
'Proies  femmes  au  Bain  marie.  (  Théat.  Ital.  Thefe 
Mesdames.) 

Baisemains.  On  dit  qu'un  homme  eft  venu  S. 
belles  baifemains  faire  ou  demander  quelque  chofe^ 
Pour  dire  9  qu'il  a  été  contraint  par  néceflité  de 
venir  faire  des  foumifllons  pour  l'obtenir. 

Baiser.  Je  vous  baife  les  niains.  C'eft-à-dirç, 
)e  me  recommande  à  vous ,  ou  je  vous  remercie  ^ 
ou  ironiquement ,  je  ne  veux  rien  croire  de  ce  que 
vous  dites. 

Faire  baifer  le  babouin.  SignlAe ,  çkXv^ti  quel-* 
qu'un  à  le  Soumettre  aux  plus  dures  conditions. 

On  dit  aufli  de  celui  qui  a  grande  obligation  à  un 
autre ,  qiCil  devroit  baifer  les  pas  par  oà  il  pajfe^ 
Baifer  à  Idpincette.  C'eft  donner  un  baifer  à  une 
perfbnne  en  lui  pinçant  doucement  les  deux  joues 
des  doigts ,  afin  de  pouvoir  appliquer  le  baifer  (iir 
la  bouche  plus  à  l'aife  8c  plus  amoureufement. 

Baifer  è  la  dragonne.  Voyez  baifer  à  la  pince tte*' 
Signifie  aufli  quelquefois  jouir  tout- à -fait  d'une 
perfonne ,  la  violenter  8i  la  traiter  un  peu  cavalier 
liment ,  ne  faire  point  de  façon ,  en  venir  aufli-tôt 
à  la  conclufîon  ,  à  la  manière  des  dragons ,  qui  ne 
font  pas  gens  à  filer  le  parfait  amour  9  8c  à  foupirer' 
long  -  tems  en  vain. 

Éaifer  à  la  Florentine.  Ce  mot  exprime  l'aâion 
dé  deux  perfonnes  qui  en  fe  donnant  l'un  à  l'autre 
des  baifers  fur  la  bouche ,  fe  lancent  tour  à  tour 
de  petits  coups  de  langue  ^pour  fervir  comme  d'^ 
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guillonnement  au  plaifir.  Cette  forte  de  bailer  eft 
appelle  au(n  en  France ,  baîfer  la  langue  en  bou" 
che  y  &c.  On  prétend  que  ce  baifer  clt  de  Tinven* 
tion  des  Italiens ,  qui  enchérifTent  pardefliis  toutes 
les  autres  nations  en  matière  de  folies  d'amour. 

Baifer.  Ce  mot  ne  iignifie  pas  toujours  des  baî- 
Ibrs  honnêtes  9  mais  dans  le  (ëns  libre  9  iignifie 
prendre  du  plaifir  avec  une  femme,  faire  le  déduit^ 
recevoir  la  dernière  feveur.  Ils  font  fort  ardensy 
amoureux ,  &  aiment  bien  à  baifer é  (  Abl.  Luc* 
xp.  )  Si  ton  ne  baife  aux  Enfers ,  nUfpére[  plus 
d'être  bai  fée.  (  Main.  Poéf  ) 

Baifer.  Subftantif.  Pour  embraflement  lafcif  ^ 
déduit.  Car  iTun  feul  baifer  il  engendre  un  enfant. 
(  Abl.  Luc.  zp.)  Voyei  Poste. 

Baiseur.  Pour  un  amoureux  qui  aime  le  déduit^ 
qui  aime  le  commerce  des  femmes  ^  un  débauché^ 
un  putacier. 

Je  ne  fuis  rien  qiTun  ivrogne^ 

Quoiqu'on  m'ejlime  baifeur.  {Parrudes  Muf.) 

Baisotter.  Pour  baifer  fans  cefTe  9  lécher  le 
grouin ,  le  mulcau.  Exprime  auffi  quelquefois  Tac- 
don  de  deux  perfonnes  qui  s'entredonnent  de  petits 
baifers  ou  coups  de  bec  tendres  8c  amoureux ,  pour 
s'agacer  Tun  l'autre. 

Baisselete  9  V.  l.  Une  jeune  fervante. 

Baisser.  Donner  tête  baiffée  dans  les  ennernis  ^ 
ou  dans  quelqu^ affaire.  Pour  dire ,  y  aller  aveuglé- 
ment 8c  fans  connoître  le  péril. 

Il  n'y  a  qu'àfe  baiffer^  &  en  prendre.  Se  dît  d'une 
chofe  qu'on  croit  aifée. 

On  dit  auin  de  celui  à  qui  une  entreprifè  n'a 
pas  réuflî ,  qu'il  s'en  revient  les  oreilles  baif/es  ^ 
parce  que  le  chagrin  ou  la  honte  lui  font  tenir  une 
contenance  humiliée  ,  8c  lui  donnent  un  air  n^or*- 
tifié. 

Baiffer  la  lance  y  ou  U  pavillon  devant  quelqu^un* 

Éxpreflioa 
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£xpre(fion  figurée  j  qui  (Ignifie  dédcr  ',  déférer  à 
quelqu'un. 

Baissiere.  C'eft  ce  qui  eft  au  fond  du  tonnesu^ 
la  lie.  On  fe  fert  élégamment  de  cec;e  expre/lioa 
au  figuré.  Les  dernières  po/Jies  de  M.  Defpreaux 
ftntent  lefprit  épuijéj  ce  n'ejl  plus  aue  la  bai(Jîerey 
il  fe  copie  lui-même.  (SsGRAlSy  m/m.  ) 

Balade.  Chanfon  de  trois  couplets,  le  tout  fur 
deux ,  trois  ou  quatre  rimes ,  avec  un  refrain  qui 
fe  répète  au  bout  de  chaque  couplet  ou  de  TenvoiJ 
t)n  dit  au  figuré  9  c'ejl  le  refrain  de  la  Balade ^  pour 
dire,  un  difcours  iùr  lequel  quelqu'un  retombe 
toujours,  après  avoir  parlé  de  toute  autre  chofë. 

Balai.  On  dit  hafardfur  les  balais  ^^  quand  pa 
iurfait  une  marchandife  de  vil  prix. 

On  dit  d*un  valet  nouveau  qui  fert  bien  les  pre-^, 
miers  jours ,  ovCil  fait  le  balai  neuf 
.  Cejl  un  balai  neuf  qu'on  jetera  bientôt  derrière 
la  porte.  Pour  dire*,  en  parlant  de  quelqu'un  qui 
çnire  au  (ervice  des  grands ,  que  tout  lui  rit  d'a- 
bord, mais  qu'on  ne  tardera  guère  à  le  méprifèr. 

On  dit  à  ceux  ^  qui  on  veut  défendre  l'entrée 
d'un  logis,  qu'on  leur  donnera  du  manche  du  balaii 
ïi  rôtit  le  balai.  Se  dit  d'une  perfonne  qui  ne 
profite  point  en  Ton  métier,  ou  en  fa  profeflion. 

Balandran.  Signifie  un  manteau  long,  une  robe 
âe  palais ,  une  foutane ,  une  çafaque. 

Et  qu'il  ait  y  fins  efpoir  détre  mieux  à  la  Cour^ 
^fon  long  balandran  changé  fon  manteau  courte 

{Regn.  Sat.'t//^) 
Balandran.  Se  dit  auflfl  dans  le  ftyle  bas ,  comi- 
que ÔC  figuré ,  pour  ténèbres ,  voile  obfcur. 
Nuit  couvre  t  Univers  de  ton  noir  balandran. 

{Saint-  AmAnd.) 
Balatron  ,  y.  l.  Un  débauché. 
.  Balayer.  On  dit  d'une  perfonne  dévote  qu'^/Zr 
balaie  Véglife ,  quand  elle  en  fort  toute  la  dernière. 
Tomt  I.  F 
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Balerie  9  9.  L  Danle  en  rond. 

Baligaut  j  V.  L  Un  homme  maufladeJ 

Baliser  ^  v.  /.  Balayer  9  nettoyer. 

Balivernes.  Sottifes  j  fadaiies  >  niaiiêries  y  cooj 
tes  bleux ,  contes  en  l'air ,  bouflfonneries.  Étour^ 
dijfe['la  de  vos  balivernes.  (Palap.  Bal.  Extrav.}. 
Je  rC entends  rien  à  toutes  ces  balivernes.  {Mol.} 

Balle.  De  balle.  Ce  mot  marque  beaucoup  de 
mépris  lorsqu'il  eft  joint  à  un  fubftantif  ^  comme 
Muficien  de  balle  j  Sc  alors  il  fignifie  autant  que  fi 
Ton  diibit  mauvais ,  (bt ,  ou  ridicule.  Et  ce  ne  feront 
point  de  tes  Marquis  de  balle.  (Bslisle  y  Mot  m 
de  la  R.  de  Monop.  ) 

Au  bon  joueur  la  balle  lui  vient.  Pour  dire  qu*ua 
homme  qui  eft  habile  en  une  profdfllon  n'y  fait 
point  de  fautes,  &  y  réuflit  ordinairement. 

On  appelle  En/ans  de  la  balle ,  ceux  qui  iiiivent' 
la  profeflion  de  leur  père  ^  Sc  entr'autres  les  enfans 
d'un  maître  de  tripot,  avec  qui  il  eft  dangereux  de 
faire  partie. 

Prendre  la  balle  au  bond.  Pour  profiter  du  tems^- 
du  tems  Êivorable,  prendre  l'occaiion  aux  cheveux. 
Il  faut  prendre  la  balle  au  bond.  (Le  Grand.) 

La  balle  cherche  le  joueur.  C'eft-à-dire,que  les 
occaCons  fe  préfcntent  d'elles  -  mêmes  à  œux  qui' 
les  demandent  Se  qui  en  favent  profiter. 

La  balle  eji  en  amour.  Pour  dire  qu'elle  eft  bîea' 
renvoyée ,  qu'elle  ne  touche  pas  à  terre. 

A  vous  la  balle ,  ou  /î  vous  le  déj  fignifie ,  c'cft 
à  votre  tour  à  parler,  ou  à  agir. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'eft  foulé  jufqu'à  crcr 
ver ,  que  fon  ejiomac  eft  chargé  à  balle. 

il  y  va  balle  en  bouche ,  mèche  allumée.  C'eft 
qu'il  entreprend  une  affaire  ouvertement ,  Sc  bien 
rëfolu  de  la  poufler  vigoureufcmcnt. 

Ce  font  balles  perdues.  C'eft-à-dire  y  ce  font  dei 
eftorts  inutiles. 
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On  appelle  Rîmeur  de  balle ,  un  poëte  dont  les 
ters  font  H  mauvais,  qulls  ne  fervent  qu'à  enve- 
lopper des  marchandife^. 

Baller.  Pour  danfêr.  Du  mot  italien  ballare. 
Monjicur^chantei  &  balU[  tant  qu'il  vous  plaira. 
(  DoM  QuiCH.  tome  %.  ) 

Ballet.  On  dit  qu'un  homme  a  fait  une  entrée 
de  ballet  dans  une  compagnie^  lorfqu'il  y  cft  entré 
bmfquement  &  ians  cérémonie ,  ÔC  qu*il  en  eft 
forti  de  même. 

Ballot.  Pour  fait.  Cefi  notre  vrai  ballot^  que 
les  ouvrages  de  langue.  (Palap.  Femme  d'intr. 
Com.  ).  Pour  dire  ,  c*eft  liion  vrai  fait,  c'eft  où  je 
réufn  le  mieux ,  c*eft  en  quoi  je  triomphe ,  cVft 
mon  fort. 

Ballotter.  Se  moquer ,  railler ,  berner,  draper 
quelqu'un,  le  faire  ièrvir  de  jouet  Se  de  iujct  de 
plaifanterie  à  toute  une  compagnie ,  le  manier , 
turlupiner ,  brocarder ,  piquer ,  fatyrifer ,  tourner 
en  ridicule,  &  fe  l'envoyer  l'un  à  l'autre  comme 
une  balle  ou  pelote  de  paume.  Vous  ne  les  bal- 
lotte^pas  maL  (  Théat.  Itat.  Se.  des  fouhaits.  ) 

Balourde.  Innocent,  ftupide ,  qui  n'a  ni  juge- 
ment ni  efprit ,  facile  à  duper  &  à  tromper.  Il 
faut  que  vous  foye\  une  balourde.  (  Théat.  ItaL  la 
Matrone  d'Éphefe.  Et  Scar.  Jod.  Duell.  Com.  ) 

Balustre:.  Entrer  dans  le  balujlre.  Manière  de 
parler  qui  iignifie  avoir  la  liberté  ou  la  permiflfîon 
d'approcher  un  Roi  ou  un  Prince  lorsqu'il  eft  à 
table  :  faveur  qui  n'eft  accordée  qu'à  ceux  que  les 
Princes  voient  volontiers  auprès  de  leurs  perfon- 
nes.  Ordinairement  la  table  des  Rois  ou  autres 
Princes  eft  enfermée  d'une  baluftre ,  pour  empêcher 
la  trop  grande  affluence de  monde,  qui  inconimo- 
deroit  le  Roi  à  table.  Et  vous  êtes  admiré  des  fats 
qui  vous  voient  entrer  librement  dans  le  Balujlre. 
(Abl.  Luc.  Dial.  ) 

F  \] 
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Bamboche.  Ccft  le  nom  d'un  fameux  peinitè^ 
qui  ne  peignoir  qu'en  petites  figures ,  que  les  pi- 
rieux  appelloient  des  Bamboches.  Mais  depuis  OQ 
a  toujours  appelle  de  la  forte  toutes  les  perfonnei 
qui  éioient  d*une  petite  taille.  ( Bours.  Lettres.) 

Ban,  Quand  un  homme  a  une  bouche  trop  fen- 
due 5  on  dit  qu'elle  efl  grande  comme  un  four  à  ban^ 

BANAL.  PromeJJes  banales.  Pour  dire  promeiTe^ 
qu'on  fliit  à  beaucoup  de  monde.  On  voit  tant  de 
ces  éjyou feux-là  qui  amufent  les  filles  avec  des  prù^ 
meffes  banales.  {  Th.  Ital.  Naiff.  âAmadis.  ) 

Bande.  Faire  bande  à  part.  Signifie  fè  féparef 
d'une  trouve ,  d'un  parti  avec  lequel  on  avoît  quel- 
que liaifon. 

Bande  à  Vcùfe.  Mot  fibre ,  qu'on  donne  par  ironie 
à  un  homme  délicat,  indiflferent,  froid ,  endormi  y- 
8c  qui  efl  nonchalant,  c*eft-à-dire,  infenfible  pou^ 
les  femmes. 

Bander.  Bander  la  caiffe^  ou  bander  fes  voileï^ 
C'eft  s'en  aller  (ans  brun  ,  s'enfuir,  plier  bagage, 
s'échapper  avec  tout  ce  qu'on  a  vaillant. 

On  dit,  qu'il  faut  fe  bander  les  yeux.  Pour  dire 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  garde  à  quelque  perte. 

Bander.  Mot  libre.  C'eft  fentîr  la  réfurredion  dé 
la  chair  humaine ,  être  en  humeur  d'en  découdre' 
avec  une  flmme,  fentir  des  démangeaifons  amou- 
reufes,  appéter  l'union. 

Bandor  ,  r.  t.  Joie ,  allé^rcffe. 

Bannière.  Cent  ans  bannière^  cent  ans  civière'. 
C'eft-à-dire,  qu'avec  le  lems  on  déchoit  de  là  plus 
haute  noblefle. 

Aller  ail-devant  de  quelqu'un  avec  la  Croix  &  hz 
Bannière.  Signifie  faire  belle  réception  à  quelqu'un. 

Il  faut  avoir  la  Croix  ff  la  Bannière  pour  Va^ 
voir.  Se  ûit  d'un  homme  qu'on  a  de  la  peine  à 
faire  venir  chez  foi. 

On  dit  auflî  que  les  tailleurs  vont  les  prerfiiert 
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^  la  procfjjîon ,  car  ils  portent  la  Bannière. 

Suivre  la  Bannière  de  Pulcain»  Manière  de  par- 
ler figurée,  qui  fîgnifie  être  cocu  ^  cornard,  porter 
$ies  cornes. 

Mais  fi  du  Dieu  Vulcain  vous  fuive[  la  Banr 

niere.  (  LA  Font.  Cont.  ) 
Bano  ,  V.  l.  Corne. 

A  mari  jaloux  la  bano  au  front. 
Banqueter.  Pour  faire  fclUn,  tenir  banquet , 
£ùre  bonne  chère ,  fe  réjouir ,  faire  ripaille  ou 
^ogaille  ,  boire  8c  manger  à  ventre  déboutonné. 
fis  y  banquetoient  même  &  y  célébroient  leur$ 
myfteres.  (  Abl.  Luc,  z  /?.  ) 

Baptiser.  Signifie  frelater,  mélanger  ou  falfifier 
Je  via ,  comme  font  la  plupart  des  cabaretîers  ou 
inarchands  de  vin  9  mettre  de  l'eau  dans  le  vin. 

On  dît  dans  le  ftyle  familier ,  Ceft  un  bon  bap- 
tiff.  Pour  dire ,  c'cft  un  bon  chrétien. 

On  appelle  les  porteurs  de  çliai(ês ,  des  mulets 
l>aptifés. 

Baragouin.  Parler  baragouin^  Ceft  parler  un 
langage  inconnu ,  s'énoncer  ambigumcnt  &  obfcu- 
rément  en  une  langue  corrompue.  Pourvu  qu'on 
parle  baragouin.  (Regk.  Sat.  ^.  ) 

Baragouiner.  Différer  •  héljter,  chercher  de 
mauvaifês  excufes  pour  Ce  dirpenfèr  de  faire  quel- 
que chofè ,  retarder ,  perdre  le  tems  en  paroles 
inutiles.  A  quoi  bon  tant  baragouiner?  (Mol. 
Pourc.  ScAR.  Chant.  ^  Gig.  Pal.  Attendez-moi^) 
Baragouineux.  Pour  grand  parleur,  incom- 
mode, qui  héfite,  diffère,  nonchalant,  pareffeux, 
fàçonneux,  lent,  étourdi.  Ha! pefte  foit  du  bara^ 
gouineux.  (  Mol.  Fourb.  de  Scapin.  ) 
Barater  ,  V.  l.  Tremper,  tricher. 
Et  loix  aprenent  tricherie , 
Baratent  lefiecle  &  engignent; 
Ils  ne  comparent  pas ,  ne  lignent 
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Leur  vivre  Ji  corne  ils  devraient 

Et  com  il  es  écrit  le  voyent.  (  Pasq.  ) 

Barbe.  Barie  Bien  /tuv/e^  efl  à  demi  raffe. 

Faire  une  chofe  à  la  barbe  de  quelqu'un.  Pouf 
dire  la  faire  hardiment,  malgré  lui,  8(  en  (a  pré- 
fcnce. 

Il  faut  qu'il  s'en  torche  la  barbe ,  ou  les  barbes  m 
Signifie  qu'il  n'aura  point  de  paît  à  une  af&ire  où 
il  defîroit  d'entrer. 

On  doit  être  f âge ,  quand  on  a  la  barbe  au  menton. 

Rire  fous  barbe ,  ou  fous  cap.  C'cft  quand  on 
entend  quelque  difcours  avec  plaifir ,  fans  en  riea 
témoigner  à  l'extérieur. 

On  dit  auflî  abufivement,yà/rtf  barbe  de  foarre 
ii  Dieu ,  au  lieu  de  dire  gerbe  de  foarre.  Pour  dire 
lui  taire  une  méchante  oArande,  lui  donner  le  pire 
de  ce  qu'on  a. 

On  dit  au(n  par  mépris  aux  jeunes  gens  qui  fê 
inêlent  de  donner  confeil ,  vous  ave^  la  barbe  trop 
jeune ^  vous  êtes  une  jeune  barbe.  C'eft-à-dire,  vou$ 
n'avez  point  d'expérience  dans  les  affaires  du 
monde. 

Faire  danfer  fainte  barbe.  Signifie ,  qu'il  faut 
traiter ,  fouler  les  gens  des  foufFrages  defquels  oo 
a  bcfbin. 

Faire  la  barbe.  C'efl  être  plus  fin  8C  plus  rufJ 
qu'un  autre  ,  le  tromper  lorfqu'il  en  veut  tromper 
d'autres ,  braver  quelqu'un ,  lui  faire  la  nique ,  lui 
feire  voir  que  fbn  cheval  n'efl  qu'une  bête,  qu*on 
en  fait  plus  que  lui  Sc  qu'il  s'adrefTe  mal.  Signifie 
aufTî  furpafTer  en  fcience ,  vaincre  en  adrefTe  &  en 
fubtilité ,  &  (iirmonter  en  efprit.  (  Lett.  &  poéf. 
de  BouRS.  ) 

Faire  barbe  de  paille  /}  Dieu.  C'eft  une  manière 
de  parler  qui  fîgnifie  faire  l'hypocrite,  vouloir ,  par 
des  manières  affeâées  d'une  dévotioa  extérieure  9 
duper  Dieu  8c  le  tromper. 
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Et  V hypocrite  fit  barbe  de  pailie  à  Dieu. 

(RpGN.  Sat.6.) 

A  ma  barbe.  Pour  à  mes  yeux,  en  ma  préfence^ 
s^adreflant  à  moi ,  devant  moi  9  à  ma  vue. 

Devant  vous  ?  A  ma  barbe  avec  une  impudence^ 

(  Capistron  ,  Com.  ) 

Barbe  fleurie.  Signifie  Bacchus ,  le  Dieu  du  vin  } 
^ouelquefois  aufli  un  buveur  à  rouge  trogne  y  qui  i 
force  de  boire  a  la  face  fleurie  8c  enluminée. 

Non  que  pqffemble  tous  les  jours 

Barbe  fleurie  &  les  amours,  {la  Font.  (Eav.p.) 

Barbe  faire  y  v.  l.  Couper  la  barbe  par  igno-* 
minie.  . 

En  vos  d/pits  fûmes  fi  mal  tenus 
Que  fans  nos  barbes  fommes  ci  revenus. 
Outrage  fait  aux  ambaiTadeurs  de  Charlemagne, 
qOi  les  avoir  envoyés  vers  Géofroi  en  Danemarck  y 
pour  lever  le  tribut  dû  à  TËmpereur. 

Ne  faire  à  Dieu  barbe  de  feurre  (  paille  ).  Il  ne 
/aut  point  manquer  de  rendre  à  Dieu  ce  qui  lui  eft 
dû  ,  en  lui  donnant  une  gerbe  de  paille  pour  une 
de  bled.  C'eft  ainfi  que  Gautier  de  CoinfiçBtle  des 
hypocrites ,  qui  honorent  Dieu  des  lèvres ,  &  dont 
le  cœur  eft  bien  loin. 

Bien  font  à  Dieu  barbe  de  feurre.  Ce  proverbe 
Je  trouve  dans  les  plus  vieux  manufcrits  du  Romaa 
de  Triftan. 

fiAABELÉE  9  V.  /.  Gelée  blanche. 

Barberol  9 1{,  /.  Un  barbier. 

Barbets.  Chercheur  de  barbets.  Pour  filou,  frîp- 
pon.  Ce  font  des  chercheurs  de  barbets.  (  Franc 
ffifi.^Com:liv.  to.) 

Suivre  quelqu'un  comme  un  barbet  j  c'eft  fuivre 
toujours,  un  autre. 

Il  efi  crotté  comme  un  barbet.  Se  dit  d'un  homme 
,fi!>rt  crotté ,  parce  que  la  crotte  s'attache  aifément 
au  long  poil  des  barbets» 

F  W 
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Barbier.  ÇlorUux  comme  un  barhUr. 

Un  barbier  raft  Vautre.  Pour  dire  que  chacua 
«dans  fa  profeflîon  fe  rend  des  offices  réciproque^. 

Barbon.  Pour  vieux,  âgé,  décrépir. 

Mais  je  fuis  trop  barbon  pour  ofer  foupirer. 

(  Mol.  Amph.  Aà.  i  •  Se.  4.  ) 

Il  veut  dire  auffi  fou ,  radoteur ,  8c  dans  ce  fens 
il  eft  injurieux.  Pefiefoit  du  vieux  barbon.  (  Cttev. 
Def.  des  filoux.  )  * 

Barboter.  Pour  parler  entre  fes  dents,  mar- 
moter ,  bredouiller ,  s'énoncer  confufément  8c  en 
termes  obfcurs ,  parler  fans  deiferrer  les  dents.  Il 
barbote  je  ne  fais  quoi  entre  fes  dents.  (  MoL.  ) 

Grondant  entre  mes  dents ,  je  barbote  une  excufcn 

(Regn.  Sat.  to.) 

Il  fe  prend  auffi  pour  gronder,  murmurer. 

Barbouiller.  Se  barbouiller.  Pour  fe  gâtef 
l'efprit ,  fe  mettre  mal  auprès  de  quelqu'un ,  ternûp 
fa  réputation ,  faire  parler  de  foi ,  fe  feire  tort  dans 
le  monde*  A  vrai  dire,  ilfe  barbouille  jçrty  pom 
fe  fait  des  ennemi<:. 

A  fe  bien  barbouiller  de  grec  &  de  latin , 

Pour  s'embarraffer  &  fe  gâter  fefprit.  (  Mpi^ 
Fem.  fdv.  ) 

Se  moquer  de  la  barbouillée.  C'cft- à-dire ,  faire 
àË%  propolitions  extravagantes  &  ridicules. 

Bardache.  Pour  dire,  un  jeune  homme  ou  gaiV 
çon  qui  fert  de  fuccube  à  un  autre ,  Sc  qui  fe^uffire 
qu'on  comipette  la  fodomie  fur  lui.  Ces  abomina- 
tions font  fi  communes  en  France  ^  que  les  femlnes 
•s'en  font  plaintes  ouverternent  ;  &  je  pouti^i^ 
inême  nommer  plufieurs  perfonnes  qui  entretîeti^ 
nent  des  Bardaches^  qui  font  ordinairement  de 
beaux  garçons ,  comme  .on  fait  des  filles  de  joie, 
(  Put  an.  de  Rom.  ) 

Barde  ,  v.  L  Un  Poçte ,  un  chantre  comrt^  U^ 
^        trpubadours.  '" 
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Bardolin  ,  y.  /.  Un  petit  mulet. 

Bardot.  Dit  de  même  qu'âne ,  fot ,  bête,  ftur 
•^ide.  Ane  bardot. 
'    Pareter  ,  y.  /.  Voler,  tromper. 

Bareteur.  Un  trompeur. 

Bargaine  ,  y.  /.  Cérémonie. 

Bariquette  ,  V.  l.  Une  nacelle. 

Baritoner  ,  V.  /.  Se  remuer  en  cadence,  dan(êr^ 
*    Baritoniser.  Chanter. 

Barnage,  V.  /.  Corps  de  la  nobleflê. 
Li  Rois  fi  mande  à  fan  barnage 
Pour  confeit  guerre  qv^ilferoit. 

Barno  ,  y.  /•  Jeune  homme  émancipé. 

Baron. 

Aufénefchal  de  la  maifon 
Peut-on  connaître  le  Baron  ? 
(Cela  fignifie  qu'on  peut  connoître  Taflàbilité  du 
Maître  d'une  maifon ,  à  la  manière  dont  (es  gens 
vous  reçoivent.  (  Barb.  ) 

Baron  de  la  Crasse.  Se  dit  d'un  homme  mal 
bâti ,  habillé  ridiculement ,  Se  qui  fe  donne  des 
manières  de  cour.  {Poiss.  Baron  de  la  Crajfe.) 

Barque.  Entreprife  de  conféquence ,  intrigue , 
deiTein  caché. 

Les  conduchuTs  de  cette  barque.  (  LA  Font. 
Œuvr.  Pofih.  ) 

Il  conduit  la  barque^  il  tient  le  timon  de  la  bar- 
que. Pour  dire,  que  c'eft  lui  qui  eft  le  chef  ou  le 
maître  d'une  affaire. 

Conduire  la  barque.  Manière  de  parler  figurée, 
poétique.  Conduire,  mener,  ménager  une  entre- 
prife j  un  deiTein ,  un  projet ,  une  intrigue,  (avoir 
ménager  fa  fortune. 

Barre.  On  dit  qu^on  donmra  cent  coups  de  barre, 
à  quelqu'un ,  quand  on  le  veut  menacer  de  le  bien 
battre. 

Jouer  aux  barres.  Se  dit  loriqu'on  va  Ce  chercher 
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réciproqucitleot  en  même  tems  f  8c  qu*on  ne  fi 
jtrouve  points 

Roidt  œmme  la  barre  d^un  buis.  Pour  dir&y 
fortement  8c  preftement. 

On  dit  aufli  des  peribnnes  peu  ibciables ,  qui  iê 
querellent  fouvent  >  ^u^ il  faut  mettre  une  barre  entr^ 
deux  y  comme  pn  &it  aux  chevaux  daas  les  écuries. 

Les  rats  jouent  aux  barres.  Quand  on  veut  dire 
qu'ils  font  un  grand  bruit. 

Avoir  barre  fur  quelqu'un.  Manière  de  parler 
qui  figniBe  avoir  le  deâiis  Se  l'avantage  fur  une 
perfbnne ,  être  Ton  maître.  Car  dis  qu'ils pouvoieni 
cvoir  beurre  fur  eux.  (  Chql.  Cont,.  tom.  t.  )    :. 

Barretaroe  ,  V.  l.  Saiut  avec  le  chapeau. 

Barrette.  Parler  à  la  barrette  de  quelqu'une 
Pour  dire  9  le  quereller,  lui  ùdte  quelque  répri- 
mande ,  reproche ,  ou  lui  frotter  les  oreilles. 

Bas.  lia  lecceur  haut  &  la  fortune  baffe.  Signifie 
qull  n'a  pas  le  moyen  de  £aire  voir  toute  fa  gêné-* 
fofité. 

Les  eaux  font  baffes  che^  lui.  Quand  on  parle 
d'un  homme  qui  n'a  guère  d'argent. 

Parler  d'un  ton  plus  bas.  C'eft  quand  on  s*a-: 
doucit  après  avoir  bien  men^icè  Sc  querellé. 

Quand  un  homme  n'a  pas  de  quoi  viyre ,  on  die 
quV/  efi  bas  percé. 

A  bas  couvreur ,  la  tuile  efl  cafffe.  Quand  on  veut 
faire  defcendre  quelqu'un  d'un  lieu  élevé  où  il  eft. 

On  dit  d'un  difcours  ou  d'une  langue  qu'on  n'en- 
tend point ,  c'efi  du  Bas  -  Breton  pour,  moi. 

On  dit  aufli  d'une  femme  laide ,  que  le  haut  di^ 
fend  le  bas. 

On  dit  d'un  homme  toujours  inégal ,  qu'/7  y  a- 
du  haut  &  du  bas  dans  fbn  efprit  j  dans  fa  conduite^ 
dans  Ton  humeur  9  dans  Ces  ouvrages. 

Basque.  Courir  comme  un  hafque.  Poui^dir^, 
marcher  vite  &  long  -  tems.. 
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BXSQUINER9  V.  L  Séduire  9  enfbrceler. 
Bassier  9  V.  /.  Un  adulte ,  un  jeune  homme. 
Vange  Ifiul  courte  va  volant  mainte  parts  ^ 
De  bajjîer  qu'il  étoit ,  //  eft  devenu  gars. 
*   Bassin.  Cracher  au  bajjîn.  Pour,  payer,  donner 
de  Targcnr.  (  Voy.  Foncer  a  l'appoint  ement.) 
Souvent  crachoit'il  au  bajjin.  (Ras.  liv.  t.) 
Cracher  au  bajjin.  Proverbe.  Pour  dire,  donner 
^elque  chofe  contre  fon  gré. 

Bqffln.  Pour  la  nature  d'une  femme ,  un  vous 
m'entendez  bien. 

Je  lui  mets  ma  paftanade  9 

Dedans  fon  petit  bajpn.  (  Parrt.  des  Mufes.  ) 

Bastant.  Pour  fuffifant ,  capable.  Mot  dérivé 

de  ritalien  y  haftante ,  bafiare.  Cependant  toutes 

êes  habiletés  ri  auraient  pas  été  baftantes.  (  DoM 

QUICH.  ) 

Baste.  Mot  dérivé  de  Tîtalien.  Pour  dire,  c'eft 
aflcz,  il  fiiffit,  Bajle  y  laijfons-là  ce  chapitre.  (Mol. 
M/d.  malgré  lui  ) 

Bastille.  On  dit  d'un  homme  qui  ne  bouge 
quand  on  lui  commande  quelque  chofë ,  quVi 
branle  comme  la  Baftille. 

Bastonable  y  y.  U  Qui  mérite  d'être  battu. 

Bat.  //  eft  rembourré  comme  le  bât  d'un  mulet. 
Se  dit  d'un  homme  qui  eft  trop  vêtu. 

Quand  un  homme  a  quelque  affaire  domeftique 
fâcheufe  qu'il  cache,  on  dit  qu'o/z  ne  fait  pas  oà 
le  bat  le  bleffe. 

Ctfl  un  cheval  de  bât.  Signifie  un  homme  fort 
ftupide. 

Qui  ne  peut  frapper  Vâne  frappe  le  bât.  Vieux 
proverbe  ufité  chez  les  Romains  9  pour  dire ,  qui 
ne  peut  faire  tort  au  coupable  ^  ië  venge  fur  fin-- 
AOCfnt. 

Bataille.  Voilà  ce  que  'f  ai  fauve  de  la  bataille. 
-Pour  ilire  f  ce  qui  m'eft  refté  de  m«s  peite$. 
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La  bataille  des  J/fuites.  C'eft  une  maniera  de 
pacler  fort  libre*,  qui  veut  dire,  Ce  corrompre, 
prendre  le  plaifir  de  la  chair  fur  foi-mêoie,  fe  pol- 
luer. Vice  ordinaire  aux  jeunes  gens,  fur- tout  aux 
écoliers ,  qui  entr*eux  (b  divertiifenr  de  la  forte. 

Bataill£R.  Se  battre  avec  quelqu'un,  {ScAR^ 
Virg.  trav.  liv.  7.  ) 

Cejl  hien  toi  qui  doit  confeiller 
A  moi  Turnus  de  batailler.  {Et  Reg.  Sot*  ff.) 
Pataillers,  V.  L  Militaires,  guerriers* 
Dames  font  le  déduit  des  Princes , 
La  règle  des  bons  chevaliers , 
Et  rhoneur  de  toutes  provinces  , 
Lejpoir  aux  vaillans  batailUrs  , 
V enseignement  des  féculiers  , 
La  dijapline  de  noble ffe , 
Vergogne  des  irréguliers 
Et  crainte  de  cil  qui  honeuf  tlejfe. 

(  Le  chev.  aux  Darnes^  ) 
Bâtard.  L* hiver  n'ejl pas  bâtard^  il  vient  tâi 
-pu  tard. 

Bâtard  d'Apollon.  Manière  de  parler  /àty^ 
îique ,  qui  lignifie  mauvais  poëte ,  qui  fait  mal  des 
vers ,  &  qui  rime  en  dépit  du  hpn  fens; 
.'    Mais  bâtards  d'Apollon ,  Ri  meurs  de  Bel\éBut^ 

(  SCAR   Poéf  ) 

'  '  Bat£AU.  Cet  homme  efl  tout  étourdi  du  bateau. 
Signifie  ^  qu'il  lui  e(l  arrivé  quelqu'infortune  qui 
lui  a  troublé  refprit. 

On  dit  à  ceux  qui  vantent  trop  quelque  per- 
fonne  ,  il  n'en  vient  que  deux  en  trois  bateaux. 

Batelage.  Pour  fourberie  ,  tromperie ,  bouf- 
fonnerie, fiilouterie  ,  menterie.  Cependant^  par  ce 
Ifatelage  ils  amajftrer\t  quantité  d'argent.  (  Abe., 
Luc.  ÇL.  part.  ) 

BateLéè.  Une  batelét  de  gens.  Signifie ,  ure 
quantité  .de  cens  amalfés  &  uçonnus  ,  qui  sln« 
cqmmodent  les  uns  les  autres. 
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.Éateleur.  Pour  Charlatan ,  Opérateur ,  qui 
▼end  des  drogues  en  public  fur  un  théâtre ,  un  Ta- 
barin  qui  fait  des  bouffonneries  fur  un  théâtre  pour 
débiter  mieux  fon  orviétan,  Ct ft  de  ce  nom  qu'oa 
appelle  tous  les  grands  parleurs ,  qui  vanten't  leur 
mérite  ou  leurs'  talens  au  préjudice  de  la  vérité. 
Wune  Bateleujè  Us  vint  trouver  d'un  villagt  voi^ 
fin.  (  A  BLANC.  Luc.  t.  part.  ) 

Bat£K.  Vâne  du  commun  ejl  toujours  le  plus 
mal  bâté.  Pour  dire ,  qu'on  a  moins  de  foins  du 
public  que  de  fon  intérêt  particulier. 

Qui  pâte  la  Bête  la  monte.  Signifie  que  celui  qui 
habiiie  quelque  femelle ,  en  a  les  dernières  faveurs» 

Bai  IFOLER.  Badiner  ,  jouer ,  fè  divertir ,  fè 
réjouir^  s'amufer,  rire^  être  de  bonne  humeurs 
Car  comme  tu  fais  bien ,  le  gros  Juré  aime  à  bati^. 
foler.  (  Mol.  Feftin  de  Pierre.  ) 

Batille.  Donner  de  la  batille.  Pour  battre  ^. 
maltraiter,  donner  des  coups  à  une  perfonnc.  Ha! 
ifous  aurei  de  la  batille.  (  Chev.  def.  des  fou f.  ) 

Bâtir.  Bâtir  des  châteaux  en  Èfpagne.  C'eft-à* 
dire  9  remplir  fon  efprit  de  chimères.  Proverbe  qui 
vient  de  ce  qu'en  Efpagne  les  Nobles  habitent  tous 
dans  les  villes. 

On  dit  que  les  Communautés  commencent  par 
Bâtir  la  cuijine.  Pour  dire  qu'elles  fe  font  du  revenu- 
pour  fubfifter,  avant  que  de  bâtir  leur  églife. 

Bâtir  de  boue  &  de  crachat^  C'eft  quand  on  ne 
bâtit  pas  folidement,8c  avec  de  bons  matériaux. 

//  iâtit  fur  le  devant.  Se  dit  d'un  homme  qui 
devient  extraordinairement  gras  y  8c  qui  a  un  grof 
ventre. 

On  dît  qu'une  affaire  j  qu'un  traité  eft  bâti  à 
chaux  &  à  ciment.  Pour  fignifier  qu'il  eft  bien  fait  y 
qu'il  doit  durer,  qu'il  fera  inébranlable. 

Qui  bâtit T^  ment.  Par  une  méchante  alIufioQy 
pour  dire  qu'ua  homme  qui  bâtit ,  fait  toujours 
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plus  de  dépcnfë  qu'il  ne  s'étôit  propofë  de 

Bâtir^  Fonder  Tes  efpcrances  fur  quelque  choies 

J>  bitn  de  la  fortune  eji  un  bien  périjfablt. 

Quand  on  bâtit  fur  elle ,  on  bâtit  fur  le  fable. 

(  Racine.  ) 

Voilà  encore  un  homme  bien  bâti.  Moi  burles- 
que ,  pour  dire  un  homme  mal  fait. 

Bâton  Le  tour  du  bâton.  C'cft  le  (avoir  faire 
d'une  peribnne ,  les  profits  qu'elle  a  l'adreflë  de 
faire  dans  fon  métier.  En  France  les  Fermiers-Gé- 
néraux, les  Intendans,  les  Gens -de-  Robe^  ap- 
pellent tour  du  bâton ,  ce  qui  eit  fripponncrie  y  vo* 
lerie ,  Sc  voilà  fa  véritable  (igniBcation.  Mais  le 
favoir  faire  &  le  tour  du  bâton.  (  Théat.  Ital.  It 
Banquer.  )  Arlequin  dit  d'un  auteur  qui  avoit  reçu 
quelques  coups  de  bâton  pour  des  expreffions  trop 
libres  contre  un  grand  Seigneur  ,  que  fa  pièce  lui 
avoit  valu  mille  écus ,  fans  le  tour  du  oâton. 

Sauter  le  bâton.  Prendre  une  ferme  8c  dernière 
rélblution ,  franchir  le  pas ,  pafler  par  -  deflus  les 
difficultés.  Puifçue  tu  es  logé  là ,  il  vaut  autant 
fauter  le  bâton.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  Jafon.  ) 

Faire  une  chofe  à  butons  rompus.  Pour  dire  y 
après  pluficurs  reprifes  ^c  interruptions. 

Il  n'a  ni  verge  ni  bâton.  Se  dit  d'un  homme 
iàns  défenfè. 

Faire  fauter  le  bâton  à  quelqu'un.  C'eft  l'obli-: 
ger  à  faire  quelque  chbfe  contre  fa  volonté. 

On  dit  auffi  Martin  bâton ,  en  parlant  d'un  bâ- 
ton dont  on  frappe  les  ânes ,  qu'on  appelle  Mar-^ 
tin  9  comme  fi  l'on  difoit  le  bâton  à  Martin. 

Il  a  été  réduit  au  bâton  blanc.  C'oll- à-dire,  il 
a  été  abfolument  ruiné  ,  ÔC  contraint  de  foriii  de 
fa  maifon  avec  un  bâton  à  la  main. 

//  crie  comme  un  aveugle  qui  a  perdu  fon  bâton. 
Pour  dire ,  qu'il  crie  comme  s'il  avoit  perdu  une 
chofe  dont  il  avoit  grand  bcfoin. 
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'  On  dit'au/lS  de  celui  qui  n'a  pas  les  choies  le« 
plus  néceflaires  à  ià  profeflion ,  comme  un  Apothi-^ 
Caire  fans  (iicre  ^  que  c^eji  un  aytugle  fans  bâton^ 

Il  efibUn  affuré  de  fon  bâton.  C'eft  lorfqu'il  eft 
fôr  du  fuccès  de  quelqu*entrepriiè. 

Le  bâton  haut  j  ou  le  bâton  à  la  main.  C'eft-à-r 
dire ,  de  force ,  avec  autorité. 

Tirer  au  court  bâton  avec  quelqu*un.  C'eft  n» 
vouloir  pas  lui  céder.  Difputer  quelque  chofè  à  la 
rigueur  &  avec  opiniâtreté. 

Dormir  à  bâtons  rompus.  G'eft  avoir  un  (bnv- 
meil  interrompu. 

On  dit  au  figuré ,  je  fuis  fur^fette  matière  très^- 
affuré  de  mon  bâton.  C'efl-à-dire ,  je  fuis  fur  de 
mon  feit,  je  fuis  certain  de  ce  que  je  dis. 

Ce  fera  mon  bâton  de  vieilleffe.  Manière  depar« 
1er  figurée ,  pour  dire  ce  fera  mon  appui  dans  me» 
vieux  jours. 

Batonnable.  Pour  qui  mérite  d'être  batm , 
d'avoir  des  coups  de  bâton.  Le  Héros  de  fon  Ro^- 
mon  eft  bâtonnaèle.  (  Scar.  Poéf.  ) 

BATONNADf.  Pour  coups  de  bâton.  Ces  mots^ 
en  ade  font  fort  firéquens  dans  le$  comédies  Ôc  dans 
le  burlefque. 

Et  tu  prendras  donc ,  pendart ,  goût  à  la  baf* 
tonnade.  (  Mol.  Amph.  ) 

BAroNNER.  Pour  battre,  donner  des  coups  de 
bâton 9  rofler,  étriller,  relancer,  frapper. 

Sa  bojfe  eftfouvent  bâtpnnée.  (Menard.  Pcéf.) 

Batalogue  ,  y.  l.  Auteur  ennuyeux ,  infipide. 

Batterie.  Changer  de  batterie.  C'eft  prendre 
de  nouveaux  moyens  pour  faire  réuflîr  une  affaire, 
ks  premières  n'ayant  pas  réuffi. 

On  dit  aufti  dans  le  même  fèns  au  figuré,  r/2«; 
douber  la  batterie. 

Batteur.  On  appelle  les  filous  0C  les  fainéans  > 
batteurs  de  chemin. 
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Batuar  depavi.  Ua  vaurien  ^  fainéant  9' un  ta^ 
gabond ,  Se  quelquefois  dit  autant  que  filou ,  Uv^ 
pon ,  &  autres  gens  qui  ne  valent  pas  mieux. 

Batteur  d'eftrade.  Un  breiteur ,  un  vaurien  ^  cou- 
reur j  fainéant ,  fouceneur  de  bordels  ^  voleur  de 
nuit ,  ou  filou. 

Battre.  Ils  fe  battent  comme  chiens  &  chats.  , 
.  Cet  homme  a  été  battu  comme  un  chien.  A  été 
battu  comme  plâtre^  A  été  battu  dos  &  ventre  ^ 
pour  dire ,  comme  il  faut. 

On  dit ,  qu'il  fait  bon  battre  glorieux  9  car  il 
n'oferoit  s'en  vanter. 

//  yaudroii  autimt  battre  fa  tête  conireun  mur: 
Pour  dire  9  que  toute  la  peine  qu'on  prendroit  à 
^'re  quelque  chofe  ^  feroit  inutile. 

Battre  Veflrade.  Rouler  d'un  côté  &  d'autre  ^ 
aller  à  la  découverte  ,  chercher  des  aventures.' 
(  Ablanc.  Luc.  ) 

Battre  le  pavé.  Courir  les  rues ,  mener  une  vie 
ôifive  Se  vagabonde 9 /c promener  çà  Sclà  du  ma- 
tin jufqu'àu  fbir;  C'efl  le  propre  des  fainéans  St 
des  libertins. 

Crois- tu  qiCun  juge  tCait  qu'à  faire  bonne  chère  i 

Qu'à  battre  le  pavé  comme  un  tas  de  galans. 

{Racine.  Plaid.  Com.) 

Battre  le  fer.  Dans  le  fcns  propre ,  c'efl  faire 
fouvent  des  armes.  Au  figuré  9  on  dit  d'un  homme 
qui  s'applique  depuis  long-tems  à  quelqu'étude  «  à 
quelque  profe/fion ,  qu'il  y  d  long-  tems  qu'il  bat 

Battre  Veau.  C'eft  perdre  fon  tems  9  fe  donner 
des  peines  inutiles ,  fe  tourmenter  en  vain,  s'amu- 
fer  à  quelque  travail  où  il  n'y  a  rien  à  profiter.' 
f^Ls  Grand.  ) 

Battre  aux  champs.  S'enfuir,  s'efquiver,  pren* 
dre  la  fiiite. 

Il  faut  battre  le  ftr  tandis  qu'il  cjl  chàuim 

Signifie  y 


BAT  97 

Signifie  j  qu'il  ne  feue  pas  perdre  Toccafion  de  faire 
réuffîr  une  affaire  y  quand  on  la  trouve. 

Nous  avons  battu  tes  buiffonsy  un  autre  a  pris 
les  oifeaux.  C'eft-à-dilre  9  qu'un  autre  a  profité  de 
notre  travail* 

A  hattrefaut  Vamout,  Pour  dire  y  qu'on  n'aime 
jamais  les  gens  qui  nous  ont  battus. 

Battre  le  chien  devant  le  lion ,  ou  devant  le  loup. 
C'cft  corriger  un  grand  ^  en  châtiant  un  petit  de- 
vant lui. 

-   Cejl  la  coutume  de  Lofris  y  oà  le  Battu  paie  ta* 
tntnie.  (  Voyez  Amende.  ) 

On  dit  aufllî  à  ceux  qui  difènt  qu'ils  n'ont  rien  à 
faire ,  qu'ils  aillent  battre  le  Prévôt  y  qu'ils  gagne- 
ront double  amende. 

On  dïi  qu'un  Homme  fi  bat  de  tépie  qui  (/?  che[ 
le  jburbijleur.  Pour  dire  qu'il  (ë  met  en  peine  d'une 
chq(ê  qui  ne  le  regarde  point. 

Etre  Battu  de  Voifiau.  C'eft-à^ire^  être  rebuté 
des  traverfes ,  des  perfëcutions  qu'on  a  (buflfene^ 
en  une  affaire. 

Se  battre  à  la  perche.  Lorfqu'un  homme  ie  met 
fort  en  peine  d'une  chofè ,  dont  il  ne  lui  revient 
aucim  profit. 

Autant  vaut  bien  battu  que  mal  battu.  Pour  dire 
que  (buvcût  on  n'eft  pas  plus  puni  en  juflice  9  pouf 
avoir  donné  plufieurs  coups  9  que  pour  en  avoir 
donné  un  feul. 

Il  y  a  long  -  tenu  que  j'ai  les  oreilles  batttus  de 
ces  difcours.  C'eft*  à-dire  >  il  y  a  long-tems  que  j'en 
fuis  imponuné. 

Battre  la  campagne ,  ou  le  pays.  C'eft  en  flyle 
figuré  un  Ecrivain  ^  un  Orateur  y  qui  s'éloigne  de 
ion  fujety  8c  qui  dit  bien  des  chofès  inutiles. 

On  dit  au  figuré  y  il  ru  bat  plus  que  d'une  aile. 
Pour  dire  fii  (s^té  eft  afbibUe,  ou  fa  fonune  eft 
jruinée. 

Tom$  I.  G 
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S'en  iattre  rail.  Pour  marquer  fe  peu  de  car 
qu'on  fait  d'une  chofè. 

S'en  Battre  lesfejpn.  Se  foucîer  peu  d'une  cbofe  ,♦ 
t'en  moquer  y  n'en  faire  aucun  cas.  Le  Roi  dit  je 
m'en  bats  les  fejfes.  (  Scar.  Virg.  trav.  l.  7.  ) 
,  Battrt  la  {ktnelU.  Pour  courir  lès  pays  étrangent, 
voir  le  monde ,  voyager ,  brufquer  fortune  ^  cher- 
cher les  aventures.  Jt  pris  une  ferme  réjblution  de 
m'en  aller  iattre  la  femelle^  {Aventurier  Bufion.) 

Bavard.  Pour  menteur ,  grand  parleur ,  un  di- 
fcur  de  chiffes  inutiles,  un  babillard.  OnmeVavoit 
bien  dit  que  fon  Ariftotc  n'itoit  qu'un  bavard. 
('  Mof^ .  Marii^eyjprcé.  ) 

.  BAVAiipfiRA  Parler  (ans  retai,  ^s  pouvoir  fk 
taire  9  8c  fans  di(continuer. 
^.,PAiyDB  ,.1^  (.  Joyeux ,  gai, 
-  idurs'j^ll^s^Jf trouvèrent Bâudes , 

Petites  paillardes  &ribaudes.  {LelivredeladiaB.) 
, . .  Brvua&ME^T.  Pour  gaiement ,  joliment ,  drôle- 
9ient  9  plaifamment.  Tant  iau^ment  que  c'étoit 
pajfe  -  ttms  célefie  de  les  voir  fe  rigoler.  (  Rab*^ 

iv,!.c.^y 

:Ne:yffU4:prJpaSf  dàtneytrop  baudementy 
Mais  mont  à  tart  &  paireufementi 

Bavc  V  y^  '•  Balivernes  y  paroles  inutiles. 
)uifaveifibien  les  manières 
\n4ifant  maintes  bon  bavc^ 
D'avoir  le  meilleur  de  la  cave.  {Coquill.) 
.  Bavette.  Quand  les  femmes^  s'affemblent  poUr  ' 
caqueter  y  on  dit:  t^'.ellés  vont  tCtilUr  des  bavettes^ 
,     Baufrer  ,  V.  L  Manger  comme  ^n  glouton. 

Bavière;  Aller  en' Bavière.  Mamere  de  parler' 
libre,,  pour  baver  ou  fuer  la  vérole  ,  pafler  par  les 
grands  remèdes.  i<Euv.  de  Qus^.  z,  P.  V.  3.  )^ 
Se  faire  traiter  ,2é.tre -fous  l'archet.  J'allai  y  comme' 
ton  dit  y  enÉiaviene..  (  FnANCZOïf^  H(fi.  Corn.  L  2.  )■  ^ 

Baume.  Cela  fleure  comme  baume*  Se  dit.d'uoer 
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tîxqk  agréable  9  comme  de  l'argent  coDiptant. 

Bautgai  y  V.  L.  Homme  joyeux. 

Baye.  Chimère  ^  conte  en  Pair  9  menterîe  >  fo« 
lie ,  fouife. 

,  Qui ^  me  repais  de  baye  en  tes  faux  pajfe  -  ttmsJ 
{Regn.Soî.  t^.)AuBi  pour  tromperie,  fourberie»^ 

Béat.  Signifie  heureux ,  bienheureux ,  homme 
d'une  vie  fainte,  d'une  conduite  exemplaire  8tf 
édifiàme. 

J\ionS/v/nndjdit-elle  au  b/at  homme  j 
Je  viens  vous  Voir.  (  La  Pont.  Contes.  ) . 

Sî^ifie  aufTt  quelquefois  par  ironie  ,  bigot ,  hf -« 
f^ocriie,  tartuffe. 

.  Béat.  Eft  auffi  un  mot  dont  on  fe  fert  en  Fi^uice  i 
comme ,  par  exemple  9  plufieurs  perfonnes  veu* 
fent  jouer  3ux  quilles ,  au  billard,  ou  à  quelqu*au- 
tire  Jeu^  8c  il  (e  trouve  que  le  nombre  des.  jbueturs 
eft  inégal  ou  impair,  pour  lors  on  tire  à  croix  8c  à 
pile  pour  voir  à  qui  fortira,  à  qui  ne  jouera  ppint  j 
&  celui  fur  qui  le  ibrt  tombe  eft  nommé.  BùU\ 
parce  que  quoiqu'il  ne  joue  pas,  comme  les  autres^ 
i\  oe  ïaàSk  pas  d'avoir  ia  part  dti  jeu  comme  eux.  , 
^  Beati.  On  dit  aufli,  beati  garrùti  vaut  mieux 
^ue  beati  quorum.  Pour  dire  qu'il  Êuit  tâciier  d'a-r 
voir  toujours  la  niaTn  garnie,  quaad  oa  a  à  confr 
tatef  quelque  choie. 

Beau.  //  lui  fait  beau  beau.  C'eft-à-dtre ,  îl{fiftt' 
iemblant  de  Taimer.  ■    J 

. ,  La  belle  pliûrufait  te  bel  oiféau.  Pour  diiiç  que 
lès  beaux  habits  augmentent  la  beauté. 
:    On  dit  qu'un  homme  pa&  ^onx  beaii^  quand  if 
ne  paie  potot  d^s  les  parties  dç  dîvertiflemens. 
.    Ilfiira  beau  tems  quand  je  Vitai  voir.  Signifie  je  ' 
d'y  veux  jamais  aller.  , 

:  ^  11  vous  fait  beau  voir.  Signifie  vous  aye2  mau- 
vaife  grâce  de  faire  telle  chofe.  ; 

È  eft  rentré  de  plus  belle.  Pgtrdu:eila  recoitii. 

G  ij' 

^7  9m'    •   >■  "#■ 
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fnencé  à:  parler  de  la  même  matière  ifx'Û'  ktblt 
quittée. 

Il  nous  la  baille  belle.  C'eft  -  à  -  dire ,  il  nous  eir 
fait  bien  accroire. 

On  dit  yoità  une  belle  guipée  9  lorfqu*oa  n*a  pa»^ 
réuifi  dans  quelqu'entrepriie. 

Ceft  un  beau,  venei-  yi  voir*  Se  dit  des  chofês^ 
91'on  méprife.^ 

A  beau  jeu  beau  retour.  Signifie  que  chacun 
trouve  occafioa  de  fe  venger  à  (on  tour. 

On  dit  auffi  d'un  débauché ,  qu'il  fc  fait  beau: 
garçon  y  quand  il  ruine  ùl  iânté  9  ou  &  fortune** 

Donner  beau  jeu  à  quelqu'un.  Ceft  lui  donoet 
quelqu'oocafion  de  lEùre  ce  qa*il  ibuhaite  ^ibit-ea 
bien^ibiteomaL 

Tout  cetà  efi  bel  &  bon^  mais  Je  n^ea  veux  rien 
faire.  Se  dit  quand  on  refiiie  d'admettre  quelques 
raifbns. 

Il  a'mii  cela  en  beau  jour  9  en  hau  début.  Pouf 
dire  U 1^  bien  expliqué  9  ou  U  a  fait  voir  une  choit 
par  (on  plus  bel  endroit. 

Ilny  apoint  de  Belle  prifon ,  ni  de  laides  amour s\m 

Ili-armis  en^beaux  draps  blancs.  Ceft  -  à^dire  ^ 
il  en  a  parlé  fort  déiàvantageuièment. 

IlCa  ichappi' belle.  Pour  dire  qa'il  a  couru  un 

nd  danger.  On  le  dit  auffi  d'un  homme  qui  a 
i(i  une  laide  femme. 
*  //  fC^  ni  beau  ni  bon  y  il  rCefl  point  fardé. 
C'^^  un' beau  d//2f££r*  Signifie  c'eft'un  grand 
mangeur. 

Beau  -  Filsw  Signifie  un  garçon  ou  un  jeune 
homme  beau  8c  bien  fiait.  Se  dit  auffi  par  ironie 
d'un  homme  qui  fiait  le  Dameret ,  le  Damoifeau  ^ 
qui  ië  mufque  y  8c  qui  afièâe  des  manières  eflë» 
minées  y  qui  fè  farde  8c  met  des  mouches.  Voye^ 
€onune  il  fait  le  Seau  -fils^ 
Uiidè  ce  dernier  ordrer 
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Pàffblt  dans  la  maifon  pour  être  des  anus>^ 
Propre  j  toujours  rafé^  bien  difarii  &  beau'^fils. 

(La  Font.  Contes^  p.  138.  ) 
JReavté.  Se  dit  en  ftyle  plaifam  pour  linguia^ 
ûié^  8c  pour  quelque  ihofe  d'extraordinaire. 
Je  voudrois ,  nCen  coûtdt^U  grande*  chofi. 
Four  la  beauté  du  fait  avoir  perdu  macaufe. 

(  Molière.  ) 
Bec. Pour  dire  la  bouche.  {Rbgn. Sat.-^.  Mou 
Et  Haut.  Nob.  de  Prov.  ^.4.  ) 

Ton  bec ,  ton  petit  bec  y  ton  touton  9  ites  amour Sè 
>  Pajer  ht  plume  par  k  bec.  C'eft  eafkire  accroire 
i  quelqu'un ,  le  tromper,  le  flatter^  le  feurher  8C 
le  duper.  Et  je  ne  prétends  pas  qu'on  mejaffe  pajjer 
ia  plume  par  le  bec.  {Mol.  Fourf.  de  ^cap.) 

•Donner  un -coup  de  bec.  C'eft-àdire,  donner  ea 
paflfant  quelque  trait  Êityrigue  à  quelqu'un. 

Mener  par  le -bec.  G'éft  cnipefer  d'une  peribnne 
i  Ton  gré  9  la  Êiire  aller  à  fa  volonté-,  la  gouverner 
comme  l'on  veut ,  la  rendre  (buple  y  foumife  8C 
obéifTante.  £fi</^m  de  Torres  nous  mené  par  le  iec. 
{SCMR.  Hérit.  rid.  ) 

Prendre  par  le  Bec.  Pour  prendre  quelqu'un  par 
fe6  paroles ,  furprendre  quelque  en  menfonge. 
Cela  le  dit  (Tune  perfônne-qu'on  queftionne,  à  deA 
fein  d'être  iaftruit  de  quelque  iecret  qu'elle  tient 
caché,  &t[ui  (è  coupe  dans  /es  difcours.  Et  crai- 
gnok  fuefen  maître  ne  Te  prit  par  le  bec.  (  DoM 
QuiCH.  Tom.  I.  ) 

Lorfque  vous  -  mime  fans  refpeS  y 
Vous  vous  déclarâtes  coquette  j 
Vous  fûtes  prife  par  le  Bec  ^ 
Etvousconfeffatesladette.{PEL.Hec.dePoéf.) 
Tenir  U  bec  dans  Peau.  Repaître  de  belles  ef- 
pérances^  entretenir  de  promefTes,  amufer  par  de 
belles  paroles ,  fufpendre ,  tenir  en  attente.  Ne  me 
tiens  point  le  bec  dam  Peau.  {DoM  Quicn.  tom.  V.) 

Giij 
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CtUù  l€  peut  Bien  dire  9  ^  qui  dès  le  hru^tf^ 
Ce  i^heureux  honneur  tenait  le  bec  dansttau. 

(RsGN.Sat.e.)  ' 
.  Avoir  bon  Bec.  Avoir  la  langue  bien  pendue  SC 
déliée  y  parler  facifement  9  s'énonrcer  diftinâernent» 
Se  dit  aufli  d'une  perfonne  ç^\  parle  trop.  ' 

Avoif  bec  &  ongles.  Signifie  favoir  répondre 
quand  on  éft  attaqué  de  paroles.  Ou  ^  favoir  re- 
poufTer  une  injure  par  les  voies  de  fait.  Il  a  bec  S( 
ongles.  C*eft  -  à  -  dire  j  on  ne  Vattaque  pas  impu« 
'cément. 

Faire  le  beç.  S'entendre  avec  quelqu'un  ^  lui  faire 
£à  leçon,  lui  apprendre  ce  qu'il  dbit  dire,  cor<^ 
fompre ,  ou  gagner  par  argent,  rengager  au  (êcret 
par  quefquç  préfent.  On  t'a  fait  le  bec^  &  on  t^éf 
donné  la  pièce  blanche  pour  te  taire.  (  Hautefu 
le  Cocher ,  Corn.  ) 

''  '  BécÀsseI  Aile  de  perdrix  y  &  cuijji  de  bécajfe. 
Pour  dire ,  que  ce  JTont  les  meilleurs  morceaux  dé 
5:es  oi  féaux, 

*  fja  bécajfç  ejl  bridée.  C'eft  une  manière  de  par*^ 
1er,  pour  dire  lorfqu'ôn  a  dupé  quelqu'un  ,  qu'on 
lui  a  joué  d'un  tour  ,  Çc  qu'une  peribnne  a  donné 
dans  le  panneau  qu'on  lui  a  tendu.  Il  (ignifie  au- 
tant que ,  il  eft  pris ,  il  en  tient.  Hdjoi ,  mor\/ieurm 
la  b/cafe  eft  bridéf.  (  Moi.  V  ^ 

'  Bêcher.  Quand  on  occupe  quelqu'un  à  un  tra-f 
vail  trop  pénible ,  on  dit  qu'il  aifi^ffoit  mieux  bi* 
cher  la  terre. 

Becquh  '  CORNU.  Injure.  Dit  autant  que  cocu , 
ou  cornard.  Mot  dérivé  de  iltalien.  Que  maudit 
foit  le  becqiie  cornu  de  Notaire  qui  me  fitfigner^ 
(  Mol.  Médecin  malgré  lui.  Et  Scar.  Jodf 
Duell.  Aa.  I.Sc.z.) 

Becquée.  Demander  becquée  â  Vénus.  C'eft  de* 

mander  i'étappe  amoureiife ,  ou  la  p^iilade  lubrigue# 

fi[é  combien  d'enfans  de  Bellone  ^  > , . .  ! 
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A  Paris  j  comme  moi ,  cet  été  font  venus  ^ 
Demander  Be^uée  à  Vénus. 

(  Théai.  Ital.  Us  Promen.  de  Paris.  ) 
Bedaine.  Pour  gros  ventre,  rebondi  &  gra*. 
Pejle  j  il  mettrait  dans  fa  Bedaine  un  carroji  6r 
quatre  chevaux.  (  Théat.  Ital.  ) 

Bedègas.,  y.  l.  Homme  fimple ,  boo  bomme. 
Bedon.  Dit  autant  que  mon  cœur,  «'amour. 
Ceft  un  mot  careflant.  Mon  iedon. 

Bedondaine.  Pour  ventre ,  la  pance,  la  bedaine. 
pour  mieux  tenir  chaude  la  éedon^aine.  {Ras.  l._i.) 
Bédouin,  V.  /.  Voleur,  pilleur. 

Auque  Payen ,  ne  Turc ,  ne  Bédouin 
Ne  mejbrfirent  vaillant  un  Angevin. 
^ÉER.  Béer  aux  corneilles.  C'cfl-à-dire,  être 
^iCf,  s'ennuyer,  ne  rien  fdire. 

Il  y  a  Bien  des  Court i fans  ^ui  Béent  aux  corneil- 
les t  qui  font  ïong-tems  à  la  cour  fans  rien  attraper. 
Iceiui  fui  bée  à  trahifon 
Chet  enja  mémeprifon' 
Bepler.  Tourner  Quelqu'un  en  ridicule,  le  tur- 
lupiner, lui  rire  au  nez,  le  balotter,  le  berner 
comme  un  Tôt.  Et  vous  vous  êtes  ainfi  laijfé  befltr. 
(  Haut,  NoBl.  de  Ptm>.  &  Chol.  Cont.  tom.  t.  ) 
Béfroi  ,  V.  l.  Tour ,  prilbn. 
Ji  pleins  li  povre  en  Béfroi 
TadisfouBcy,  jameijoy. 
Begaut,  v.  l.  Un  (bt,  un  niait. 
Bégueule.  Sobiiquet  injurieux  qu'oa  domu 
aux  femmes  ,  St  qui  veut  dire ,  foite  bête. 

//  vous  en  fallait  deux ,  madamx  la  Bégmtle. 
{  Passer,  le  feint  Campagn.  ) 

Béguin.  Efpece  de  coëffè  ou  coëfTûre,  dont  les 
femmes  du  menu  peuple  fe  couvrent  la  tête. 
Sans  coliet ,  fans  béguin.  [  RsGTt.  Sat.  tt.) 
Les  Anet  ont  les  oreilles  longues ,  parce  que 
leurs  meret  ne  leur  otit  point  mi*  de  bé^ïB, 
GiT 
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BÉGUINE.  Pour  hypocrite ,  bîgotte ,  mcnette , 
faufle  dévote ,  une  mangeufe  de  Saints  en  appa- 
rence 9  eft  fort  ufité  dans  les  Vaudevilles.  Le  di- 
roit'On  d'une  béguine  f  (  Voy.  Menette.  ) 

Béjâune.  Pour  ignorant,  fbt ,  innocent ,  béte, 
neuf,  (impie  9  qui  n'a  point  d'expérience ,  novice 
dans  quelque  choie. 

Montrer  le  béjaune.  Faire  voir  à  une  pcrfonne 
fon  ignorance  &  fa  fimplicité ,  lui  faire  connoitre 
fon  peu  d'efprit.  Je  lui  ferais  -voir  fon  petit  hé- 
jaune.  (Mol.  Fefiin  de  Pierre^  A.  z.  «S.  4.  Et  Ma^ 
iode  imag.  A.  5.  S.  6.) 

Belaux.  Les  couiiles ,  les  tefticules  y  les  réiêr- 
voirs  de  la  femence.  Que  defe  rendre  orphelins  de 
leurs  belaux.  (  Chol.  Cont.  tom.  t.  ) 

Bêler.  La  brebis  bêle  toujours  d*une  mime 
forte.  Pour  dire,  qu'on  ne  change  guère  les  ma- 
nières qui  nous  viennent  de  la  nature. 

Beliner.  Pour  prendre  fon  plaifir  entre  les  bra^ 
d'une  femme ,  faire  la  petite  joie.  Ils  ne  belinoient 
fi  fouvent.  (  Ras.  liv.  11.) 

Belitre.  Injure ,  qui^  a  la  même  ilignification 
que  tous  ces  autres  mots ,  gueux ,  belitre ,  frippon, 
maraut.  AlUi ,  bélître  de  pédant.  (  Afox.  Médec. 
malgré  lui ,  h  Bourg,  gentilàom.  )  Ha  !  belitre. 
(  ScAR.  Jod.  Duel.  ) 

Belle.  Ce  mot  entre  dans  quelques  manières 
de  parler  proverbiales,  8c  a  divers  fêns  (ëlon  les 
verbes  auxquels  il  eft  joint.  //  fa  échappé  belle. 
C'cft  à-dire ,  il  a  couru  un  grand  danger.  La  don* 
ner  belle  à  fuelqu'un.  C'cft- à-dire ,  lui  fiaire  peur  9 
l'alarmer. 

.Belitraille,  v./.  Une  troupe  debelitres,  de 
coquin^. 

Bëlouse.  Pour  nature  de  la  femme ,  le  temple 
de  Vertus.  Il  femhle  que  vous  voulie:^  faire  trafic 
de  la  beiouft  de  vos  femmes.  (  CuQh.  Cont.  tom.  t .  ) 
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Belouser.  Se  btloufer.  Mot  fort  en  u&ge  chez 
les  Gafcons,  pour  dire,  fe  tromper ,  fe  méprendre 
foi-même,  (c  jeter  dans  un  embarras  imprévu  8c 
inopiné ,  être  pris  pour  dupe  lorfqu'on  penfoic 
duper  quelqu'un,  s*enfiler,  s'engager  dans  un  maur 
vai$  pas. 

Bémus.  Pour  innocent,  niais,  nigaud,  ignorant, 
un  bélaune  ,  homme  neuf  &  badaud.  Au  rtftt ,  et 
ri  était  qu'un  Bémus.  (  Chol.  Cont.  iom.  t.) 

Bénédicité.  //  eft  du  quator[ieme  Bénédicité. 
Se  dit  à  ceux  qu'on  veut  taxer  de  bêrifê  j  car ,  le 
quatorzième  vcrfet  du  Cantique  des  trois  Enfans , 
dans  la  fournaife  ,  pone ,  Bcnedicite  omnes  Bcjliœ 
&pecora  Domino. 

BÉNÉDICTION.  Donner  fa  bénédiSion.  Pour 
dire ,  congédier ,  éconduire. 

On  appelle  un  pays ^  unemaifon  de  bénédiSion  , 
un  lieu  où  toute  richeilë  8c  prospérité  abondent  y 
une  maiibn  de  bonne  chère. 

Donner  la  lénédiSion  des  pieds  &  des  mains. 
SîgQJfie ,  en  ftyle  comique ,  être  pendu. 

BÉNÉFICE.  Il  faut  prendre  le  bénéfice  avec  fes 
charges.  Se  dit  également ,  tant  des  charges  d'un 
vrai  bénéfice ,  quo  de  toute  autre  chofe'qui  a  des 
avantages  &  des  inconvéniens. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  point  de  revenu , 
quHl  ria  ni  office  ni  bénéfice ,  qu'il  eft  obligé  de 
vivre  du  travail  de  (es  mains. 

Les  chevaux  courent  les  bénéfices ,  les  dnes  le^ 
attrapent.  (  Voy.  Ane.  ) 

BÉNÉFICENCE ,  V.  L  Bonté  extrême. 

BÉNÉi$ON,.y.  /.  Bénédiâion. 

Benêt.  Pour  innocent,  fot ,  uns  efprit ,  neuf, 
ignorant. 

Il  vous  préfente  encor  pour  furcroft  de  colère^ 
Un  grand  benêt  de  fils  auffi  fot  que  fon  père. 
(Mol.  Fdcheux^  A.  %.  S.  6. ) 


lotf  B    É    Q 

Beneurette  j  V.  L  Félicité  i  jouiftàncci. 

BÉNIGNÂ.  Faire  to  bùiigna.  Faire  le  pied  ilt 
crue  9  carefler,  flatter,  feire  des  fbumiffioos baffisf 
cC  indignes. 

Si  devant  ce  Catilina 

Ira ,  fera  to  hénigna.  (  ScAit.  Virg.  trav.  ) 

Bénir.  Dieu  vous  bénijfe.  Ce  qui  fe  dit ,  tant  à 
jceux  qui  éternucnt,  qu'aux  pauvres  qu'on  écondtiit; 
&  auui  à  ceux  d'avec  qui  on  (brt  mal  content. 

On  dit  auflî ,  Di^  bérùffe  Chrétienté^  Dieu  bé- 
flijfe  ^ui  a  été  caufe  de  ce  procès.  Pour  Êdre  vaà 
]x>nnete  imprécation. 

Dieu  fait  béni. 

Ceft  de  Veau  bénite  de  Cour. 
iSe  dit  ji'une  vaine  proteftation  de  (ervice  &  d'a- 
mitié. 

On  dit  9  c'eftoain  bénit  quje  d^attraptr  un  homme 

fdfait  le  fin.  Ou  quand  il  arrive  quelque  infortune 
un  homme  qui  l'a  mérité,  on  dit  autrement ^ 
pefi  bien  employé. 

On  appelle  au(Ti  les  Bedaux  des  paroilTes,  vert^ 
très  bénits ,  parce  qu'ils  vivent  le  plus  ibuvent  de 
pain  bénit. 

//  eft  réduit  à  la  chandelle  bénite.  Se  dit  d*ua 
malade  qui  eft  à  l'extrémité ,  qui  a  reçu  l'Extrême^ 
Onâion. 

Il  faut  faire  venir  la  Croix  &  l'eau  bénite  pour 
ravoir.  Se  dit  d'un  homme  qui  ne  vient  point 
après  avoir  été  plufieurs  fois  prié  de  venir. 

Changement  de  corbillon ,  appétit  de  pain  bénit,. 
Pour  dire ,  que  la  diverlité  plaît  en  toutes  chofës. 

Béquiller.  Mot  comique,  qui  fignifie,  aller 
avec  une  béquille. 

Alors  fortit  d'une  portière 

Un  béqaillart  fec  &  tout  gris  , 

Béquillant  de  même  manière 

!Que  Boyer  béquille  à  Paris.  (  Voyag.  de  B4CH.) 
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.Bercek.  Pour  contenter,  flatter,  endormir^ 
enjôler. 

A'pcU'pris  de  ces  mots ,  c*eft  ainji  ^iCon  le  berce. 
X  Havtbr»  Souper  mal  appr.  ) 

Toi  été  bercé  de  tels  coates.  Signifie  ^  il  y  a  long- 
tems  que  je  (àîs  cela ,  je  Tai  appris  de  ma  nourrice 
en  me  berçant. 

Hekgek.  Heure  du  JBergenC'ett  le  motoenibeu^ 
feux  8c  favorable ,  où  quelque  maitreflë  le  rend  • 
2c  accorde  à  (on  amant  la  dernière  faveur ,  qu'elle 
^'adoucit ,  qu'elle  fe  défend  foiblement ,  &  qu'elle 
icommence  à  céder  à  la  violence  de  (on  amour»  Peu 
^vent  rencontrer  ce  doux  inftant. 
L* Amour  carillonne , 
Et  j'entends  qu'il  fonne^ 
Du  haut  du  clocher , 
Vheure  du  berger.  (  Théat.  Ital.  ) 

Bergerie.  Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie. 
.Oeil  quand  il  Te  forme  un  iàc  dans  quelque  plaie  >- 
qu'on  ne  laifle  pas  entièrement  fupurer ,  8c  où  il 
xefte  du  pus  qui  (ê  corrompt,  8c  oblige  à  la  rouvrir* 

BER.GEROT ,  V.  /•  Petit  berger. 

Berlingot.  Pour  le  membre  viril.  Il  Ga^:(p.  L^ 
partie  qui  fait  les  Empereurs. 

Berlue.  Avoir  la  berlue.  Avoir  la  vue  trouble  ^ 
un  éblouiflèment  dans  les  yeux  qui  empêche  qu'on 
ne  puiflè  démêler  diftinâement  un  objet  d'avec 
l'autre.  Avoir  la  berlue.  (  Scar.  Poéf.  )  Mai^  fai 
la  berlue.  (  Théat.  Ital.  ) 

Bernâge,  y.  /.  Le  train  ^  l'équipage  d'un  iêi« . 
gneur, 

Bernement.  Pour  raillerie  piquante,  lorfqu'oh 
tourne  quelqu'un  en  ridicule,  Sc  que  dans  une- 
compagnie  diacun  donne  un  lardon. 

Pour  vous  mettre  au-deffus  de  tous  les  bernemens. 
(  Mql.  Ecole  des  Maris.  ) 
'    BernEjbu  Veut  proprement  dire ,  £ure  fauter  uti 
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senard  dans  une  toile^  Mais  au  figuré  9  c^eft  railler 
une  perfonne ,  la  faire  icrvir  de  jouet  8c  de  paSè*-- 
tenis  à  toute  une  compagnie  y  la  draper  &  tourner 
en  ridicule.  //  fera  berné  qiiil  n'y  manquera  rien. 
(Palap.)  jittendei ' moi  fous  Vorme.  {Mol. 
Impr.  de  Verfaillesy  S.  5,  Ei  Théat.  Ital.  Sol.  ^ 
Baga.  S.  tOé) 

Bernicles  9  V.  L  Rien. 

Berniquet.  Envoyer  quelqu'un  aa  bemiqueU- 
Ceft-à<-diie,  le  ruiner.  ^^  > 

Ilefl  au  bemiquet.  Pour  dire  9  il  eft  ruinée 

Bers.  On  dit  aufli  Ber  par  abréviation. 

Ce  qu'on  apprend  au  ber  ^  -  - 

On  le  retient  jufqu'au  ver. 

Ce  proverbe  fignitie  9  qu^on  confênre  toujours 
les  impreflions  8c  les  habitudes  de  TenÊinoe  ^  8c 
qu'on  les  porte  jusqu'au  tombeau. 

Bersy  V.  L  Ce  mot  lignifie  aufli  un  Comte  ^  va 
Seigneur. 

U  eft  dit  du  femeux  Bertrand  Duguefclln,  qu'aux 
cun  maître  ne  pouvoit  Tinftruire. 

Nuls  maîtres  ne  trouva  &  fachieifans  doutef 
De  qui  le  bers  Bertrand  fe  laijfat  doSriner^ 
Ainçois  vouloitfon  maître  &fervir  &frapper< 
(  Vie  de  Bertrand  Dugue filin.  ) 

Besace.  Une  beface  bien  promenée  nourrit  fom 
maître. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  épier  les  aâioaf  de 
fa  femme  9  qu'il  en  ejl  jaloux  comme  un  gueux  d$^ 
fa  beface. 

Etre  à  la  beface.  C'eft-à  dire9  être  pauvre.       7 

Mettre  à  la  beface.  Signifie  9  rendre  pauvre  ^ 
ruber  quelqu'un. 

Besiat  9  V.  l.  Un  mignon  9  un  jeune  homme 
délicat. 

Besicles.  Pour  lunettes  9  dont  <ê  fervent  les  pei^ 
fonnes  qui  ont  la  vue  baOë  oi)  foible.  On  dit  ^Hm 
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iommê  n'a  pds  mis  fes  beficlts^  quand  if  le  trompe 
au  jugement  de  quelque  cbofe. 

Besogne.  Il  reffcmble  au  bahutier^  il  fait  plus 
it  Iruit  que  de  befogne.  (  Voyei  Bahutier.  ) 

Vous  nous  faites  de  belle  befogne.  C'eft-à-^diie> 
Yous  ne  faites  rien  qui  vaîUe*^ 

Tailler  de  la  befogne  à  quelqu'un.  Signifie  lut 
txCexxer  bien  des  affiiires. 

On  dit  aufli  d'un  feinéant  &  d'un  méchant,  valei^ 
qu'il  aime  befogne  faite. 

Besogner.  Faire  le  déduit ,  careflèr  une  femme 
comme  Mars  careflâ  Vénus  ,  en  bon  françois'» 
chevaucher  9  ou  f 

Et  fuivant  fa  phrafe  ordinaire  y 

Peu  parler ,  bien  befogner.  (  Corn.  Pue.  à  reg.  ) 

Besoing.  Befoinefait  vieille  trotter.  Cela  fignî- 
fie  que  le  befoin  rait  faire  des  chofes  auxquelles 
on  n'auroit  pas  ibngé  dans  l'abondance.  (  Bars.-  ) 

Besson.  Ad j.  Jumeaux  ^  deux  enfans  nés.  d'un 
même  accouchement. 

Jufqu*au  tenu  qu'une  Reine  none^ 

mette  au  jour  fa  race  bejfbnne.  (Scar.  Virg.  tr.) 

Bejjbn.  Pour  jumeaux^  mais  au  figuré  pour  deuK 
petits  lettons  naifiâns. 

Lui  baifer  le  vermeil  de  fon  corail  bejfon. 

(  Corn.  Pucelle  à  regre^  ) 

Bëssonade  9  y. /•  Accouchement  de  deux  enéins 
jumeaux. 

4    Bestiasse.  Mot  iâjurieux ,  an  lieu  de  grande 
4)ète }  de  même  qu^on  dit  tettafle  pour  des  tettons 
.  pendans  9  conafTe  pour  grand  c .  •  • 
r    Mais  qu'attèndoit  la  beftiajfe  de  Nine  ? 
'(:  i  {Putanifme  de  Rome.  ) 

Bestiole.  Ce  mot  a  la  même  (ignification  que 
:  le  précèdent  >  mais  dans  un  Cens  moins  étendu. 

Bestorner  9  V.  lé  Abattre  j  renverfer ,  détruire. 
t; .  '  Trop  croire fiJiépu\TûkàsàxïQ)  c'^  folies 
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Maint  en  Van  en  perdent  la  vie  ; 
Pour  ung  quefifique  en  retorne]^^ 
Je  crois  que  deux  elle  beflorné.  ^  ^  , 

Bête.  Rtmonter  fur  fa  iite.  C'cft  récablif'fii' 
xortuoe  ruinée ,  réparer  une  perce  qu'on  avoit  faite. 
On  appelle  aufli  deux  perfonnes  qu'on  voit  tou- 
jours enfemble ,  des  bêtes  de  compagnie. 

Bête.  Par  ma  foi  j  je  ne  fai  pas  quelle  hite  c^eft-. 
M.  (  Mol.  )  Pour  je  ne  fai  quelle  chofè  laide  6&' 
difibrme  c'eft-là. 

La  bonne  bête.  Mot  qu'on  dit  ordinairement  à' 
.  une  perfbnne  qui  contrefait  le  fage ,  la  prude ,  la 
léfënrée^  ou  Tinconflante,  ou  bien  qui  aHeâe  der 
manières  foumifcs  j  flatteufes  8c  (impies  ^  de  ibrre 

Îu'oii  diroit  en  la  voyant  qu'elle  n'a  point  l'efprit' 
e  compter  trois. 

Faire  la  béte  à  deux  dos.  Manière  de  parler  qui' 
lignifie  être  couché  avec  une  femme  j  faire  la  dér^ 
dutt.  Et  faifoient  tous  deux  fouveht  enfemble  la! 
$ite  à  deux  dos  ^  jo^eufemeni  fe  frottant  Uut laréL- 
(  Bjlbel.  L  r.)     ^ 

Prendre  du  poil  de  la  béte.  Manière  de  parler^' 
qu'on  emploie  lorfqu'une  perfbnne  qui  s'eft'enivréo 
le  jour  précédent)  reboit  le  lendemain  de  iiouveau' 
pour  .guérir  fon  mal  de  tête  8c  pour  difltper.  les^ 
va^rs  du  vin ,  8c  proprement  c'cfl  s'enivrer  dé* 
recnef.  (Les  Dames  D.  £.  Natun  )  Dit  auffi  F....^ 
(Voy.  Chol.  Cont.  tom.  i.  ) 

Ce  garçon  a  fait  la  béte.  Quand  il  a  fait  qùelqiie  ' 
méchante  affaire  de  fa  tête ,  8c  malgré  les  confeib" 
de  fes  amis. 

Cejl  une  béte ,  une  faujfe  béte.  Pour  dire;  ^  t{u'iL 
eft  dangereux  de  s'attaquer  à  lui ,  qu'il  cfl  plus  âr 
craindre  qu'on  ne  penfè. 

.  Morte  ta  béte  ^  mort  le  renin.  Signifie  ffa^Kk" 
homme  ne  peut  plus  nuifé  quand  il  eft  mort. 

^umd  Jean  bâte  çjS  mort  y  il  a  bien  laiffé  dà^ 


B    E    t  tt'ï 

héritiers.  Ceft- à-  dire ,  qu'il  y  a  encore  bien  der 
ibis  au  monde. 

Cefi  V arche  de  Noé^  il  y  a  toutes  fortes  dé  têtes. 
Se  dii  d*un  logis  où  il  a  plufieurs  locataires. 

On  appelle  une  bête  épaulée ,  une  fille  qu'on^ 
œahe  qui  n'a  pas  bien  confervé  (on  honneur. 

On  ny  voit  ni  bêtes  ni  gens.  Se  dit  dans  une 
grande  (olitude  y  pu  obfcurité. 

B£TTEfui.VB.  Uaunneide  bittefavcOett-if- 
dire  ^  un  gros  nez  rouge  &  enluminé.  C'eft  la  mar« 
que  d'ua:ivrogoe.  Cette  façon  de  parler  eft  prife  de 
la  betterave,  qui  eft  une  racine  grolTe  8c  rouge. 

Bevkke.' Promettre  plus  de  beurre  que  de  pain^' 
Pour  dire,  amufer  une  perfbnne  par  plulieurs  belle» 
promeflès. 

On  dit  en  voyant  des  contiifions  qui  rendent  lef  ' 
parties  proche  des  yeux  livides  ,^e  ce  font  dès^ 
feux  pochés  au  beurre  noin 

Oter  à  quelqu'un  fon  bon  beurre.  Signifie  lui  ôtef 
quelque  choie ,  ou  quelque  liqueur ,  qu'il  efHme 
beaucoup. 

Beuvailleiu  Pour  boire  avec  excès ,  ivrogner, 
^nouiUer  tout  le  long  de  la  journée  dans  uir 
cabaret. 

BEUVASSfiR.  C'eft  boire  fàos  difcontinuèr,  comime ' 
font  ces  ivrognes  de  profefHon ,  ^i  boivent  (an»' 
avoir  (bif >,  uniquement  parce  qu'ils  s'en  font  fait 
tine  habitude ,  8c  qu'ils  croiraient  n'être  point  au 
monde,  s'ils  n'avoient  pas  ton  jours  le  verre  en  main.^ 

Beuverie  ,  v.  /.  Ivrognerie. 

Beuvotter^  Boire  peu  8c  fouvent,  à  (on  aifcr 
&  avec  délcâation  8c  plaifir.  Se  dit  auifi  par  ironiei' 
à^  une  pérfonne  qui  en  débauche  fk  ménage  8c  boit 
de  petits  coupy. 

Bézochê.  Pour  femme  débauchée ,  femme  de 
jdie  )  8c  en  langage  vulgaire ,  putain ,  garce  ^  cou« 
ftufè^  maquerelleit 
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.   BiB$RON.  Un  gros  buveur,  un  gourmet^  Ufl 
ivrogne. 

Bibliothèque.  On  dit  par  métaphore  d*uo  hom- 
me favant  Se  qui  a  beaucoup  lu  ^  c'ç/?  une  biUîo* 
theque  vivante. 

Dç  même  d'un  homme  (avant  9  mais  qui  iâit 
mal  &  dont  l^s  idées  font  confuies  y  c'eft  une 
bibliothèque  renverfée. 

BibUs.  De  bibus.  De  rien ,  de  peu  de  valeur ,  de 
peu  de  cas.  Signifie  aufli  autant  que  ridicule  9  fade^ 
ibt.  Ventre  bleu  !  quittei-lâ  vos  raifons  de  Ubusm 
(  Ha  uter.  Souper  mal  apprêté.  ) 

BiCH£<  Il  s'erifuit  comme  une  biche éQ^ttL^^-^te^ 
avec  poltronnerie  &  légèreté. 

La  Biche.  (  Fable.  )  Une  biche  recommaodoîc 
fur  '  tout  à  fon  faon  de  (e  défier  des  loups  ,  des 
chdflèurs  8c  des  chiens.  Comme  elle  parloir  9  ils 
apperçurent  de  loin  un  homme  à  cheval ,  armé  d'oa 
arc  &  des  flèches.  Qu*eft  ceci ,  dit  le  faon  ?  C'éft, 
mon  fils,  ce  que  tu  dois  le  plus  craindre  au  moadcy 
fi  tu  aimes  la  vie  ;  la  fuite  elt  ton  unique  recourt 
contre  de  pareils  gens.  Tandis  qu'ils  parloient  ^  le 
chafleur  qui  les  avoit  remarqué  s'approchoit.  Il  eft 
encore  tems  de  fiùr,  dit  la  biche.  Pourquoi  fuir  y 
leprit  le  ficion  ?  il  n'a  fûremcnt  pas  deflèinde  nous 
faire  du  mal  \  votre  frayeur  eft  mal  placée }  laiflèz- 
moi  admirer  la  richeilë  de  (on  habit  &  les  mou- 
vemens  légers  de  (on  cheval.  A  l'inftant  une  flèche 
eft  décochée ,  elle  perce  le  petit  téméraire  ^  8c  la 
biche  défefpérée  fuit  à  travers  les  taillis. 
.  C'eft  perdre  (on  tems  que  de  donner  des  avis  à 
un  jeune  étourdi.  (  Marie  de  France.  ) 

Bicoque.  Pour  petite  ville  y  villotte.  Mot  cpi 
marque  le  mépris  qu'on  fait  d'une  ville  9  raauvai(e 
ville 9 étroite  &  bornée,  8(  qui  ne  mérite  pas  d'être 
appellée  ville.  Pour  votre  petite  bicoque  j  tout  y 
fera  de  travers.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  mifani.  ) 

'  Bidet 
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;  Bidet.  Veut  dire  un  petit  cheval ,  un  criquet  y 

t ne  haridelle  de  quatre-vingts  fols*  Mais  au  ngurÂ; 
C  dans  un  (ëns  libre  9  fe  prend  pour  le  membre 
Viï\\.(Théat.Ital.Naiff.irÀmad.) 

Ùétoufrur  le  bidet.  En  ftyle  libre  9  fignifie  mé-^ 
nager  upe  femme  dans  la  jouifTancq  en  n'achevant 
pas.  (  Contes  des  deux  fervantes  ^  à  la  fin  des  Mim. 
polit*  &  àmuf.  l 

Pouffer  fon  bidet*  Manière  de  parler ^  pour  dire 
pouffer  Ùl  pointe  9  achever  hardiment  une  entre* 
prife.  Pouffe^  votre  bidet  y  vous  dis/e  y  &  laiffe^ 
faire.  (  Mol.  Etourd.  Com.  ) 

Bidet  de  culbute.  Ces  mots  di(ënt  autant  que 
V*  •  9  c*eA-à-dire  le  membre  viril. 
Bien.  Bien  attaqué ^  bien  défendu. 
Autant  vaut  bien  battu  jque  mal  battu.  Un  fi)u 
avife  bien  un  fage.  Nul  bien  fans  peine.  A  mal, 
exploiter  9  bien  écrire.  Nul  ne  fait  que  çejl  bien  qui 
fCeffaie  que  c'eft  mal.  Pour  goûter  le  bien ,  il  faut 
avoir  éprouvé  le  mal.  . 

BiEN-Ai^E.  Faire  bien^aife.  Dans  le  fens  libre 
fignifie  9  donner,  du  plaifir  à  une  femme  9  réjouir. 
BlEN-VENy.  Soye\  le  bienvenu  comme  en  votre' 
moijpn  de  thle-Bouchart. 

On  dit  aufli  à  ceux  dont  on  n*agrée  pas  les  vifi« 
iss  9  vous  fire[  le  bien  venu  &  le  mal  reçu. 
On  efl  toujours  bien-venu. 
.  fiiËKVEiGNER.  Paire  des  amitiés  à  quelqu'un  i' 
ibn  arrivée  9  lui  dire  9  (oyez  le  bien- venu» 
Jupiter  rien  n'en  témoigna  9 
Et  U  voyant  Le  bienveigna. 

(ScjfR.  Gigantom.  Chant  4,.)' 
Si  pai  pris  hardieffe  . 
^De  bienveigner  une  dame  fi  haute  9 
Ne  Veftime[  préfomption  9  ne  faute.  (  Mar.  y 
;  BlERE.  Cefi  une  enfeigne  à  bière.  Se  dit  d'un-^ 
lotirait  ina(  fait  ou  ridicule. 
tome  L'  » 
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Les  ivrognes  difènt  auffi,  gd'ils  ne  veu/fnf-poihÊ" 
mettre  leur  corps  en  bière.  Pour  dire  «  boire  de  la 
bière  au  lieu  de  vin. 

j  Bigame.  Qui  a  eu<leuît  fintimes,  ou  quiaeovie 
*d'en  prendre  une  feconJe. 

J'avais  Un  beau  dejfein  de  devtnir  bigame. 

(Corn.  Cercle  des  Femmes.  ) 

Bigarrer.  Pour  parer  de  toute  forte  de  couleurs» 

'Çu*il  voit  de  toutes  parts  les  ftomtnes  bigarrés.. 

(  Despr.  Sût;  A  } 

Bigler.  Pour  loucher,  regarder  de  travers ^ 
avoir  la  vue  louche  ou  b^.  ' 

BiGNE.  Pour  boffe,  enfit^e,  contufion; 

Tu  te  fis  en  tombant  cette^bigne  à  ta  temph^ 
Docteur  amoureux. 

Bijou.  Par  métaphore  une  chofe  propre ,  jolie 
8c  bien  arrangée.  Sa  chambre  efl  un  bijou.- 

BiLEARER.  Pour  orncf,  parer,  bigarrer^  en jo* 
liver ,  draper ,  mélanger  de  diverfes  couleurs.  JVar. 
manteaux  font  bilbarés  de  même  qu^une  dmnâelte 
des  Rois.  {(EuvresdeQirEv.  %petrt.  vol.  ff.) 

Bilboquet.  Sobriquet  qu'on  donne  par  mépm 
à  une  femme  courte  de  taille ,  groffe  8c  inal  fane» 
Et  fan  gros  bilboquet  de  jimme.  (  Cvamméllé.  ) 

Bille.  Ces  deux  hommes  font  billes  patentes.. 
Ils  font  fortis  d'une  affaire  billes  pareilles^  G>ft- 
à-dire ,  qu'ils  n'ont  point  remporté  d'avantage  l'un 
fur  l'autre. 

Bille.  Pour  argent  monnoyé. 
Ne  pouvant  pas  s'empêcher 
Pour  de  la  bille  attraper.  \  Tarn,  des  Muf.  ) 

Billebaude.  Mariage  a  (a  billebaude ,  dans  le 
(lyle  Comique,  (ignifie  un  mariage  conclu  d'abord. 
Tous  les  bons  mariages  fe  fbnt  comme  cela  à  la 
yfniebaude.  (  Théat.  îtal.  la  Précaut.  inut.^    • 

A  la  billebaude.  C'eft  -  à  -  dire ,  (ans  ordre ,  tu 
coafuiion. 


fi  t  s  ,1, 

ëlLtEVEsés.  Pour  foitires  y  coïonncrics,  contei 
fen  i';iir ,  folies. 

Tous  lesj/rùpos  qa^il  tient  font  des  billevesées. 
(  Mot.  Femmes  favanies.  ) 

BiLLON.  Terme  de  monnoie,  qiii  manjue  les 
efpeccs  de  moindre  prix  ou  de  bas  alni.  li  s'emploie 
1res  -  bien  au  figuré.  Hors  Paris ,  je  mets  tout  au. 
iilloti.  C'eft  à  dire ,  tout  me  paroît  peu  de  chofe  > 
mcprifabie  au  prix  de  Paris. 

Billot.  Je  mertrois  ma  tête  fur  le  Billot.  Pour 
dire^  j'en  fuis  bien  afluré,  j'en  gageioisnia  tète  à 
couper. 

BiMBF.LOT  j  V.  l.  Jouet  d'enfant. 

BiRiBis.  Le  birihis.  Mot  libre  ulîté  dans  les  Vat^' 
devine!^.  Signitic  la  nature  d'une  femn^c. 

BisiiiLLi;.  Querelle ,  difpiite,  brutt.  La  càufedù. 
éisBille fut  tfc.  {Pat.  de  Rom.) 

BlscoR^fU.  Pour  bizarre,  fantafqiie  »  difficile; 
Des  noms  fi  bijvarnui ,  s'il  faut  dire  cela:  {  Poii' 
sort ,  ComM.  fans  titre.  ) 

BiscoTTER.  Pour  bîiifer,  chevaucher,  flartiber. 
Ils  bifcottent  vox  femmes  pendant  qu'êtes  en  pèle- 
rinage. {Rab.  liv.  I.) 

Biscuit.  Il  ne  faut  pas  s'embarquer  fans  bifcuit. 
Signifie,  qu'il  ne  faut  pas  entreprendre  une  aflfaire 
lâns  avoir  les  moyens  ou  les  prorilions  ttéceflàirei 
fit  convenables. 

Bise.  On  dit  qu'en  homme  a  /té  frappé  du  vent 
de  bife.  C'eft-à  dire  ,  qu'il  cft  ruiné  ,  qu'il  lui  eft 
arrive  quelque  maiivaiiê  fortune. 

BisouGNER,  V. /.  Baifer. 

Bisque.  On  lui  donnerait  quinze  &  Bifque  Cela 
ft  dit  à  un  hoTime  fur  qui  nn  fc  vanre  d'avoir  de 
l'avantage  en  quelque  cho(ê  que  ce  Toit. 

Prendre  fa  bijque.  Signifie  quitter  fon  travail 
ordinaire  pour  fe  prfimener  ou  pour  fe  divertir. 

BistAC.  Strt  au  hiffac.  Pour  ruiné  ,  perdu  ,  ré- 
H  ij 
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duit  à  la  mi/ère  8c  à  demander  I*aumône*  Et  voilà' 
mafarfiiile  au  hijfac.  (  Ûom  Qujch.  P.z.) 

BissÊTRE.  Pour  malheurydifgrace,  infortune. 
Hé!  ne  voilâ-i-il  pas  ton  enragé  de  maître , 
Il  va  nous  faire  encor  quelque  nouveau  biffêîre. 

l  Mol.  Etourdi.  ) 
,    Ëiss£TR£ux,  V.  L  Infortuné,  malheureux. 
\    Bisi  OURISER.  Mot  libre ,  (ignifie  faite  le  déduit, 
faire  Taôe  vébérien  avec  une  femme. 

Blaich£  ,  V.  L  Mou  y  lent ,  pareiTeux.' 
.    Blanc.  Il  efi  enme  le  blanc  &  le  clairet.  Se  dir 
d*un  homme  qui  eft  entre  deux  vins. 

lia  ma$gé  Jim  pain  blanc  le  prenUer.  Pour  dire* 
.qu*il  a  4(é  pourri  délicatement  en  fa  jeunefle,  & 
qu'il  aura  bien  des  mauKou  des  fatigues  à  ciTuyer 
jdans  la  (uke^ 

On  dît  qu'un  homme  fe  fait  tout  blanc  de  foW 
4^^£;  C'eft-à-dire,  qu'il  (ë  promet  de  faire  bien  des 
'cbofes  où  (buvent  il  ne  peut  réuflir. 

Ces  deux  per formes  fe  mangent  le  blanc  des  yeux. 
Si^ifie  qu'elles  font  extrêmement  ennemies. 
\    On  dit  audi  qu'o/z  a  mis  un  homme  en  beaux 
draps  blancs ,  quand  on  a  mal  parlé  de  lui  en  quel- 
que compagnie. 

Il  ejl  réduit  au  bâton  blanc ,  ou  abfolument  ré'*- 
duit  au  blanc  y  quand  il  eft  devenu  extrêmement 
pauvre  8c  mifërable. 

Paffer  du  blanc  au  noir.  G'eft  à-dire,  pafler 
d'une  extrémité  à  l'autre ,  foit  en  fes  difcours,  fbit 
en  &  manière  de  vivre. 

Il  faut  faire  cette  chofe  à  bis  ou  à  blanc.  Pour  dire 
qu'il  la  faut  faire  abfolument  de  gré  ou  de  force. 
.    Dire  une  chofe  de  but  en  blanc  à  quelqu'un.  C'eft 
la  dire  hardiment ,  fans  façon ,  fans  confidérer  s'il 
l'aura  agréable  ou  non. 

'    On  dit  :à  celui  qui  promet  de  faire  une  chofe  im- 
pofllble,  quV/z ce  cas onlui donnera  unmerle^blanc^- 
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Les  voyageurs  dîfent  auflî ,  rouge  au  Jbir^  blanc 
MU  matin  ^  c'eft  la  journée  du  pèlerin. 

Les  joueurs  d'échecs  dîfent,  dame  Blanche  a  le 
cul  noir.  C'eft  à-dirc ,  ^ue  le  Roi  blanc  doit  êtrç 
po(è  d'abord  (jur  une  cafë  noire. 

On  dit  aufli  pour  marquer  l'égalité  de  deux  cho- 
fes  9  que  c'efl  bonnet  blanc  fr  blanc  bormet. 

Ils  font  tout  blancs  au*  dehors ,  &  tout  noirs  au^ 
dedans.  C'eft-à-dire ,  ils  (ont  vertueux  en  appa- 
rence, Se  méchans  au  fond»    ^ 

Quand  je  veux  dire  blanc^  la  quinteufe  dit  noir. 
C'eit à-dire^  quand  on  veut  dire  d*une  façon,  ell^ 
dit  d'une  autre. 

Blanchir.  Tête  de  fou  ne  blanchit  jamais. 
Parce  que  les  fous  font  exempts  des  foucis  qui  font 
blanchir  les  cheveux  de  bonne  heure. 

Vous  avei  beau  dife  &  beau  faire ,  tout  cela  ne 
fait  que  blanchir.  C'eft-à-dire ,  vous  faites  des 
efforts  inutiles. 

4?^^ amis  Vont  blanchi  à  la  Cour.  Ce fl- à- dire, 
Tont  jullifîé. 

Blanchisseuse.  Il  porte  le  deuil  de  fa  hlaruhif- 
feufe.  Se  dit  d'un  homme  qui  a  du  linge  fale. 

Blanchiffeufe  de  tuyaux  de  pipes.  Se  dit  d'une 
putain ,  d'une  femme  de  mauvaife  vie. 

Blandissant  ,  V.  l.  Trompeur ,  flatteur. 
Veuilles  Seigneur  les  lèvres  hlandiffantes 
Tout  au  travers  pour  jamais  incifer.  (  Mar.  ) 

Blandureau,  V.  l.  Un  adulateur. 

Blanque.  Signifie  autant  que  fans  effet,  inuti- 
lement,  rien ,  fans  fuccès.  On  s'en  fert  pour  mar- 
quer qu'un  deâein  eft  avorté,  qu'on  n'a  pas  d'ar- 
gent j  Se  il  y  a  peu  de  gens  qui  s'en  fervent  hormis 
le  menu  peuple. 

Hafard  à  la  blanque.  Pour  dire ,  entreprendre 
quelque  chofe  dont  le  fuccès  efl  incertain. 

3LASONNER  «  V.  L  Louer ,  amadouer. 

Hiij 
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Jf  Vai  armé  &  blafonné 

Si  qu'il  me  ta  prefque  donné.  (  PATBELiy.\ 

Blazir  ,  V.  L  Flétrir ,  meurtrir. 

Bléche.  Faire  le  hléche.  Pour  dire ,  feiadce^ 
(  Théat.  Ital.  la  Coquette.  > 

Bled.  Crier  famine  fur  un  tas  de  bkd.  Quand  un 
avare  fe  plaint  de  la  mifeie  du  tems,  quoiqu'il  ai| 
de  quoi  vivre  dans  Tabondance. 

Cejldu  bled  en  grenier.  Se  dit  d'une  mafcban- 
difê  d'un  fur  8c  prompt  débit. 

Etre  pris  comme  dans  un  bled.  C'eft-à-dire  y  être 
Ibrpris  lâns  déf^^nfè  S(  (ans  armes. 

Manger 'fon  bUden  vert  ou  en  herbe.  Pour  dire, 
manger  Ton  revenu  avant  que  les  termes  foient 
échus ,  être  mauvais  ménager. 

Blesser.  On  dit  qu'on  ne  fait  pas  où  Icfouliep 
nous  bleffe ,  oà  le  bât  nous  bleffiy  quand  on  ne  fait 
pas  le  déplaifir  fecret  que  nous  avons  dans  Tame. 

Autant  de  morts  que  de  bleffésj  il  n'y  eut  qu  un  chon 
peau  perdu.  Signifie  qu'il  n'y  arriva  pas  grand  mal^ 

//  a  le  cerveau  blejfé.  Au  figure ,  pour  dire  qu'il 
a  quelque  f;rain  di^  tblie ,  qu'il  n'cft  pas  fage. 

Bleu.  Faire  des  coups  bleus.  Pour  dire ,  foire 
des  efforts  inutiles,  des  tentatives  qui  ne  réufliiTenc 
point. 

Blidida  9  V.  l:  Tranfport  de  joie,  treffaillement, 

Blond.  Il  ejl  délicat  &  blond.  C'eft- à-dire,  il 
feit  trop  le  beau  ou  le  difficile. 

Il  ejl  blond  comme  un  bajiîn.  C'cft-àdire,  que 
fes  cheveux  ont  de  l'éclat. 

Blond  d*Bgypte.  Se  dit  par  ironie  d'une  per-^ 
ibnne  qui  eft  noire ,  brunette  ou  bazanéc ,  qui  a  le 
teint  un  peu  noir.  Pour  vous ,  petite  blonde  d'E* 
gypte ,  levei  le  ne^.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  Homme 
à  bonne  fortune.  ) 

Blouse.  On  dit  qu'on  a  mis  quelqu'un  dans  la 
bloufij  quand  oa  l'a  mis  m  pri(Qn« 
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"BoBAND^iNEa,  V.  l.  Se  rengorgcf  9  fe  pavaner. 

Bobo.  C'eft  un  mot  d'enfant  »  qui  ligniBe  dii 
mal 9  une  petite  plaie,  doulBur.  Signifie  aufli  la 
nature  d'une  6Uf  ou  d'une  feavne.  Les  femmes 
jfour  fe  guérir  dfi  leur  bobo^  (  Brtifeê*  de  la  Grille. 
£t  Chol.  Contes.  ), 

Bœuf.  Mettre  la  eharrue  Av^t  les  bœufs.  Si* 
gnifie  m^i  arrangei:  ion  difeouFS ,  noeitre  devant  ce 
.qiH  doit  être  derifiere. 

C*eft  lajpie^e  de  hotuf  Se  dit  d'une  choCb  %u'*fOn 
a  accoutumé  de  manger  à  ion  ordinaire^  ou  de 
^oir  continuellement. 

Bœuf  faignant  j  mouton  bêlant  j  porcjfourrif 
tout  n'en  vaut  rien  y  sUl  n'eji  bien  cuit.  Veut  dire  ^ 
vqu*il  faut  manger  le  bœuf  avec  fon  JDS  y  Scc« 

Il  faigne  comme  un  bœuf  Pour  dire  9  en  abon- 
dance. 

Je  ne  lui  ai  dit  ni  œuf  ni  bœuf  C'eft-à-dire  9  je 
ne  lui  ai  point  dit  de  groflcs  paroU^* 

On  dit  aufli  des  gens  fort  fiupidts,  qiCils  fonit 
^  la  paroijfe  de  Saisu-Pierre  aux  bœufs  9  Patron 
-des  grojjis  bétes. 

Le  bœuf  ne  doit  aller  avant  le  char^  C'eft-à-dife 
que  chaque  chofe  doit  être  à  fa  p^ace.  On  dit  psur 
oppofition  9  il  ne  faut  pas  mettre  la  charrue  avant 
les  bœufs.  Gautier  de  CoinG  fait  une  iinguUere 
application  de  cette  (àçon  de  parler  proverbiale.  11 
recommande  de  falqer  l'image  de  Notre  r  Dame» 
On  £ilue  bien ,  dit  -  il ,  un  Abbé. 
Et  celi  n^ inclineront  pas  9 
Ce  ferait  certes  grant  efchars 
. .    Devant  li  bues  (Bœufs )  iroit  li  chars. 
'  Ce  fèroit  être  bien  avare ,  bien  chiche  d'un  (àlur. 

Dieu  donne  le  Bœuf  Sr  non  pas  là  corne.  C'eft*- 
à-dire9  que  Dieu  donne  des  grâces  9  mais  que  mal* 
:gré  cela  il  faut  que  nous  nous  aidions. 
.    Auffif  dit-on  encore  proverbialement  9  Dieu  a 

H  iv 
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dit  y  êidts.  -  toi  y  je  t'aiderai.   (  Bars.  ) 

BoFFUMER,  V.  l.  Etre  bouffi  de  colère. 

Bohême.  Cet  homme  vit  comme  un  Bohême. 
'■   Pour  dire  qu'il  n'a  ni  équipage  ni  domicile  affUr^. 

Boire.  On  /m  fauroitfi  peu  boire  qu'on  ne  s*eh 
fente.  Cela  ie  dit  à  ceux  qui  difent  ou  font  quelque 
extravagance  au  milieu  d'un  repas. 

A  petit  manger  tien  boire.  Signifie  y  qu'on  fe 
récompenfe  fur  le  vin  y  quand  on  n'a  pas  beaucoup 
'de  mets. 

Commencer  matines  par  toujfir  y  &  fouper  par 
boire. 

Boire.  Dans  un  (ens  figuré ,  fè  dit  de  même  que 
ioùflTrir  avec  patience ,  endurer  un  affront  fane 
murmurer ,  8c  ofer  fe  plaindre.  Malheureux  quejç 
JUis  y  il  faut  que  je  boive  V affront.  (  Mol.  ) 

Boire  en  lancement.  Pour  boire  fec,  à  plein 
.verre,  beaucoup  y  boire  à  l'Allemande ,  faire  la  dé- 
bauche y  boire  à  longs  traits.  I^ous  ne  buvons  que 
IJchement  y  non  en  lancement.  (Rabel.  liv.%.) 

Boire  dans  le  même  pot.  Maniéré  de  parler  figu- 
rée ,  pour  dire ,  coucher  à  plufieurs  avec  la  mêmç 
•  femme.  Cefi  la  coutume  du  pays  de  boire  fans  dé- 
goût dans  le  mime  pot.  En  parlant  des  Véniiieni. 
(  Année  de  Mantoue.  ) 

Qui  fait  la  folie  la  boit.  C'eft  à  dire ,  que  cha- 
cun doit  porter  la  peine  de  fà  faute. 

On  nsfauroit  faire  boire  un  âne  s'il  n'a  foif. 
Pour  dire  qu'on  ne  peut  pas  obliger  un  homme  à 
faire  une  cbofe  malgré  lui. 

On  dit  qu'i//z  homme  a  bien  gagné  à  boire  y  tant 
férieufèment  qu'ironiquement ,  quand  il  a  fait 
quelque  aftion  utile  ou  dommageable.  ^  ^ 

Boire  en  âne.  Se  dit  loriqu'on  laide  une  partie 
de  vin  dans  le  verre. 

Boire  le  petit  doigt ,  le  petit  coup  gaillard.  Poiy 
{dire  faire  une  petite  débauche  entre  honnêtes  gens^ 
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comme  un  Templier  j  comme  un  trou^ 

poire  à  tirelarigot.  C'cft  boire  par  excès* 

Oo  dit  aufli  en  voyant  un  homme  ivre  >  //  a  plus 

bu  que  je  ne  lui  en  ai  verfé. 
Boire  le  vin  de  Vitrier.  C'eft  boire  un  coup  ea 

partant  de  l'hôtellerie ,  ou  en  (ë  réparant  de  (es  amis. 
Qui  bon  Vachette ,  bon  le  boit.  iyoy.  AcH  ETE  R.) 
jiprès grâce  Dieu  but.  [Voy.  Après.  ) 
Il  a  toute  honte  buç ,  il  a  pajfé pardevant  Vhais 

dupâtijjîer.  En  parlant  d'un  homme  iàns  honneur , 

Si  fe  moque  de  tous  les  reproches  qu'on  lui  peujt 
re.  Ce  proverbe  vient  de  ce  que  les  pâtiflîer?  te- 
noient  autrefois  cabaret  fur  le  derrière  de  leur  1q- 
gps,  où  ceux  qui  avoient  quelque  pudeur  entroienc 
par  une  porte  (ècrete^  6c  quand  un  débauché  y 
entroit  par  la  boutique  ^  ou  par  le  devant ,  on  jdi- 
ibit  qu'il  avoit  toute  honte  hue. 

Boire  du  vin  fans  eau.  Manière  de  parler,  qui  ^ 

lorfqu'on  parle  ironiquement,  (lénifie  être  ivre.  Afo- 

dante ,  votre  père  a  bu  du  vin  fans  eau.  (  Bel.  Is%  ) 

Donner  de  quoi  boire.  C'eft  donner  une  petite  ré- 

compenfe  à  quelqu'un  qui  nous  a  rendu  quelque  (êr? 

jlfice,  reconnoirré  d^un  petit  préfent  fon  honnêteté^ 

Et  me  faites  V honneur  de  croire 

Que  vous  aurei  bien  de  quoi  boire. 

(  SCAR.  Virg.  trav.  ) 

Le  vin  ejl  tiréy  il  le  faut  boire.  Manière  de  parr 

1er',  pour  dire  Pépée  eft  tirée,  il  faut  (ë  battre  ; 

l'affaire  eft  commencée,  il  la  faut  achever,  il  n'eft 

plus  tems  de  reculer ,  il  faut  terminer  le  différend. 

\Dom  Quich.  t.  5.  Th.  Ital.  Divorce,  le  Joueur.) 

Ha  fie  vin  efitiré^  monfitur^  il  le  faut  boire'. 

^    Boire  à  celui  qui  a  la  main  plus  près  du  cul. 

Cela  fignifie  boire  à  (bi-mcme ,  parce  qu'on  a  la 

main  le  piqs  près  du  fond  (  cul  )  du  verre. 

La  Boire.  Pour  grand  fleuve ,  ou  la  mer.  Quand 
ffous  paffamçs  la  grande  Boire.  (  Rabel.  l.i.^ 
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JSois.  On  dit  d*ua  iwfaron ,  que  c'efi  im  granS 
jûhâtteur  de  bois  ^  qu'U  b  vante  de  faiw  beapi:o^p 
plus  de  prouefl^  qu'il  Wea  tàijL  (I^aj*  Abattre.  ) 

Oa  dit  jde  ceux  qui  foia<  k^  cbofo  w«c  éclar  ^ 
violence  Sc  ioif^étootûtié  à»  w^wely  qiie  c*{^  /^i 
firçc  du  bois.  P^  aUuiioa  w.boî$  Vj&it  >  qui  le  tour* 
mente  &  qui  travaille. 

Avoir  Vœil  aa  ioi^.  C'eA  ^odve.  gvàe^  4  fes 
patres  y  uns  k  laid^f  iîjrpceadire.  Par  sUloCoa  9ux 
€œhu(cades  qui  fe  font  d'onUnwe  «taos^  ks  bois  y 
doot  oa  ie  dioit  défier  toujours ,  quanii  oa  y  paffs 
fie  près. 

//  y  iT  pluS'  du  bois  en  l'air  q^'en  Hrfih  C'eftHàr 
dire ,  qu'on  a  beau  dégiader  les  bois  >  fu'il  ea  let 
vieiK  plus  qu'on  n'en  coofume. 

Le  bois  tortufait  le  fciL  droit. 

Il  n'eft  tel  feu  que  de  gros  bois.  Ea  faî&nt  allur 
£on  à  un  |xtiilo(bphe  qui  VQVOiit  coniftamtowc  tw û« 
1er  fa  maifoo. 

On  dit  en  menaçant  j  il  verra  de  fuei  bois  je  m$ 
chauffej  Pour  dire ,  je  le  bâtonnerai  du  bois  que 
j'ai  à  mon  feu. 

Je  fais  de  qiul  bois  il  fe  chauffe^  Pour  dire ,  jt 
fais  fa  conduite ,  je  fais  ce  qu'it  eft  capabkt  Refaire. 

Charger  un  homme  de  boiisj  lui  d^axiAT  fd  provi- 
Jîon  de  bois.  C'eft*à-dtre,  lui  donner  pluiieurs  coups 
de  bâton. 

Ne  favoir  de  qutl  bois  faire  flèche^  C'eft  être 
réduit  au  petit  pied  ^  être  fi  miférable  qu'on  ne  lait 
où  ni  comment  fubfifter. 

On  dit  d'une  chair  dure ,  ou  trop  cuite ,  qu'elle 
eft  feehe  y  dure  comme  du  bois ,  que  c' eft  du  bois. 

Ceft  un  vifage  de  bois  flotté.  Se  dit  d'un  vifage 
pâle ,  défait ,  d'une  mauvaifè  mine. 

A  gens  de  village  trompette  de  bois.  Pour  dire, 
qu'il  faut  que  les  chofes  foient  proponionnées  aux 
periÔQoeSt 
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Ça/  €raint  les  feuilles  rC aille  ptu  M  Bois.  Ç'ett- 
À- dire 9  que  qui  craint  le  péril,  ne  doit  point  aller 
pux  lieux  où  il  peut  y  en  avoir. 

Gare  le  bois.  Pour  gare  ks  coups  de  bâtoa ,  ou 
la  b'.(lonnade. 

Soit ,  mais  gare  le  bois ,  fi'  l'apprends  quelque 
chofe. 

Etre  du  bois  dorU  oafiUt  Us  vieilles:» 

(  Mot.  Coe.  Imag.  ) 

Ou  bien.  Etre  du  bois  dont  on  fait  les  fiâtes  ^ 
être  de  tous  bon^  accords^  C'eft  une  manieie  de 
parler  qui  ligaiHe  écre  à  tout  faire,  Sc  à  êtje  em- 
ployé à  tOQt  ce  q^je  l'on  veut.,  êire  coaipjaiiànt  à 
font  ce  qu>'oa  demande ,  être  de  bon  accord  lorf^ 
qu'il  s'agit  d'enTreprendre  quelque  chofe.  Je  fuis 
comme  k  bois  de  quoi  l'on  fait  ks  vieilks*  ^  Bak^ 
QUESOis.  Corn.  ) 

Porter  bien  fon  bois.  Signifie  ù^oit  bien  (è  metn 
rre,  s'habiller  de  bon  goût,  proprement ,  à  la  mode^ 
Marque  aufli  une  perfonne  bien  faite ,  qui  a  bonne 
mine  ,  bon  air,  qui  a  bonne  grâce,  qui  a  les  ma* 
nieres  nobles,  belles ,  prévenantes ,  qui  eft  droite 
Se  bien  pri(è  dans  fà  taille. 

Porter  haut  fon  bois.  Manière  de  parler  méta- 
phorique, qui  fignifie  feire  grande  dépenfe,  dt 
1- éclat  dans  le  monde ,  iê  diftinguer  par  fe  magni- 
ficence. 

Il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt  entre  le  bois  St 
lécorce.  C'eft-àdire,  il  ne  faut  point  fe  méiermat- 
à-propos  des  querelles  des  perfonnes  qui  ibnt  na« 
turellement  unies,  comme  le  mari  &  h  fismnse. 

Trouver  vifage  de  bols.  C'eft-à^dixe ,  ta  porte 
fermée. 

Il  eft  du  bois  dont  on  les  fait.  C'cft-à-dîre ,  d'une 
qualité  ,  d'un  mérite  à  pouvoir  a^irei  à  cette 
If  barge,  à  cet  honneur. 

Boisseau.  Il  nefattipas  mettre  la  lumien  fous 
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avcic  éclat ,  mais  encore  pour  le  mettre  en  difpofi- 
jfion  d'dbéir ,  de  ne  point  contredire. 

A  quelque  ckôfe  malheur  efl  hon.  Pouf  dire  qu*ud 
habtle  homme  peut  profiter  des  malheurs  qui  lui 
arrivent. 

•  QnâwS  un  homnte  feît  trop  de  cérémonie  pour 
ie  coir^rir,  on  lui  dit  :  €oi£vre:['VOUs  ^  la  chaleur 
Vous  efi  tanne. 

Cet  iiomme  n'ejl  bon  n  rien  ;  n'efl  bon  m'a  noyer  j 
tC^  bon  ni  à  rôtir  ni  à  bouillir  ;  rCtJl  bon  à  au^ 
cune  fauce.  Pour  dire ,  tjuc  c'dt  un  homme  inu- 
tile ,  qui  n'ett  propre  à  quoi  que  ce  foit. 

On  dit  qubn  nt  feroiffas  bon  à  yeter  auxchiens^ 
fi  on  avoit  fiiit  telle  r^oj^.  C*eft-à*dî*c  ,  qu'on  ^t- 
rireroit  l'indication  publîqne  fiiT  foi. 

Ce  qui  ejî  bon  à  prendre  efl  bon  à  renàre*  Se  dît 
de  ceux  qui  s'emparent  du  bien  d*auttui  injufte- 
ment ,  &  par  provrfion. 

Un  hon  averti  en  vaut  deux.  Pouf  dire  un  homme 
eft  bien  plus  fort  quand  il  a  pris  fes  précautions» 

Xjuand  un  valet  eft  long  tems  à  venir,  on  dil 
qu  7/  efi  allé  à  la  bonne  eau. 

Il  ne  tirera  rien  de  lui  que  par  te  bon  bout.  Sîgnî-» 
fie ,  qu'il  n'en  ama  rien  que  par  la  tbrce ,  par  la 
voie  de  la  juftice. 

'  Qui  bon  V acheté ,  bon  le  boit.  Ccft  -  à  -  dîfe  ^ 
qu'on  trouve  de  Tavantagc  à  n'acheter  que  de  bon-» 
ncs  denrées.  (  Voye\  Acheter.  ) 
^  Tcmt'cela  ejl  bel  ^  bon^  mais  T argent  vaut 
mieux.  Se  dit  à  ceux  qui  apportent  des  raifons  8c 
des  excuïcs  pour  ne  point  payer. 

On  dit  autn ,  qu'tt/i  homme  efi  un  bon  ^natoisi 
pour  dire ,  qu'il  eft  à  la  vieille  mode. 

Il  efi  bon  François.  Cfeft-^à-dire ,  fort  aflfcâionné 
à  fa  patrie. 

En  bon  François.  C'eft  s'expliquer  francheijicnt. 
Se  (ans  rien  déguifêr* 
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Tfne  Bonne  fuite  vaut  mieux  quhifie  mtiuvaifc 
mtiente. 

On  difojt  autrefois,  bon  prou  vausfajfe.  Je  foa- 
liaite  que  cela  vous  profite, 

Ilfiùt  bon  vivre  &  ne  tien  f avoir. 

Ceft  un  bon  diable.  Pour  lignifier ,  que  c'eft  u» 
homme  (ans  façon. 

On  dit  suffi  :  Ceflun  éon  apôtre,^  un  bontar" 
fon ,  uri  bon  enfant  y  un  bon  vfvantj  un  bon  m;6le. 

Donner  d'une  choje  pour  la  bonne  annh.  *C*dt 
en  donner  abondammietit.  {Voye:^^  Année.  ) 

Apres  bon  vin  bon  cheval.  Pour  dire ,  qtfcquand 
en  fait  bonne  chère ,  on  pourfuh  fcm*voya^  plu$ 
aifément. 

Paire  bonpoar  ^lfu\m.C^t!k  sVngager  àjjayer 
ponr  hii. 

Faire  bons  les  deniers.  C*cft  fe  rendre  garant 
pour  une  fomrhe. 

Trouver  bon.  C-cfft  fyjpronver.  Tromrr  tout 
Bon.  Oeli  s'accommoder  de  tout. 

Tenir  bcfn.  C'eft  réffifter  ^vec  courafge ,  témoi- 
gner de  la  fermeté ,  nre  pas  fe  rebuter. 

Coûter  bon.  C-eft  payer  fow  cher.  Nous  avons 
renwôrfé  la  viffbirt ,  mais  il  tn  a  cdtLti  Bon. 

BoNËON.  Mot  d'enfafnt  pour  ilire  du  fucre ,  des 
dragées ,  d'a^^es  douceuW. 

Qiu  tout  le  ptHnifi  'de  ^on  hon. 

'(  ScAR.  Virg.  trav.J 
Bond.  Faire  nne  éhoft  du  feeonâ  bond.  C'cft 
tfuandon  -la  -f^t^iie  mauvaffe  grâce ,  ^  lorfqu'oa 
A*en<#  fAtfs  v^qulf. 

Prendre  la  balle  au  bond  &  de  vol/e.  Pour  dïre  ^ 
'preèdite  juftement  le  tems ,  Toccafion  favorable  ^ 
■defifti^  ou  d'obtenir  quelque  chofe. 

•Autant  de  bond  que  de  voUe.  C'eft-àdîre,  tant 
^nne  manière  que -de  loutre. 

Faire  faux  Bond.  Ceftrà-dire  9  manquer  i  quel- 
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4uç  chofe  9  ne  pas  tenir  ce  qu'on  pronàéY;?     , 

Oh  dit  y  qu'un  àomnu  a  fait  faux  bond  y  loriqu'tl 
a  faitbanqucroute^  ou  qu'il  a  manc^ué  à  quelque  de^ 
voird^amitié^  à  quelque  chofe  qu'il  avoii  promife 

Cette  fille  a  fait  faux  bond  à  fon  honneur. 

On  dit  d'un  )eune  étourdi ,  d'un  homme  inégal,' 
^lein  de  faillies ,  //  ne  va  que  parfauts  &par  bondf^ 

Bondir.  Au  propre ,  c'eft  fauter ,  être  tranf- 
porté  d'aife.  Figurément  ce  mot  marque  raver- 
Son  9  la  répugnance  qu'on  a  pour  quelque  cho<è  , 
qui  fait  foulever  le  cœur.  Ce  ragoût  déttftable  ma 
fait  bondir  U  cœur.- 

BoNDON.  Pour  membre  viril.  L'autre  la  nom^ 
fhoit  mon  bondon.  (  Rasel.  Li.) 

Bonnet.  Trifle  comme  un  bonnet  de  nuit  fans' 
édéffe.  A  caufe  qu'un  bonnet  en  cet  état  eft  ikns 
ornement ,  Se  fans*  propreté. 

Mettre  la  main  au  bonnet.  Pour  dire^  (aluer 
^elqu'un  9  i  caufe  que  les  enfans  qui  ont  leur  bon- 
net attaché ,  fàluentainfî. 

On  dit  aufli  de  trois  perfbnnes  liées  de  grande 
amitié,  8c  qui  font  toujours  de  même  ièntimenr> 
que  ce  font  trois  têtes  en  un  bonnet. 

On  dit  que  Janvier  a  trois  bonnets.  Pour  dire  f 
^*il  fe  faut  bien  couvrir  la  tête  durant  le  froid. 

Il  a  mis  fon  bonnet  de  travers.  C'eft  -  à  •  dire  y' 
qu'il  eft  chagrin ,  8c  qu'il  querelle  tout  le  monde. 

I/.  a  la  tête  pris  du  bonnet.  Pour  dire ,  ^u'il  eft' 
aFfé  à  mettre  en  colère ,  ou  à  s'emporter. 

Jymettrois  mon  bonrut.  C'eft-à-dire,  }e  gager 
rbis  ce  que  j*ai  de  plus  précieux  y  ce  qui  m'eft  le 
plus  néccffaire. 

Bonrut  blaru  y  blanc  bonnet.  On  s'en  fèrt  pour 
itiârquer  qu'une  chofe  eft  de  même  que  Tautrelf 
comme  qui  diroit,  c'eft  tojt  de  même.  La  faute 
ri'eji  pas  groffiere ,  c'efi  bormet  blaru  y  Cf  blanc 

Sonnet' 
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Èofuvet  vtrd.  C'eft  qu'autrefois  on  aVoit  cou-^ 
tume  de  faire  porter  uo  bonnet  vtrd  à  ceux  qui 
avoient  fait  banqueroute  j  mais  cette  punition  eft 
aujourd'hui  hors  d'ufage,  8c  porter  le  bonnet  vcrd^ 
fjgnifie  maintenant  faire  banqueroute. 

Et  çue  if  un  bonnet  vtrd  It  falutâirt  affront 

Flétrifft  Us  lauritrs  qui  lui  couvrtnt  It  front. 

(DESPR.Sat.  t.) 

ChauJ/ir  Jbn  bonnet.  Manière  de  parler ,  pour 
s'opiniâtrer,  n'en  vouloir  pas  démordre,  s'entêtef 
d'une  choie ,  fë  piquer ,  fuivre  les  mouvemens  de 
fbn  caprice,  faire  à  fa  tête,  à  fa  fantaifîe. 

Quitttr  le  Bonnet ,  la  Sorbonnt  &  Us  Barus. 
C'elt-à  dire ,  quitter  le  Barreau  j  la  Sorbonne ,  8C 
la  Théologie. 

Prtndrt  U  Bonnet.  C'eft  (è  faire  recevoir  Doc-^ 
leur.  Donner  U  Bonnet.  C'eft  mettre  le  Bonnet  de 
Doâcur  fur  la  tête  de  quelqu'un. 

Opintrdu  bonntt.  C'eft  fuivre  .l'avis  d'un  autre^ 
£ins  en  alléguer  de  rai  Ton. 

Ctttt  affaire  a  pajfé  ou  paffera  du  bonnet.  C'eft* 
à-dire  ,  fans  oppofition ,  tout  d'une  voix. 

BoNNETER.  Pour  faluer^  avoir  toujours  le  chci- 
peau  à  la  main,  faire  de  grandes  (bumiftions  fie  ci- 
vilités à  une  perfonne ,  lui  ténfioigner  beaucoup  de 
De(peâ  Se  beaucoup  de  déférence. 

4S'/7  avoit  des  proch ,  çu'il  /toit  n/ceffhife 
D'être  toujours  après  ces  mejjîeurs  honnêteté 

(  Regj^.  Sat.  6.  ) 

Bonnetier.  //  eft  comme  le  bonnetier ,  //  n'eri 
fiUtm'âfa  tête.  Pour  dire  qu'il  ne  prend  confeilde 
personne,  qu'il  ne  fuit  que  fon  caprice. 

Bon  SOIR.  fTeft-cepas  là  quelque  honfoir?  Ea 
ftyle  poliftbn  fignifie,n'eft- ce  point  là  qu«*lque  de* 
moifelle  de  moyenne  vertu  ?  {  Th.  Ital.  Tneft  des 
Dames.  ) 

Boqueteau  ,  v.  L  Un  petit  bois. 
Tome  L  l 
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BoRC,  V.  L  Bourg,  bourgade. 
//  avoit  un  manoir  Ji  bel 
N'a  bore ,  n'a  vile ,  n'a  chafiel  y 
Etfe  je  vos  en  vueil  conter  y 
En  tout  le  mont  n'ot  fonper 
Neji  bel  ne  fi  délit able  : 
Li  conter  vous  fembUroit  fable. 

(  Le  Fabel  du  Lais  de  loifelet.  ) 
Bord.  Etre  fur  le  bord  d*un  précipice.  C'eft  être' 
CD  rfanger  de  faire  une  grande  chute. 

Etre  fur  le  bord  de  la  fojfe.  Signifie  être  vieux. 
Avoir  la  mort  fur  le  bord  des  lèvres.  C'eftà* 
dire ,  être  à  l'agonie. 

On  dit,  qu'o/i  a  une  chofe  fur  le  bord  des  lèvres  y 
([uarid  on  a  de  la  peine  à  nommer  une  chofè  à  un 
cenain  moment, qu'on  nommera  facilement  quel- 
que tems  a[^rès. 

Rouge  Bord.  Pour  verre,  gobelet,  ou  taffe  ci& 
verre  à  boire. 

Un  laquais  effronté  m'apporte  un  rouge  bord^^ 
(  Despr.  Sat.  if.  )  Pour  un  verre  plein  de  vin. 

BoRDEAU.  Petit  bordel  caché,  bordel  iêcret^' 
dit  de  même  que  boucan ,  lieu  faie. 

Le  plus  f aie  &  le  plus  puant  monfire 
Qui  jamais  courut  le  bordeau.  (  Cab.  S/U.  Jl 
BoKDEL.  C'eft  un  lieu  de  débauche ,  où  Ton  va- 
pour  fe  divertir  avec  des  fiilcs  de  joie.  C'eft  ce 
qu'on  appelle  auffî  une  Académie  d'amour , où  Ton- 
va  pour  éteindre  (es  feux.  Et  ces  fortes  de  lieux 
font  fûrs,  quoique  toutes  fortes  de  perfonnes  y 
fbient  reçues  pour  leur  argent,  hormis  des  gueux  & 
des^frippons,  qu'on  ne  fouflfre  que  dans  les  boucanf.. 
Les  Bordels  à  Paris  font  diflerens ,  félon  que 
leurs  fondatrices  ou  fondateurs  font  en  vogue  8c* 
ont  de  la  proteâion.  Par  exemple ,  celui  que  pro- 
tégeoit  M.  le  Duc  d'. . . .  dans  la  rue  TraverCne  9 
cioit  dans  un  Hôtel  dont  tous  les  appartemcns  8c' 
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^piw  les  meubles  étoicnt  de  la  dernière  propreté.^ 
Auffi  la  maqucrelle  n'ofoit  y  lailFer  entrer  que  des^^ 
Seigneurs  de  graiule  qualité.  Enfin,  on  y  voit 
6€S  Bordels  pour  Ducs ,  pour  Marquis ,  pour  Com* 
^s ,  6c  hommes  de  toute  autre  condition.  Et  dans 
ces  fortes  de  Bordels  fe  trouve  toujours  Télite  ÔC 
la  crème  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  belles  filles  de  Pa- 
ris, ou  de  plus  belles  femmes ,  qui  y  vont  moins* 
pour  y  gagner  leur  vie ,  que  pour  fe  divertir.  Et 
voilà  ce  qu'on  appelle  à  Paris  un  Bordel  honnèrcé* 
Voyez  ci-après  la  différence  des  autres  lieux  de  de-i 
bauche,  comme  Boucan^  Taudis^  Taudion^  Coupe-- 

Bordel  ambulant.  C'efl  ce  qu'on  appelle  à  Paris 
un  carroffe  de  fiacre.  Ces  carroffes  font  ordinaire- 
rhent  beaucoup  de  bruit  en  roulant,  ils  o'ont  point 
de  glaces  devant  ni  aux  portières  \  de  forte  qu'y 
étant  enfermé  avec  une  femme  on  peut  s/y  diver- 
tir iâns  crainte  d'être  vu  iQS  pafTans ,  n'y  entrant 
pas  Je  moindre  jour.  On  trouve  de  ces  carroflès 
dans  toutes  les  places  publiques.  Et  les  fiacres  qui 
inenent  ces  carroffes  ,  font  la  plupart  des  maque-* 
raux,  qui  connoiffcnt  tous  les  lieux  de  débauchef 
de  Paris. 

Courre  le  Bordel.  C'eft  courir  les  mauvais  lieux  / 
fréquenter  les  lieux  de  débauche ,  aller  dans  les 
Académies  d'amour.  , 

Ni  courre  le  bordel  toute  la  nuit. 

(  Abl.  Luc.  Dial.  ) 

Brufyuer  un  Bordel.  C'eft  faire  tapage  dans  uir 
4ieu  de  débauche ,  battre  les  filles  de  joie ,  brifTer 
les  meubles,  s'en  aller  fans  payer  la  dépenfë.  Ma- 
nière de  parler  fort  eii  ufage  parmi  les  jeunes  dé- 
bauchés de  Paris. 

Borgne.  Ce  mot  exprime  non-feulement  le  dé-]^ 
^t  d'une  perfonne  qui  n'a  qu'un  œil ,  mais  fèrt 
aufli  à  exprimer  la  mauvaife  qualité  d'une  chofe,* 

I  ij 
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8c  le  mépris  qu'on  en  fait.  Cabaret  iofgne^j  CoF- 
lege  borgne. 

Faire  des  contes  borgnes.  Pciir  dire  y  réciter  de» 
ËiMes^  des  contes  de  vieilles. 

Oiï  dit,  un  compte  borgne  y  c'eft  à- dire ,  oppolS: 
à  rond.  • 

Changer  fon  cheval  borgne  contre^  un  aveuglé^^ 
Signifie  faire  un  mauvais  troc. 

Oh  appelle  aufli  un  faux  borgne  y  un  homme 
^i  fait  le  niais ,  qui  feint  de  n'avoir  pas  bonoe 
vue  9  8c  qui  toutefois  ;âche  de  tromper. 

jIu  royaume^  des  aveugles  les  borgnes  font  roism^ 
iVoyei  AvEVGLE.) 

Voilà  bien  vifé pour  un  borgne^  Pour  (e  mo- 
ijuer  des  tireurs  mal  adroits,  parce  que,  fêloa  le» 
Médecins ,  on  voit  mieux ,  plus  droit  8C  plus-loin  ^ 
d'un  œil^  que  quand  on  fe  fert  des-deux  enfëmble.. 

Borné.  Au  propre,  qui  a  des  bornes ,  qui  efi^ 
fixé ,  terminé.  Ce  terme  s'emploie  élégamment  au 
figuré.  Un  efprit  borné  y  pour  un  efprit  capable  de 
peu  de  chofe.  Une  fortune^  bornée^  y  c'eft  -  à  •  dire 
médiocre ,  &  qui  ne  peut  augmenter.  Avoir  des  vues- 
bornées  y  avoir  peu  d'ambition ,  ou  peu  de  lumières. 

Bosse.  Les  Chirurgiens  nt  demandent  que  plaie 
&  boffe.  Pour  dire  ,  qu'ils  font  bien  aifes  d'avoir 
de  la  pratique.  On  le  dit  aufli  fîgurément  de  ceux, 
qui  prennent  plaifir  à  exciter  des  querelles ,  pour 
(è  divertir ,  ou  pour  en  profiter. 

Faire  plaie  &  bojfe.  Mettre  en  confufion  &  dé*- 
(brdre ,  renverfèr ,  détruire ,  mettre  à  feu  8c  à  (àng« 
Que  de  venir  parler  de  noce 
Dans  un  pays  de  plaie  &  boJfe.  (SCAR.  Poéf) 

Botte.  A  propos  de  bottes.  Se  dit  quand  o» 
prend  occafîon  de  parler  en  entendant  quelque 
chofe  de  fèmblable. 

On  dit  aufli  qu'un  homme  a  laiffé  (es  bottes  ea^ 
quelqii'endroit ,  c'eft- à*  dire ,  q^'il  y  eft  mont»' 
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^^Graijer  fis  bottes.  Signifie  (e  préparer  à  un  long 
^qyage ,  &  même  i  la  mort. 

Graiffc\  les  boites  à  un  vilain ,  il  dira  qu'on  les 
^iui  brûle.  Poiir  accu(er  ua  homme  d'ingratitude. 

Accoler  la  botte  de  quelqu'un.  Pour  dire  y  lui 
faire  des  révérences  j  des  foumiflions. 

Je  ne  menfoucie  non  plus  queJe-mes  vieilles  bot" 
tes.  Pour  témoigner  un  grand  mépris  de  quelqu'un. 

On  dit ,  qu'£//2  homme  a  bien  mis  du  foin  dans 
fcs  bottes  j  ou  de  la  paille  dans  fis  fi>uliers.  C*eft-« 
à-dire ,  xiu'il  a  bien  gagné  du  bien. 

S*en  donner  une  botte.  Signifie  iê  tromper  ru- 
dement. Un  tel  Marchand  s'en  eft  donné  une  botte  j 
.pour  dire ,  a  beaucoup  perdu. 

Aller  à  la  batte.  Au  -fens  propre  fe  dit  d*un  che- 
val qui  mord  lor(qu*on  eft  deflus.  Figurément  il  (e 
dit  d'un  homme  toujours  prêt  à  faire  des  répon(ês 
piquantes.  Ne  vous  y  jouei  pas  j  il  Va  d'abord  à  la 
lH>tte. 

Porter  une  botte.  Cette  manière  de  parler  n'eft 
pas  toujours  entendue  dans  le  (èns  de  l'efcrime  du 
ileuret  ;  mais  au  figuré  elle  (ignifie  répondre  avec 
force  à  une  peribnne ,  parler  avec  vigueur  8c  d'une 
manière  qui  fait  voir  qu'on  ne  craint  rien,  f  Voy» 
Re^BAKKEK.  ),  Ah  f  quelle  brave  botte  il  vient  là 
de  lui  porter ,  &c.  (Mol.  Princ.  d*Elide.  A.  t. 
Se.  4-  J  II  fignifie  aufli  demander  quelque  chofe  à 
quelqu'un  en  mots  couverts ,  lui  emprunter  de  l'ar- 
gent (ans  (avoir  comment  on  le  lui  rendra. 

Oà  vç  la  botte  ?  Manière  de  parler  dont  on  fê 
lêrt  pour  demander  à  une  per(onne  où  elle  va ,  de 
cjuel  côté  elle  tourne  (es  pas.  Et  il  continua^  mais 
oô  va  la  botte  ?  (  Piec.  com.  ) 

Botter.  Je  m'y  botte  y  quand  un  homme  ie 
moque  d'un  commandement  qu'on  lui  fait  d'aller 
en  quelque  endroit. 

On  appelle  un  vilain  botté  y  un  homme  de  ville 

w         •  •  • 
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^qui  a  des  bottes  y  à  cau(ë  que  cela  n'apparteâoû 
autrefois  qu*aux  nobles  qui  alloicnt  à  la  guerre«  * 

Boue.  Avoir  une  barbe  de  bouc.  C'cft  n'avoir  de 
la  barbe  que  fous  le  menton.  Et  c*cfk  pour  ccfa 
i]u*OQ  appelle  barbe  de  bouc  ceux  qui  ont  la  barbe 
de  cette  forte. 

On  dit ,  puarû  comme  un  bouc  y  à  caufè  que  cet 
animal  icnt  mauvais. 

Lqf ci f  comme  un  bouc. 

Boucan.  C'cll;  un  lieu  de  débauche  ^  de  même 
.que  bordel ,  à  la  réferve  que  les  boucans  (ont  dao^ 
de  petites  rues  écartées  du  grand  monde  ^  dans  une 
maifbn  de  mauvaifè  apparence ,  Sc  qui  a  ordinai- 
rement deux  idlies;  les  chambres  qui  n'excedenjt 
jamais  le  nombre  de  deux  ou  trois  j  y  font  obf- 
cutes,  mal-propres  Se  fans  meubles ,  parce  que  les 
ieuncs  gens  qui  y  vont,  Sc  qui  ont  gagné  quelques 
faveurs ,  c'cftà-dire  du  mal ,  y  font  fouvent  tapage, 
&  jettent  tous  les  meubles  par  les  fenêtres  :  c'eft 
pourquoi  les  pourvoyeufes  ont  grand  foin  dé  ne 
garnir  leur  Académie  que  de  quelques  chaiiês  avec 
(juelqucs  paillaffes  qui  fervent  de  champs  de  ba- 
taille à  ceux  qui  entrent  en  lice.  Les  boucans  (ont 
jrès-  dangereux ,  en  ce  qu'ils  font  ordinairement 
foutcnus  d'un  nombre  de  coupe-jarret?. 

Bouche.  Etre  à  bouche  que  yeux- tu.  Pour  >:!re 
^  Ton  ai(e  ,  ne  manquer  de  rien ,  avoir  abondanv 
ment  de  tout ,  avoir  tout  ce  qu'on  peut  fouhaiten 
(  BouRS.  Lett.  )  , 

Avoir  bouche  à  cour.  C'eft  être  nourri  dans  ua 

lo^i^. 

Il  dit  de  bouche  y  mais  le  cœur  n'y  touche.  En 
parlant  d'un  hypocrite  qui  ne  parle  pas  félon  (es 
vrais  (entimens. 

Traiter  quelqu'un  à  bouche  que  veux- tu.  Pour  dire, 
lui  préfenter  toute  forte  de  mets  les  plus  friands.  . 

paire  bonne  bouche.  Garder  le  (neitlcur  pour  I9 
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fin,  flatter  quelqu'un,  careffcr,  dire  à  «ne  per- 
fonne  ce  qu'elle  entead  volontiers  ,  la  prévenir 
agréablement. 

Jt  tt  garde  h  meilleur  pour  la  bonne  bouche. 
(  Baron  ,  les  Enlév.  ) 

Faire  la  petite  bouche.  Manière  de  parler  qui 
lignifie  faire  myftere  ou  fcrupuie,  faire  difficulté, 
faire  des  façons  ÔC  des  (îmagrées ,  faire  (emblant. 
Il  efl  vrai ,  Monjîeur ,  je  n'en  fais  pas  la  petite 
houche.  (DoM  QuiCH.  %.p.)  Se  dit  auflî  d'une 
perfbnne  qui  ne  mange  pas  à  table- 

Laijfer  quelqu'un  fur  la  bonne  bouche.  C'efl  le 
laiffer  fur  quelque  pcnfée  agréable,  ou  fur  une  ef- 
pérance  qu'on  lui  donne. 

Il  n'a  ni  bouche  ni  éperon.  Se  dît  d'un  homme 
ftupide  ou  infenfible.  un  homme  fort  en  bouche  ^ 
efl  au  contraire  un  homme  hardi  à  parler,  8c  tou- 
jours prêt  à  repartir. 

Manger  une  chofe  de  broc  en  bouche.  C'efl-à- 
dire ,  tout  chaudement. 

On  dit  auflî  d'un  indifcrot  qui  dit  tout  ce  qu'il 
fait ,  que  c'efl  un  Saint  Jeanjjouche  d'or. 

Bouche  coufue.  Pour  recommander  le  fccret  à 
quelqu'un. 

//  arrive  beaucoup  de  chofes  entre  la  bouche  &  le 
verre.  Pour  dire  qu'il  ne  faut  qu*un  moment  pour 
faire  manquer  une  affaire  par  quelque  accident  im- 
prévu. 

Un  homme  a  toujours  une  parole  à  la  bouche. 
C'efl-à-dire ,  qu'il  a  accoutumé  de  répéter  fouvenc 
un  même  mot ,  une  même  fentence. 

Taire  venir  Veau  à  la  bouche.  C't  ft  faire  nnître 
Tenvie  à  quelqu'un  de  faire  ou  avoir  quelque  chofe, 
donner  de  la  jaloufîe,  mettre  en  appétit,  en  goûtv 
8(  faire  defîrer.  Va  faire  venir  Venu  à  la  bouche  à 
la  plupart  des  femmes  de  Paris,  (  Theat.  Ital.  Le 

Divorce.  Et  la  Fontaine  ,  Contes.  ) 

I  iv 
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Entre  la  Bouche  &  la  cidllier  " 

Souvent  advient  grand  deftourhier*  (  Embarras.  ) 
Il  eft  bien  vrai  que  fouvent  au  moment  de  ter- 
miner une  affaire 9  il  arrive  des  circonftances  qui  la 
reculent  ou  la  font  manquer.  {Barb.  ) 

Boucher.  Boucher  la  Bouteille.  Pour  dire  ^ 
prendre  un  morceau  de  pain  après  avoir  bu  y  de 
peur  de  fentir  le  vin. 

Boucherie.  On  dit  d'un  homme  qui  ne  peut 
rien  en  quelque  affaire  ou  aflemblée ,  qu'il  y  a  du 
crédit  comme  un  chien  à  la  Boucherie. 

Bouchon.  Mot  qui  exprime  les  careffcs  qu'on 
fait  i  quelqu'un ,  dit  autant  que  m'amour,  mon 
cœur,  mon  fanfan  ,  mon  bcflon.  Que  je  t'aime^ 
mon  petit  Bouchon.  (Mol.  M/dec  malgré  lui.  Et 
Théat.  Ital.  la  Caufe  des  Femmes.  Havter.  NoB. 
de  Prov.  A3,  /l.  Se.  4.  ) 

Bouchon.  Membre  viril.  Vautre  la  nommait 
mon  Bouchon.  (Ras.  liv*  t.  ) 

A  Bon  vin  ne  faut  point  de  Bouchon*  Signifie 
«  qu'une  maifon  où  il  y  a  de  bonne  marchandise  ^  eft 
bientôt  achalandée. 

Bouchonner.  Embrafler,  carelfer,  baifêr,  pa^ 
lîner,  flatter ,  témoigner  un  amour  très- violent. 
Sans  cejfe  nuit  &  jour  je  te  carejferai , 
Je  te  Bouchonnerai ,  Baiferai ,  mangerai. 

(  Mol.  Ecole  des  Femmes.  ) 
Bouclier.  Faire  une  grande  levée  de  Boucliers. 
Lorfqu'on  fait  de  grands  préparatifs  pour  quelque 
entreprife,  qu'on  en  fait  grand  bruit  &  qu'on  ne 
l'oxécute  pas ,  ou  qu'on  y  réuflît  mal ,  qu'elle  n'a- 
boutit à  rien. 

Bougon  de  Lombard.  Pour  poîfon.  Car  il 
craignoit  le  Boucon  de  LomBard.  (  Ras.  liv.  t.  ) 
Bouder.  Pour  être  de  mauvaife  humeur,  être 
brouillé  avec  une  perfonne  ^  avoir  pique  avec  quel- 
qu'un ,  montrer  un  vifage  mécontent ,  refrogné* 
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]Le  Duc  de  Bourgogne  a  un  peu  loudé.  (Lttt.  Gai.) 

Boudin.  Cette  affaire ,  utte  entreprife  s'en  ira 
en  eau  de  boudin.  Pour  dire  qu'elle  ne  réuflira  pas  y 
(ju*elle  s'en  ira  à  néant. 

On  dît,  nii'on  envoie  defon  Boudin  à  quelqu'un^ 
lorfqu'on  lui  fait  préiêot  de  quelque  plat  de  fba 
inétitr. 

Ceft  un  fouffleur  de  hmdin.  Se  dit  d'qn  homme 
qui  a  un  gros  vifage. 

Faire  un  Boudin.  Eft  un  vieux  proverbe ,  qui 
(îgnitie  marier  un  Gentilhomme  avec  une  rtche 
roturière. 

BouDiNER.  Dit  autant  que  travailler  à  la  pro- 
création du  genre  humain ,  prendre  fes  plaifirs  avec 
une  femme*  Il  fè  dit  aufli  en  parlant  d'une  fille  qui 
k  procure  du  plaifir  avec  un  boudin  faute  d'hom<» 
mes.  (  Voy.  Putanifme  de  Rome.  ) 

BouË.  Cette  maijon  n'eft  que  de  Boue  &  de  cra^ 
chat.  Pour  dire  qu'elle  n'eft  pas  bâtie  folidemeor. 

C*eji  une  orne  de  Boue.  C'eft-à-dire,  une  ame 
vile  ÔC  bafle. 

Le  Soleil  ne  falit  point  fis  rayons  j  quoiqu'ils 
tomBent  dans  la  boue. 

Bouffée.  //  n'étudie  que  par  bouffée.  Se  dit 
d'un  jeune  écolier  qui  n'étudie  que  par  intervalle  9 
Se  quand  il  lui  plaît. 

BouFF£i(.  Pour  être  en  colère  &  n'oiêr  la  faite 
éclater,  être  de  mauvaiië  humeur ,  gronder,  tem- 
pêter ,  avoir  du  dépit  ou  du  chagrin  qu'on  cache  ^ 
n'o(er  témoigner  fon  mécontentement ,  bouder  f 
être  piqué  (ècrétement. 

Bouge.  Pour  bourfê  ou  efpece  de  fac  où  Ton 
met  de  l'argent. 

Il  mit  à  fie  fis  groffes  bottes  pleirus.  (  Sar^ 
RAZ.  Poéf.) 

Bouger.  Ce  ft)nt  des  commandemens  de  M.d$ 
B ...  quand  il  commande ,  perp>rme  nt  bouge. 
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Bougre.  Qui  a  de  jeunes  garçons  â  ft  dévotion 
avec  lefquels  il  commet  la  fodomie.  Ce  mot  en 
/lotre  langue  eft  fort  iniblent  Se  fort  libre,  de  ma* 
niere  qu'on  ne  voit  guère  un  honnête  homme  le 
prononcer.  Et  le  Bougre  ne  fe  veut  point  laijjer 
mourir.  (  Putan.  de  Rom^  ) 

Bouillir.  //  me  femble  qu^on  me  bout  du  lait. 
£'eft-à-dire ,  on  me  donne  de  vains  amufemens , 
qui  ne  me  fatisfont  pa*. 

Un  homme  n^ejl  bon  ni  à  rôtir  ni  à  bouillir. 
Pour  dire  ,  qu'il  n'eft  propre  à  rien,  que  c'eft  mt 
homme  inutile. 

Cela  fait  bouillir  la  marmite.  Se  dit  d*un  profit 
^i  vient  journellemenr. 

Le  feu  dis  vers  n'tjl  point  propre  à  faire  bouillit 
la  marmite.  Signifie  qu'il  ne  peut  fournir  à  la  dé- 
penfe  de  la  mai  Ton. 

lia  levifage  de  cuir  bouilli.  Se  dit  d'un  homme 
qui  a  vie  teint  noir ,  le  cuir  épais  8c  rude. 

On  dit  aufli  pour  méprtfbr  un  mets  mal  apprêté  : 
Kèti ,  bouilli ,  traîné  par  les  cendres. 

Il  a  de  quoi  faire  bouillir  le  /%)/.  C'eft- à-dîre  y 
il  a  de  quoi  vivre. 

BotJis  ,  ou'BuK.  Donner  le  bouis.  Manière  de 
parler  parificnne,  qui  iignitic  donner  le  bon  air  à 
quelque  chofe  ,  donner  un  œil  aifé,  agréable.  Si- 
gillé auBi;  donner  un  beau  tour  à  un  difcours^ 
dorer  la  pilule. 

Menton  de  bouis.  Pour  un  menton  large  dc  qui 
3vance  en  dehorF. 

BOULE-VUH.  Faire  une  chofe  à  la  boule  vue.  Si- 
gnifié incônfidérément,  àrétourdie,  à  touthafard, 
&  d'une  manîcrc  incertaine. 

Jouer  A  boule- vue.  Tenir  pied  à  boule.  CVll  fe 
rendre  aflîdu  Se  s'attnchcr  à  la  befogne. 

Laijjer  rouler  la  boule.  Manière  de  parler  qui 
(ignigelaliâcr  agir  la  fortune ^  prendre  patience» 
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iûuniettre  tout  du  (brt  Se  au  tems ,  attendre.  Nous 
n'avons  qu'à  laijfer  rouler  la  boule.  (  Dom  Quir 
CHOTE  jZ^p^) 

BouLLETis ,  V.  L  Combat. 

BouQUER.  Gronder,  bouder,  être  de  rnauvaife 
liumeur ,  être  chagrin  8c  mécontent ,  murmurer. 

Faire  bouquer.  C'eft  une  efpece  de  divertifTement 
dans  les  grandes  maifons ,  dont  les  marmittons  ^ 
décrotteurs  ou  autres  gens  de  ba/Te  condition  font 
les  objets.  On  leur  fait  enfler  les  joues ,  puis  leur 
imprimant  le  pouce  avec  force  fur  la  bouche  ,  oç 
leur  applique  deux  foufflets  du  revers  &  du  plat  de 
la  main ,  qui  fur  ces  joues  tendues  font  un  bruit 
comme  celui  d'un  tambour.  Quoi  !  une  payfanne 
inquiéteroit  un  homme  qui  a  fait  bouquer  les  plus 
fier  es  coquettes  ?  (  Thiat.  ItaL  Retour  de  la  foire 
de  Be^^ons.  ) 

Bouquet.  On  dit  d'une  maifen ,  qi^elle  a  le 
bouquet  fur  Voreille.  Pour  dire,  qu'elle  eft  à  ven- 
dre^ &  une  fille,  pour  dire  qu'elle  eft  à  marier. 

Donner  le  bouquet  à  quelqu'un.  C'eft  quand  on 
l'engage  à  donner  un  bal  ou  un  repas  à  une  com- 
pagnie. 

Rendre  le  bouquet.  Se.  dit  quand  il  s'acquitte  de 
fon  devoir.  (  Voy.  Chanteau.  ) 

On  dix  auîlî  qu'^/zz^  femme  fait  porter  le  bouquet 
à  fon  mari ,  quand  elle  lui  eft  infidelle. 

Avoir  la  barbe  par  bouquets.  Se  dit ,  quand  elle 
ne  vient  pas  bien  de  tous  côtes,  mais  iêulemeni: 
par- ci  par- là. 

Bouquin.  Sentir  le  bouquin.  Signifie ,  fentîf 
mauvais. 

Bouquin.  Pour  vieux  livre.  Pauvre  fille ,  que  je 
plains  le  tems  que  vous  ave^  perdu  à  feuilleter  de 
vieux  bouquins.  (  Théat.  ItaL  Filles  favantes.  ) 
'    Bourde.  Menterie ,  fourberie ,  artifice ,  ftrata- 
gême.  jE>  qufi  je  prétends  faite  entrer  dans  une 
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hourdcj  au$  je  veuxfairç  à  notre  ridicule.  (Moi^ 
iBourg.  Gentilh.  ) 

Bailler  des  bourdes.  Pour  mentir  9  bourder^ 
i^onner  des  colcs,  d^  menteries  âc  gatconnadcs 
pour  argent  coipp^ant. 

Qui  bailkm  pçur  raifon  des  chanjbns  &  des 
fourdes.  (  JlsON.  Sat.  ) 

Bourdon*  Planter  le  bourdon  en  quelque  UeUé 
Ceft  s'établir  en  quelque  endroit. 

Bourdon.  Signifie  aufli  le  membre  viril.  {Rouss.) 

Bourdonner.  Pour  parler  ou  cbanter  entre  fes 
délits  9  prononcer  indiftinâement.  Et  oui  ne  font 
autre  chofe  en  fartant  d'un  Opéra  que  four  donner^ 
je  vais  partir  ^  belle  Hermione.  (  Pal.  Bal.  extr.  | 

Bourgeois.  Cela  efi  bourgeois.  Manière  de  par- 
ler commMae  aux  perfbnnes  de  qualité  de  Paris  ^ 
^ui  traitent  tout  ce  qui  n'eft  point  d'un  rang  élevé  , 
ou  habillé  k  la  mode ,  ou  qui  n'eft  point  d'un  flyle 
de  Cour  9  die  cela  eft  bourgeois.  Veut  dire  autant 
que  cela  eft  mauvais ,  fot ,  (impie  &  fans  art.  Gar* 
dei'Vous  bien  fur^tout  de  vous  promener  fur  une 
même  ligne  ^  cela  eft  trop  bourgeois.  {Pal av.  Atten* 
dei-moi.  Haut.  Bourg,  de  qualité.  A.  %.  S.  S.) 

Bou  RGUXQNON.  Ihurguignon  falé.  Se  dit  par  re^ 
proche  à  ceux  qui  aiment  à  faler  trop  leurs  viandes. 

BouROULOULOU.  Pour  exprimer  le  bruit  du 
tonnerre  ou  du  canon.  Les  vents  y  les  éclairs  9  une 
T^iit  9  un  tonnerre ,  bourouloulou ,  bourouhulou. 
(  Palap.  Ballet  extrav.  ) 

Bourrasque.  Au  fens  propre  c'eft  une  tempête. 
Au  figuré  il  fignifie  quelquefois  un  défbrdre  qui  fe 
fait  dans  le  corps ,  &  qui  eft  caufé  par  quelque 
ipal  ou  par  quelque  remède.  Lesvomififimens  étaient 
accompagnés  de  tant  d- efforts ,  que  tous  les  ajjlftans 
défefpéroient  de  fa  vie  ^  &  au  bout  d'une  he'jre  que 
dura  cette  bourrafque^  ilfe  trouva  trh  -foible  €r 
très  abattu.  (D6m  QujÇH.tom.  u  chap.  tj.) 
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Sourrafqwt.  Se  dit  encore  au  figuré  pour  ihi  ac- 
cident imprévu ,  une  perfécution.  Tai  tjfuyé  une 
nfiolente  bourrafyuc. 

^  On  le  dit  aufli  ded  caprices  d'un  homme  bourru; 
On  Je  laffi  defouffrir  les  bourrafqius  de  cet  homme. 

Bourreau.  Cet  homme  eft  un  vrai  bourreaii 
dargtnt.  Pour  dire  qu'il  le  ménage  mal ,  ^u'il  le 
prodigue  fans  néceiïité. 

Se  faire  payer  en  bourreau.  C'eft  fe  faire  payer 
par  avance. 

On  dît  qu'2//^  homme  efl  Brdve  comme  un  Bour- 
reau qui  faitfes  Pâques ,  quand  il  n'a  pas  coutume 
d*être  bien  vêtu. 

BouRRELER.  Au  (èns  propre  fignifte  maltraiter 
à  force  de  coups  y  tourmenter^  fiC  il  ne  fê  dit  guère 
c^ue  dans  la  converfation  8c  le  ilyle  comique.  Ce 
mot  s'emploie  élégamment  dans  le  figuré.  11  figni- 
fie  tourmenter  9  gêner  9  inquiéter.  Les  méchansont 
Vdme  bourrelet  >  &  nefauroient  repoftr.  (  Vaug^ 
Ç.  Curce^  liv.  6.  ehap.  to.) 

Bourrer.  Faire  de  la  peine  à  qui^Iqu^un  j  le 
chagriner  y  rompre  fes  meftires ,  le  tromper ,  er> 
donner  à  garder.  Il  s^y  prend  bien  y  &  nous  en 
bourre  de  la  manière.  (  Moz.  ) 

Bourru.  Pour  avare  9  capricieux  y  fantafque  y 
de  mauvaifë  humeur ,  grondeur,  brutaL  Un  bourru 
qui  toujours  veut  ajfommer  Us  gens.  (  Haut^ 
Amant  qui  ne  flatte.  ) 

Bourse.  Avoir  le  diable  dans  fa  bourfe.  C'cfk 
une  manière  qui  dit  autant  que  n'avoir  point  d'ar-* 
gent,  être  brouillé  avec  la  monnoie. 

Et  logeant  te  diable  en  fa  bourfe.  (  LA  Font. 
Fables.  ) 

Au  plus  larron  la  bourfe.  Quand  on  confie  fbn 
argent  à  une  perfbnne  infidelle. 

BouRSOUFFLÉ.  Pour  gros ,  enflé.  On  dit  vifage 
iwiffouffléy  ventre  bourfouffU.  On  dit  auffi, c'çj(ï 
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Min  gros  bourfouffléj  au  lieu  de  dire  y  gros  jouflu  / 
qui  a  la  face  large ,  les  joues  grofTes  y  grades  Se 
oiarnues.  Ce  mot  marque  du  mépris  >  éc  eft  un 
peu  injurieux. 

Bousiller.  Ces  maifims  ne  font  que  houfillées-* 
Se  dit  par  mépris  des  logis  bâtis  de  mauvais  ma- 
tériaux. On  dit  aufn  de  plufieurs  manufaâures  8c 
befognes  mal  faites ,  qu'elles  ne  font  que  bouJillées\ 

BoussiN,  vA.  Une  bouchée  de  quelque  chofe. 

ÊOUT.  Au  bout  de  V aune  faut  le  drap.  Pour  dire 
il  faut  prendre  d'une  çhofe  tout  ce  qu'on  en  peut' 
nrer.  (  Voye^  Aune.  ) 

Le  bout  de  la  rue  fait  le  coin. 

Etre  au  bout  de  fon  rôlet.  Quand  on  ne  (ait  plu^^ 
^ue  dire  y  ni  que  taire  en  quelque. difcours  qu'ona 
commencé ,  en  quelqu'affaire  qu'on  a  entreprife.  . 

On  dit  auflî  en  ce  fens ,  au  bout  defes  rufeSj  de' 
fes  Jinejfes. 

Il  manque  à  chaque  bout  de  champ.  C'eft-à- 
dire ,  à  toute  heure. 

Quand  un  homme  héfîte ,  ou  demeure  en  par- 
lant, on  dit,  apporte^  un  bout  de  chandelle  pour 
trouver  ce  qu'il  veut  dire. 

On  dit  auflî  en  ce  fens,  quV/  a  une  chofe  a^ 
Bout  de  la  langue  y  lorfqu'il  la  fait  bien  ,  mais  qu'il 
lie  s'en  peut  fouvenîr  à  point  nommé. 

On  dit  au  contraire ,  qu'un  écolier  fait  fa  leçon 
fur  le  bout  du  doigt ,  quand  il  la  fait  fort  bien  pouîf 
la  dire  par  cœur. 

Cette  lettre  eji  demeurée  au  bout  de  la  plume. 
I*our  dire  qu'on  a  oublié  de  l'écrire. 

Tenir  le  bon  bout  de  fon  coté.  C'eft  conferveif 
toujours  l'avantage  de  la  portcffion  de  quelque  chofe. 

Une  Vaura  que  par  le  bon  bout.  Signifie  après 
avoir  bien  plaidé  &  conteilé. 

Brûler  fa  chandelle  par  les  deux  bouts.  C'eft 
V  k>rfqu'oa  cft  mauvais  ménager,  qu'on  fait  des 
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pcnfcs  de  plu  (leurs  natures ,  qu'on  joue  de  fon  cocé^ 
&  la  femme  de  rautre. 

//  faut  finir  par  un  bout.  Pour  dire  qu'il  faut 
mourir  d*une  façon  ou  d*autre. 

Il  faut  écouter  jufçu'au  tout ,  &  puis  dire  anun^ 
C*eft-à'dire  y  qu'il  ne  faut  pas  interrompre  mal- 
à-propos,  ni  répondre  à  une  perfonne  9  qu'on  n'ait 
fu  tout  ce  qu'elle  veut  dire. 

On  dit  d'une  chofe  qui  eft  proche ,  à  l'égard  du» 
tems  ou  du  lieu  9  qu'on  y  touche  du  bout  du  doigt. 

Cejl  tout  le  bout  du  monde.  Pour  dire  le  pluf 
haut  point  où  Ton  puilTe  parvenir. 

Il  j  a  cent  écus  à  gagner ,  &  kayt  au  bout.  Se 
dit  du  pardelTus,  ou  revenant- bon  de  quelqu'affaire.* 

Pouffer  à  bout.  Pourfuivre,  perfécuter  une  per-. 
(pnne  jufqu'à  rcxtrêmité ,  lui  faire  perdre  patience,* 
l'outrager,  l'oflfènfer,  ne  garder  aucune  mefure 
avec  elle ,  ne  la  point  ménager. 

Je  fuis  ici  venu  pour  le  pouffer  à  bout.  (Haut^ 
Amant  qui  ne  flatte.  ) 

Se  mettre  fur  le  bon  bout.  Le  porter  beau ,  fe 
mettre  proprement ,  faire  de  la  dépenfe  en  habits  ,- 
faire  figure.  La  Cour  ne  fe  mit  pas  feule  fur  le  bon» 
bout ,  &  le  luxe  pajfa  jufqu'à  la  bourgeoifie.  (  LA 
Font.  (Euv.  Pcfi.  ) 

Tenir  le  haut  bout.  Pour  primer ,  tenir  la  pre- 
mière place ,  le  premier  rang ,  avoir  la  préféance,* 
occuper  la  meilleure  place,  dominer.  Cependant  la 
dévote  tient  toujours  le  haut  bout.  (  Lett.  Gai.  ) 

Boutade.  Pour  fantaifie,  caprice,  humeur  bi- 
zarre. Prenei  en  gré  cette  boutade.  (  St.  AmanD9\ 
&  Haut.  Crifp.  Méd.  ) 

D'oà  vient  donc  cet  orgueil , 

Et  ces  folles  boutades?  {Et  Chev.défol.  des  filles.) 
Pour  folie ,  rêverie  ,  égarement. 

BouTADEUX.  Pour  capricieux  5  jfantafque ,  bî--. 
zarre ,  quinteux.  J'ai  compcnfé  Us  transports-  dt^ 
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ma  jeunejfe  boutadeufe.  (  Luc.  en  bel.  hum.  T.  t.  ) 

BouT£-EN-TRAiN.  Des  Boute- entrain.  Dans  te 
fens  libre  fignifie  une  paire  de  petits  tenons  naif- 
fans.  Jt  lui  touchai  feà  boute  -  m  -  train.  (  Rec.  dé 
PUc.  de  Poéf.  ) 

Boute  -  feu.  Pour  membre  viril ,  la  verge  de 
rhomme,  parce  qu'il  met  en  fèu  8c  enflamme  !e 
lieu  où  il  fe  fourre.  Chatouillée  pat  le  boute  ^  JkUé 
( Chol.  Contes.  T.  t.) 

Boute  hors.  Signifie  facilité  à  parler  8c  à  s'ex- 
primer aifëment,&  fe  dit  d'une  pcrfonne  qui  s'é- 
nonce 8c  qui  exprime  fes  penfées  librement ,  (ans 
contrainte  ^  avec  agrément ,  éloquence  8c  dou- 
ceur 9  qui  a  la  langue  déliée  fie  bien  pendue.  On 
dit  9  il  n'a  point  lé  houte-hors  y  ou  //  a  le  boute- 
hors.  Il  n'y  a  que  le  boute  hors  quil  n'a  pas  le  plus 
agréable  du  monde\  Boursavlt^  Lettres.  ) 

Ces  gens  jouent  à  boute-hors.  Se  dit ,  lor(qu*il9 
(ont  concurrens  en  faveur ,  &  qu'ils  tâchent  de  fe 
détruire  l'un  l'autre. 

BouTE-touT-cuiRE.  Un  prodigue ,  qui  aime  la 
joie  9  la  dépenfe ,  la  bonne  chcre^  réjoui ,  gai  8C 
de  bonne  humeur. 

Ceftun  vrai  boute  toutcuire ^ 

Qui  ru  fait  que  fauter  &  rire.  (  ScaH.  Poéf  ) 

Bouteille  coeffée.  On  dît  communément  à 
Paris ,  jouer  y  gagner  ou  perdre  bouteille  coëffee  , 
c*eft-à- dire,  une  collation,  8c  quelquefois  même 
un  repas.  Ainfi  lorfqu'en  France,  fur-tout  à  P^ris, 
quelques  amis  veulentfe  divertir,  ils  ]ouent bouteille 
coUjfée^  8c  celui  qui  la  perd  eft  obligé  de  payer  tout 
l'écot,  à  quoi  qu'il  puidë  fe  monter.  Bouteille 
coiffée  comprend  le  vin  8c  toute  la  bonne  chère. 

On  dit ,  quand  un  homme  ivre  a  fait  quelque 
crime ,  qu'on  pardonne  au  vin ,  niais  que  Von  pend 
la  bouteille. 

Quand  on  a  quelque  bouton  ^  ou  rougeur  ati 

vi£^e 
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viCaffiyOn  dit  que  c'eftun  coup  et  houteiUr* 

Il  rCa  jamais  rien  vu  ^ue  par  U  trou  d^une  BoU" 
teille.  Cela  fe  die  .d*un  aiais ,  d'un  ignoranr. 

Quand  on  ménage  un  morceau  après  avoir  bu  j 
on  dit  que  c^ejlpour  boucher  la  bouteille.  (  Voye^ 
Boucher.  ) 

Bouter.  Mettre  à  bout ,  furpafler,  aller  au- 
delà  de  la  portée  ,  rendre  confus  8C  étonné. 

Qui  des  termes  de  Part  boutent  mon  ignorance» 
(Hautsr.  Crifp.  Mufic.  ) 

Se  bouter.  Pour  fe  mettre  9  fe  tranfporter.  Je 
nous  fommes  boutés  dans  une  barque.  (Mol.  Fef^ 
tin  de  Pierre.  )  Se  bouter  y  eft  un  mot  payfan. 

Boutique.  Mot  libre  qui  (îgnîfie  les  parties  hon-, 
teufes  d'un  homme  9  ou  d*une  femme. 

Il  montra  toute  fa  boutique.  (  Parn.  Satyr.  ) 

On  dit  de  quelque  chofe  qui  tombe ,  qui  le  ren- 
verfe  y  adieu  la  boutique.  '  ' 

Faire  de  fon  corps  une  boutique  d^apothicaire» 
C*eft  quand  on  prend  fbuvent^ou  par  précautioa^ 
des  lavemens  8c  des  médecines. 

Il  fait  de  fa  tête  uru  boutique  de  grec  &  de  latin. 
Pour  dire  qu*il  s*adonne  entièrement  à  Tétudc  de 
ces  deux  langues. 

Oh  dît  aunî  d'une  calomnie ,  d'une  împofture  j 
quelle  vient  de  la  boutique  d'un  tel  fatyrique  ou 
fcélérat  y  delà  boutique  de  Satan. 

Courtaut  de  boutique.  Cela  ne  fe  dît  que  par  mé- 
pris d'un  artifan  qiii  eft  compagnon  Sc  occupé  i 
^xa\  travail  fedentaire. 

Bouton.  Cela  ne  tient  qu'à  un  bouton.  Signifie 
qu'il  tient  à  peu  de  chofe. 

La  foutant  de  ce  Gentilhomme  ne  tient  qiCh  un 
bouton.  Pour  dire  qu'il  la  quittera  aifëmcnt  pour 
fe  battre. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on  méprife ,  q\\'on  n'en 
donneroit  pas  un  bouton. 

Tome  L  K 
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Éoulan  de  rofc.  Pour  le  bout  des  mtoM  éfùù/t 
feoun^  9  cju'oQ  wpelle  auffi  la  fraiiê. 
Tai  vu  dlsiffus  fis  utions 
Deux  jolis  boutons  de  rofis.  {Parn.  des  Muf.^ 
Verrerie  bouton.  QeA  preflêr  quelqu'un  de  forr 
prèly  lui  parler  avec  force,  le  pouiTer  à  bouc^  ie 
battre  avec  une  perfoane  8c  avoir  le  deflus  fur  elle , 
parler  des  groflès  dents ,  traiter  haut  à  la  main  8c 
du  haut  en  bas..£/  je  fiiis  homme  à  fenrer  le  hou- 
ton  à  qui  que  cepuijfe  étre^{MoL.  George  Dandina 
Entre  nous  fans  façon  9 
A  Valere  de  pris  j'ai  ferré  le  Bouton^ 

(Dancourt  9  le  Joueur  9  Corn.  ) 
BouTRE.  Mot  de  pay&n  9  pour  employer  9  met* 
fre  9  dépeniêr.  Je  n'y  vouions  pas  boutre  ianU 
(  Théat.  Ital.  ) 
fiOYASS£  9  r.  L  Une  ouvrière^ 
Soit  clerc  9  foit  làys  9  ou.  homme  &ufame  9 
Sire  9  fer  gens  9  bojaffe  ou  dame. 

(  Roman  de  ta  Kofi.  ) 
fiOTAU.  Je  tdime  comme  mes  petits  Boyaux. 
On  dit  d'une  cho(e  fort  dégouttante  9  qu VZ/^  fè" 
roit  vomir  tripes  ù  boyaux. 

Cejt  le  chemin  de  ville  -  Juif^  Ions  boyau  9  ou 
même  ablblument  9  c^efi  un  boyau.  Se  dit  d'une 
chofe  longue  8c  étroite*  (  Voyt%^  Chemin.  ) 

Si  tes  boyaux  fortent  par-là  9  tu  en  mourras^ 
Pour  k  moquer  de  ceux  qui  fe  plaignent  de  quel- 
que petite  plaie  9  ou  coupure. 

Bragart.  Pour  gai  9  de  bonne  humetnr 9^  gail- 
lard 9  vanteur  9  feifeur  de  bravades  9  beau  9  cour- 
tois 9  gallant  9  8c  de  bonne  mine. 

Ahj  que  tu  fais  du  bragart  !  {Parn.  des  Muf.) 

Bragkkarder.  Pour  faire  le  petit  plai(îr9  le  pe-' 

tit  tracas  avec  une  femme  y  (è  faire  bien  -  aife  l'ua 

l'autre.  J'entreprends  de  bragmarder  à  leurs  dif" 

pens.  {Rab.  L  z.) 
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BrAgue.  Pour  culotte  ,  caleçon  $  ou  haut-de- 
chauffes.  Fuis  fe  déportoient  m  brague  &  jouoient 
à,  la  balk.  (  Ras.  L  t.  ) 

Sortir  d'une  affaire  bragues  nettes.  Signifie 
fonir  d'une  aflfàire  Ëins  en  recevoir  de  préjudice  ; 
fi  c*eft  d'une  querelle  ou  d'un  combat ,  fans  être 
bleiré-  (  Théat.  Ital.  la  Thefe  des  Dames.  ) 

Braguette.  Jouer  de  la  braguette.  Manière  de 
parler  libre  8c  baffe ,  qui  dit  autant  que  faire  le 
déduit,  Ce  divertir  avec  une  femme  de  joie  ou  au- 
tre 9  qui  fait  (bn  mari  cocu. 

Autant  d'ans  je  tefoahaite  j 

Qu'on  Y  joua  de  la  braguette.  (Cabin.  Satyr.) 

Brailler.  C'eft  crier  comme  un  fol,  parier 
faos  modération,  élever  fà  voix,  éclater  Sc  étour- 
dir  ceux  qui  écoutent.  {Put.  de  Rom.  ) 

Brailleur.  Grand  parleur. 

Et  jamais  quelqvH appui  qu'onpuijje  afoir  d'ail*» 
leurs , 

On  ru  doitfe  brouiller  avec  ces  grands  brailleur  s. 

{MoL.Mif.) 

Braime  ,  y.  l.  Femme  ftérile. 

Braire.  Mot  fatyrique ,  pour  dire  crier  comme 
un  âne ,  s'égueuler ,  crier  à  tour  de  gorge ,  de  toute 
ta  force. 

Toy  braire  ^  matin  &  Jbiry 

Cinq  payfans  vêtus  de  noir.  (  Despr.  Épft.  ) 

Un  âne  chargé  ne  laijfi  pas  de  braire.  Manière 
de  parler  proverbiale,  qui  dit  autant  qu'un  homme 
fi>t ,  chargé  de  richeffes ,  de  noblôffe  o(  de  grandes 
dignités ,  ne  iaiffe  pas  d'être  fot.  La  fottifê  ne  fe  peut 
cacher,  elle  éclate  toujours  plus  que  l'efprit  : ainfi 

Jfuelque  bien  partagé  qu'on  (bit  des  biens  de  la 
ortune ,  ils  ne  font  pas  toutefois  capables  de  ca- 
cher le  ridicule  qui  les  enveloppe.  (  TA/at.  Ital.  1er 
Souhaits.  ) 
Braies*  Tomber  de  la  poêle  dans  la  braife. 

K  îj 
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Signifie  tomber  d'un  grand  mal  dans  un  pire». 

On  lui  a  donné  chaud  comme  braiji.  Quand  oxt 
donne  bruftjuement  à  quelqu'un  une  nouvelle  fâ- 
cheufe  &  furprenantc, 

//  ta  rendu  chaud  comme  braife.  PoUr  dire  il 
s'eft  vengé  promptement^ila  reparti  avec  vivacité 
à  un  difcours  piquant. 

Pajfer  fur  quelque  chofe  ^  comme  chat  fur  Braife^ 
C'efldans  un  difcours ,  ou  dans  un  écrit  y  pafler  lé- 
gèrement fur  une  chofe  qu'on  ne  veut  pas  appro- 
fondir. 

Bramer  ,  v.  L  Crier,  braire.^ 

Bran.  Pour  merde ,  à  Paris }  dit  aufli  fbn  de 
£u*ine. 

Sur  tout  vive  V amour  9  &  bran  pour  les  fergens^ 
(  Regn.  Sat.  XI.  ) 

Bran  de  vous.  Pour  dire  foin  de  vous ,  terme  de 
itaépris ,  qu'on  emploie  lorfqu'on  fait  peu  de  ca» 
d'une  perfonne  ou  de  quelque  chofe» 
Adieu  vous  dy^  maître  Clément» 
Bran  de  vous  &  de  vos  clyjleres.  [Saur.  PoéfJi 

Branche.  Il  eft  comme  Voifeaufur  la  brancha. 
C'eft-à  dire,  il  n'a  point  de  fortune  certaine. 

Sauter  de  branche  en  branche.  Signifie  paffer  (ans- 
raifon  d'un  propos  à  l'autre.  L'Efpagnol  dit  de  palm 
en  frafca. 

On  dit  d'un  homme  dont  la  fortune  fe  renverfe, 
qu'/7  s\ft  attaché  aux  branches ,  au  lieu  de  s^atta^ 
cher  au  tronc ^  quand  il  n'a  fondé  fa  prétention  que 
fur  des  gens  qui  ne  le  peuvent  pas  foutenir. 

Brancher.  Pour  pendre  à  un  arbre.  T aurai  le 
plaijir  de  vous  brancher  tous  trois  de  ma' main. 
(  DOM  ÇuiCH.  t.  %.  ) 

Brandir.  Pour  remuer,  manier, fe  (èrvir  de  quel- 
que chofe  avec  adreffe.  Il  ramaffa  La  perche  y€f  lit 
brandijfant comme  un  rodomont.  (D.  QuiCH.  t*  jfc.). 

Brandis.  Tout  brundis.  Mot  de  payfàns ,  qU'ilst 
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emploient  pour  donner  à  corinoître  que  quelque 
chofe  elt  large ,  varte,  grande  6l  ouverte.  (  Mol. 
Fejlin  de  Pierre.  )  Ils  ont  des  manches  oà  j  entre- 
rois  tout  brandis.  C'eft-à  dire  tout  entier  y  (ans  y 
toucher ,  fecilement ,  de  plein  faut. 

Brandons  ,  v.  L  Flambeaux ,  tour. 
LaiJferaS'tu  en  deuil  &  ennuy  celles 
Que  les  brandons  &  vives  eftitxcelles 
Ue  Cupidon  attouchent  défi  pris  f 

Branle.  Danfer  un  branle  defortie.  Lorfqu'on 
«ft  prêt  de  s'en  aller ,  ou  qu'on  eft  chalFé  de  quel- 
que lieu. 

Danfer  le  branle.  Donner  le  branle.  Pour  faire 
le  déduit  avec  une  femme.  (  Libert.  en  Camp.) 

Merur  le  branle.  Manière  de  parier  figurée  ^  qui 
(ê  dit  d'une  perfonn^  qui  eft  le  chef  d'une  com- 
pagnie 9  d'une  entt^pnfe,  d'un  complot,  d'une 
fourberie  ;  qui  knet  d'autres  perfonnes  en  train  , 
qui  met  les  autres  en  bonne  humeur ,  qui  anime 
une  compagnie ,  8c  qui  la  réjouit  par  fon  exemple» 

Branler.  Mot  libre  pour  avoir  un  commerce 
malhonnête  'avec  une  femme,  la  baifer,  faire  le 
déduit  avec  elle ,  la  f. .  •  Monfieur  branlait  la  cham* 
briere.  (  Cab.  Sat.  ) 

Branler  la  pique  Pour  fe  polluer,  fe  corrompre: 
c'cft  l'attouchement  impur  que  fait  un  jeune  homme 
fur  lui-même.  (  Cab.  Sat.  ) 

Branler  dans  le  manche.  Être  irréfohi,  incer- 
tain ,  être  peu  aiTuré ,  douter ,  héfîter. 

Branler  la  mâchoire.  Manière  de  parler  de  dé- 
bauché ,  qui  fignifie  manger  8c  boire.  Branlons  la 
mâchoire  jufqu'à  cent  ans.  (  Théat.  Ital.  ) 

Quand  je  remue  tout  branle.  Pour  dire ,  je  fais 
trembler  tous  mes  gens. 

On  dît  d'un  homme  puifTant ,  que  tout  le  monde 
branle  fous  liii.  C'eft- à-dire,  que  tout  le  m.indeeft 
prêt  de  fc  remuer  pour  obéir  à  ks  comm  indemens* 

T/"      •  •  • 
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Tout  ce  qui  branle  ne  tombe  pas. 
.  Ceft  un  château  branlant.  Se  dit  d'une  chofë 
qui  n'eft  pas  ferme  ni  ailiirée. 

Braquemar.  Pour  membre  viril ,  ou  pour  ce- 
lui de  quclqu*animal.  Tandis  qu'à  grands  coups  de 
braquemar  il  faifoit  céder  la  vengeance  à  Vamoun 
{  D' Assouvi.  ) 

Signifie  aufli  une  (brte  d*épée  courte. 
Leurs  perjonnes  ùoient  chargées  d'armes  &  de 
longs  braquemars.  (  ScAR.  Virg.  trav.  L  7.  ) 

Bras.  //  la  reçu  bras  deffus ,  bras  deffous. Pour 
dire ,  il  lui  a  fait  bien  des  carefles. 
Le  Rat  campagnard  pria  Vautre 
Bras  deffus ,  bras  dejfous  y 
Serviteur j  moi  levâtre^  &c.  {Le  Nob.  Efope.) 
Il  ta  traité  de  Monjieur  gros  comme  le  bras. 
Ceft- à-dire,  il  lui  a  fait  le  plus  d'honneur  qu'il  a  pu. 
<S/  on  lui  en  donne  un  doigt  y  il  en  prend  long 
comme  le  bras.  Signifie,  il  étend  la  liberté,  la  per- 
miflion  qu'on  lui  donne. 

//  n'a  que  deux  bras  non  plus  que  vous.  Se  dit  à 
celui  qui  craint  d'en  attaquer  un  autre. 

Demeurer  les  bras  croijés.  Ceft  quand  on  cft 
oifif ,  quand  on  voit  travailler  les  autres  (ans  rten 
faire. 

)u'un  voifin  malicieux 
vous  ruiner  s* apprête  ^ 
On  menace  votre  tite , 
Veftime  a  les  bras  croifei^. 

(  Peliss.  Rec.  de  Piec.  gai.  ) 

Avoir  les  bras  rompus.  Ceft  lorfqu'on  ne  veut 

point  travailler.  L'Efpagnola  dit  agréablement  en 

ce  (êns ,  Adineros  pagados  brancos  que  brancados. 

Avoir  un  homme  fur  Us  bras.  Pour  dire ,  en 

être  chargé  ou  importuné. 

A  bras.  Ceft-à-dire,  à  force  de  bras.  Il  af(Ult$ 
monter  le  canon  à  bras. 
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Jl  tour  de  tras.  C*efl-à*dire ,  de  toute  fà  force. 

Jeter  4me  pierre  à  tour  de  bras. 

A  plein  bras.  A  la  bradée.  Prendre  à  plein  bras. 

Bras  s'emploie  élégamment  au  figuré ,  &C  en  di- 
'^rers  ifens.  -Elle  avoit  les  mains  craffeufes  j  &  les 
'iras  retroujfés.  (Asz.  DiaL  de  Lue.  )  Pour  dire^ 
les  manches  retroufTées. 

Faire  retraite  avec  tennemifur  -les  bras.  Ceft- 
à-dire^  ië  retirer  &  être  pourfuivi  par  l'ennemi. 

S* attirer  un  puiffant- ennemi  fur  les  bras.  Ceft- 
à^direyibfatre  un  ennemi -qui  eft  en  état  de  nous 
Sam  bien  de  la  peine ,  de  nous  ruiner ,  ^  de  nous 
accabler. 

-  Le  bras  Je  Dieu.  G'eft-à-dire ,  la  puifiance  d^ 
Dieu. 

-  •  Les  Rois  ont  les  bras  longs.  C*eft-â-dîre  j 'le 
j^Ouvoir  des  Rois  eft  grasd  ^  &  s'étend  fort  loin. 

Par  cette  conduite  obligeante  ils  tendent  les  bras 
à  iout  le  monde,  a  Pasc.  liv.  5.  )  C'eft-à-dire  ^  ils 
font  f>rêts  à  (ëcourir  tout  le  monde. 
.    Il  eftfen  bras  droite  C'eft-  àndire^  il  eft  (on  appuS, 
ibn  foutien  9  fon  défènfeur. 

Prêter  fon  bras  à  fuelqu^mi.  Céft-â-dire  9  le 
iêrvir  dans  uneentreprife,  le  (buteoir  dans  ;me 
querelle. 

Se  Jeter  entre  les  bras  de  quèljqituru  Ceft-à-dire^ 
le  mettre  fous  la  proteâîon  de  queli{u*un  9  împlo* 
ler  fon  fecours. 

Faire  quelque  chofe  haut  les  bras.  Ceft  la  feàxt 
d^utorité ,  à  force  ouverte. 
.  A  bras  ouverts.  Faconde  parler  prombiidey 
pour  dire  ^  favorablement  9  avec  des  témoignages 
d^amitié.  Recevoir  quelqu'un  à  bras  ouverts. 

Le  bras  Séculier.  Figurèment^  ce  font  les  Ma«^ 
l^fliats  qui  font  exécuter  les  ordonnances  du  Juge 
Éccléiiaftique.  Implorer  lefecours  du  Bras  Séculier. 

fiiiASifiiu  Au  propre  c*eft  la  braife  du  fttt.  An 
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figuré  il  fignifie  une  flamme  amoûreui^y  tJti.feu 
ardent  dans  le  cœur.  Mais  en  ce  Cens  il  eft  plus  de 

la  poéfie  que  de  la  prpfe. - 

Il  porte  dans  fon  fein  .    . 

Un  brajîer  qui  n'a  point  de  fin.  (  VoiT^  Poéf») 

Ooditaudl  fort  bien  d*un  homme  qui  eft  dans 
l'ardeur  de  la  fièvre,  yb/2  corps  eft  un  brqfier. 

BiiASiLLER ,  V.  L  Faire  griller  fur  la  braîiê. 

Brass£.  Sorte  de  médire  qui  comprend  la  loa« 
gucur  de  deux  bras  étendus.  On  emploie  ce  mot  au 
ilyle  Bguié.  Il  eji  cent  brafes  au-  dejfus y  ou  aU'^ 
dejfous  de  lui.  Ceft-à-dire  >  il  eft  bien  plus^  ou 
beaucoup  moins  que  lui. 

.*,  Brasser.  Pour  entreprendre  quelque  chofe  (bus 
main  ,  former  un  delFcin  cache ,  tramer  une  emre- 
prifa.)  .une  fourberie ,  comploter  une  aftaice.  Afon- 
Jieur  ftàupfonne  -t    il  ce  que .  nous  lui  braffoas  f 

■j  |iju&sniRES.  Etre  en  brajjîeres.  Pour  être  fort 
occupe,  affairé,  être  embarrafte 9  être  diligent ^ 
être  enrtra\^.ail  y  être  en  moiiivement ^  être  eiiipreflè. 

Brassin  ,  V.  /.  Affaires. 
!  .  £fi/j;fi^qfophie  ou  médecin 
Xif  rfêipteM  rien  en  brajjîn.  (  Mshun.  ) 

Bravache.  Pour  fdux  brave,  rodomond  qui 
fait  plus  de  ;bruit  que  debiefogae.  Comme  dit4*I- 
talien  9  ua  tailla  canto/kir:.  -  - 

Brave.  Il  tft  brave  comme  C/far ,  U  efi  brofc 
compu^  4'épée  qu'il  porte;  Signifie  qu'il  eft 'fort 
vaillant. 

,  Jlf/tfy-aye  comme  un^bourréou  quifait^faspâfues. 
Pour  due  qu'il  n'a  pas  coutume  d'être  (Ihifiln  vêtUé 

Brave j^mme  un  lapin.  Mon  brave ,  àbrolùmefift^ 
contmeio»f<lît,  mon  cher^  Scc. 
.    BrÂvërje.  Pour  parure^  habillement,  ajufle- 
ment ,  ornem^ent  &  ticheffe^de^Jiahits.  ..^^ttiiorns 
iraverie.  (  Mol.  ) 
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Braye.  Brayes  nettes.  Avec  adreflê ,  fans  pêne, 
ns  dommage.  Nos  libertés  auront  peine  à  fortir 
ici  les  brayes  nettes.  (  Mol.  &  Se.  Gig*  ch.  t.) 

Brebis.  Érebis  comptées  le  loup  les  mange.  C'eft- 
dire  j  que  ce  n*eft  pas  aflez  d'avoir  compté  (on 
en  9  fon  argent ,  il  faut  encore  avoir  foin  de  le 
en  ferrer  &  garder. 

Quand  on  fefait  brebis  le  loup  vous  mange.  Sî- 
lihe,  que  ceux  qui  font  trop  endiirans ,  qui  ne  (à- 
:nt  pas  k  défendre ,  font  fujets  à  recevoir  beau- 
)up  d'oppredions  &  de  violences. 

Tandis  que  le  loup  chie ,  la  brebis  s^ enfuit.  Pour 
ire  9  que  rocca/ion  de  faire  quelque  affaire  échappe 
ientôt. 

A  brebis  tondue  Dieu  mefiire  le  vent.  C'eft-  à- 
ire  j  que  Dieu  ne  nous  envole  pas  plus  de  mat 
jè  nous  n'en  pouvons  porter. 

Repas  de  brebis.  Pour  manger  fans  boire.  Ils 
utrent  tout  rifque  de  faire  un  repas  de  brebis. 
Chamaillée  ,  rue  St.  Denis ,  Com.  ) 

On  appelle  une  brebis  gateufe  qu'il  faut  ffparer 
%  troupeau  ^  une  perfonne  dont  la  compagnie  efl 
iogereufe. 

Brebis  qui  bêle  perd  un  morceau.  Pour  dire,  que 
iiand  oo  parle  beaucoup  9  on  perd  le  tems  d*agir 
u  de.  manger. 

Sur  une  peau  de  brebis ,  ce  que  tu  veux  tu  écris» 

Il  efl  certain  qu'on  fait  faire  tout  ce  qu'on  veut 
celui  qui  efi  fimpte  Se  doux.  (  Barb.  ) 

Baèchb*  Faire  brèche.  O  mot ,  dans  un  fèns 
guré  veut  dire ,  faire  tort,  tcFmr ,  tacher,  perdre 
t  réputation,  l'honneur,  la  gloire.  On  dit  auflfi, 
lire  brèche  à  un  pâté,  à  un  pain  &  autres  chofès 
langeablcs ,  £c  dans  ce  iën«-là  il  fignifie  en  couper 
n  bon  morceau ,  ou  en  manger  beeneoup. 

Si  ma  femme  entm  mot  Jfbit-  brèche  àjbn  hon*, 
Tur.  (  Ha  ut.  jippar.  tromp.  ) 
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Brecht.  Popr  la  nature  des  femmes,  Touvemire 
du  bas  du  ventre.  Son  cas  eft  fi  flafqiUy  ^ue  s'U 
foui  donner  danslairéc/u.  (Chol*  Cont.  tom.  t.) 
..  Bredindin.  â  Paris  il  a  palle  en  ufage ,  pour 
exprimer  un  carroâe  petit  Se  en  mauvais  équipage, 
comme  ceux  des  fiacres«  On  leur  a  donné  ce  nom, 
parce  qu*en  roulant  fur  le  pavé ,  ils  font  un  bruit 
enragé.  Il  y  en  a  cependant  où  Ton  eft  fort  à  fba 
aifè  9  au  bruit  endiablé  près. 

Bredi-Breda.  Pour  exprimer  le  bruit  d^uoe 
perfbnne  qui  parle  haut  8c  chante  des  injures  à 
quelqu'un. 

Bredi'breda ,  bredi-breda , 

Le  ad  de-çà ,  le  nei  de-là.  (  Poisson.  ) 

Bredouille,  Se  coucher  bredauilU.  Se  coucher 
(ans  fbuper. 

Bredouillé.  Pour  honteux,  confus,  dupe.  JIç 
voulant  pas  le  renvoyer  bredouillé.  (  Leit.  Gai.  ) 

Bredouiller.  Pour  bégayer ,  parler  comme  fi 
Ton  avoit  la  bouche  pleine  de  bouillie  ,  s*éQoncer 
conflifêment ,  parler  indiftinâement. 

Bréloquie  ,  V.  l.  Breloques ,  bagatelles. 

Bretauder.  Signifie  couper  les  cheveux  à  une 
perfonne ,  les  rogner  rafibus  pre(que  aux  oreilles. 

Breneux.  Pour  fale  ,  immonde  %  couvert. d'or ^ 
dures ,  merdeux ,  foireux.  A  quoi  je,ripondis4ouù 
breneux.  (  Avant,  burleff.  ) 

Brehaine.  Stérile,  impuiiTante ,  infruâueufè. 
La  quantité  d^enfans  met  Fefprit  à  la  gêne. 
Cefi  un  rare  tri  for  qu'une  frmme  Brehaine. 
(  Ha  ut.  Amant  qui  ne  flatte  pas.  ) 

Bréteche  ,  V.  l.  Fortereflê. 
Quant  en  haut  en  croix  feriei{^ 
Pourprefcherdejfus  la  br/teche.  {R.delaRof.} 

Brette.  Pour  épée  longue. 

L^n  s'affiiblant  d'un  fac^  &faifijfantfa  brette^ 
( Haut.  Nobles  de  Proy. } 
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Bretelles.  En  avoir  par^deffus  les  bretelles. 
anicre  de  parler  figurée ,  pour  être  ivre  y  avoir 
:  ptus  que  de  raifon,  en  avoir  par-defTus  les  yeux. 
'  lui  ayant  recommandé  le  foin  de  celui  qui  en 
oit  par-dejfus  les  bretelles.  (DoM  QuiCH.  p.  z. 
>y.  s'en  donner  jusqu'aux  gardes.  ) 
Bretter.  Pour  chercher  querelle ,  fe  raillef  9 
oir  toujours  l'épée  au  veot^  attaquer  infolemmenc 
Jl  les  paiTans ,  chercher  noile  à  un  chacun.  C'eft 
métier  qui  envoie  bientôt  fon  maître  en  l'autre 
>nde. 

Bretteur.  C'eft  un  querelleur  j  un  filou  j  un 
iteneur  de  mauvais  lieux ,  un  batteur  de  pavé.. 
Vautre  en  fon  jeune  tems  ajfure  qtCil  a  mis  ^ 
Plus  de  bretteur  s  à  bas  que  tué  de  perdrix. 

(Haut.  NobL  de  Prov.  ) 
Brève.  Cet  homme  fait  les  longues  &  les  brèves- 
quelque  chofe.  Signifie  qu'il  en  (ait  toutes  les 
rticularités. 

On  lui  a  fait  obferver  les  longues  &  les  brèves. 
mr  (ignifier  qu'on  lui  a  fait  exécuter  ponâuel^ 
nent  tout  ce  qu'on  lui  avolt  prefcrit. 
Bribe.  Pour  rogattons ,  vieux  refte  de  viande  9 
p(bdie  ou  (âlmigondis  de  toute  forte  de  cbofês 
»nnes  à  manger  j  qu'on  a  mêlées  les  unes  parmi 
I  autres.  Mais  dis-lui  quOl  apporte  fes  bribes. 
4bl.  Luc.  Dial.  ) 

Briber.  Pour  manger,  briflfèr,  jouer  de  la  ma- 
oire  9  chamailler  des  dents.  Ce  fera  bafme  de  ms 
ir  briber.  (  Rab.  liv.  z.  ) 
Briche.  Mot  parifien  qu'on  dit  aux  eo&ns  i 
inîfie  petit  membre. 

Bricole.  Pour  menterie ,  bourde  9  excuie  fri'** 
le  9  cole  9  invention  9  fourberie ,  menibnge,  fupr 
(Gtion,  gafconnade^  tromperie  ^  tour  pudiànt  ^ 
illerie. 
Donner  une  bricole  à  quelqu'un*  Pour 
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irompf  r  quelqu^un  en  faiÊint  entendre  une  choie 
pour  une  autre. 

Bricoler.  Ce  mot  ne  Ce  dit  que  d'une  perfonne 
qui  mange  goulûment,  8c  qui  ne  peut  attendre  que 
la  viande  foit  froide.  Signifie  remuer,  renvoyer  diin 
côté  &  d*autre  dans  ha  bouche  le  morceau  qu'on  y 
a  rtiis  y  ne  pouvant  l'avaler ,  parce  qu'il  eft  mûlaot. 
Dans  le  fens  libre  (ignilie  coucher  avec  une  femnoe^ 
&  Ce  divertir  avec  elle  au  jeu  de  Vénus.  (  Voy. 
Jouer.  ) 

Bricoler.  Pour  faire,  accommoder,  pratiquer, 
mettre  en  œuvre. 

Comment  diable  ifi-ce  donc  que  cela  Je  bricoU  i 

(  Poiss.  Foux  div.  ) 

Bkidc;  On  appelle  des  brides  à  vaux  y  les  rai(bns 
<]ui  perAiadent  les  fotsr,  ta  dont  Ce  moquent  les 
gens  éclairés. 

'"  Tenir  tu  bride  haute.  Manière  de  parier,  pour* 
tenir  quelqu'un  dans  Ton  devoir,  tenir  de  court , 
retenir  quelqu'un  dans  k»  foumiflion ,  dans  Pobéif* 
faoce ,  Â«r  les  moyetM  à  une  perfonne  de  trop  en- 
treprendre, arrêter,  empêcher,  tenir  en  refpeâ.  Il 
ejt  hon  de  lui  tenir  un  peu  ta  bride  haute.  {  Mot. 
Avarié  )  ' 

'  B^jniier  la  hidelâche^  Manière  de  parler  figu- 
rée, «}ài  fignifie  donndl^ile  la  liberté  à  quelqu'un, 
lui  laiiTer  fa  volonté  libre ,  ne  le  point  gêner  ni  con- 
traindre, lui  donner  carrière  ou  chemin  libre.  Vous 
ihedanne^la  bridàofiitdchej  mon  père.  (Bel.  Isl.) 

Aller  bride  eri  main.  (  Voyez  Marcher  brida 
£N  MAIN.  )  Je  vou^  ai  dfjà  dit ,  Monfieur  le  Corn- 
miffaire ,  que  nous  allions  bride  en  main.  (  DOM 
ÇuiCH.  tom.  t.)  Ne  point  s'expofer,  n'agir  point 
cff  étoiH^ ,  mais  prudemment  8c  pas  à -pas. 

Avoir  la  bride* fur  le  col.  ManieiPe  de  Mtier 
figurée,  pour  dire  être  en  liberté,  avoir  QIlMip: 
libre^'  cire  à  minieite*&if^  ce  que  l'on  veor,  6ke 
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on  agir  à  (â  volonté.  (  Vby.  donner  la  bride 
iACH£.  )  Car  voyant  tous  deux  qu'ils  avoUnt  la 
iridefur  U  col.  (  Les  Dames  D.  t.  naturel.  ) 

Mettre  la  bride  fur  le  col  à  quelqu'un.  Lorfqull 
e/l  incorrigible ,  dc  qu'on  l'abandonne  à  fon  fcM 
reprouvé. 

On  die  aufn  qu*o/2  a  hoché  la  bride  à  quelqu^uru 
Pour  dire,  qu'on  a  (bndé  Tes  intentions ,  pour  fa- 
foir  s'il  voudroit  faire  quelque  chofè  qu'on  ne  kit 
a  pas  demandée  ouvertement. 

Brider.  Cette  affaire  eft  fcelUe  &  bridée.  Signi- 
fie qu'elle  eft  achevée ,  qu'elle  eft  conclue. 

La  bécajfe  eft  bridée.  Se  dit  quand  on  a  engagé 
quelqu'un  en  une  méchante  affaire  9  ou  qu'on  l'a 
trompé. 

On  appelle  un  oifon  bridé  y  un  fbt ,  un  homm^ 
qui  n'a  point  vu  le  monde. 

Un  Juge  bridé.  Se  dit  d'un  Juge  fort  ignorant  f. 
&  qui  ne  juge  qu'au  bafard. 

On  dit  aufti  de  ceux  à  qui  on  jette  quelque  choie 
au  vtlâge ,  qu'on  leur  a  bridé  le  ru[. 

Brider.  Four  empêcher  9  s'oppofêr,  mettre  obf- 
tacle  j  défendre ,  contrecarrer. 

A^t'On  droit  de  brider  nos  dejirs  innocensT 
(  BsLLS'IsLEy  Mar.  delà  R.  de  Monom.  ) 

Brider  Voie.  Signifie  tromper,  fourber,  filouter, 
déniaifer.  (  V.  Passer  i^  plume  par  le  bec.  )  Si- 
gnifie aufli  faire  pafter  pour  fot ,  innocent  &  facile*. 
{V.  Mener  par  le  nez.  )  Je  trouvcrois  à  propos 
que  ce  mot  fût  changé  pour  celui  de  brider  Voie. 

Brie,  v.  l.  Trébucher  pour  prendre  des  oifeaux. 
Pùur  prendre  au  brie  Coifeau  rme  &jbible , 
Lequel  languit  ou  meurt  à  la  pipée.  {Mar.) 

Brifer.  Pour  manger  avec  appétit  &  avec  avi^ 
dite 9 manger  à  ventre  déboutonné, à  crevepanfcL 

Briller.  Signifie  feire  figure,  parade 9  grande 
dépuiè  dans  le  monde  9  paroitre  avec  éclat  |  avec 
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magnificence  ^  (e  diftinguer  par  (bn  grand  tfaltf. 
Poyei  fi  on  brilleroit  à  fi  bon  marché  à  Parii. 
{Lett.Gal.) 

Brimbaler.  Pour  branler  ^  remuer  ^  prendre  ^ 
ibnner. 

De  rature  briwbaloit  une  clef  fort  honnête. 

(  Regn.  Sot.  X.  ) 
Signifie  aufli  dans  un  (ëns  libre  y  avoir  à  faire 
avec  une  femme  ^  faire  le  déduit,  remuer,  lui  faire 
lëcouer  les  felTes  d'importance.  On  dit  auffî  à  une 
peribnne  qu'on  mèprife ,  àlle:^^  vous  faire  brimid" 
ier^  pour  allez  vous  promener,  Sec.  On  s'en  iert 
encore  dans  un  autre  (ëns ,  pour  marquer  le  peu  de 
ibin ,  de  chagrin  ou  d'inquiétude  que  Ton  a  de 
quelque  chofë.  Je  m!en  brimbale  lesfeffes.  Pour  je 
n'en  fbucie  fort  peu ,  je  m'en  moqlie ,  &c* 
Brimbelettes^î^*  /•  Bagatelles,  babioles. 
Brimborions.  Bagatelles  ,  fottifès ,  niaifèries. 
Jip  ru  vois  que  lait  virgiruUy  blancs  cTceufi  &  autres 
trimborions.  (  Mot,  Préc.  riiic,  ) 

Et  cent  brimborions  dont  VafpeB  importuntm 
(  Mol.  Femmes  favantes.  ) 

Brinde.  Ce  mot  dérive  de  l'italien ,  8c  on  s'en 
lêrt  en  débauche  pour  une  fànté  iqu'oû  porte  à 
quelqu'un. 

Par  ces  brindes  inouis 

Mourons  aux  pieds  de  Louis.  (  Parn.desMuf.) 
Bringant.  Pour  membre  viril. 
Entre  fes  deux  cuijfes 
Je  mis  mon  bringant.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Brisées.  Courir  fur  les  briffes  de  quelqu'un.  Si- 
gnifie marcher  fur  les  pas  ou  traces  d'autrui,  fiiivre 
quelqu'un  dans  le  chemin  ^qu'il  s'eft  frayé ,  l'in- 
quiéter, le  troubler  dans  (es  pourfuites.  (Avant, 
gai.  Cron.  nouv.  )  Voy.  Courir  sur  le  marché 
DE  quelqu'un. 
Çriser.  Tant  va  la  cruche  à  teau^  qu^ enfin  elle 
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fe  hrife.  Cèft  à-dire,  au'enfin  on  pérît  dans  les 
dangers  où  l'on  s'expofe  trop  légèrement.  Ce  qui 
fe  dit  au0i  des  débauches  qui  ufent  le  corps  de» 
liORimes* 

Brifer.  Pour  couper  court  9  finir  ^  fiifpendre^ 
terminer  y  Êiire  trêve  à  un  difcours  y  fe  taire  9  paf^ 
fer  fous  fîlence.  On  brifa  de  parler.  (  ChavignIj 
Noav.  )  Pour  on  céda  de  parler* 

Brifer.  On  dit  figurément  brifer  fes  chaînes  ^^ 
pour  fe  délivrer  d'une  domination  tyrannique.  On 
dit  auffi  9  cet  amant  a  brifé  fes  chaînes  j  pour  dire 
il  s'eft  déchargé  d'une  paflion  amoureufe. 

Briferé  Rompre  avec  quelqu'un.  Rompre  un  diC- 
cours  commencé»  Ils  ont  brifé  enfemble.  C'eft-à- 
dire  9  ils  ne  font  plus  amis.  Brifons  là-dejfus.  C'eft* 
à-dire  9  ne  parlons  plus  de  cette  aflfàire. 

Broc.  Signifioit  autrefois  une  broche.  Ce  mot 
n'efl  plus  en  ufage  que  dans  ce  proverbe  ^  manger 
de  broc  en  bouche.  C'efl«>à-dire  9  manger  un  mpr* 
ceau  9  auffi-tôt  qu'il  efl  rôti  9  ou  qu'il  eft  tiré  de 
la  broche. 

Brocard.  Raillerie  piquante  9  lardon  pointil- 

]euz9  qui  touche  fenfîblement.  Qu'on  nous  jette  de 

t(ms  côtés  cent  brocards  à  votre  Jujet.  (MoL.Avare,) 

Qu'aux  brocards  de  chacun  vous  alle^vous  offrir» 

(  Mol.  Tartuffe.  )    , 
Brocarder.  Ëriquoter9  railler  9  tourner  en  ri- 
dicule 9  emporter  la  pièce  9  piquer  jufqu'au  vif. 
(  St.  Amand.  )  , 

Broche.  Couper  broche  à  quelque  choji.  Signi* 
fie  empêcher  qu'elle  ne  continue  9  comme  on  in--' 
terrompt  le  cours  du  vin  9  quand  on  a  coupé  la 
hroche  du  tonneau. 

On  le  dit  aufli  d'un  Orateur  9  quand  la  mémoire 
lui  manque. 

Brocher.  Mot  ufité  dans  la  chicane  8r  dan? 
les  études  de  procureurs  ou  autres  gens  d'aflfàire. 
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Signifie  expédier,  écnro  vîie  &  en  bâte.  Qà^om. 
me  broche  vîtement  quatOT[e  rôles  de  greffes.  ^  TA,, 
Ital.  Matrone  d'Eph.  ) 

Brochette.  £ii  un  petit  morceau  de  bois  ua 
peu  applati  par  un  bout  9  dont  on  fe  (en  pour  éle- 
ver les  petits  oi/ëdux  y  en  leur  donnant  à  manger 
avec  cet  inftrument. 

Officier  élevé  à  la  brochette.  Par  allufion ,  eft  u» 
Officier  qu'on  a  mitonnépcndant  loog-tems.  {Th. 
ïtaL  le  Phcenix.  ) 

Broder.  Mentir  ^  en  donner  à  garder,  inventer 
des  mcnterics. 

Vous  brodei  comme  il  faut.  {St.  Amanî).  ) 
^  Broderie.  Pour  menterie,  enjolivement  dans 
un  difcours ,  tour  d'e/prit  agréable  Sc  d'une  inven- 
tion fpirituelle* 

Brodeur.  Pour  menteur. 
Mais  c'eft  autant  pour  le  brodeur  ; 
Le  deftin  n'eft  qu'un  vrai  menteur.  {Se.  Po/f.) 

Broncher.  Il  n'eftfi  bon  cheval  qui  quelquefois 
ne  bronche.  Proverbe  qui  fîgnifie,  qu'il  n'eft homme 
il  fage  9  ni  fî  prudent  9  qui  ne  foit  fu jet  à  faire  quel- 
^efois  des  fautes.  Le  Duc  de  *  *  *  vérifia  ce  pro- 
verbe. //  n' eft  fi  bon  cheval  qui  quelquefois  ne  bron^ 
che.  (  Barquebois  ,  la  Rapiniere.  Com.  ) 

Bronze.  On  appelle  les  Courtifans  du  cheval  de 
bronze  y  plufieurs  fainéans,  filous 9  &  gens  de  mau- 
vaife  vie  9  qui  font  ordinairement  fur  le  Pont  Neuf 
à  Paris. 

Brosser.  Pour  courir,  errer,  traverfcr,  aller 
en  hâte,  percer ,  ou  pafier  au  travers.  V amour  de 
ta  chaffe  qui  Va  fait  brofferpar  les  forêts.  {ABLANCm^ 
Luc.  DiaL  ) 

Brouée  ,  y.  l.  Pluie  de  courte  durée. 

Brouet.  On  dit  qu'une  choje  s'en  eft  allée  en 
irouet  d'andouille ,  lorfqu'elle  eft  devenue  à  néant^ 
qu'elle  a  abouti  à  rien» 

Brouet^ 
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Srouet.  Pour  dire  bouillon  -,  ou  âuce. 
£t  hrouet  était  maigre,  i  Rbgk.  Satyre  X.  ) 
Le  Galant  pour  toute  befogne 
Avait  un  broiutclair.{LA  Font.  1. 1.  Pab.tS.) 
Bkouette.  C'eft  une  efpece  de  chaife  rouiante^ 
dont  on  fe  fert  à  Paris.  Elle  reflemble  fore  à  une 
énnutte^  parce  qu'elle  n'a  qu'une  roue ,  &c  qu'un 
liomrDe  la  poulie  devant  lui,  St  de  cette  manière 
on  fe  fait  mener  par  tout  Paris.  Cette  voiture  va 
l>lus  vite  que  tes  chaifes-à-porteurs,  mais  auJIl  eft 
plus  fatigante.  On  appelle  à  Paris  ces  brouettes  y 
<les  vinaigrettes.  Et  par  ironie  on  appelle  un  mau->. 
▼ais  carrofTe  de  même. 

Et  l'autre  étendu  comme  un  veau  y 
Tout  de  fan  long  dans  ia  broueite.i  Se.  Poéf.) 
Brouhaha.  Ce  {ont  les  applaudilTemens  qu'on 
donne  à  la  Comédie  à  la  repréfentation  d'une  pièce 
nouvelle  ;  l'Auditeur  frappe  des  mains ,  fie  fait  con- 
noître  par-là  que  la  pièce  lui  plaît.  Le  Comédien 
M'arrête  aux  beaux  endroits  de  la  pièce ,  6*  ainfi  il 
avertit  m'il  faut  faire  le  brouimim.  (  Mol.  Préc. 
ridic.  )  Voiia  ce  qui  attire  l'approbation  &  fait 
faire  le  brouhaha.  (  Mol.  Impr.  de  Verf.  ) 
Broui  y  V.  l.  Grillé,  prefque  brûlé. 
Brouillamini.  Dans  le  fens  libre  fignifie  1» 
mois  ou  ordinaires  des  femmes  ,  leurs  menfttues  f 
leurs  découlemens. 

Brouillamini.  Pour  oblcurité,  embarras,  in- 
trigue embrouillée,  fourberie,  commerce  caché* 
Il  y  a  là-dedans  Bien  du  brouillamini.  (  Mol.  ) 
Et  moi  fe  vais  conter  à  madame  Lucie 
Tout  ce  brouillamini.  (  Sc.  Jodelet  Duellijîe-  > 
Brouillard,  On  dit  d'un  brouillard^  qu'il^ji 
épais  qu'on  le  couperoit  avec  un  couteau. 

Brouiller.  Se  brouiller  avec  la  JuJIice.  C'eft 
6ire  quelque  fourberie,  quelque  fripponnerie  ou 
autre  lour  Icmblable  ,  &  ître  ou  pris  par  les  lé- 
Tome  X.  L 
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vriers  de  Ta  JFùdicë ,  pour  en  êti^  enfuite  piini;  JË? 
je  rCai  pas  refprit  comme  toi  ^  deme  brouilter  àveà 
la  Juftice.  (  MOL.  Fourb.  de  Scap.  ) 

Etre  brouilla  avec  les  efpeeest  Manière  de  parler^ 
pour  marquer  qu'une  peribnne  n'a  point  d^argcne» 
{Lett.  gai.  &  Mft.  ) 

Brouiller  ks  cartes.  Manière  àt  parler  figUfée  y 
pour  dire,  caufèr  de  la  mé(înteltigence  ,  fomenter 
kl  difcorde ,  exciter  du  tumulte  ok  de  l'embarras.. 

Les  cartes  étant  brouillées 
.  Farmi  ces^  Dames  barbouillées.  (Se.  V.  tr.  L  7;  y 

T aurai  pu  jufqu' ici  brouiller  tous  les  Chapitres^ 

(  Despr.  Lutrin.  ) 

Brouillon.  Etourdi  qui  n'a  point  de  jugement 
ni' de  préfence  d'efpri^,  qui  fait  tour  à^  la  volée  8l 
uns  réflexion. 

J)uejegâte  en  brouilton  toutes  tes  fburberiesi, 
OL.  Etourdi ,  Com.  ) 

Broussailles.  Etre  dans  les  broujfailles.  Dans^ 
le  ftyle  métaphorique  fignifie  être  gris. 

Brouter.  Là  ou  la  vache  efi  attachée  il  faut 
fuCélU  broute.  Pour  dire  qu'il  faut  demeurer  atta- 
ché à  fa  profeflion.r 

On  dit  auffi  de  ceux  qui  ont  du  cœur ,  qu V/^  ai- 
meroieat  mieux  brouter  therBe  que  de  demander 
Paumône. 

L'herbe  fera  bien  courte ,  sUl  ne  trouve  de  quoi 
brouter.  Signifie  qu'il  trouvera  bien  le  moyen  de 
gagner  fà  vie. 

Bruissement  ,  v.  L  Bruit  ^  murmure. 

Bruit.  Je  n'aime  point  le  bruit  Ji  je  ne  le  fair. 
Quand  quelqu'un  veut  être  le  maître  en  fa  maifon. 

Cetaomme  ejl  un  bon  cheval  de  trompette ,  Une  - 
s*étonne  point  pour  le  bruit.  Pour  dire  qu'il  laiile 
crier  8c  tempêter  les  gens. 

Il  fait  plus  de  bruit  que  d'effet,  (m  bien  9  //  ref 
fembUaux  hhutiersy  il  fait  plus  de  Bruit  qued^ 
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iefogne*  C'eft-à^dire,  il  promet^  il  parle  beaucoup 
Ac  il  ne  travaille  guère»  (  Vby.  Bahui  ier.  ) 

Brûler.  Gralfei  les  bottes  éCun  vilain  j  ilJira 
fu*on  les  lui  brûle^  Signifie  qu'il  y  a  des  gens  qui 
ne  connoifTent  pas  les  bons  offices  qu'on  leur  rend* 

Il  brûle  fa  chandelle  par  les  deux  bouts.  Pour 
dire  qu'il  fait  des  dépeniës  de  plulieurs  fortes  qui 
le  ruineront  bientôt. 

Se  brûler.  Pour  fe  méprendre  9  fè  tromper*  Ea 
flyle  libre  fignifie  gagner  le  mal  vénérien* 

Se  Brûler  à  la  chandelle.  Manière  de  parler  tirée 
des  papillons  9  qui  tournent  fi  longtems  autour 
de  la  chandelle  qu'à  la  fin  ils  vont  s'y  brûler  les 
ailes.  Se  dit  d'une  perfonne  qui  après  avoir  évité 
de  tomber  dans  quelques  dangers ,  s'y  laifTe  infen- 
fiblement  engager.  (  Voy.  Tomber  de  la  poelm 

EN  LA  BRAISE.  ) 

On  dit  que  la  chandelle  fe  brûle  ^  lorfqu'on  aver- 
tit un  homme  de  doubler  le  pas  pour  arriver  de 
jour  au  gite. 

.  Le  rôt  fe  brûle.  Se  dit>  pour  avertir  quelqu'un 
d'achever  vitement  une  affaire  j  afin  de  fonger  à  une 
autre  plus  importante ,  qui  cependant  dépérit. 

On  dit  aufn  entre  joueurs  ^  que  le  tapis  brûle  ^ 
pour  exciter  quelqu'un  à  mettre  au  jeu. 

Je  viendrai  à  bout  de  cette  affaire  j  ou  j'y  brû-^ 
Urai  mes  livres.  Pour  dire ,  je  la  veux  pourfuivre 
avec  la  dernière  opiniâtreté. 

Cet  homme  brûle  à  petit  feu.  C'efl  quand  il  lan- 
guit après  quelque  chofè  importante  qu'on  lui  fait 
eTpérer,  &  qui  ne  vient  point. 

Brûler  de  l'encens  devant  quelqu'un.  C'efl  l'ido- 
lâtrer en  l'encenfant  fans  ceffe  par  des  louanges. 

Tel  fê  cuide  chauflfèr,  qui  s'ard  (  fe  brûle  )•  On 
ne  voudroit  que  s'amuiër  ou  fe  fa tis faire  9  8c  Ton 
le  perd. 

Brûleur.  //  ejl  fait  comme  un  brûleur  di  mai- 
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Jon.  Se  dit  d'ua  homme  mal  habillé  &  tout  en- 
défordre. 

Brûlot.  On  nomme  ainfi  un  morceau  trop  falé 
ou  trop  poivré ,  ou  qu'on  a  farci  avtc  de  fones 
épiceries  9  &  qu'on  fait  par  pièce  avaler  à  une  per- 
fonne  un  peu  goulue  9  pour  lui  racler  la  bouche  Sc 
le  gofier.  Toi  avalé  un  Brûlot  ^  &  j'en  ai  la^orge 
tout  en  feu. 

Brum.  a  Brumj  dit  autant ,  qu'à  boire,  à  boire, 
du  vin ,  du  vin,  qu'on  verfe  à  boire.  A  bnwi^  k 
brum  ,  je  fuis  Prêtre  Macé.  (  Rab.  liv.  t.  ) 

Brume.  Brouillard  qui  s'élève  fur  mer.  On  dit 
proverbialement ,  dans  la  brume  tout  lé  monde  ejt 
pilote.  Pour  dire  que  dans  le  défordre  tout  le 
monde  ordonne.  Comme  fur  mer  pendant  le  brouil- 
lard ,  chacun  eft  libre  de  dire  fa  peniëe  touchant^ 
la  route  qu'on  doit  tenir. 

BbuNETTE.  Au  propre  une  jeune  fille  qui  eft 
brune.  Ce  mot  fignifie  auflfi  une  forte  d'étoffe  fine 
qui  tiroit  fur  le  noir,  Sc  dont  s'habilloient  autre- 
fois  les  perfonnes  de  qualité.  De  là  efl  venu  ce  prc-^ 
verbe  françois. 

AuJJi  bien  font  amourettes  fous  bureau  que  fous- 
brunettes.  Pour  dire  que  les»  riches  &  les  pauvres 
aiment  également,  &  que  l'amour  fait  fentir  fes 
coups  auffi  bien  à  ceux  qui  (ont  habillés  de  bureau 
que  de  brunette. 

Brusquiaïre  ,  V.  l.  Cajoleur  de  filles ,  qui  les* 
bai(ë  brufquemenr. 

Brut.  Se  dit  des  bêtes  fans  raifon.  On  dit  figu- 
rcment,  ce  font  des  brutes  ^  des  perfonnes  fans 
raifon. 

Brut,  Signifie  auffi  raboteux,  quin'eft  pas  poll^^ 
taillé.  Diamant  brut^  pierre  brute.  Au  figuré  on 
dit  élégamment  :  Cet  ouvrage  eft  encore  tout  Brut  ^ 
ci'iin  ouvrage  d'efprit  auquel  on  n'a  pas  encore  mis. 
la  dernière  main. 


B    U    F  16$ 

Brutaliser.  C'eft  être  d'une  humeur  brutale 
8c  rebiflfante,  donner  de  mauvaifès  paroles  à  quel- 
qu'un ,  être  brufque  ^  traiter  une  perfonne  avec  bru- 
lalîié ,  la  rudoyer,  Brutalifer  encore.  (Haut. 
Crifp.  mufic.  )  ' 

Bruyant.  Qui  fait  beaucoup  de  bruit,  au  pror 
pre  9  comme  les  flots  de  la  mer.  Au  figuré.  Cefi 
un  homme  bruyant^  dans  le  ftyle  familier. 

BucciNE.  Pour  hautbois  ou  chalumeau,  c'eft  un 
inftrûment  champêtre. 

Ils  s'en  vinrent  à  la  fourdine  fans  tambour  f 
Jlùte  ni  buccine.  (  Scar.  Virg.  tray.  ) 

Au(Ti  pour  trompette. 

BucÉPHALE.  Cétoit  le  cheval  d'Alexandre,  8c 
par  ironie  on  le  dit  d'un  mauvais  cheval,  &  fignifie 
pour  lors  autant  que  criquet,  bidet  ou  haridelle. 
Ce  Bucéphale  dont  je  fus  V Alexandre.  (Scaronj 
Poéf  ) 

BuCHE.  Pour  jfbt,  niais,  ignorant ,  Hmple  ,  qui 
n'a  point  d'f^fprit,  butor,  ftupide,  étourdi. 

Il  ne  fe  remue  non  plus  qu'une  bûche.  Se  dit  d'un 
homme  pefant ,  qui  n'agit  point. 

De  torte  bûche  fhit- on  feu  droit?  Cela  fignifie 
que  les  gens  mal  faits  âc  même  ceux  qui  font  mal- 
adroits, peuvent  pourtant  erre  utiles  fi  l'on  fait  les 
employer.  (Barb.) 

BuFFE ,  V.  l.  Un  foufflet ,  un  coup  fiir  le  vifage. 
>ui  de  huffes  renverfes 
^es  ennemis  mordans , 
Et  qui  leur  moult  les  dents 
En  leurs  gueules  perverjes.  (  Marot.  ) 

BuFFETER.  Pour  battre,  frapper,  rofler,  étril- 
ler, donner  des  coups ,  maltraiter. 

Croye:[  qu'elle  fut  buffetée ,  Ji  jamais  Don^elle 
le  fut.  (  Cnbin.  fat.  ) 

BuFFOi ,  V.  /.  Orgueil ,  vanité. 
Et  que  Jimplement  fans  buffoi 
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Sans  faltace  &  fans  frition 
Li  veuille  Bailler  fa  fol. 

Buffle.  Groflfier,  ruftaud^  flupide ,  brutal  ^  fâ« 
rouche^  incivil,  ignorant.  Cacher  un  buffle  fous  fon 
pourpoint.  Pbrafe  burlefque  pour  dire ,  être  un  (bt. 
Se  laijfer  mener  par  le  nei  comme  uri  buffle.  C'eft 
iè  laii&r  tromper  comme  un  ibt« 

Buis.  Voyei  Bouis. 

BuisiNE  j  V.  l.  Inftrument  de  mufique. 

Buisson.  Battre  les  buijfons.  Aller  à  la  décou- 
venc,  être  aux  écoutes ,  au  guet,  à  la  fut,  roder, 
efpionner  &  chercher.  Dit  aufli,  tirer  les  vers  du 
nez  à  une  perfonne  ,  l'interroger.  Nous  battrons 
les  buijfons.  (  Corn.  Riche  vilain.  ) 

Battre  les  buijfons  pour  autrui.  C'eft  fe  donner 
bien  de  la  peine ,  dont  un  autre  tire  le  profit. 

Il  a  trouvé  le  buijfon  creux.  Signifie  y  qui  n'a  pas 
trouvé  dans  une  affaire  ,  ou  dans  un  lieu ,  ce  qu'il 
efpéroit  d'y  rencontrer.  Ce  proverbe  eft  tiré  de  la 
ChafTe,  où  l'on  dit  qu'on  a  trouvé  ^ar^/^  creux , 
quand  on  n'a  rien  trouvé ,  ou  qu'un  cerf  s'en  eft 
ailé  de  l'enceinte. 

BuissoNNiERE.  Faire  V école  buiffonniere.  Ceft 
aller  jouer,  fe  divertir  au  lieu  d'aller  à  l'école. 

BuLLAT  IQUE ,  V.  l.  Grofle  lettre  employée  dans 
les  bulles ,  gros  caraôere  d'écriture. 

Bulletin.  Pour  petit  billet,  poulet,  billet  doux, 
ou  billet  qu'on  donne  aux  fbidats  pour  être  logés 
chez  le  bourgeois.  Mais  dans  le  (èns  libre  8c  mé-* 
taphorique ,  fignifie  le  membre  viril. 
Ouvre^  nous ,  la  belle  hôteffe , 
Voici  notre  bulletin.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Bureau.  Quand  on  veut  fignifier  que  tes  appa- 
rences font  bonnes  pour  le  fuccès  d'une  affaire , 
on  dit  que  le  vent ,  Pair  du  bureau  ejl  bon  ,  favo- 
rable.  Et  au  contraire,  que  Vair^  ou  U  vcni  du 
biireau  n'efipas  bon* 
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^onnottre ,  favoir  Vair  du  bureau.  Pour  dire  , 
preirentir  révénemenl  d'une  affaire. 

Prendre  Voir  du  bureau.  Manière  de  parler  qui 
Ggnifie  efpionner ,  voir  ce  qui  fe  paiTe  dans  un  lieû^ 
prendre  langue.  Se  faire,  ou  s*accoutunaer  à  quel- 
que chofè,  s'inftruire^  s'informer. 

On  dit  en  plaifàntant ,  c^eft  un  bureau  d^adreffèy 
d*une  perfonne  qui  s'informe  de  tout  ce  quifepaffe 
dans  une  ville,  éc  qui  le  débite  par-tout. 

Bureau.  Lieu ,  endroit.  Paris  eft  le  grand  bu^, 
nau  des  merveilles.  (  Moz.  Préc.ridic.  ) 

BuRELLE.  Pour  membre  viril.  De  cette  bonne 
tau  j  qui  eft  fi  douce  fans  fucre ,  que  fon  ferviteuF 
lui  donna  de  fa  petite  burelle.  {BjtASfT.  Darnes^ 
Cal.  t.  t.) 

BuRON ,  V.  L  Taverne  9  cabaret. 

Buse.  Pour  ignorant,  innocent ,  Cot^  fat  8c  niais» 

Et  demeurer  chei  '^  >  ^^  feroit  être  bufe.  (ScARm 
Jod.  duell.  Et  Chev.  défoL  des  fill.  Se.  t.  ^ 

Faire  d'une  bufe  un  ipervier.  Manière  de  parlet 
proverbiale ,  qui  (ignifie  autant  que  faire  d'un  îgna«. 
tant  un  habile  homme ,  d'un  fet  un  homme  d'inv- 
|>ortance ,  comme  à  Paris  d'un  laquais  un  Finan^ 
•cier ,  d'un  écolier  un  Général ,  éc  d'un  grimaud 
4in  Confèiller  au  parlement. 

BusQUER.  Pour  chercher,  courir,  faire  recherche» 
^néas  vous  êtes  un  fot , 
Il  faut  aller  bufquer  fortune.  {Se.  Virg.  travJ)i 

But.  De  but  en  blanc.  Pour  de  Êmg  -  froid ,  de 
propos  délibéré. 

Jtller  de  but  en  Blanc  inonder  vos  entrailles: 
(  Corneille.  ) 

D^atler  de  but  en  blanc  air\fi  fe  marier.  (  Lb 
Grand.) 

Butor.  Pour  ftupide,  fot,  groflier,  pefànt» 
lourd ,  mal-adroit. 

BuvENER^  V.  L  Féliciterquelqu'unliirfbnarrivéeJ 
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ABALLE.  Ce  mot  ne  fe  dit  jamais  en  parlant 
4'^onnêtes  gens,  mais  lorfqu'on  parle  defiloux. 
Clique  (e  die  de  vauriens  j  comme  bretteun  8c  fou- 
teneurs  de  bordels.  Bande  fe  dit  de  violons.  Troupe 
pour  des  Comédiens,  Voici  toute  notre  eahûlU. 
(Chev.défoLdesfim) 

Caban.  Vieux  mot  qui  (ignifioit  un  manteau 
contre  la  pluie ,  qu'on  portoit  à  cheval.  Ce  pauvre 
diarla tan  ne  vivait  que  de  ce  métier  &fe  morjbn- 
-doit  fort  y  coffîbien  qu'il  fût  affublé  d'un  caban 
fourré  tout  pelé.  (  Satjr.  Ménip.  ) 

Cabaret.  Il  y  a  du  vin  au  cabaret  à  tout  prix. 
Signifie  qu'il  faut  ùAte  différence  entre  les  chofes , 
.&  qu'il  y  en  a  de  diverfe  valeur. 

Il  fait  de  fa  maifon  un  cabaret.  Pour  dire  j  que 
tout  le  monde  eit  bien-venu  à  boire  &  à  manger 
chez  lui. 

Cabaret  borgne.  C'efl  un  diâon  en  ufàge  à  Pâ- 
tis  j  pour  dire  un  mauvais  r^^r^r,  taverne  où  l'on 
verfë  de.  mauvais  vin  ,  du  ripopé  Sc  du  guinguct  ; 
cabaret  caché  .&  enfoncé  dans  une  rue  écartée  du 
grand  paffdge ,  comme  dans  un  cul  de  (àc ,  où  ceux 
.qdiy  vont  boite  font  empoifonnés.  On  dit  aufli  un 
Café  borgne ,  Bordel  borgne.  J'entrerai  dans  un 
^cabaret  borgru.  (  Rcc.  de  piec.  Com.  ) 

Cabas.  Un  coflre  9  un  panier  cliffé ,  ou  une  cer- 
taine corbeille  où  Ton  met  du  fruit. 

Car  en  certain  cabasoà  leurs  gens  les  cachèrent^ 
Les  four is  enfin  les  mangèrent. 

(La  Font.  Œuv. pojl. ) 
Cabasser,  v.  l.  Tromper ,  tendre  des  embûches* 
Jorneliement  chacun  fon  cas  porchaffe 
Noifes  y  font ,  on  y  trompe  &  cabaffc.  {Rab^ 
.    Cabasset.  Cefl  un  cafque. 
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Vun  dvoit  un  bon  allegret  j 
Et  l  autre  un  joli  cabaffet.  (  ScAR.  Po/f.  ) 
Ily  a  bien  du  bon    fins  ^  ou  de  la  malice  fous 
Jbn  cabajfet.  C'elt-à  dire  j  dans  fa  lêre. 

Cabinet*  Petit  iieu  dans  une  mai(bn  auprès 
d*un  appartement ,  où  l'on  fe  retire  pour  con?er- 
iër^  ou  pour  étudier* 

On  dit  figurément  9  c^ejl  un  homme  de  cabinet. 
C'eft  un  homme  de  lettres  j  qui  aime  le  repos  Sc 
les  livres. 
Cabochad  9  V.  L  Un  opiniâtre  9  ua  têtu* 
Caboche.  Pour  tête. 

D'un  petit  tonnerre  de  poche  9 
Lui  frêle  toute  la  caboche.  {Se.  Gigant.  ch.  5.) 
QhhKEJBi.  Se  cabrer.  Pourfè  mettre  en  colère  9 
s'emporter,  entrer  en  courroux.  Car  tu  fais  que 
fmtvent  fon  efprit  emporté fe  cabre.  (  Haut.  Sou- 
per mal  appr.  ) 

Iris  9  qu'une  démangeaijon 
Fait  cabrer  contre  la  rai  fon  ^ 
Veut  aimer  &  meut  être  aimée. 

(GOMBAUD  9  Ep.  l.  X.) 

Caca.  Mot  d'eivfisint 9  pour  ordure  9  vilenie,  ex« 
crémeos  du  corps*  Mais  elle  tenait  la  couverture 
de  peur  dt  montrer  le  caca.  (  Avant.  Bufcon.  ) 

Cacade^  Au  propre  9  décharge  de  ventre.  Au  fi« 
guré  9  mauvail  fuccè^  de  quelque  folle  entreprife  9 
où  Ton  s'étoit  vanté  de  réuflir.  Faire  une  cacade. 

Cachjb.  U  a  trouvé  la  cache.  Quand  il  a  trouvé 
quelque  bonne  invention  9  le  (ècret  d'une  affaire  9 
ou-  le  lieu  où  il  y  avoit  quelque  choie  de  bien  caché. 

Cachelet  9  v.  l.  Un  maique. 

Cacher.  Cache  ta  vie.  C'eft  uo  des  préceptes 
d'Epicure,  dont  Plutarque  a  fait  un  beau  traité  ^ 
pour  dire  qu*il  ne  la  faut  pas  faire  connoitre  à  tous 
les  hommes. 

Cacher  fbn  jeu.  Au  propre  9  c>ft  ne  pas  montrer 
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ion  jeu.  Au  figuré,  c'eft  une  façon  de  parlei pro-* 
verbiale ,  qui  fignîfie  agir  avec  tant  de  fineflè  j  qu'on 
ne  donne  nulte  coonoifTance  de  fa  conduite  8c  dç 
{es  defTeins. 
Cacozelle  y  V.  L  Un  zèle  in  difcret. 
Cacumine  9  yJ^  Faite  y  cime. 
Cantarides  jfauffe  vermine  y 
Habitent  en  la  cacumine 
Des  frefnes  deffus  la  prairie.  (  Marot.  ) 
Cade.  {Voyei  Caca.)  Son  haleine  pire  que  cadt^ 
(  Avant.  Bufcoa.  ) 

Cadeau.  C'eft  un  feftin  y  un  repas  magnifique  8c 
iplendide  y  un  traitement  fomptueux. 

Donner  un  cadeau  aux  Darnes^.  (  Mol.  ) 
On  vous  fera  y  Madame  y  un  fort  méchant 
cadeau*  (Haut.  Souper  mal  appr.  ) 
Cadedis.  Jucemeut  Gafcon,  dit  autant  que  mof« 
bleu.  Hi  cadedis  !  c'ejl  Champagne  y  le  valet- de^ 
chambre  de  mon  père.  (  Palat.  Femme  d'intr.) 
Jedirois  cadedis.  (La  Font.  Œuv.pofi.  ) 

Cadence.  Mettre  hors  de  cadence.  Pour  décon- 
cener  y  démonter  y  déranger  y  mettre  en  défbrdre. 
Qui  me  demande  mon  bien  y 
me  rrut  hors  de  cadence.  (Pam.  des  Muf.  ) 
Cadence.  Pour  chaîne  y  entrave.  Depuis  que  ton 
ejiàla  cadenccy  ilfbut marcher.  (Cnot.  Cont.  1. 1.) 
Cadet  de  haut  appétit.  Se  dit  d'une  perfonne 
qui  eft  toujours  prête  à  bien  faire  y  à  manger  y  à 
boire  9  &à  ie  divertir  9  qui  ne  refufè  jamais  de 
chamailler  des  dents ,  qui  a  l'appétit  ouvert  à  quel- 
que heure  qu'on  le  prenne ,  8c  qui  a  làns  ceflë  quel^ 
qu  'aune  de  boyaux  vuides  au  (ervice  de  fes  amis. 

Cadran.  Dans  un  ièns  figuré  y  ce  mot  eft  libre 
8c  équivoque  y  8c  dit  autant  que  la  nature  d'une 
femme. 

Conduit  vite  V aiguille  au  milieu  du  cadraru 
(Théat.Itat.Naif.d^Amad.) 
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Cage.  Pour  prîibn.  Madame  y  c\neflfait ,  votr^ 
amant  tft  en  cage.  (Poisson.  Foux  divert.  ) 

On  Va  mis  en  cage.  Powr  dire ,  on  Ta  mis  en  pri- 

fon.  Ce  fut  peut-être  le  Maréchal  de  Matignon  qui 

mit  Philippe  de  Comirus  en  cage.  (Thuana  p.  54.) 

Une  cage  y  au  figuré  iigaifie  une  maifon  étroite 

&  retirée. 

Cage  amoureufe.  Métaphore  9  pour  la  nature 
d'une  femme  y  cage  où  Toifeau  de  l'homme  prend 
ks  ébats. 

En  fa  cage  amoureufe  ^  oà  il  prit  pajfe-tems. 

(  Parn.  dts  Muf.  ) 
Cagnard,  avare  j  parefTeux ,  fainéant  y  retlré^^ 
8c  qui  fuit  le  grand  monde  ,  de  peur  d'être  obligé 
à  quelque -dépenfe.  Gens  aimant  leurs  foyers  y  6r 
au'on  nomme  cagnards.  (  Haut.  NqB.  de  Prov. 
A3.  5.  Se.  t.  ) 

Cagot.  Pour  bigot ,  hypocrite  y  ou  pour  fot^ 
ignorant  9  malotru.  .     .     . 

Quoi  jefouffrirai  y  moi ,  qu'un  cagot  de  critique 
Pierme  occuper  che;^  mai  un  pouvoir  tyranniquef 

(  Mol.  Tart.  A3,  t.  Se.  %•  ) 
Cagoterie.  Hypocrifie. 

Oui  y  tinfolent  orgueil  de  fa  carotène 
N*a  triompha  que  trop  de  mon  lufte  courroux» 

(  Mol.  Tart.  AS.  3.  Se.  3.  > 
Cagotisme.  La  manière  d'agir  d'un  hypocrite. 
Son  cagot  if  me  en  tire  à  toute  heure  deffommesy 
Et  prend  droit  de  gloferfur  tous  tant  que  nous 
fommes.  (  Mol.  Tart.  AS.  t.  Sci  %.) 
Cahin  Caha.  Terme  bas  &  du  menu  peuple^, 
qui  fîgnifie  faire  quelque  chodê  avec  peine  y  de  maii* 
vaife  grâce.  Cet  homme  nefcdtplcdfirquecahincaha. 
Cahuette  ,  V.  /.  Une  maifonnette,  une  cahutte» 
Caille.  Chaud  comme  une  caille. 
Caille  càéffie.  Sobriquet  qu'on  donne  aux  fem"* 
mes.  Signifie  femme  éveillée  y  amoureufe. 
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Caillette.  Ce  mot  au  propre  fignifie  tripe  ^ 
^i  eft  eo  forme  de  petit  iàchet ,  &  qui  tient  à  la 
panfe  du  veaU)  de  Tagaeau,  du  mouton*  C'ett  dans 
la  caillette  des  veaux  8c  des  agneaux  que  fe  forme  la 
préfure ,  qui  eft  un  lait  caillé.  C'eft  ce  qui  luia£ik 
ilonner.Ie  nom  de  caillette. 

Au  figuré  ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  riant  £c  dans 
le  ftyle  bas,  8c  il  fignifie  les  parties  naturelles  de 
l'homme. 

On  dit  en  quelques  endroits ,  ce  vin  échau^  la 
€aillettej  c'eft- à-dire  Teftomac 

Ce  mot  étoit  autrefois  un  nom  in jurieux ,  peut- 
^tre  par  rapport  à  un  nommé  Caillette  9  qui  étoit 
ie  fou  de  François  L  Marot  a  dit  : 
Si  jamais  j'en  tremble  de  frijfon  9 
Je  fuis  content  qu'on  m'appelle  caillette. 
Caimand  Se  Caimander  ,  vieux  mots  qui  fîgnl* 
,  fient:  guqux  8c  gueufër. 

Ingrate  frénéfie  ; 

Puifyue  pauvre  &  cai mande  on  voit  la  Poéfit. 

(  Régnier  j  Sot.  4.  ) 
^Cajoler.  Pour  carefler  y  dire  des  douceurs ,  des 
tendrefics  j  flatter  une  perfonne  aimée  y  lui  dire  des 
paroles  tendres  &  amoureufes. 
.     Jlfàut  beaucoup  d'art ,  d'a4rejfe  &  d'efprit  ^pour 
fayoirtafqler  un  riche  j  &  gagner  fes  hormes  grâces. 
.t(ABL.  Luc.  dial.  tonu  z.  Parafite.  ) 

Je^uffris  fon  abord  &  j^en  fus  cajoUe.  (  ScAR. 
Jod.  Maitre-Valet.  ) 

Voir  cajoler  fa  femme  y  &  n'en  témoigner  rienj 
Se  pratique  aujourd'hui  par  force  gens  de  bien. 
{Mol.  Cocu  imag.  A3,  t.  Se.  tj.) 
.    Cajolerie.  Pour  carefle,  tendrefTe,  flatterie^ 
{«oteâation  j  amitié,  amour ,  paroles  douces  8c 
tendres ,  difcours  amoureux. 
Cajoleur.  Pour  flatteur,  careflant,  infinuant. 
Et  ce  beau  cajoleur.  (  Haut.  NobL  de  ProVé  ) 
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Caisse.  Bander  la  caiffe.  Pour  dire  9  s'en  aller. 

Battre  la  caiffe.  C'elt  aller  chercher  de  Targenu 

Calamité.  Pour  pierre  d'âimanc.  {M.  Scu^ 
DERYy  Rome  vaincue.  ) 

Calcul.  4^^  tromper  en  fon  calcul.  Signifie  faire 
quelques  deffeios  ou  des  raifonnemens  ^  fur  des 
principes  ou  des  fuppofitions  faufles. 

Calefreter.  Pour  prendre ,  piller ,  tirer  de- 
hors j  emprunter  de  quelqu'un.  Penfdt  es  alUgO'^ 
ries  9  lefqueUes  de  lui  ont  calefreté  Plutarque.. 
(  Rab.  liv.  1.  ) 

Calenoes.^ox  calendes  Grecaues.  Les  Grecs 
n'ont  jamais  eu  de  Calendes ,  c'elr  pourquoi  pour 
marquer  qu'une  chofè  n'arrivera  ou  ne  fera  jamais  ^ 
on  dit  qu'elle  fe  fera  aux  Calendes  Grecques.  Var^ 
fit  fera  dorme  aux  prochaines  Calendes  Grecques^ 
(  Rab.  liv.  t.  ) 

Calendrier.  R(fbrmer  le  calendrier.  Pour  fe 
moquer  de  ceux  qui  veulent  trouver  à  redire  à  ce 
qui  eft  bien  fait. 

Calengier.  Terme  ancien  qui  a  des  fignifica-: 
tions  diflferentes.  Alain  Chartier  a  dit  dans  fon 
Quadrilogue.  Mais  its  ont  failli  aux  places  9  quand 
la  proie  leur  a  failli  y  &  prins  des  amis  ;  ce  qu^ils 
nUuffent  oféfur  les  ennemis  calangiers.  Quelques-  ' 
uns  croient  qu'il  fignifioit  quereller.  Ddnile  Romart 
de  la  Rofe  il  fignifie  louer ,  flatter. 
Il  eft  feul  qui  moine  dangier 
Vers  celui  qu'il  doit  calengier  9 
£/  qiCil  lui  convient  fupplier. 
Dans  quelques  endroits  ce  terme  fignifie  bargui- 
gner,  héfiter.  Dans  d'autres  c'eil  accufer  quelqu'un 
éc  même  l'arrêter  &  le  mettre  en  prifon. 

Caler.  Au  propre  c'eft  un  vieux  mot  qui  fignifie 
abaifler.  Au  figure  il  eft  bon  y  mais  du  flyle  bas  2C 
familier.  II  fignifie  obéir  y  fë  foumettre  y  s'accom* 
moder  au  tems.. 
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Moi  cependant  de  me  caler  j 
Car  que  Jert  prefcher  &  parler 
A  ventre  qui  n'a  point  d'oreilles. 

Calfeutrer.  Au  propre  c'eft  boucher  des  fen* 
tes  ou  quelqu'aùtre  chofe.  Rabelais  a  dit  plai(àm- 
meii^  :  Mais  la  refponfe  vous  contentera  9  ou  j'ai  le 
fins  mal  gallefreté.  C'eft*à-dire  y  .éventé  &  mal 
CiUfeutré. 

Calibistri.  Le  centre  de  Tamour  ou  la  nature 
d'une  femme  ^  le  temple  de  Vénus.  Au  pluriel  ca- 
Ubiftris.  Js  vois  que  les  calibijlris  des  femmes  font 
è  rruilleur  marché  en  ce  pays  que  les  pierres.  \^Ras. 
liv.  %.  ^ 

Voirement  moult  habe  frifque  calibiflri. 

Calibre.  Au  figuré  fignifie  iorte,  rang,  étage ^ 
condition.  Cela  s'entend  fans  faire  comparaifon  de 
deux  Comédiens  de  campagne ,  à  deux  Komainsde 
ce  calibre- là.  (ScAR.  Rom.  Compag.  t.cA.  tS.) 

Calice.  Boire  ^  avaler  le  calice.  C'eft-à-dire, 
foufFrir  conftamment  ou  faire  quelque  chofë  pour 
laquelle  nous  avons  grande  averfion. 

On  dit  des  gens  fort  braves  Sc  fort  lefies  »  quV/x 
font  dorés  comme  des  calices. 

Califourchon.  A  califourchon.  C*eft  être  aflis 
en  croupe  fur  un  cheval.  Le  faifant  prendre  à  ca* 
HJburchon.  (  Putan.  de  Rome  &  Arlequiniana.  ) 

Calignaïre  I  V.  l.  Un  cajoleur  de  nlles* 

Callebasse.  C'eft  une  efpece  de  flacon  de  cuir 
dont  (è  fervent  les  voyageurs  à  mettre  du  vin  ;  il  s'y 
tient  frais  8c  eft  hors  de  danger  de  fe  répandre  par 
la  rupture  du  vafe. 

Buvons  y  déjà  je  me  laffe  9 

Un  chacun  fa  callebaffe 

Remplira  par  les  chemins.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Tromper  la  callebaffe.  C'eft  tromper  fan  com- 
pagnon ,  boire  ce  qui  eft  dans  la  callebaffe  en  foa 
abfence. 
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Cai.ott£.  La  calotte  du  Monde.  Métaphore  ^ 
pour  dire  le  Firmament.  Ofe  œntrefcarper  la  ca- 
lotte  du  monde.  { Cab.  Sat.  ) 

Calour  9  V.  l.  Chaleur  9  feu^ 
Amour  de  gendre 
Calour  de  cendre. 

Calvardine,  V.  l.  Perruque. 
Mais  qu'il  ait  une  calvardine^ 
Avec  cela  c*eft  un  grand  homme.  (  CoQUiLt.  ) 

Calus.  Au  propre  ^  c'eft  un  duriUoo  qui  vient 
aux  mains  à  force  de  travailler,  ^u  figuré  9  c'eft  ua 
endurcilTement  d'efprit  8c  de  cœur  ^  qui  fê  forme 
par  la  longue  habitudcé  II  fe  prend  en  bonne  8c  en 
mauvaife  part.  Cet  homme  fe  donne  à  la  yertu^  il 
s'^fait  un  calus  contre  les  railleries  des  libertins. 
Ou  bien,  les  méchans  fe  font  un  calus  contre  les 
remords  de  leur  confcience. 

CAMARADE.  C'eft  comme  quidiroit,  ami,  com- 
pagnon. Allons  9  camarade.  (  Palap.  Bal.  extr.  ) 

Ils  font  camarades  comme  cochons.  Se  dit  de 
ceux  qui  ont  fait  fouvent  la  débauche  enièmble. 

Les  deux  camarades.  (  Fable.  )  Deux  loups  dé- 
chirés de  remords  s'entretenoient  enfêmble  de  leurs 
brigandages  pafTés  ;  car  on  dit  que  les  fcélérats  ont 
quelquefois  de  bons  momens.  Changeons  de  con*^ 
duite  9  dirent  -  ils  /  ceflbns  de  nous  ^ire  craindre» 
L'un  d'eux  apperçoit  des  moîfTonnc^urs  dans  la 
plaine  ;  il  propofë  à  (on  camarade  d'aller  les  aider. 
Ib  y  vont ,  8c  ramaftànt  des  gerbes ,  ils  les  appor^ 
tent  au  tas  déjà  commencé.  Les  payfâns  efFrayés 
le  rafTemblent,  crient  après  les  loups  9  8(  les  pour- 
fuivent  jufqu'à  l'entrée  du  bois.  Lorfqu'ils  fiirent 
hors  d'atteinte ,  tu  le  vois ,  dit  celui  qui  avoit  ac- 
quiefcé  à  l'avis  de  Ton  compagnon ,  comment  font 
interprétées  nos  bonnes  intentions  ;  rien  ne  peut 
diminuer  la  haine  que  les  hommes  ont  pour  nous. 
Reprenons  notre  train  de  vie  9  nourrifTons-nous  de 
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çarqage  y  vehgéons-nous  j  8c  faifons  repentir  ainfi 
les  hommes  de  leur  injuftice.  Ils  en  convinrent  Sc 
tinrent  parole. 

On  croit  difficilement  à  la  converiion  fubite  des 
Biéchans.  (  Marie  de  France.  ) 
Cambrette  ,  V.  l.  Petite  chambre. 
Il  arde  de  s'efcondre  din  fa  cambrette 
Per  poutounegea  (careffer)  la  fillette, 
Gambrouse.  Terme  poliflbn ,  (ignifie  une  falo- 
pine ,  &c.  £/  que  tu  ne  fois  qu'une  cambroufe^ 
(  Théat.  Ital.  ) 

Camelot.  Reffembler  au  camelot.  Manière  de 
parler  figurée,  qui  (ignifie  prendre  un  mauvais  pli.. 
Se  dit  d'une  perfonoe  qui  a  pris  de  mauvaifês  habi- 
tudes ou  de  mauvaifês  manières  qu'il  efl  difficile 
de  lui  ôter.  On  dit  j  vous  reffemoU[  au  camelot  y, 
vous  avei  pris  votre  pli. 
Camouflet.  C'eft  un  fbufflet  fiir  le  vifàge. 
Grand  ne\  digne  d'un  camouflet  j 
Belle  au  poil  de  couleur  d  orange  j 
Mâchoire  à  recevoir  foufflet  y 
Portrait  de  quelque  mauvais  ange  j 
Tu  veux  donc  plaider  contre  moi.  (  Sc.  Poéf.) 
C'efl  aufC  une  pièce  qu'on  joue  à  une  perfbnne 
endormie;  en  voici  l'explication.  On  prend  une 
demi  feuille  de  papier ,  qu'on  roule  en  forme  de 
cornet  y  8c  qu*on  allume  par  un  bout.  On  met  en- 
£iite  la  partie  allumée  dans  la  bouche,  8c  on  fbuffle 
par  l'autre  bout  la  fumée  au  nez* de  celui  qui  don^ 
ce  qui  le  fait  réveiller  en  furfaut*  C'efl  ^  cette  ma- 
niere-Ià  qu'on  défaccoutume  une  perfbnne  de  dor- 
mir à  tout  moment. 

Il  s'emploie  au  figuré.  En  ce  cas  il  fignifie  af- 
front, mortification.  N'efi-ce  pas  donner  un  ca^ 
mouflet  à  la  Nature  ?  ^  Tfiéat.  Ital.  ) 

Campagnard.  Pour  un  homme  qui  demeure 
toujours  à  la  campagne*^  Ce  mot  marque  du  mé- 

pris^ 
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pris  9  8c  beaucoup  de  perfonoes  même  s'en  cho- 
quent \  car  en  France  9  &  fur-tout  à  Paris  ^  ce  mot 
dit  ai.tant  que  groflSer  9  ignorant,  qui  ne  feit  point 
vivre.  Mais  la  règle  n'eft  point  fi  générale  y  qu'il 
n'y  ait  de  ces  mêmes  campagnards  qui  ne  (oient 
plus  civils^plus  fpirituels  £c  plus  hommes  de  bien^ 
que  bien  des  gens  qui  le$  appellent  ainfi.  C^efi  un 
franc  campagnard  avec  longue  rapière.  (MoLm 
Fdch.  A3.  %.  Se.  6.  ) 

Deux  nobles  campagnards  ^  grands  leSeurs  dé 

Romans  j 
Qui  m'ont  dit  tout  Cyrus  dans  leurs  longt 
complirruns.  (  Despr.  ) 

Campagne.  Campagne  humide  y  c'eft-à-dire,  par 
métaphore ,  la  mer. 

Et  puis  fur  la  campagne  humide  y 

Pouffa  fon  char  à  toute  bride.  (Se.  Virg.  tr.  L  ^,) 

Battre  la  campagne.  C'eft  faire  de  longs  di(cours^ 
de  grands  préambules  qui  ne  fervent  de  rien ,  s'a- 
mufer,  perdre  le  tems  en  paroles  inutiles.  On  dira 
des  raifons  fui  ne  feront  que  battre  la  campagne. 
(  Mol.'  Fourb.  de  Scap.  ) 

Camper.  On  dit  d'un  homme  qvCilcampey  quand 
il  n*a  point  de  logis  affiiré  y  qu'il  en  change  tou» 
les  jours. 

Campos.  Pour  congé  y  liberté  y  franchifê,  repos, 
tranquillité 9  vacances.  Mais  aujourd'hui  lui  donne 
du  campos.  (  Théat.  Ital.  Arl.  RoL  furieux.  ) 

Camus.  Pour  étonné ,  honteux ,  confiis ,  qui  n'a 
point  le  mot  à  répondre  y  confondu. 

Rendre  camus.  Etonner ,  gronder ,  quereller  y 
rendre  honteux  y  confus  8c  muer ,  reprimer  l'au- 
<iace  &  te  trop  de  langue  de  quelqu'un.  Je  veux 

Îast  Monfieur  vous  rende  un  peu  camufe.  (  Mol. 
^efiin  de  Pierre.  ) 

Canal.  Pour  la  nature  d'une  femme.  Je  born^ 
nus  dejirs  y  Nanette  >  à  ton  canal.  (  Lett.  gai.  ) 
Tome  L  M 
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Pour  moyen  j  voie ,  eoiremife ,  (ëcoursi  Toi  éd^ 
tenu  cette  charge  par  fon  canal  j  pour ,  par  (ba 
iecours.  (  Lett.  gai,  Voy,  Moyen  ,  Protection^) 

Canard.  Donner  des  canards  à  quelqu'un*,  Signi- 
fie lui  en  faire  accroire ,  en  impofer,  donner  des 
menteries ,  donner  des  colles ,  des  calfades  ^  ne  lui 
pas  tenir  ce  qu'on  lui  avoit  promis  y  tromper  foa 
attente. 

Canarder.  Pour  tirer  fur  quelqu'un  avec  é^% 
armes  à  feu  ^  tirer  coup  fiir  coup ,  à  brûle -pour- 
point Se  fans  donner  le  tems  de  fe  reconnoitre  j 
accabler  de  coups  ,  furprendre  ,  faire  tomber  dru 
comme  mouches ,  vke  8c  en  abondance. 

Canbasser  ,  V.  L  Examiner  avec  foin. 

Cancan.  Faire  cancan.  Se  vanter.  C'eft  faire 
beaucoup  de  bruit  d'une  chofe  qu'on  devroit  tenir 
fècrette,  la  publier,  la  révéler  à  un  chacun  qui  ei 
d'humeur  de  l'entendre.  Oui  ,  j'irais  imiter/€et 
faifeurs  de  cancan.  (  Corn.  Cercle  des  finmtés.  ) 
.  Cancre.  On  dit  d'un  homme  pauvre  ,*^ui  n'eft 
capable  de  faire  ni  bien  ni  mal ,  cet  homme  efi  un 
gueux  y  un  cancre  ^  un  pauvre  cancre. 

Candide.  Sincère ,  de  bonne-foi  9  droit  9  inno* 
cent ,  fans  déguifement. 

Ma  fille  affiirément  n'eft  point  uneflupide^ 

Mais  dans  fon  procédé  je  la  trouve  candide. 

( Haut.  Amant  qui  trompe.) 

Caneter^v./.  Marcher  à  la  manière  des  canards. 

Canevas.  Au  propre  9  c'eft  une  efpece  de  grofle 
toile  dont  on  fe  fert  pour  travailler  en  tapiilèrie» 
Au  figuré  j  ce  font  des  mémoires  qu'on  donne  pour 
écrire  quelqu 'ouvrage,  Sc  le  mettre  en  un  état  plus 
poli ,  comme  le  plan  d'une  hiftoire ,  d'un  poëme. 

Cangrene.  Corruption  en  quelque  partie  du 
corps.  On  fè  fert  de  ce  mot  au  figuré ,  pour  dire 
naal,  défbrdre  contagieux  qui  fe  répand  8c  fe  com- 
munique. Ceft  fait  des  loix ,  fi  pour  arrêter  cette 
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fàn^rene  vous  rî'tmployei  le  fer  &  le  fia»  (  Patru^ 
Plaid,  s-  ) 

Canicule.  Pour  chaude ,  amoureulè  y  aimant 
les  jeux  d'amour. 

j4infi  lorfjue  de  Ja  mai  fort 

Orefte  eut  vengé  la  macule^ 

Sur  fa  mère  un  peu  canicule.  (  Se.  Virg.  tr.  ) 

Canne.  Il  ii'y  a  que  le  hec  à  orler^  &  c'ejl  une 
'canne.  Se  dit  de  ceux  qui  trouvent  de  la  facilité  à 
faire  toutes  choies ,  quoiqu'elles  foient  difficiles  8c 
longues  à  faire* 

Quand  les  cannes  vont  aux  champs ,  les  pré' 
mieres  vont  devant.  Se  dit  à  ceux  qui  demandent 
trop  fouvent ,  quand  fera-ce  ? 

Faire  la  canne.  (  Voy .  Faire  le  plongeon.  )  Pour 
manquer  de  cœur ,  n'ofer  fe  battre  ou  faire  tête  fk 
quelqu'un.  Pardieu  !  qui  fera  la  canne  de  vous 
mitres  j  je  le  fais  moine  en  mon  lieu.  {Rab.  L  i.) 

Canonnière.  Pour  dire  le  cul ,  parce  que  c'efî 
par  cette  ouverture  ^  ou  par  cet  égout  de  la  panfè^ 
que  les  vents  prennent  leur  efTor,  qui  étant  comme 
preffés  &  refferrés ,  il$  ne  peuvent  guère  fortir  de 
ce  pafTage  étroit,  fans  marquer  par  un  éclat  la  joie 
qu'ils  ont  d'être  hors  de  prifon. 

Vun  charge  la  canoAniete.  (  Parru  des  Muf.  ) 
Parlant  de  navets  qui  ordinairement  caufcnt  beau^- 
coup  de  vents. 

Cap-a-Cap.  Pour  tête-à-tête ,  vis-à-vis ,  vifbn* 

Vifu.  Car  fans  cela  je  me  garderai  bien  de  me  troU' 

\er  cap'à-càp  avec  lui.  (  Th.  ttal.  haiff.  d'Amad.  ) 

,    Caparasson.  Pour  coefTe  de  femme. 

Et  perdit  fon  caparaffbn. 

Sa  face  devint  cacochinù.  (Scar.  Virg,  tr.) 

Cape.  Rire  foiis  cape.  C'efl  rire  fburdement  8t 
/ans  que  perfbnne  s'en  apperçoive. 

Rendre  une  chofe  fous  cape.  Pour  dire  ne  l'ofèr 
vendre  publiquement. 

M  ij 
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N'avoir  que  la  cape  &  lépét.  Manière  de  parler 
qui  fe  dit  d'une  perfonne  qui  cft  fade  dans  Tentre- 
tien ,  qui  n'a  point  de  vivacité  ^  ni  d'efprit  (imple^ 
qui  n'a  rien  de  prévenant.  Se  dit  d'un  officier  ^  ou 
gentilhomme  gueux. 

Cap£-D£-biou.  Jurement  gafcon,  qui  dit  tête 
de  bœuf.  Capedebiou ^  je  crois  que p ai laijpf  ma 
monnoit  en  changeant  d  habit.  (  Arlequiniana.  ) 

Capeline  ,  v.  /•  Chapeau  de  femme.. 

Capilotade.  Mettre  en  capilotade.  Métaphore 
pour  mettre  en  déroute ^  réduire  à  l'extrémité^ 
mettre  en  pièces ,  vaincre.  Parlant  d'amour ,  dit 
rendre  éperdument  amoureux ,  enflammer,  réduire 
en  cendres.  Je  lui  répondis  qu'elle  m'avoit  déjà 
mis  en  capilotade.  (  Ablanc.  Dial.  de  Lucien.  ) 
Qui  fait  a  un  pauvre  cœur  une  capilotades  (  Théat.. 
liai,  le  Phœnix.  ) 

Capitan,  V.  l.  Fanfaron ,  faux  brave. 
Dans  li  villes  moult  capitans  ; 
En  champ  peu  de  vaillarts. 

Capitoner,  V.  L  Se  couvrir  la  tête  avec  le 
chapeau. 

Capot.  Pour  gueux ,  fbt ,  étonné.. 

Le  fat  ejl  riche  j 
Et  nous  voyons  te  hel-efprit  capot. 

(  Mad.  Deshoul.  poéf. } 

Etre  capot.  Çignifie  être  étonné,  furpris ,  inter- 
dit, honteux.  Etre  capot.  Signifie  aufli  être  perdu,, 
ruiné  y  mai  dans  Tes  af&ires ,  vaincu ,  réduit  ea 
mauvais  état.  (  Po(f.  de  Mad.  Deshoul.  ) 

Cette  manière  de  parler  eltprife  de  Capot ^  terme 
du  jeu  de  piquet  ;  c'eft  un  coup  remarquable  qui 
confifle  à  lever  toutes  les  cartes ,  ce  qui  vaut  qua- 
rante points,  au  lieu  de  dix  qu'on  a  coutume  de 
compter.  Vous  allé^  faire  pic ,  repic  &  capot  tout 
ce  qu'il  y  a  de  galans  dans  Paris.  (Mol.  ) 

Capout^mac»  Diâion  que  les  François  oût  in^ 
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^enté  de  la  langue  allemande  9  qui  fignifie  tuer , 
couper  la  tête  ^  mettre  en  défbrdre. 
.  Capricieux.  Equivoque  (btyrique  y  pour  mar* 
quer  qu*une  perfbnne  fue  de  la  tête^  &  qu'elle  iëot 
mauvais ,  qu'elle  put  de  la  tête. 

Capriole.  Faire  la  caprhle.  Pour  faire  le  Çot 
en  Tair  j  être  pendu*  Et  nous  ferions  dans  pca 
détranges  caprioUs.  (  Poisson  ,  faux  Mofc.  ) 

Faire  des  caprioles  priapefyues.  Manière  de  par-* 
1er  pour  faire  le  déduit  j  (e  réjouir  avec  une  femme 
au  jeu  de  Vénus,  Il  rHy  avait  que  pour  lui  à  faire 
des  caprioles priapefqujes.  (  Chol.  tom.  il) 

Captif.  Au  propre ,  c'eft  un  Chrétien  que  les 
Turcs  ont  fait  priionnier.  On  fe  fert  élégamment 
de  ce  terme  au  figuré  y  pour  dire  ferré  9  contraint, 
gêné ,  affujetti ,  tenu  de  court.  //  ejl  trop  captif 
où  il  efl. 

M.  Defpreaux  a  appliqué  ce  mot  à  Tefprit ,  en 
pariant  d'un  homme  qui  n'eft  pas  né  poëte. 

Dans  fon  génie  étroit  il  efl  toujours  captifs 
Pour  lui  Phœbus  efl  four d^  &  Pégafe  efl  rétif. 

Captiver.  Mot  qui  n'eft  pas  fort  ufité  au  pro- 
pre. Il  a  beaucoup  de  grâce  au  figuré  y  où  il  fignifie 
9ufli  gagner,  aflujettir.  Je  rirai  aux  galans ^  qui 
vous  viendront  captiver.  (  Sarr.  )  Il  faut  activer 
fon  efprit ,  pour  taffujettir  à  la  foi. 

Capuchon.  Pour  la  calotte  de  ce  qu'on  appelle 
en  terme  d'anatomie ,  le  prépuce ,  la  peau  qui 
couvre  la  tête  du  membre ,  ou  le  gland  8c  la  fève 
de  Pythagore. 

Deux  perles  orientales , 

Et  un  rubi  cabochon , 

Dégarni  de  capuchon.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Caque.  La  caque  fent  toujours  le  hareng.  Pour 
dire,  qu'on  fent  toujours  la  baifeire  de  fa  naifTance, 
quelque  fortune  qu'on  ait  faire.  On  le  dit  aufli  pour 
fxprimej*,  qu'on  ne  fauroit  fe  défaire  des  mauvaises 
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knprcflîons  qu*OQ  noui  a  données  dans  ta  jeuneâÇ 
par  une  mauvaifè  éducation. 

Ils  font  preffés  cqmmc  des  harengs  dans  une 
caque.  Se  dit  des  gens  qui  (bot  placés  en  quelque  lieu 
fort  étroit ,  ou  qui  font  incommodés  par  la  foule; 

Caquet.  Caquet  bien  affibf.  Qui  parle  bien  diP 
tinâcment  ^  qui  a  de  la  facilité  à  s'énoncer  ^  à  eK- 

S rimer  fês  penfées ,  qui  a  la  langue  bien  pendue  8c 
éliée.  Vous  avei  te  caquet  bien  affilé  pour  une^ 
payfanne.  {Mol.  Bourg,  gentilh.  )Jenc  veux  point 
de  tous  ces  caquets.  (  MoL.  Ibid.  ) 

Rabattre  te  caquet.  Faire  taire  quelquHm ,  Ta* 
baifTer ,  lui  rabattre  fpn  orgueil  y  le  battre  j  ou  du 
moins  le  menacer  de  lui  donner  des  coups. 
Save^^-yousy  Monjieur  du  tanfquenet^ 
Que  j* ai  de  quoi  rabattre  ici  votre  caquet  f 

(  Dancourt  ,  le  Joueur.  )  . 

On  appelle  le  caquet  de  V accouchée ^  cet  entretien 

de  bagatelles  qu'ont  plufîeurs  femmes  afTemblées , 

comme  il  s'en  rencontre  chez  les  femmes  en  coiithe. 

On  dit  auffi  t^'unt  femme  ejt  dans  be  caquçtf 

Îuand  par  (à  mauvaife  conduite  elle  donne  occa- 
on  aux  autres  de  médire  d'elle. 
Caqueter,.  Pour  caufer,  babiller;  c'eft  le  prc^ 
pre  des  femmes  j  qui  feules  font  capables  de  parler 
tout  un  jour  fm  une  vétille.  Cependant  au  Palais^ 
elle  aime  à  caqueter.  (Haut.  Appar.  tromp.) 

Caquetoy.  Lieu  où  les  femmes  s'alKmblent 
pour  caufer  &  pour  babiller. 

Et  qui  jamais  j  en  bonne- foi  $ 

Ne  fit  du  temple  un  caquetoy.  (  Se.  Virg.  tr.) 

Cah  9  V.  l.  Chair.  A  car  de  chin^faujfb  de  loup. 

Carabin.  C'étoit  autrefois  un  cavalier  armé  de 

carabine.  On  (ê  fert  encore  de  ce  mot  au  figuré* 

C'eji  un  carabin  de  Saint  Côme.  Manière  de  parler 

burlefque  &  proverbiale  ,  pour  dire  9  un  garçon 

chirurgien  ^  uq  ^ater.  Ceji  un  vrai  carabin  au  jaU 
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l^orfqu'unc  perfonne  hafarde  une  fommc  au  jeu , 
&  fc  retire  aiirtî  -  tôt  perte  ou  gain.  //  a  tiré  fort 
<oibp  en  carabin.  Quand  quelqu'un  jette  quelques 
mots  vifs  dans  uoe  conver(âtion  ^  ou  dans  une  diP 
^te  9  8c  puis  (ë  tait ,  ou  fe  retire* 

Carabinade.  Pour  coup  de  carabine  :  ces  mots 
terminés  en  ade  font  fort  fréquens  dans  la  poéfie 
t)urlerque  Sc  dans  le  comique  j  comme  canonnade. 
On  redoute  vos  œillades , 
Autant  que  des  carabinades* 

{  ScAR.  Vir^.  trav.  &  Poéf.  burt.  ) 

Carabiner.  Mot  qui  fe  dit  au  jeu  de  laniquenet^ 
•^u  pharaon  ou  à  la  baiTette.  Ceuxqui  à<:es  jeux- 
là  tiennent  table  8c  banque ,  fe  nomment  des  ban- 
quiers ,  ou  des  coupeurs.  Mais  ceux  qui  ne  mettent 
que  fur  quelques  cartes  au  hafàrd  (ans  tailler,  c'eft- 
à-dire,  fans  tenir  les  cartes ,  fe  nomment  carabi- 
neurs  ,  &  de  là  eft  venu  le  mot  de  carabiner ,  qui 
lignifie  pafler  fon  tems  à-meitre  (or  quelques  Cartes 
&  à  jouer  petit  jeu. 

Carabiner.  Dit  au(fî  équivoquement  de  même 
que  baifer  une  femme  V*le  divertir  avec  elle ,  la 
baifer  à  la  gendarme ,  la  flûte  entre  les  jambes.  Et 
tandis  que  vous  jouere:^  grès  jeu  avec  la  Princejféy 
pourrai  -  ;^  point  ^earâirur  avec  la  foubrette  t 
(  Th/at.  Itnl.  Uaiff.  d'Amad.  ) 

Caracoller.  Dans  le  fens  libre  fignifie  faire  le 
déduit  y  embraflêr  naturellement  une  femme ,  faire 
l'eferime  d'amour. 

Caramara.  Pour  la  nature  d'une  femme.  Ils  ne 
fe  parlent  point  de  leur  caramara.  {Chol.  Cont.  t:t .) 

Carat.  Ileftfot  à  vingt^uatre  carats.  C'eft-à- 
dire ,  qu'il  eft  parvenu  au  plus  haut  point  de  (bttifc. 
Cette  manière  de  parler  eft  prife  du  terme  Carat , 
qui  eft  propre  aux  orfèvres ,  pour  marquer  le  de- 
gré de  bonté  de  l'or.  Ils  ont  fixé  le  plus  haut  degré 
de  perfeâion  à  14  carats. 

M  îr 
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Caravane.  Les  Caravanes  font  proprement  les 
courfes  que  (ont  obligés  de  faire.contre  le  Turc 
pendant  trois  ans  de  fiiite  les  Chevaliers  de  Maltha 
après  leur  réception  dans  l'Ordre.  Ce  mot  fignifie 
auffi  un  grand  nombre  de  perfonnes  atTemblées^fous 
un  homme  qui  en  a  l'infpeâion ,  pour  voyager  fû* 
rement  en  Turquie  Se  en  Perfë.  Mais  Scarroo 
iRom.  Com.)  s'en  ktt  par  ironie  pour  bande  ^ 
compagnie  y  une  troupe  de  Comédiens.  On  lui 
donna  U  mot  avec  lequel  tous  les  Comédiens  fe 
connoijfbient  ^  &foupa  et  foirlà  avec  la  caravane. 
,    Carauo£R  jV.  l.yt  réjouir. 

Carcas  ,  V.  L  Carquois. 
Quant  Amors  os  oui  Moncas 
Ètvi  qu'a  bonne  fin  tandi 
Il  remit  fa  jUche  au  carcas. 

Cardinaliser.  Pour  rougk^  rendre  rouger  tein- 
dre en  rouge,  excepté  les  écreviffes  qiCon  cardina* 
life  à  la  cuite.  (  Rabel.  L  t^  ) 

Carême.  ïl  nous  a  précité  fept  chu  pour  un  Car 
réffu.  Pour  d«fe  qu'il  nous  a  £ouvent  «aiëigné  ou 
labatcu  la  même  choCe. 

•    Pour  trouver  le  carême  court  ^  il  faut,  faire  urof 
âette  payable  à  Pâques. 

On  dit  quV)/}  nous  dorme  le  carême  bien  haut  » 

3uand  on  nous  promet  quelque  chofe  qui  ne  ¥Îc«i- 
ra  de  long-lems. 
Cela  vient  comme  Mars  en  earéme.  Pour  diie 
fort  à  propos ,  ou  bien ,  qu'une  chofe  revient  aa 
même  tems  tous. les  ans. 

Cet  homme  ajeâné  le  carême.  Qjand  on  Ini  vetic 
reprocher  qu'il  eftbien  maigre ,  oti  bien  (>âle« 
.    Face  de  carême.  Pour  viiàge  maigre  ^  blanc  ,  dé^r 
figuré  ic  déchal'né. 

Voyei  cet  autre  avec  fa  face  de  earême.  (  AIt 
-^iNEj  Plaid.  2 

L'eau  gafte  moult  le  vin  |. 
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Une  charrettt  It  chemin  ^ 
Le  carême  U  corps  humain.  (Pierre  Grog.)^ 
En  carême  ejl  de  faifon 
La  marrée  &  le  fer  mon* 
Saint-de  carême.  Tout  homme  qui  fè  cache. 
Amôureuxdecarême.Qui  o'ofè  touchera  la  chair. 
Voilà  bien  des  paroles  perdues  j  difoit  on  pré- 
dicateur à  qui  on  avoit  gagné  au  jeu  la  réuibntioa 
d'un  carême. 

Un  Cardinal  d*Yorck ,  de  baflê  naiflance ,  don- 
noic  à  manger*  Je  voudrois  >  lui  dit  (bn  boufïbn  9 
que  vous  office  Pape.  Pourquoi  ^  répond  f  £mi* 
nenoe  ?  PaKe  qne  de  mêtne  qiie  Saint  Pierre  avoit 
établi  le  carême  pour  faire  gagner  lès  parens  qui 
étoient  pécheurs  ^  vous  l'aboUriez  pour  enrichir 
les  vôtres  qui  ibot  bouchets. 

Carême-prenant.  Homme  hahUlé  ridiculement  y 
&Çoftté  d'une  manière  i  fûre  étouflfer  de  rire.  Si-. 

fnifie  aufll  (bt,  fat  9  ridicule ,  innocent  9  %>are  mal 
âcie  9  laid  9  bizarre  dans  ie%  ge&es ,  falot ,  groffier. 
On  dii  ^ue  vous  voule\  donner  votre  fille  à  un  eOf* 
rême^prenant.  (  MofL.  Bourg.  Gentilh.  ) 

Il  faut  faire  carême-prenant  avec  fa  fimme  ^  ù 
P doues  avec  fon  curé. 

Tout  efi  de  Carême-prenant.  C*eft-à-idire^  que 
plufieurs  petks  libermiag^  font  permis  ce  jour-là. 

Carême-prtBont^  PouroamavBl^  tems  depteifîr 
&  de  divenifTement  de  bals  6cdeféjouiffiinces.  On 
diroit-^'U  4/S  ^ane  \carême-pnnant  tous  tes  jours. 
(Met.  Bffurg.  GmtUk.  ) 

Caresser  la  boiutbilue.  Manierede  parlertoH 
chigui?  %  pom*  boÂre^  trinquer.  Nous  careffâmes  la 
bouteille.  (  Voltage  ^de  Brème-.  ) 

ClARtAiâb.  iW  le  carim.  Ponr  ^irc  roufe  une 
femUfei»  fotit:un  jnénage  mipauvres  gern^  comme 
A  fout  pouvoit  v^tàe  dans  une  cbanette^  iou  xsniçh^f 

Mais  it  furyint  un  autre  earjûgc.  ^ 
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Car  la  fillette  eutfoudain  un  enfant*  (  FAiFSUf 
Légende.  ) 

L'Hiftorien  de  la  vie  du  Chevalier  Bayard  dit  : 
Levé  qu^ il  fut  ^  premier  fait  partir  fes  grands  che^ 
vaux^  dont  il  avoitfixpar  excellence  y  àveejbn 
cariage.  '        \ 

Cariage.  Eft  un  vieux  mot ,  qu'on  dérive  de 
cbarriot. 

Caristade.  Mot  qui  (ignifie  aumône,  8c  ne  fis 
dit  qu'en  riant  y  8c  dans  le  comique.  Demander , 
recevoir  la  cariftade^  On  fait  la  cariftade  à  de  beaux- 
ejprits y  qui  fans  cela  nt  vivroientpas. 

Carmes.  Pour  vers  de  poéfîe.  (  Scar,  Chant,  t. 
&  g.  de  la  Gigantom.  ) 

Carogne.  Mot  injurieux  qu'on  dit  aux  femmes , 
&  qui  dit  autant  que  putain ,  garce  ou  maquerelle* 
Lapefie  de  la  carogne.  {Mol.  Georg.  Dand.)  Tai- 
fèi'Vousj  carogne  que  vous  ites.  {Tnéat.  Ital.  Caufo 
des  Femmes.) 

.'  Carolus.  Certaine  monnoie  ancienne  j  qui  va- 
loir cinq  doubles^  ou  dix  deniers.  Mais  dans  ief 
poéfies  françoifes  elle  dit  autant  que  nos  écuf  ,  ou 
piftoles  de  France. 

Qui  y  je  gage  cent  carolus  y 
Vaut  bien  ta  vôtre  &  même  plus. 

{ScAR.  Virg.  tfav.! 
Quand  on  veut  méprifer  une  choie,  on  dit  qfxWlc 
ne  vaut  pas  un  carolus.' 

.  On  dit  d'un  homme  riche,  qu'/7a  bien  des  carolus^ 
Carotte.  //  ne  mange  que  des  carottes.  Se  dit 
de  ceilx  qui  font  mauvaile  chère. 

CAier  des  carottes.  Se  dit  d'un  homme  conftipé^ 
qui  a  de  la  peine  à  vuider  Ton  ventre. 

Carousse.  Faire  caroujje.  Faire  la  débauche  9 
boire  à  tirelarigot ,  à  l'allemande.  Cette  manière 
de  parler  vient  de  l'allemand ,  8c  veut  dire  avak» 
tout ,  vuider  les  ytrics^ 
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Prtfore  après  cela  ils  font  enfans  des  feux , 
Et  font  journellement  carouffe  avec  les  DieuXk 

(  R£GN.  Sat.  %.  ) 
Carraque  .,  V.  t.  Bâtiment  de  mer. 
Quand  Neptune  ,  puéffant  Dieu  de  la  mer  y 
Ùejfa  d^ aimer  carraques  fr  galères.  (Marot.) 
Carreau.  Ceji  un  valet  de  carreau.  Se  die  d'une 
ribone  qu'on  méprifè. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  vomi  y  quV/  a  jeté  du 
urfur  du  carreau. 

Carrelure  de  ventre.  Pour  réfeâlon ,  repas^ 
tems  qui  fe  pttjfa  jufqu'au  foupé  me  parut  un 
rky  tant  j'avois  be foin  d'une  bonne  carrelure  de 
ître.  {Lucien.  DiaL  %.  Songe  du  Coq.)  Comme 
i  dîroit ,  j'avois  bebin  de  raccommoder  moa 
Itre  que  la  faim  avoit  fort  déchiré. 
Carrer.  Se  carrer.  Pour  (e  donner  des  airs,  faire 
atendu  y  fe  promener  pour  (ë  faire  remarquer  y 
ircher  avec  orgueil  &  emphafè.  Se  carrer  fur 
pied.  (  Regn.  Sat.  8.  )  * 
Carrière.  Faire  pajfer  carrière  à  quelqiCun. 
rnifie  lui  faire  Êdre  quelque  choie  haut  la  main  ^ 
malp[ré  lui. 

Se  donner  carrière.  Se  divertir ,  fe  réjouir  y  fe 
nner  du  tx)n  tems ,  prendre  fes  aifes  &  fes  plai-* 
u  Donnez-vous  carrière.  (  Théat.  Itat.) 
Entrer  en  carrière.  Pour  entrer  en  comparaifbn^ 
difpute,  ou  en  difcours  avec  quelqu'un.  (  Maris 
^ a  mode.  ) 

Courir  Ai  behefprit  la  carrière  /piruufe.  (DeApJS 
Fournir  fa  carrière  y  achever  fa  carrière.  (  Ben-t 
RADE.  )  Pour  dire ,  mourir.  Sa  carrière  çaipou* 
it  itre  plus  longue  y  ne  pouvoir  être  ni  plus  belle  ^ 
plus  heureufe.  Sa  carrière  y  c'eft  à  -  dire  y  fe  vie« 
UsCAL.  Lettre.  4.  à  Olinde.  ) 
Carrillon.  Bruit,  tintamarre 9 tapage 9  que  font 
\  perfi>noe$  qui  crient,  chantent,  ou  qui  fe  oatteoii 
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Carriilon  de  verres.  Tçrme  bachique  ^  hruit  dé 
ferres  y  lorfque  plufieurs  perfonnes  les  choquent  les 
uns  contre  les  autres ,  pour  boire  une  fanté. 

Faire  carriilon.  Faire  du  bruit  y  quereller  9  ^re 
tapage ,  faife  rage  9  excûer  du  vacaim^  9  faire  le 
<iîable  à  quatre. 

^  double  carriilon.  Pour  dire  très*fort  9  de  la 
belle  manière  9  à  platte  couture  9  coup  fur  coup  9 
VÎgoureufement^  Cétoitfon  joueur  de  huh  qiCon 
avoit  battu  à  double  carriilon.  (  Picc.  Com.  ) 

Cahjullonner.  Terme  bachique  pour  choquer 
)es  wen^i.  (  Voyez  Faire  carriilon.  ) 
'    CAtiRQSiE.  Cheval  de  carroffe.  Mot  injurieux  « 
|iour  dire  brutal  9  ftupide  9  brufque.  Comment  f 
grand  cheval  de  carrojfè.  (  Mol.  Bourg.  GentilA.) 

Carroy.  Pouf  grand  chemin  9  pafTdge.  Pris  le 
grand carrcy  par-delà  S/ville*  (Rab.  liv.  t.) 

Ç^hj^é  Çeft  un  châtemi  de  carte.  Se  dit  d'une 
jmi'^Î^A  |>iç9 enjolivée  9  mais  bâtiç  peu  (blidementt 

Les  cartes  font  bien  brouillée^.  Au  Bguré  9  pour 
(Ure  qttVl  y  a  de  gr<uides  divi|ioo«  entre  des  per- 
îçAoes  -dc^  un  Etat  9  ou  entr^  des  Souverains. 

Donner  carte  blanche.  C'eft  donnçr  à  quelqu'un 
une  €oiîerf  liberté  de  coaduiiFe  à  i^  fancaifie  une 
aflSwre  dont  il  s'agit. 

Savoir  U  cfirte.  Pour  An^ij*  les  détours  d'une 
çhofii  âtf  4'w  li?u }  entepdre  les  rubriques  9  les 
^iQtflbs  9  les  AoFets  4'u9e  aflàire  ;  favoir  les  êtres 
d'un  lieu  9  en  connoître  les  avenues.  Laftmmede^ 
chamiffi  fui  fifwit  ia  farte  de  fon  appartement, 
(littt' gfoi.  ^  hifioT' ) 

Qa$.  Au  M$  que  Lucas  n'eût qu^unœily  fa fimme 
au^4p^offun  borgne  Ppgr  |ê  moquer  4e  iceux 
<Qqî  p^y^fit  trop  d'accideost  tqqi  dem^iadeot  trop 
je  conditions. 
'    Vws  mettei  frçf  defi^de^asen  cette  affaire. 

Pour  «Un  I  vous  denn^aci^?  trop  de  précautions  9 
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TOUS  entrez  en  trop  de  particularités*  {Vbyc^ 
Alouette.  ) 

On  dit  aufli  d'un  homme ,  que  fon  cas  efifaU  y 
quand  il  fe  cache  pour  fe  dérober  à  la  punition  de 
quelque  crime. 

Tous  vilains  cas  font  reniahUs. 

Cas.  Pour  la  nature  d'une  femme.  Et  Jbn  petit 
tas  qui  tant  vaut.  (  Cab.  Satyr.  ) 

cTasaque.  Habillement  qui  eft  plus  large  qu'un 
jufte  au-corps  y  8c  qui  fe  porte  fur  les  épaules  es 
forme  de  manteau.  On  dit  figurément,  tourner 
cafaçucj  pour  changer  de  parti. 

ClsAQUiN.  Pour  pourpoint ,  tiabit,  caiâque  oii 
|ufte-au«corps. 

Et  qu^un  bâton  ne  relance  j 
Et  rCépoufie  ton  cafaquin. 

(Théat.Ital.FauJTeCoq.) 

Cascade.  Pour  chute,  trébuchement  |  partemu 
Il  cria ,  faifant  la  cafcade  j 
Ami  Phorbas  9  cher  camarade. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  liv.  5.  ) 

Cafcade.  Au  propre,  une  chute  d'eaux ,  qui  tomfS 
bant  d'un  lieu  haut  font  quelque  bruit.  Au  figmé 
ce  mot  fignifie  une  bévue ,  une  faute  de  jugemenu. 
Oh  étie\  vous ,  quand  vous  fîtes  cette  magnifique 
cafcade  f  (  Balzac.  ) 

On  dit  d'un  difcours  dont  les  parties  n'ont  au- 
cune liai(bn ,  8c  où  l'on  pafle  d'une  chofe  à  l'autre 
£ms  aucun  rapport  entr'elles ,  c'ejl  un  difbourf 
plein  de  cafcades. 

On  dit  auffi  qu'on  ne  fait  une  nouvelle  que  par 
€afcade.  Lorfque  celui  qui  la  raconte  ne  la  (ait  pa» 
de  la  première  main  ,  fie  qu'il  ne  l'a  apprife  qu'a- 
près qu'elle  a  pafTé  par  plufieurs  bouches. 

Case.  Pour  maifon,  habitation ,  demeure,  logis^ 
maifbnnette.  Ayant  atteint  une  petite  café.  [Raj^ 
Iv.t.) 
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CASQtiE.  Au  propre,  armure  qui  couvre  h  tété 
d'un  foldat.  Au  figuré  il  fignifie  la  tête.  Il  en  à 
dans  le  cafque.  Pour  dire ,  il  a  la  cervelle  brouillée* 
.  Cassade.  Pour  menterie ,  tromperie.  Vavoit 
galantement  payé  d'une  caffaée.  (RsG.Sat.XL) 

Casse.  Donner  de  la  caje^  Se  dit  par  ironie 
il*une  perfonue  qu'on  dépoflëde  d'un  emploi.  (  Voy. 
Casser  aux  gages.  ) 

'  Donner  de  la  cajfe.  Se  dit  proprement  lorsqu'on 
téforme  en  France  des  troupes.  Et  pour  s'être  mal 
défendu  on  lui  donna  de  la  cajje.  (  Lett.  cur.  ) 

Casser.  Je  t'en  cajfcé  Manière  de  parler  baflè^ 
qui  (ignifîe  autant  que  vraiment  9  c'eft  bien  pour 
toi,  tu  n'as  qu'à  t'y  attendre.  Je  t'en  caffe^  dit 
Vautre  Ecuyer  prétendu.  (Enfer  burL  de  Mol.  ) 

Cajfe-téte.  Signifie  du  mauvais  vin  qiii  feit  mal 
à  la  tête  y  qui  rend  malade.  (  Voy.  Guinguet  , 

HlPOPÉ.  ) 

Cajfer  du  grais  à  quelqu^un.  Pour  dire  qu'on  ne 
veut  rien  flaire  de  ce  qu'il  (buhaite. 

Il  eft  cafféaux  gages.  Signifie  qu'on  ne  veut  plus 
-svoir  de  commerce  avec  lui ,  ou  qu'il  n'efl  plus 
dans  la  même  faveur  ni  dans  le  même  crédit  qu'au- 
paravant. 

•  Cajfer.  Pour  dépoiTéder  d'un  emploi.  (Voyez 
Casser  aux  gages.  Girault.  Lett.  tut.  ) 

On  dit  au  cabaret ,  qui  cajfe  les  verres  les  paie. 
Ce  qui  veut  dire  qu'il  faut  que  chacun  porte  la 
peine  de  la  faute  qu'il  a  commi/ë. 

On  dit  aufli  ^^une  femme  a  cajféfes  œufs^  quand 
die  a  accouché  avant  terme  par  quelque  chute  où 
accident. 

Casse- tête.  Mot  burlefque  qu'on  donne  aux 
vins  fumeux ,  grofliers ,  qui  enivrent  8c  donnent 
des  maux  de  tête.  On  le  dit  dans  un  (êns  plus  fi^ré 
des  fciences  difficiles ,  Se  de  tout  ce  qu'on  a  de  la 
peine  à  concevoir  ou  à  exécuter  j  en  un  mot,  tom 
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ce  qui  denidode  une  forte  application*  La  plupart 
des  gens  qui  ne  œnnoiffent  pas  Palgebre^  difent  que 
cette  fcience  efl  un  caffe-tete. 

Cassine*  Vieux  mot^  ^ui  (ignifie  une  petit€ 
maifon  de  campagne.  Il  étoit  autrefois  en  u(àge  , 
&  il  ne  i'eft  plus  à  préfènt  qu'en  Provence.  Fina-^ 
Clément  les  nuna  banqueter  dans  une  cqffine  hors 
la  porte.  (  Ras.  liv.  4.  ) 

Alle\  9  &  n'ayei  peur  que  les  dents  ajfqffines 
Des  vieux  loups  affamés  n'abordent  vos  cajjînes. 
(  Belle  AU.  ) 

Cassolette.  Pour  pot-de  chambre  rempli  d'or- 
dures. Se  dit  aufli  en  France  &  fur  -  tout  à  Paris^ 
pour  les  tombereaux  du  gadouard  y  lorfqu'il  vuide 
les  lieux  9  8c  qu'il  infeâe  les  rues  par  où  il  paflè. 

Elle  vous  fait  préjent  de  cette  caffolette.  (  Mol. 
Etourd.  ) 

Castille.  Pour  querelle  j  difpute  9  diflention. 
Le  Soleil  enfe  levant  vit  nôtre  caftille.  (Hiji.  de 
Francion  ,  liv.  J.) 
Cat  9  V*  /.  Chat. 

£o££  Cat  a  faim  9  Quand  manjo  pain. 
Catastrophe.  Pour  difgrace  imprévue  9  dé- 
faftre  9  coup  malheureux  8c  bizarre  de  la  fortune. 
(Lett.  Gai.  &  Hijl.) 

Cataplame  de  Venise.  C'eft  un  ibufflet  j  un 
coup  appliqué  fur  le  vifage  de  quelqu'un. 

Caterve.  Pour  troupe  9  bande  de  gens  à  pied  ^ 
peloton  de  foldats.  Dujlratagime  qu'il  avoit  fait 
luifeul  contre  toute  leur  caterve.  (  Rab.  liv.  r.  ) 

Oathégorique.  Le  mot  cathégorie  eft  un  terme 
de  Philofophie  9  qui  fignifie  les  clafles  auxquelles 
on  réduit  les  objets  de  nos  penfôcs.  Il  fignifie  dans 
ce  (ëns  au  figuré  ce  qui  eft  dans  les  règles  de  l'hon* 
aéteté  9  de  la  bienféance  9  du  devoir.  Cela  rC efl  pas 
cathégorique.  Cela  n'cft  pas  dans  l'ordre.  Une  rir 
ponfc  catn/gorique.  Une  réponfe  précî(è« 
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Catholique  a  gros  grains.  Catliolique  ^ 
néglige  les  devoirs  auxquels  fa  feiigioa  robUgeé 
Les  Catholiques  ,  qu'en  ce  pays- là  on  appelle  Ca* 
tholiques  à  gros  grains.  (  B'Assouci.  ) 

Catimini,  ëq  cachette,  à  petit  bruit  9  tout  dou* 
cernent.  Il  m'a  pris  en  catimini.  C'eft-à-dire  j  il 
m'a  furpris  fecrétement  &  d*uae  manière  cachées 

Catin.  Se  dit  ordinairement  pour  maitreflb| 
fiir-tout  dans  la  poéGe  &  dans  les  airs  à  boire. 
Au  lit  y  ma  Catin , 
Je  chajfe  la  mélancolie. 

Cavalcadour.  Pour  dire  un  homme  qui  (àtisp> 
fait  vigoureufement  une  femme ,  un  bon  étalon  9 
un  homme  rude  8c  infati^le  au  combat  de  Vénus^ 
un  bon  fbnneur.  Pour  fe  faire  piquer  à  de  fbrts  St 
roides  cavalcadours.  (  Chol.  Contesy  tom.  t.  ) 

Cavalier.  Au  propre ,  c'efl  un  homme  qui  va 
à  cheval ,  un  foldat  qui  fert  dans  la  cavalerie ,  ou 
un  gentilhomme  qui  porte  épée.  Ce  terme ,  au 
figuré  fie  adjeâif,  veut  dire  aifé,  libre ,  galant  9 
honnête,  noble,  qui  n'eft  point  aflujetci  aux  règles. 
Ceft  mal  fait  d'être  forcier , 
Et  cela  n'eft  point  cavalier.  (  Voit.  PoéT.  ) 

On  dit ftyle  cavalier^  éloquence  cavalière.  C5d  dit 
ce  procédé  eft  un  peu  trop  cavalier  pour  un  homme 
de  Bréviaire.  (  Costar.  ^  Ceft  à  la  cavalière, 
(  Mol.  Précieufes  ridicules.  )  Traiter  quelqu'un  ,* 
parler  de  quelqu'un  cavalièrement. 

Cave.  Eau  bénite  de  cave^  (ignifie  du  vin.  Après 
s'être  bien  antidote  teftomac  de  coudigna  de  four 
&  d'eau  bénite  de  cave.  (  Ras.  liv.  t.  ) 

Cavellation  ,  V.  L  Rafe ,  finefre. 

Caver.  Veau  qui  tombe  goutte  à  goutte  cave  la 
pierre.  Pour  dire  que  par  «e  travail ,  quelque  petit 
qu'il  foit,  on  vient  à  bout  de  ce  qui  parolt  fort 
long  8c  difficile  à  faire. 

Caulte  ,  V*  l.  Fourbe ,  chicaneur* 

^ei 
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C*ffi  un  marchand  qui  à  bon  marché prefle  y 
Mais  au  payer  c'tfi  unt  caulte  b^t.  f  Mar»  \ 
Caxis£.  Un  Avocat  à  tort  &fanscaufe.  C'elt  un 
Avocat  de  cauics  perdues.  ^  Voy.  Avocat.  ) 

La  guerre  ç/?  caufe  des  troubles.  Ge  qui  fe  dit  à 
ceux  qui  fë  plaignent  d'un  malheur  public  qu'on 
ne  feuroit  empêcher» 

Caus£R.  Pour  parler  ^  jafer ,  babiller  ^  dire  ce 
que  Ton  fait.  Qu'on  fe  taife  ou  qu'oncaufi.  \  Haut. 
Çrijp.  Muf.  j  signifie  aufli  quelquefois  s'entretenir 
avec  quelqu'un  9  ditcourir  ^  lier  une  converfatioa 
aifee,  agréable  Sc  enjouée,  parler  tete-à-téte. 
Caut.  Pour  fin ,  rufé ,  fubtil ,  fourbe ,  adroit. 

Mais  le  Diable  caut  animal.  (  Cab.  Satyr.  ) 
Cautellë.  Pour  tromperie  9  fourberie,  rufe^ 
finefle. 
AdieOj  amant  plein  de  cautelle.  (  Parn.  dès  Muf.) 
Qui  veut  entrer  en  grâces 
Des  Dames  bien  avant , 
En  caulte Ue  &fallactj 
Faut  être  bien  [avant.  (  Marot.  ) 
Caution.  Etre  fujet  à  caution.  Cette  manière 
de  parler  (ignifie  douteux ,  dangereux  y  incertain  9 
qui  mérite  des  afTurances  à  quoi  on  ne  fe  peut  fier. 
Cela  eft  un  peu  fujet  à  caution.  (  Ablanc.  Luc.  ) 
Mais  que  Us  filles  étoient  pour  la  plupart  fujettes 
à  caution.  (  Chàvigni  ,  ÎSfouv.  gai.  ) 
Cayon  ,  V.  l.  Aïeul. 
Lancclot  li  bon  Roi  Bohême 
Oà  eji-il  ?  oàeft  Ton  cayon  ? 
Cèdre.  Depuis  le  cèdre  jujqu'à  thygope.  C|eft- 
à-dire,  depuis  le  plus  grand  jufqu'au  plus  petit. 
<   Gédule.  Mot  à^préfent  hors  d'ufage  ,  8c  qui 
fignifie  promefle  9  billet.  On  dit  proverbialement 
&  figurémeot  9  plaidet  contre  fa  céduUy  pour  dire  9 
çrintefter  mal- à- propos  fur  une  chofe  dont  on  peut 
ène  convaincu  par  (on  propre  fait. 
Tome  L  N 
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Ceintre.  Pour  cadre  de  tableau. 
OtTon  le  croyait  le  Roi  j 
S*il  n' était  dans  un  ceintre.  (BouRS.  Poif.  ) 

Ceinture.  Proprement,  c'eft  toute  matière  qui 
ceint  8c  qui  entoure  quelque  corps.  On  prend  ce 
mot  d'une  manière  figurée ,  pour  exprimer  la  partie 
du  corps  humain  où  pofe  la  ceinture. 

Cette  perfonne  efi  toujours  pendue  à  la  ceinture 
d*une  autre.  Pour  dire  qu'elle  eft  toujours  avec  elle. 

Bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture  éoriem 
C'eft-à-dire ,  que  la  réputation  vaut  mieux  que  les 
richeflcs. 

Célestin.  Voilà  un  plaifaru  CéUflin.  ^nifie  ^ 
voilà  un  impertinent ,  un  ridicule ,  un  ibt. 

Cendre.  On  dit  d'un  mauvais  ragoût ,  rôti  ^ 
bouilli  9  traîné  par  les  cendres. 
I  On  dit  d'une  paflion  mal  éteinte ,  c*eft  un  feu 
caché  fous  la  cendre.  Et  d'un  homme  qui  diffî- 
mule  fon  reircntimcnt,  en  attendant  l'occafion  de 
fe  venger ,  il  couve  le  feu  fous  la  cendre. 

Cens.  Quitter  la  terre  pour  le  cens.  C^eft  fe  dé- 
faire d'une  choie  qu'on  polTede  à  des  conditions 
irop  onéreufes. 

Centre.  Au  propre,  c'eft  le  point  du  milieu 
d'un  cercle  ou  d'un  globe.  Ce  terme  entre  dans 
plufieurs  façons  de  parler  proverbiales  8(  figurées. 

Paris  efl  le  centre  des  nouvelles ,  des  affaires  & 
des  beaux-arts.  C'ell-à-dire ,  Paris  eft  le  lieii  où  fe 
ramafTcnt,  où  abondent  les  nouvelles,  lesafl&ires, 
les  boaux-arts. 

Etre  dans  fon  centre.  C'eft  être  dans  un  lieu 'où 
l'on  fe  i^laic ,  être  avec  les  personnes  dont  la  Com- 
pagnie fait  plaifir.  C'eft  encore  parler  de  chdfes 
qu'on  entend  le  mirux. 

On  dit  proverbialement  8c  en  colère,  qa^onvou^ 
droit  être  au  centre  de  la  terre.  Pour  dire  quVm 
voudroit  être  bien  loin  ou  bien  caché. 
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Centre.  Four  la  oature  d'une  femme* 
Mais  touchez-lui  fort  petit  centre  y 
Cela  s'endure  doucement.  (  Cabin.  Satyr.  ) 

Cercle.  Au  propre  9  c'eft  une  figure  ronde  9 
fermée  par  une  feule  ligne  qu'on  nomn|e  circonfé- 
rence. On  le  dit  d'une  aflemblée  de  Dames  ^  &  ce 
terme  eft  conlâcré  pour  exprimer  celles  qui  k  tien- 
nent à  la  Cour  chez  la  Reine.  Le  Cercle  de  la  Reine. 

Cérémonie.  Sans  cérémonie.  C*eft-à-dire,  fran- 
chement ,  familièrement ,  fans  façon. 

Cerf.  Au  cerf  la  bière  &  aufangiief  le  miercj  ou 
k  barbier.  Signifie  9  que  les  plaies  que  feit  le  cer£ 
ibnt  mortelles,  car  le  miere  fignifioit  autrefois 
médecin. 

Un  cerf  bien  donné  aux  chiens  eft  à  dend  pris. 

Cerne.  Pour  cercle,  tour  ou  circuit  d'une  chofè* 
En  cet  endroit  ici  il  (ignifie  un  cercle  magique* 
Fait  un  grand  cerne  qu'il  purifia  avec  une  torchc> 
&  du/àujfre.  {Abl.  Luc.  x.p.) 

Certain.  On  dit  qu'on  homme  eft  bien  certain^ 
de  fon  fait  y  quand  il  eft  bien  alTuré  de  ce  qu'i^ 
avance. 

Il  ne  faut  jamais  quitter  le  certain  pour  rincer^ 
tain.  C'ctt- à-dire  9  qu'un  peu  de  réalité  vaut  mleuit 
que  beaucoup  d'efpérance. 

Cerveau.  Au  propre ,  c'eft  une  fubftance  molla 
8c  blanche  y  enfermée  dans  le  crâne  y  &  qui  Ce  con« 
tinue  dans  les  os  de  l'épine  du  dos.  Au  nguré  9  ce 
mot (ignitie  l'efprit.  Avoir  le cerveauperclus.  {ScA" 
itON.  )  Avoir  le  cerveau  creux.  C'eft  étrç  fou.  On 
dit  auftî  y  avoir  le  cerveau  léger.  Mais  ces  expre{^ 
£oos  ne  font  que  du  ftyle  bas  8c  fiimilier.  ^'atam^ 
biquer  le  cerveau  de  quelque  penfée.  C'^ft  s'appli« 
quer  trop  fortement  à  quelque  méditation. 

Cervelle.  On  dit  9  qu'on  a  mis  quelqu'un  en 
cervelle  y  qu'on  le  tient  en  cervelle.  Pour  due  c^u'on 
"^  nais  en  peine  >  ea  inquiétude  9  quand  oq  Im  fait 

N  îj' 
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efpérer  quelque  cbofe  dont  il  attend  impàtîehâiiéot 
le  fuccès. 

On  appelle  aufli  un  homme  qui  a  une  mauvaift 
mémoire  y  cervelle  de  lièvre  9  qui  Je  perd  en  courant* 

Entrer  en  cervelle.  Pour  s'inquiéter,  fe  tourmen- 
ter de  quelque  choie  j  avoir  du  ibupçon ,  fe  méfier^ 
avoir  clu  (buci. 

Mon  frère  y  là'  dejfîis  n'entre^  point  en  cervelle^ 
(Haut.  Appar.  tromp.)  Dit  aufli  fe  mettre  en 
cçlere, 

XéRUSE.  Ai^  propre ,  blanc  de  plomba  Au  figuré  ^ 
ce  terme  eft  employé  pour  faux  brillant.  Tu  n'é^ 
hlouis  pas  tes  LeSeurs  avec  la  céruft  &  le  plâtre^ 
(  MAIIfARD  y  Po(f.  ) 

La  coquette  tendit  fes  lacs  tous  les  matins  y 
Et  mettant  la  cérufe  &  le  plâtre  en  ufage  f 
X^mpofa  de  fa  main  les  fleurs  de  fon  vifaga 

(  Despr.  Sat.  ^.  ) 

César.  Il  eft  brave  comme  un  Céfar.  Ilfautreft' 
ère  à  Céfarce  qui  appartient  à  Céfar.  C*elt-à-dtre> 
il  faut  rendre  à  chacun  le  fien. 

Il  veut  être  Ce  far  ou  rien.  Signifie  hafârder  tout^ 
pour  être  tout  ou  rien. 

Chacun.  A  chacun  lefien-  n^efl  pas  trop.  Pour 
dire  qu'il  eft  jufle  qu'on  rende  à  chacun  ce  qui  lui 
appartient. 

ChaeR)  y.  /.  Tomber.  Li  fruits  trop  mor^ 
chcent  &  fe  gaftent  preftement. 

GhaffoureR.  Pour  barbouiller,  griffonner,  chif- 
fonner ,  embrouiller ,  rendre  obfcur.  Et  d'abon^ 
dant  en  ont  chaffbur/  leur  loi.  (  Ras.  liv.  t.  ) 

Chafouin.  Mot  injurieux  qu'on  dit  à  un  honmie 
de  mauvaife  mine.  Ceft  un  petit  chafouin. 

Chaîne.  Au  propre ,  ce  font  plulieurs  anneaux 
de  métal  9  attachés  de  rang  les  uns  aux  autres.  Pour 
la  Géographie ,  ce  mot  fignifie  une  fuite  continue 
de  montafpies.  Ce  mot  s'emploie  élégamment  dans 
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è  figuré ,  oiV  il  veut  dire  une  paflion  amoureufe. 
Et  je  puis  jurer  entre  nous 
Sur  Us  natuds  f ocrés  de  ma  chaîne^ 
Que  jamais  Jtntiment  emporté  ni  jaloux 
Ne  m* attirera  votre  hairu.  (  Poète  anonyme.  ) 
Chdtne^  Ce  terme  fe  dit  aufli  des  chofes  qui  ont 
de  la  fiiite ,  8c  qui  en  attirent  beaucoup  d'autres 
après  elles.  Ce  procès  eft  une  grande  chaine  d^afi 
foires  qui  en  attirera  plufieurs  outres. 

Chatne.  Figurément,  pour  fenritude ,  captivité» 
efdavage.  Ce  peuple  a  rompu  fes  ehaines.  C'cft-àH 
dire ,  s'eft  affranchi  de  la  fervitude. 
Chainse  ,  V.  L  Jupe  de  femme. 
Sire  de  vos  ne  me  chaut  j  (  fbucie  ) 

Traiei  vos  orier  : 
N^atouchieTpas  à  mon  chainfe  y 
Sire  chevalier. 
Chair.  Bdre  entre  cuir  &  chair.  C'eft  (è  moquer 
intérieurement  d'une  perfonne,  8c  fans  qu'il  ea 
paroiflë  rien  au«dehors. 

La  chair  nourrit  la  chair*  C*cft-à-dirc  j  que  ie5 
meilleurs  alimens  font  les  viandes. 

Jeune  chair  &  vieux  poijfbn.  Pour  dire  qu'il  faut 
manger  les  animaux  quand  ils  font  jeunes  j  8c  les 
poifTons  quand  ils  (ont  vieux.  Voiture  a  dit  plai- 
£imment  dans  fa  lettre  de  la  carpe  :  En  vérité  ^ 
mon  compère  t  vous  faites  bien  mentir  le  proverbe  y 
jeune  chair  &  vieux  poiffon  ;  car  tCétant  qu'un 
jeune  brochet^  vous  avei  une  fermeté  que  les  plus 
vieux  efturgeons  n'ont  pas. 
La  chair  la  plus  près  des  os  ejt  la  plus  tendre. 
Il  n'y  a  point  de  belle  chair  près  des  os.  Sigai-' 
fie  9  qu'une  perfonne  maigre  n'eft  jamais  belle. 

On  ne  fait  s'il  efl  chair  ou  poijfbn.  Se  dit  d'un 
faomme  caché ,  dont  on  ne  connoit  ai  les  mœurs  ^ 
oi  le  génie ,  ni  la  profeffion. 
Oa  dit  à  ceux  qui  veulent  maltraiter  quelqu'un 

N  iij 
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ou  le  faire  trop  travailler  :  Prene[  garde  jil  cfiék 
chair  &  d'os  comme  vous. 

Ce  nejl  qu'une  grojfe  majfc  de  chair.  Se  dit  d*un 
éléphant  ou  d'un  hoinme  Itupide  âc  groflier. 

On  appelle  >  chère  de  commijfaire  ^  chair  &  poif' 
fon  9  un  repas  où  il  y  a  des  fervices  gras  &  maigres. 

On  appelle  aufli,  vendeurs  de  chair  humairuj 
icertabes  gens  qui  engagent  par  de  mauvais  artifices 
de  jeunes  garçons  à  s'enrôler ,  &  qui  en  retirent 
du  profit  des  Capitaines  avec  qui  ils  les  engagent. 
On  le  dit  auflî  de  ceux  qui  font  commerce  de  prof- 
tituer  des  femmes. 

On  dit  d'un  homme  aflaflîné  8c  blefle  de  plufieurs 
plaies  9  qu'on  ta  haché  menu  comme  chair  à  pâté. 

Chair.  Ce  mot  au  figuré ,  veut  dire  ^  l'homme 
entant  que  fujet  aux  paflions  8c  aux  foiblefles  de 
la  nature.  Vefprit  eft  prompt  &  la  chair  efl  infirme. 
On  dit  en  ce  fcns,  mortifier^  matter  fa  chair ^  pour 
dire ,  réfifter  à  la  concupifcence ,  vaincre  fês  paf* 
fions.  Le  péché  de  la  chair ^  c'eftle  péché  d'impureté» 

Chair.  Ce  mot  eft  encore  pris  au  figuré  ^  pour 
fignifier  la  peau  &  le  teint.  Cette  femme  a  la  chair 
douce  y  unie  j  blanche  comme  un  fat  in. 

Chair£.  Un  fiege  élevé ,  où  eft  a(Tis  celui  qui 
parle  ou  qui  profefie  en  public.  Au  figuré  y  ce  mot 
fë  prend  pour  le  Siège  Apoftolique.  Le  Pape  eâ 
ajjis  dans  la  chaire  de  S.Pierre.  On  le  dit  aum  delà 
charge  de  Profefleur  public.  Les  meilleures  chaires 
ne  fi  donnent  pas  toujours  aux  plus  habiles. 

Chaise.  (  Voy.  Armoiries.  ) 

Chaland.  Au  propre  9  celui  ou  celle  oui  acheté 
d'ordinaire  dans  une  boutique.  Au  figure  ^  ce  mot 
fe  dit  par  raillerie  des  gens  qui  ne  vont  fouvent  en 
des  lieux  que  pour  s'y  divertir  d'une  façon  qui  tient 
un  peu  du  libertinage.  Sesfœurs  n^étoient pas  alors 
en  âge  de  lui  donner  des  chalands  j  toutes  mainte- 
nant  font  grandes  &  en  la  jUilr  de  leur  jeumffe. 
(Patrv^ Plaid. IL)  .    •-.^.. 
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Chaland.  Se  prend  de  plus  pour  celui  qui  (è  di- 
vertit d'une  manière  libertine  avec  des  femmes  qui 
aiment  ce  négoce. 

Cache  ton  corps  fous  un  habit  funcfte  9 
Ton  Ut  j  Margot ,  a  perdu  Jès  chalands  j 
Et  tu  n^esplus  qu'un  miférahlt  refte , 
Des  premurs  tenu  &  des  premiers  galands. 

(  MAINARD  ,  Po(f.  ) 

Chalemie.  Pour  hautbois  y  ou  efpece  dlnftru* 
ment  champêtre  9  fait  comme  un  chalumeau. 
Allons  dire  une  chanfon 
Sur  ma  chalemie.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Chaleur.  Couvre^  -  vous ,  la  chaleur  vous  ejl 
bonne.  Se  dit  à  ceux  qu'on  taxe  d'incivilité  9  quand 
ils  mettent  leur  chapeau  à  contre -tems. 

Donner  chaleur.  C'eft  figurément ,  &  en  termes 
de  guerre  9  donner  du  courage  Si  de  la  vigueur. 
Rîen  n'eji  plus  propre  à  donner  chaleur  aux  trou-* 
pes  9  que  la  préfence  dun  bon  Général. 

Chaleur.  Se  dit  des  animaux  9  8c  veut  dire  le 

tems  qu'ils  entrent  en  amour.  Cavale  qui  entre  en 

chaleur  au  commencement  de  Janvier.  {SALNOrs.} 

Ses  grandes  chaleurs  font  pajfées.  Se  dit  d'une 

perfonne  dont  l'âge  a  ralenti  les  paflions. 

Chaleureux.  Pour  amoureux,  paflîonné  9  en- 
flammé du  feu  de  l'amour  9  tranfporté  d'amour  Sc 
de  tendrelTe. 

Il  la  mit  fur  la  fougère  ^ 

La  baifant  tout  chaleureux.  (Parn.  des  Muf.y 

Chaloir.  Pour  foucier  9  inquiéter  9  mettre  en 

peine  9  ne  point  s'informer  9  ne  point  demander  9 

oi  prendre  ^arde. 

il  rieji  que  den  avoir  9  le  bien  ejl  toujours  bien\ 

Et  ne  vous  doit  chaloir  y  ni  de  quoi  ni  combien. 

(  Régnier  y  Sat.  4.)   i 
Chalumeau.  Pour  membre  viriiy  par  métaphore^ 
à  caufe  qu'il  a  la  forme  d'un  chalumeau. 

Ni? 
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A^is  fort  doux  chalumeau  m'ayant  tammit 

éprife.  (  Para,  des  Muf.  ) 

Chamade.  Battre  la  chamade.  Pour  Ce  rendre^ 

fe  mettre  entre  les  mains  &  à  la  di(crétion  du 

vainqueur ,  demander  à  capituler ,  à  composer ^  en 

venir  à  l'accommodement.  Ne  tire^  puis ,  Mon- 

Jîeury  te  cœur  de  Madame  bat  la  chamade.  {Palap.) 

Chamailler.  Se  battre,  frapper.  Ces  trois  Dieux 

fur  lai  chamailleront  \  pour  s'eftrimerent.  (  ScAR* 

Giflant,  ch.  5.  ; 

Chamailler  des  dents.  Manger  9  s'e(crimer  Sc  (e 
battre  des  dents ,  bâfrer  d'importance. 

Mais  ce  font  de  ces  gens  qui  ne  craignent  per* 

fonne , 
Et  chamaillent  des  dents. 

(  Haut.  Nobl.  de  Prov.  ) 
Chamarrer.  Se  parer  de  toute  forte  de  couleurs, 
Qu'il  voit  de  toutes  parts  les  hommes  bigarrés^ 
Les  uns  grisj  les  uns  noirs  y  les  autres  chamarrés. 

l  Despr.  Sot.  4.  ) 
Chambre.  Tenir  chambre  garnie.  Manière  de 
parler ,  qui  fignifie  y  faire  le  petit  métier ,  menei 
tine  vie  débauchée ,  préfenter  la  lice  à  tout  venant, 
fe  proftituer.  Cela  ië  dit  des  femmes  de  joie  9  01 
putains  9  qui  logent  un  chacun  pour  fbn  argent 
D* ailleurs  ne  pouvoit  fe  mettre  en  tête  9  que  ta  com 
mère  tenoit  chambre  garnie^  (  Chol.  Cont.  1. 1.  ) 
Avoir  des  chambres  vuides  dans  ta  tête.  Manien 
de  parler  métaphorique ,  pour  exprimer  qu'uni 
perfonne  a  des  rats ,  n'a  guère  de  cervelle ,  eft  étour 
die ,  folle  8c  brouillée  avec  le  jugement  8c  la  rai 
fon.  Ce  Gentilhomme  a  des  chambres  vuides  dan 
la  tête.  (  DoM  Quich.  /.,  i.  ) 

Chambrillon.  Une  petite  fille  qu'on  emploi 
aux chofes  les  plus  baffes  d'un  ménage ,  &  qulièi 
il  divertir  5c  à  promener  un  enfant. 

Champ.  Il  y  a  ajfei  de  champ  pour  faire  glam 
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Signifie  ^^1  y  a  aflez  der  befogne  pour^  tout  le 
monde  y  ou  de  quoi  fe  contenter. 

Il  a  un  ail  au  champ  &  t autre  à  la  ville.  Se  dit 
d'un  homme  qui  eft  fort  vigilant ,  &  qui  fait  ce  qui 
fe  fait  de  près  Se  de  loin. 

On  dit  y  qu*cin  homme  court  les  champs  ^  les  rutSi^ 
pour  dire ,  qu'il  eft  fou» 

Se  mettre  aux  champs.  C'eft  s'emporter  de  colère^ 

Dormerlaclefdes  champs  à  quelqu'un.  Pour  dire^ 
qu'on  le  met  en  liberté  de  s'en  aller 9  de  s'enfuir^ 
&  de  faire  tout  ce  qu'il  voudra. 

Donner  champ  liBre.  Manière  de  parler  figurée^ 
pour  donner  carte  blanche  9  plein- pouvoir  cragir  ^ 
ouvrir  le  chemin  9  favorifër  quelqu'un. 

Battre  aux  champs.  Ceft  à  la  guerre  9  battre  le 
tambour  pour  mettre  l'armée  en  marche.  Ou  ^ 
quand  on  veut  faire  honneur  à  un  Général  9  ou  à 
quelque  perfonne  de  diftinéUon. 

Champ.  Pour  la  nature  d'une  femme.  De  forte 
que  mon  champ  ru  demeuroit  point  en  friche.  {Hijt. 
de  Francion.  ) 

Prendre  la  clef  des  champs.  Pour  s'échapper  y 
s'enfuir  9  s'en  aller  à  petit  bruit  9  prendre  l'eflbr^ 
difparoître  9  gagner  au  large.  Prenons  la  clef  des^ 
champs ,  fr  courons  vivre  en  paix.  (Belle-Isle  y 
Mar.  de  la  Reine  de  Mono.  &  Th/at.  Ital.  Se.  des^ 
Souhaits.  ) 

Courir  les  champs.  Avoir  la  cervelle  troublée  y 
être  fou.  (  Scar.  Rom.  Com.  ) 

Champignon.  //  eft  venu  tout  en  une  nuit  comme 
un  champignon.  Se  dit  d'un  homme  qui  s'eft  élevé^ 
qui  a  fait  fortune  en  peu  de  tems. 

Champion.  Pour  brave" 9  valeureux,  courageux ^ 
héros  9  guerrier.  Par  ironie ,  voilà  le  digne  cham* 
pion  9  contre  qui  vous  ave\fi  dignement  combattu. 
(  Baron  9  Coq.  tromp.  ) 

Championne.  Femme  de  courage  9  par  ironie  j 


201  C    H    A 

&  pour  femme  de  moyenne  vertu.  Tùuf^  viennent 
fur  mes  pas ,  hors  les  deux  championnes.  (  MO' 
USRE ,  Étourd.  ) 

Chance*  Pour  bonheur  y  aventure  ^  fortune  ^ 
hafard  ^  malheur* 
Que  fi  d'un  fort  fâcheux  la  maligne  inconfiance  ^ 
Vient  par  un  coup  fâcheux  faire  tourner  la  chance* 

(  DsspR.  Sat.  4.  ) 
Chance.  Pour  entreprilc^,  delTeîn.  En  ce  tens  11 
&e  fe  dit  qu*en  riant. 

Au  hafard  du  fuccès  y  facrifions  des  foins  m 
Et  s'il  pour  fuit  encore  à  rompre  notre  chance j 
JTy  confens ,  ôtons  -  lui  toute  notre  qfjtftance. 

(  Molière  ,  Etourd.  ) 
Chanceux.  Cefi  un  homme  bien  chanceux.  Pour 
dire ,  c'eit  un  pauvre  homme  que  je  ne  crains  guère* 
Voilà  un  jeu  bien  chanceux  y  qui  a'eft  pas  de 
grande  importance. 
.    Chancil  ,  V.  L  Chanvre. 

Chemifes  &  brayes  de  chancil 
Et  chauffes  teintes  en  brefiL 
Chancre.  On  dit  d*un  goulu, d'un  grand  man- 
geur ,  qu'/7  mange  comme  un  chancre. 
.    Chandeleur.  A  la  Chandeleur  grande  douleur. 
C'eit' à-dire ,  qu'en  ce  tems  là  il  fait  quelquefois  un 
iroid  exceflîf. 

A  la  fête  de  la  Chandeleur 
Les  jours  croiffent  de  plus  d'une  heure  j 
Et  le  froid  pique  avec  douleur. 
Chandelier.  Il  ne  faut  pas  mettre  le  chandelier 
fous  le  boiffeau.  Pour  dire  qu'il  ne  faut  point  cacher 
lès  bonnes  qualités,  &  que  les  vertus  éclatantes  doi- 
vent (ervir  aédification  au  peuple.  (  V.  Boisseau.  ) 
Mettre  quelqu'un  fur  le  chandelier.  C'eft  l'élever 
à  quelque  dignité. 

chandelle.  Cette  femme  eft  belle  â  la  chan^ 
^le  j  mais  le  jour  gâte  tout.  Signifie ,  qtie  la  grande 
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lumière  fait  aifément  découvrir  fes  défiiuts* 

Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle.  Manière  de  par- 
ler proverbiale  ,  qui  (ignifie  que  la  chofc  ne  vaut 
pas  qu'on  en  fafle  la  dépenfe^  la  peine  eft  plus 
grande  que  le  profit  9  les  frais  excédent  le  gain.  Le 
jeu  ne  valait  pas  la  chandelle.  (  LesSouffl.  Corn.) 
Il  doit  une  belle  chandelle  à  Dieu.  Se  dit  de  ce'- 
lui  qui  eft  échappé  d'un  grand  péril ,  pour  dire  ^ 
qu'il  lui  doit  un  grand  remerciement. 
Il  brûle  fa  chandelle  par  les  deux  bouts.  C'eft 

nd  un  homme  dépenfe  d'un  côté  ^  8c  fa  femme 
lutre. 
On  dit  encore  de  celui  qui  a  de  la  peine  à  s'ex- 
pliquer. Apportez-lui  un  bout  de  chandelle  pour 
trouver  ce  qtCil  veut  dire.  (  Vo^e\  Bout.  ) 

Cet  homme  s'efi  venu  brûler  à  la  chandelle  ^ 
quand  il  a  quitté  un  afyle  où  il  étoit  en  fureté  pour 
venir  en  un  autre  lieu  fe  fisiire  prendre.  Proprement 
ç'eft  s'engager  en  amour  >  dans  une  affaire  mal*à-*. 
propos. 

Son  feu  me  parut  fi  brillant  9 
Que  je  fus  légèrement 
me  brûler  à  la  chandelle. 

(  Théat.  Ital.  Pafy.  &  Marfor.  ) 
A  chaque  Saint  fa  chandelle.  C/eft  à-dire  ,  qu'il 
fkut  feire  des  préfens  à  tous  ceux  dont  on  a  be- 
Toin,  pour  faire  réufllrune  affaire. 

On  dit  9  qu'o/z  donne  une  chandelle  à  Dieu  y  & 
une  autre  au  Diable  ^  quand  on  eft  d'intelligence 
avec  les  deux  partis  pour  fubfifter ,  quelque  choie 
qu'il  arrive. 

On  dit  auflî  des  choies  fort  bigarrées,  qu^elles 
font  riolées  &  piolées  comme  la  chandelle  des  Rois. 
Parce  que  c'écoit  autrefois  une  cérémonie  de  brû- 
ler une  chandelle  fort  diverfifiée  la  veille  des  Rois. 
Us  brillent  comme  des  chandelles.  Se  dit  des  yeux 
&rt  vifs  &  brillans* 


.% 
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Qtï  dit  de  ceux  qui  ont  reçu  quelque  grand  <!ou^ 
proche  des  yeux  j  jja^on  Ittir  a  fait  voir  mille 
chandelles. 

On  dit  que  la  chandelUfe  brûle  ^  quand  on  perd 
le  tems  inutilement  ^  8c  (br-tout  dans  les  voyages  ^ 
quand  on  veut  dire  que  le  ibir  approche  ^  8c  qu'on 
n*aura  pas  afTez  de  tems  pour  arriver  au  gîte. 

Lorfqu'un  homme  eft  fort  vieux^  &  qu'il  s'en'va 
mourant ,  on  dit  que  la  chandelle  y  éteint. 

Etre  réduit  à  la  chandelle  bénite.  Se  dit  de  Celui 
qui  eft  à  l'agonie. 

La  chandelle  qui  va  devant  éclaire  mieux  çut 
Celle  qui  va  arrière.  Se  dit  pour  fè  moquer  de  ceux 
qui  attendent  à  faire,  des  libéralités  pieufes  dans 
leur  \teftament. 

Cacher  la  chandelle  fous  le  boiffeau^  Pour  dîre^ 
cacher ,  fupprimer  un  talent ,  que  Dieu  nous  a 
donné  pour  le  rendre  utile  au  public. 

Chandelle.  Pour  les  parties  naturelles  9  c'eft-à«; 
dire  y  pour  le  membre  d'un  homme. 
Mit  fa  chandelle  au  plus  profond. 
Robin  j  ta  chandelle  je  fond.  (  Cabin.  Sat.  ) 

Change.  Donner  le  change.  Pour  fe  venger  ^ 
rompre  9  détourner ,  empêcher  y  mettre  obftacle  ^ 
détourner  les  fuites;  dit  aufll  tromper. 

A  cet  amour  naijfant  il  faut  donner  le  change. 
(  Mol.  Etourd.  ) 

Prendre  le  change.  Pour  fe  méprendre  y  fe  laif- 
fer  duper,  tromper ,  fe  tromper  foi  même,  pren- 
dre une  chofe  pour  une  autre,  fe  défabufer,  fe 
détromper.  On  ne  pouvoit  pas  prendre  le  change 
fur  le  chapitre  de  la  Reine.  (  Lett.  Gai.  ) 

Changement.  Changement  de  propos  réjouit 
Fhomme.  Signifie  qu'il  ne  feut  pas  toujours  parler 
de  la  même  chofe. 

Changement  de  corbillon  appétit  de  pain  bénit. 
Pour  dire,  que  la  nouveauté  eft  Dine  eipece  de  ragoût. 
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.  Changement  de  tenu  j  entretien  de  fot.  P/o- 
Terbe  Eipagnol  :  Mudança  de  tiempos  y  iqrdon  de 
necios. 

Changer.  Il  a  changé  fon  cheval  borgne  contre 
un  aveugle.  Signifie ,  il  a  perdu  en  cet.  échange» 
(  Voyei  Aveugle  ,  Borgne.  ) 

//  change  comme  un  cam/léon.  Se  dit  à  caufe 
d'une  vieille  erreur ,  qui  faifoit  croire  que  te  ca* 
méléon  changeoit  fouyent  de  couleur» 

On  dit  d'un  enfant  qui  ne  reflemble  point  à  fes 
père  ou  mère  ^  //  a  été  changé  en  nourrice. 

On  dit  auâl  que  le  tenu  changera.  Quand  on 
voit  quelqu'un  flaire  une  cbofe  fort  contraire  k  Ton 
genre  de  vie  ordinaire. 

Changer  de  note.  Pour  dire  9  changer  <)e  façon 
de  faire ,  ou  de  parler. 

Changer  de  batterie.  Manière  de  parler  9  pour 
changer  de  difcours  y  de  matière ,  d'expédient ,  de 
fourberie.  Tu  changes  de  batterie  comme  il  te 
fiait.  {Putan.  de  Rome.  )  Il  vit  bien  guUlJalioit 
changer  de  batterie.  (  Dames  dans  leur  naturel.  )  - 

Changeur.  Payer  comme  un  ehangeur.  Se  dit 
d'un  homme  qui  paie  bien  ^  parce  que  les  chan- 
geurs paient  comptant. 

Il  eft  riche  comme  un  changeur.  Quand  ot|  ku 
voit  beaucoup  d'argent  comptant.  « 

Chanoine.  Vivre  comme  un  Chanoine.  C'eft-à- 
dire ,  paifiblement  y  dans  l'abondance  8c  dans  l'oî- 
iiveté. 

Je  n^ aurai  qu'à  chanter  y  rire ,  boire  doutant  j 

Et  comme  un  g  ras  Chanoine^  à  mon  aife&  content^ 

Palper  tranquillement ,  fans  Jbuci ,  fans  affaire  y 

La  nuit  à  bien  dormir  &  le  jour  à  rien  faire. 

(  Despr.  ) 

Chansi.  Pour  vjeux,  âgé ,  décrépit ,  ou  moifî.. 

Vous  êtes  jeune  encore ,  je  ne  fuis  pas  chanji. 
(  Corn.  Cercle  des  femmes.  X 
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Chanson.  Pour  bagatelle ,  menterie ,  chofe  de 
rien,  t'auïre  apochryphe  &  inventée  à  plaifir,  fottife^ 
niaifcric,  fadai(e. 

Un  amant  de  fon  père  écoute  les  leçons  j 

•  •  Et  court  chei  fa  maitrejfe  oublier  fes  chanjbns. 

(  Despil  ) 

Oeft  la  chanfon  de  Ricochet  y  dont  on  ne  voit  pas 
ta  fin.  Se  dit  d'un  homme  qui  recommence  toujours 
à  dire  ou  à  faire  la  même  chofe. 

Je  ne  me  paie  pas  de  chanfons.  C'eft-à-dire  ^  je 
veux  des  eflfëts ,  âc  non  pas  de  fimples  paroles.  U 
rCaura  qu'un  double  y  il  ne  fait  qu'une  chanfon. 

Chansonner.  Pour  dire,  &ire  des  chanibas. 
(Rousseau.) 

Chanteau.  On  dit  qu'on  a  donné  le  chanteau  à 
quelqu'un  y  pour  dire  que  c'eft  à  lui  à  fiûre  au  pre- 
mier jour  de  à  fon  tour ,  ce  que  les  autres  ont  fait 
devant  lui.  On  dit  depuis  quelque  tems ,  qu'on  lui 
a  donné  le  bouquet. 

"ÇHANtfeR.  Chanter pomlle.  Pour  gronder,  gour- 
mandér ,  dire  des  injures ,  chanter  la  game.  Tantôt 
il  charité  pouille  au  Jire  de  Montauban.  (  Sajou 
Diàl.f 

Chanter  Magnificat  à  Matines.  Manière  de  par- 
ler, qui  (îgniHe  faire  quelque  chofe  à  contre-tems, 
fao|;s  de  propos ,  hors  de  faifon  ,  à  rebours  ,  de 
travers.  (Voyez  Mettre  la  charrue  devant  les 
hmafsi) 

Faire  chanter.  Manière  de  parler,  qui  (ignifie 
mettre  à  la  raiion  •réduire,  fbumettre,  fiiire  entrer 
en  comi^ofition.  Porteront  le  fer  &  le  feu  au  cceur 
de  la  France ,  &  la  feront  chanter.  {Luc.  en  belle 
huntetiTj  tome  i.^ 

Quand  un  importun  fait  plufieurs  redites,  on  dit 
qu'/7  chante  toujours  la  même  chanfon. 

•  .  Votlà  bien  chanté.  Se  dit  d'une  perfonne  qui  dit 
quelque  méchante  raifoo^ui  ne  fatisâût  pas» 
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Chanter  la  palinodie.  Signifie  (e  retrader  9  dire 
le  contraire  de  ce  qu'on  avoit  dit. 

Chanter  la  game.  C'eft  reprendre,  corriger  quel- 
qu'un, ie  quereller  fur  quelqu'aâion  qu'il  aura  faite» 

Il  faut  pien  chanter  plus  haut.  Pour  dire ,  il  faut 
enchérir ,  il  en  faut  oÂTrir  davantage. 

Chanterelle.  Gouverner  la  chanterelle.  Pour 

Eucr  du  violon ,  faire  ronfler  le  violon.  (  Voye^ 
ACLER  LE  BOYAU.  ) 

Chanterelle.  Pour  membre  viril.  Métaphore  tirée 
de  la  première  corde  d'un  infiniment  de  mufique». 
Mais  dans  ce  fens-ci ,  c'efl  la  partie  qui  donne  du 
plaifir  aux  femmes ,  8l  qui  les  ravit  par  fa  douce 
harmonie. 

Ceji  pourquoi  ma  chanterelle 

N'efi  propre  àfon  inftrument,  {Parn.desMuf.y 

Chantre  de  Lutrin.  Se  dit  par  ironie  d'un 
mauvais  muficien,  d'un  homme  qui  a  la  voix  défa- 
gréable.  (  Haut.  Crijp.  Muf.  ) 

Chaos.  Confiifion.  On  l'emploie  fort  bien  en 
parlant  des  ouvrages  d'efprit.  En  ce  cas ,  ce  terme 
fignifie  un  mélange  groflier  8c  fans  jugement  dé 
pluiieurs  chofës.  Qui  peut  dihrouilltr  cette  confit^ 
fion  & ccchaosf  (  j4rnauDj  Conf.  l.  %.) 

Chape»  iSe  débattre  de  la  chape  à  FÈvique.  Sîgnî*^ 
fie  contefber  flir  une  chofè  où  l'on  n'a ,  ni  où  Ton 
fie  peut  avoir  d'intérêt. 

Trouver  chape  -  chutte.  Trouver  la  bonne  aven^î 
ture ,  une  occaf ion  favorable  à  feire  fortune ,  cap- 
ture ,  ou  prifè.  Afin  de  trouver  chape  -  chutte. 
(  Cheval,  dé  fol.  des  filoux.  ) 
-  Chapeau.  Voilà  un  beau  chapeau  que  vous  lui 
mette\fur  la  tête.  Se  dit  d'une  perfonne  à*  qui  îl 
efl  arrivé  quelque  fujet  de  honte ,  ou  de  qui  on  ^ 
feît  quelque  médifânce. 

Ferdrrla  plus  belle  rofe  de  fon  chapeau.  C'eff- 
i- dire  9  Êiîre  quelque  perte  coolidérai^le ,  fur- tout 
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en  ce  qui  regarde  Tappui ,  ou  la  proteâioo* 

Chapeau.  Se  dit  figurément  8c  parmi  le  petit 
peuple  pour  (îgnifier  un  homme.  Il  y  avait  plu* 
Jieurs  femmes ,  mais  il  rCy  avoit  aucun  chapeau. 

Chapelain.  Au  mauvais  Chapelain  ^  mauvais 
Sacriflain.  Se  rapporte  au  proverbe  françois  j  tel 
maître ,  tel  valet.  (  Prov.  efp.  ) 

Chapelet.  Quand  il  meurt  coup  fîir  ooup  plu- 
fieurs  perfonnes  d'une  même  famille  ^  ou  qu'elles 
£é  détachent  d'une  cabale ,  on  dit  que  le  chapelet 
fe  d/file.  On  le  dit  auflî  ^  lorfque  des  perfonnes 
unies  commencent  à  fe  féparer. 

Il  rCa  pas  gagné  cela  en  difant  fon  chapelet.  Se 
dit  quand  quelqu'un  cft  puni  de  quelque  fiaute. 

Chaperon.  Ancienne  coëflTure,  en  iifàge  en 
France  ju(qu'au  tennis  du  Roi  Charles  VIIL  Les 
Poâeurs  Se  Bacheliers  dans  les  Univerfités  l'ont 
retenu  pour  marque  de  leurs  degrés  9  8c  l'ont  fait 
defcendre  de  la  tête  jufques  fiir  l'épaule  gauche* 

8  m  fia  point  de  tête  j  n'a  que  faire  de  chaperon. 
n  appelle  un  gros  chaperon^  une  vieille  femme 
fous  la  conduite  de  laquelle  on  met  de  jeunes  filles* 
Il  n'</î  pas  honnête  à  des  filles  d'aller  Je  promener^ 
Ji  elles  n'ont  quelque  dame  qui  leurferve  de  chaperon. 
.  Deux  têtes  dans  un  chaperon  9  eft  dahs  le  .même 
iêos  qu'on  dit  aujourd'hui ,  deux  têtes  dans  un 
bonnet.  Pour  lignifier  deux  perfonnes  dans  les  mê^ 
mes  intérêts,  ou  dans  les  mêmes  ièntimenSi  -' 
-  Chapin  9  V.  l.  Chapeau. 

Aller  fans  chauffes  (f  fans  chapin.  (Fjxxoiv.) 
Chapitre.  Il  n'a  point  de  voix  en  chapitre.  Pour 
dire  qu'il  n'eft  d'aucune  confidération  dans  fa  com- 
pagnie ,  dans  fà  famille. 

Quand  la  femme  gouverne  la  maifbn  y  on  dit  ^ 
le  mari  n'a  point  de  voix  en  chapitre. 

Pain  de  chapitre.  C'efl  ainfî  qu'on  appelle  le 
pain  blanc  qu'on  diftribue  tous  les  jours  aux  Cha- 
noines. 
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poiiles.  Chapitre  fîgnifie  encore  la  réprimande  pu- 
blique dans  une  Maifon  Religieufe ,  ou  dans  uo 
Chapitre  de  Chanoines.  C*eft  dans  ce  kns  qu*on  dit 
par  ironie.^  je  lui  donnerai  du  pain  de  Chapitre  1 
pour  dire  9  je  lui  ferai  une  forte  cenfure. 

CAj/7//r^«  Signifie  encore  fujet^  matière.  On  s'ejî 
tntreterUi  fur  fçn  chapitre,  (  Mol.  )  Pour  dire  on 
a  parlé  de  lui.  Ne  Pattaque^  pas  fur  le  Droit ,  car 
il  efi  fort  fur  ce  chapitre.  C'eft  -  à  -  dire  ,  fur  cetife 
matière.  > 

.  Chapitrer.  Pour  gronder  ^  gourmander ,  faire 
des  réprimandes  à  quelqu'un  >  lui  laver  la  tête  ^  lui 
dire  lès  vérités  9  Sc  lui  faire  des  remontrances  8c 
des  exhonations.  Je  Vai  chapitré  fur  le  peu  dé 
refpeS  quHL  portoit  à  fon  père.  (  Mol.  Fourb. 
de  Scap.  ) 

.  Chapon.  Qui  chapon  mange  ^  chapon  lui  vient. 
Signifie  que  ie  bien  vient  plutôt  dans  la  maifon  de 
ceux  qui  en  ont  déjà  9  que  chez  ceux  qui  n'en  ont 
point* 

On  appelle  aufli  deux  chapons  de  rente  9  deux! 
ehofes ,  ou  dl^ux  perfonnes  d'inégale  valeur  j  de 
taille  différence  9  parce  que  de  ces  chapons  il  y  en 
à  d'ordinaire  un  gras  Se  l'autre  maigre. 
,  On  dit  d'une  terre  ufurpée  par  quelqu'un ,  ce  n'ejî 
pas  celui  à  qui  la  terre  appartient  qui  en  mange 
Us  chapons. 

Il  a  les  mains  faites  en  chapon  rôti.  Pour  ligni- 
fier un  homme  qui  eft  fujet  à  dérober. 

Chapon  de  Limoufin.  Des  châtaignes  ou  des  mar- 
rons 9  qui  ibnt  en  abondance  au  pays  de  Limogen 

Se  coucher  en  chapon.  G'eft  fe  coucher  fou  & 
reftomac  plein,  fe  coucher  après  avoir  bien  mangé 
&  bien  bu..//  mangea  très-bien  ce  foir  9  &  s'en  alla 
coucher  en  chapon  ;  de  la  table  au  lit  9  ayant  encore 
ie  morceau  au  bec.  (  Rab.  l.  %.) 

Chapon.  Pour  châtré  9  homme  qui  eft  privé  dé 
Ténu  L  O 
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fes  génitoires ,  homme  impuiflTant.  (  Chol.  Ccrit* 
tome  t.  Et  Lttt.  gaL  ) 

Chaponner.  Châtrer ,  couper  ce  qui  fait  l'hcih'* 
me  9  c'eft^à'^dire  j  les  parties  génitoires. 
Que  Vautres  ctfics  on  me  donne , 
Uu  je  veux  que  ton  me  chaponne. 

(  ScAR*  Virg.  trav.  L  $.  ) 

Charbon.  //  y  a  bien  du  charbon  de  rabais.  Pour- 
dite  que  quelque  chofe  a  bien  diminué  de  prix. 

On  dit  figurément  dans  le  ftyle  de  l'Ecriture  , 
amajfir  des  charbons  ardens  fur  là  tête  de  fon 
e/2n#/:n/«C*eft-à^dire,  le  rendre  plus  inexcufable  8C 
attirer  fur  lui  la  vengeance  de  Dieu ,  en  loi  rendant 
le  bien  pour  le  mal. 

On  dit  d'une  perfbnne  qui  a  une  fièvre  ardente^ 
elle  brûle  comme  du  charbon. 

Charbon.  Cet  homme  ejl  amoureux  j  gracieux 
comme  un  charbon.  C'eft-à-dire ,  qu'il  eft  mal  gra- 
cieux, rébarbatif. 

Charbonner.  Au  propre,  noircir  avec  du  char*; 
bon.  Au  figuré,  noircir ,  déchirer  par  quelque  (an* 
glance  r&îtierie.  Il  me  follicite  de  la  charbonner 
dans  mes  vers.  (  Mainard  ,  Po(f.  ) 

Charbonnier.  La  foi  du  Charbonnier.  Quand 
on  parle  d'une  foi  implicite  ,  qui  fait  croire  à  un 
Chrétien  en  général  tout  ce  que  rEglifè  croir. 

Le  Charbonnier  eft  mattre  en  fa  maifon.  Pro-^ 
verbe ,  pour  dire  que  chacun  eft  maître  chez  foi. 

Charge.  //  faut  prendre  le  bénéfice  avec  fes 
charges.  Signifie  qu'il  taut  (ouflfrir  les  incommodités 
d'une  chofe  ,  dont  on  tire  d'ailleurs  des  avantages»* 

On  dit  i^'une  charge  eft  le  chauffe-pied  du  ma-' 
riage.  Pour  dire  qu'un  homme  trouve  plutôt  k  &r- 
marier  quand  il  cfl  revêtu  d'une  charge. 

Charger-  //  eft  revenu  chargé  comme  un  rmilet^ 
Signifie  il  en  avoir  autant  qu'il  en  pouvoir  porter.^ 

Charger  d appointements  Pour  battre ,  charger 
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dé  cddps  de  bâton ,  grahfer  les  épauler.  Mais  sUl^\ 
ht  Juivoient  mei  préceptes ,  je  les  ehatgerai  aujjt 
tT appointe  ment.  (  Hiji.  de  Francion.  )  '* 

Chargtr  de  bois.  £ft  plus  ulité,  8C  fignifie  la 
trême  cho(ê. 

Il  pourvoit  hien ,  mettant  affront  deffus  affront  y 

Charger  dt  bois  mon  dos ,  comme  il  a  fait  mon 
front.  (  MOLIEHE.  ) 

Charger.  Au  propre  ^  tout  ce  qui  pefètrop  fui 
rcftomac.  Au  figuré,  il  Ce  dit  à  peu  prè^  dans  lé' 
même  fens*  Charger  fa  m/moire  de  quelque  éhops'*^ 
Pour  dire  la  mettre  eh  fà  mémoire.  Dit  Iq  dît  auflieci^ 
parlant  de  la  confcience.  Il  né  faut  rien  faire  qki- 
puiffe  charger  notre  confcience.  Ceft  -  â  -  dire ,  quî^ 
[niiflfe  obliger  notre  confcience  à  noUs  fdîrë  des, 
reproches ,  nous  donner  des  remdrds. 

Charger  une  hijiùire.  C*eft  exagérer  y  ajouter  à 
la  vérité.  Charger  uji  portrait.  C'eft  faire  une  exa- 
gération burlefque  des  principaux  traits  qiii  dèC* 
gnènt  le  caraâere,  ou  la  relTemblance  d'une  pei^r' 
fenne. 

Charge  de  cuifine.  Veut  dife  un  horfime  gra^^  • 
Chargé  d'années ,  un  hoitime  vieux.  Chargé  de  gd^'^ 
hache ,  un  homme  qui  a  de  grofles  mâchoires.  Et 
figurément ,  uil  homme  qui  étant  épai$  de  corps  4 
a  aufli  refprit  greffier  &  matériel. 

Le  tems  eji  chargé.  Ceft  -  à  -  dife>  couvert  dé 
nuages  8c  difpofé  à  la  pluie. 

Avoir  les  yeux  chargés.  C'eftà-dire^  enflés  K 
Remplis  d'humeurs. 

On  appelle  des  dés  chargés^  de  faulc  dés^  Aêi' 
dés  pipés  9  dont  k  fervent  ceux  qui  veulent  troni^  ' 
per  au  jeu. 

Charité.  Cefi  une  èharité  qu'on  lui  prête.  SB* 
dit  ed  un  contre  fens ,  quand  on  médit  de  quel- 
qu'un ,  qu'on  lui  impute  à  faux  quelqufe  vice. 

Charité  bien  ordonnée  commence  par  foi-ntiniéi  ' 

O  îj 


%i*  C    H    A 

C'eft-à-dtreyielon  le  langage  du  monde  ^'^qu^il^ut 
Commencer  à  &  faire  du  bien  avant  t^ue  d'en  faite 
i  autrui. 
Charités  ,  v,L  Les  trois  Gràœs. 
Je  viens  pour  chanter  la  tienne  j 
Sur  la  corde  Dorienne 
Des  Charités  ennobly.  (  Marot^  ) 
Charivari.  C'eft  un  bruit'  de  chaudrons ,  de 
poêles  9  Se  autres  .inftrumens  bizarres  8c  lugubits, 
2|V<ec  lefquels  on  donne  la  ierénade  à  un  irieux 
l^tfbon  qui  aura  époufé  quelque  jeune  perfônne* 
Cette  mufique  ib  donne  ordinairement  la  premiers 
nuit  des  ooces^  pour  fe  moquer  du  vieillard ,  tc 
r^mpêcher  de  dormir  auprès  de  fa  ^ne  épouiè* 

Faire  charivari.  Faire  du  bruit ,  du  défordre ,  de 
la  confufion  y  faire  tapage  9  &  battre  8c  s'injurieF. 
C/toit  pour  faire  un  beau  charivari. 

(la  Fontaine ,  Contes. ) 
Charlatanner.  Pour  faire  comme  les  Cbsffb- 
tans  y  mentir  9  attraper  j  faabler  9  cajoler ,  parler 
beaucoup  y  bavarder,  endormir  par  des  difcours^ 
^^e  desfodomontades,  &  vanter ,  en  faire  accroire, 
en  impofer  par  des  fourberies ,  en joter ,  trofnper. 

Charmer  les  puces.  Manière  de  parler  qui 
fîgnifie  s'enivrer.  Platon  fait  inhibition  à  ceux^m 
ont  charmé  les  puces.  (  ChOl.  Cont.  t.  l  ) 
.  Charmie  ,  V.  l.  Chemifè. 
Si  li  debaille  fa  charmie 
Et  vois  li  biàux  crins  blondoyans. 
Charpentée.  Pour  battre,  frapper ,  afTener  def 
coups ,  appuyer.  Et  de  la  plus  groffefe  mit  à  char'- 
penterfur  Dom  Quichotte.  (  DoM  Quicn.P.  t.) 
Charrette.  On  appelle  un  avaleur  de  charret- 
tes ferr/es  y  un  tra(bn ,  un  capitan  y  un  fanfiaron* 

Charrier  droit.  Se  dit  à  une  perfbnne  à  qui 
on  donne  des  remontrances.  Signifie  &ire  (on  <fe«. 
vpir  y  prendre  garde  de  faire  quelque  faute ,  fe  comn 
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porter  bien»  Et  on  s'en  fert  le  plus  fouvent  comme 
deipenace. 

Et  çu' il  fera  bien ,  s* il  me  croit  j 
Déformais  de  charrier  droit* 

( ScAR.  Gigant.  Chant,  t.)  ' 

Gharrue.  Mettre  la  charrue  devant  les  bœufs, 
(  Voye[  Bœuf.  ) 

^  On  appelle  un  cheval  de  charrue  y  un  homme 
groflier  &  ftupide. 

J^ aimer  ois  autant  être  à  la  charrue  ^  tirer  la  char- 
Xfie.  Se  dit  d'un  emploi  fort  pénible,  ou  laborieux.. 

On  appelle  aufC  uru charrue  mal  attelée ,  des  gens 
qui  font  liés,  par  quelque  fociété,  S(  qui  s'accor-. 
dent  mal  enièmble. 

Chartier.  U  n\eft  Ji  bon.chartier.fuine  verfe, 
Ç'eft-  à  -  dire ,  qu'il  n'y  a  point  d'homme  û  habile 
qui  ne  fafle  quelque  faute. 

On  dit  auâi  d'un  grand  \ùnutj  ii  jure  comme  au 
chartier  embourbé. 

Charybde.  Il  faut  prendre  garde  de  tomber  en 
,Scylla  y  en  voulant  éviter  Charybde.  Pour  dirç^ 
qu'en  fbyant  un  péril ,  on  ne  fe  précipite  dans  un 
autre  oppofe. 

Chasse.  Marque^  cette  chajfe.  Signifie ,  remar* 
quez  bien  cette  aâion  que  vous  avez  Ëiite ,  je  m'en 
reflëntirai  en  tems  Sc  en  lieu«. 

On  appelle  chajfe  morte  j  un  coup  perdu ,  une 
aâion  qui  n^.  aucune  fuite ,  dont  on  ne  ië  reflën- 
tira  point. 

Chasse  -  cousin.  Pour  mauvais  vin ,  vin  aigro. 
(  Voyti  RiPOPÉ ,  GuiNGUET,  Vin  de  Bretigni.) 

Chasser.  Un  clou  chajfe  t autre.  C'eft-à-dire  y 
que  le  plus  fort  chafle  le  plus  foible  |  qu'un  grand 
mal  en  fait  oublier  un  petit. 

ET/i  bon  chien  chajfe  de  race.  Pour  dire  qu'on 
lient  toujours  quelque  chofë  de  la  naifËmce^  £( 
qu'elle  vaut  mieux  qtîe  i^ucationè 
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Ce  garçon  y  cette  fille  j  chaffent  de  race*  Se  diti 
quand  ils  ont  les  mêmes  inclinations  que  leur  père 
ou  leur  mere^ 

La  faim  chajfe  le  loup  hors  du  bois.  C*eft-à-dire| 
que  la  néccflité  obligée  les  gens  à  travailler. 

Cet  homme  chajfe  bien  au  plat.  C'eft-à-dire  y  qu'il 
a  bon  appétit ,  qu*il  mange  beaucopp. 

Chasseur.  Il  eji  affamé  comme  un  chajfeur^  Se 
dit  d'un  homme  qui  a  grand  appétit. 

Un  repas  de  chaffeur^  Un  repas  prompt  8c  léger. 
Une  Mejfe  de  chajfeur.  Une  Mefle  dite  à  la  hâte» 

Il  vaut  mieux  oïr  &  apprendre 
.  QuHl  ne  fait  lire  fans  entendre  y 
Autant  vaut  cil  qui  vit  &  nUntend 
Com  cil  qui  chace  &  rien  prend. 
.    Il  eft  plus  profitable  d*écouter  les  leçons  des  gens 
dodles  y  que  de  lire  des  livres  que  Ton  n'entend 
point  ;  ces  gens- là  reflemblent  à  ceux  qui  vont  à  la 
çhaffe  &  qui  ne  prennent  point  de  gibier.  (Bars,) 
Chaste.  Equivoque  ^  (atyrique,  qu'on  donne  à 
une  perfonnc  qui  eft  chafTieufe  y  Sc  qui  diftille  de 
la  cire  par  les  yeux.  "^ 

Chastoy  ,  V.  /.  Châtiment ,  réprimande. 
Le  riche ,  efi  chofe  notoire 
Efi  méchant  ou  fils  de  méchant. 
Don  d  ennemi  c*ejlmal  encontre 
:  .Çhajloy  d'ami  y  c'efi  bone  encontre. 

(  Prov.  de  Bajf.  ) 
Chat.  Quand  un  homme  fort  d'un  endroit  ùnm 
j/Ax^  adieu  9  on  dit  qu'il  a  emporté  le  chat. 
\    aie  guéte  comme  le  chat  fait  la  four is.  Se  dit  de 
jpelui  quipccnd  ibigneiifement  garde  aux  aâion^ 
cPun  autre. 

Réveiller  le  chat  qui  dort.  C'eft  renouveller  una 
liffaire  qui  a^iéjà  éce  enfeveliè  xlans  l'oubli,  faire 
:feqaStfeJe.(buveni#<i'une  que|cilley  s'attirer  de  dqi)t 
yellçs  affaires  apr^s  avoir  laiK^pi  les  premierçii 
îil   J 
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N'as  tu  pas  tort 
De  réveiller  le  chat  qui  dort?  [Sc.  Vïrg.  trav.^ 

On  dit  qu'une  perfonne  s'eflfervi  de  la  patte  du 
chat  pour  tirer  Us  marrons  dufeuy  pour  dire  qu'elle 
a  mis  quelqu'un  au  hafard  de  profiter  de  (à  âmpli- 
cité ,  ou  de  fa  témérité. 

Acheter  chat  en  poche.  Manière  de  parler  dont 
on  fe  (ert ,  lorfqu'on  propofe  à  quelqu'un  d'acheter 
quelque  cho(è,  defaireun  troc  9  ou  un  marché ,  fans 
avoir  vu  auparavant  la  marchandife  qu'on  marchan- 
de. Mais^  monfieur  le  Charlatan^  afin  que  je  n'acheté 
point  chat  en  poche.  (  Th.  It.  Se.  des  Souhaits.  ) 

Chat  éi  h  judé  craint  Veau  froide.  C'eft  à  dire  9 
qu*une  per/bnnè  qui  une  fois  a  été  trompée ,  prend 
garde  de  ne  Tétre  point  une  féconde  ,  &C  fe  méfie 
même  de  k%  meilleurs  amis. 

Je  tiens  ce  marché  fort  &  roide  9 
Qu'un  chat  échaudé  craint  l  eau  froide. 

(  Cabin.  Sat.  )     , 

Laijfer  aller  le  chat  au  fromage.  Manière  de  par- 
ler libre  ÔC  balFe ,  qui  fe  dit  d'une  fille  qui  a  ac^ 
cordé  la  dernière  faveur,  qui  s'eft  laifTee  perfuader 
à  faire  faux  bond  à  fon  pucelage,  qui  a  fait  brèche 
à  fon  honneur.  Elle  a  laiffé  aller  le  chat  au  fromage. 
(  Théat.  Ital.  AttendeT^  moi  fous  Vorme.  ) 

Je  laifferai  aller  Le  chat  au  fromage. .{  Parn. 
des  Muf.  ) 

Elles  s'aiment  comme  chiens  &  ch(^ts.  Se  dit  de 
4wx  perfonnes  ennemies. 

A  bon  cliat  bon  rat.  Manière  de  parler  qui  fîgnî- 
fie  autant,  qu'à  trompeur  trompeur  Se  demi,  à  la 
revanche,  à  la  pareille,  ufer  de  repréafilles.  Vous 
U  frappiez  avec  fon  mime  trait  ^  à  bon  chat  bon 
rat.  (  ScAR.  Jod.  Maître  &  Valet.  ) 

A  mauvais  rat  faut  mauvais  chat.  On  ne  peut 
{^  difpenfêr  d'être  méchant  avec  ceux  qui  mon^ 
treot  de  la  mécbaaceté# . 
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A  Befançqn  fept  femmes  ya^ 
Chacune  femme  fept  facs  a^    * 
Et  chacun  fac  fept  chattes  a  9 
Chacune  femmes  a  fept  chattons  ^ 
Dites  combien  de  chats  y  font? 

On  prend  la  plume ,  çn  calcule  ^  on  trouve  qu*i^ 
doit  y  avoir  quatre  cents  trente:  mais  il  n*y  eà  a 
point,  car  à  bien  examiner,  iJ  n*y  a  que  des  chattes ' 
de  des  chattons  ,  mais  poitit  de  chats,  (  Bars.  ) 

Jeter  le  chat  aux  jambes.  Manière  de  parler 
proverbiale ,  pour  donner  la  faute  à  quelqu'un  ^ 
faire  des  reproches,  acculer,  reprocher.  Et  vous^ 
parler  indiffévemment  de  tout  y  fans  qu'on  vous 
jette  le  chat  aux  jambes.  (Ablanc.  Luc.  z.  P.  ) 

Il  a  payé  en  chats  &  en  rats.  Pour  fignifier  que 
ç'eft  un  méchant  payeur,  &  qui  ne  paie  pas  enar^' 
gent  comptant. 

Il  entend  bien  chat^  fans  qu^on  dife  minon.  Se 
dit  d'un  homme  habile,  &  qui  entend  à  demi  mot. 

Durant  la  nuit  tous  chats  font  gris.  Manière  "de 
parler  dont  on  k  fert  pour  exprimer  que  pendant 
la  nuit  toutes  les  chofcs  fpnt  paflables ,  parce  qu'oa 
n'en  peut  connoître  les  défauts ,  que  tout  paroît 
beau  à  la  faveur  des  ténèbres.  Parce  que  tous  les 
chats  durant  la  nuit  font  gris.  (Scar.  Rom.  Com.) 

Il  appelle  un  chat ,  un  chat.  Se  dit  d'un  homme 
qui  parle  franchement ,  8c  fans  rien  déguifer,  qui 
riomme  les  chofes  par  leur  nom. 

JT appelle  un  chat  un  chatj  &  Rolet  un  fripppr^ 
(  DespR'  Sat.  )  ' 

Bailler  le  chat  par  les  pattes.  Pour  dire ,  pré-* 
iênter  une  cho(è  par  l'endroit  le  plus  difficile. 

On  dit  encore  que  k  mou  efipour  le  chat.  Parce 
qu'on  les  nourrit  ordinairement  avec  le  poumop  de 
bœuf ,  qui  cft  mou. 

//  a  joué  avec  les  chats.  Se  dit  d'un  homme  aui 
9  quelques  égratignures  au  vifàge. 
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Devenir  aujjifier  qiCun  chat  amadouée 

Dès  que  Us  chats  feront  chauffés.  Pour  dire  y  de 
bon  matin. 

On  dit  d'un  homme  mal  -  propre  j  qu'il  ejl  pro^, 
pre  comme  une  écuelle  à  chat. 

Il  ne  faut  pas  réveiller  le  chat  qui  dort.  C'eft-à- 
diré  t  qu'il  faut  laifler  eh  repos  ceux  qui  nous  peu- 
vent faire  du  mal. 

Le  Chat  &  le  Renard.  (  Fable.  )  Un  chat  8c  ua 
renard  s'étoient  ailbciés  enfemble  pour  voyager. 
Si  xious  étions  attaqués  ,  dit  le  chat ,  quelle  rufe 
ds-tu  pour  te  dé&ndre  ?  Mon  fac  en  eft  rempli  y  Yé- 
pondit  le  renard ,  je  ne  crains  rien ,  mais  je  ne  Tou^ 
vrirai  que  dans  le  befqin.  Pour  moi,  reprit  le  chat^ 
)è  lï'en  al  qu'une.  Q)mme  il  parloit ,  deux  chiens 
fondent  (iir  les  voyageurs.  Voici  ma  ru(e ,  dit  lé 
chatj  8c  aufli-tôt  il  grimpe  fur  un  arbre.  Le  re-» 
nard.,  moins  lefte ,  eft  déchiré  par  les  chiens.  Eh  ! 
pourquoi  n'ouvre- tu  pas  tpn  (àc,  lui  crioitle  chaâ 
du  haut  de  fà  branche  ?.  Ils  ne  m'en  ont  pas  donn^ 
le  tems ,  ^t  le  renard  prêt  d'expirer.  Je  vois  main- 
tenant 9  mais  trop  tard  j  que  dans  l'occafion  Ton 
n'9  befoin  que  d'une  ru(ë ,  pourvu  qu'elle  foit 
bonne.  (  Marie  de  France.  ) 

Château.  Ville prife^  château  rendu.  Pourdire^ 
qu'on  ne  peut  plus  guère  tenir  dans  un  château 
quand  la  ville  eft  prite. 

Le  château  du  Gaillardin.  Mot  équivoque  86 
libre  j  pour  dire  la  nature  d'une  femme, 
Oejl  pour  loger  mon  grimaudin 
Dans  mon  château  du  Gaillardin.  (Lett.  gai.) 

Faire  des  châteaux  en  Efpagne.  Manière  de  par- 
ler qui  fignifie,  faire  des  fouhaits  en  l'air ,  formes 
des  entreprifes  ou  des deflbins  chimériques,  repa!«« 
tre  (bn  efprit  de  mille  rêveries  fantafques  8c  bizar- 
res 9  faire  des  projets  vains  8c  ridicules ,  rêver. 

Je  fais  des  châteaux  en  Efpagne.  {RsGN.  Sat.^) 
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Faire  des  cliâteaux  de  cartes*  Manière  de  par- 
ler, pour  dire,  qu*une  perfonne  s'amufë  à  des  ba«- 
gacelles ,  paiFe  Ton  tcms  à  des  chofcs  inutiles ,  ou 
jS*occûpe  refpric  de  chimcres. 

Et  paffbit  les  jours  tout  entiers 
A  faire  des  châteaux  de  cartes. 
-  (  ScAR.  Virg.  trav.  l.  6.  Et  Lett.  de  le  P^ys.) 

Chatemite.  Mot  vieux  8c  burlefque,  qui  figni- 
fie  flatteur ,  hypocrite  9  diflimulé. 
Vive  la  fceur  Marguerite , 
Pour  bien  faire  la  chatemite.  (  Pàët.  anon.  ) 

Châtier.,  Qf^*  bien  aime  bien  châtie.  Se  dit  en 
parlant  de  Tamour  d'un  père  envers  Tes  eafans* 
,   Châtier  bien ,  &  récompenfer  de  même. 

Châtier  la  bouteille.  Pour  châtier  le  vin ,  punir 
rivrognerie.  Je  vois  bien  au* il  faut  xhâtier  la  bou- 
teille. (  Les  Souffl.  Com.  ) 

Chatouille  R.  Se  chatouiller  pourfe  faire  rire. 
C'eft  rire  (ans  fujet  apparent  ^  ou  par  quelqulma- 
gination  agréable  qui  nous  pafTe  dans  Tefprit. 

Chatouiller.  Pour  flatter.  (  Lett.  de  Richel. 
F".  GraVter  une  personne  ou  il  lui  démange.) 

Châtrer.  Châtrer,  un  fagot ,  ou  une  bourfè* 
Pour  diminuer  le  fagot,  ou  la  bourfe  ,en  ôter  quel- 
que cfao/e ,  en  jfbuftraire  ou  enlever  une  partie  j 
rendre  plus  petit. 

Chaud.  Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal.  Signifie^ 
d*UQ  petit  malheur  entrer  en  un  plus  grand. 

Il  ne  trouve  rien  de  trop  froid  y  ni  dé  trop 
chaud.  C'eft-i-dire ,  qu'il  n'eft  point  dégoûté,  que 
tqitt  lui  eft  bon,  qu'il  prend  par-tout. 

Souffler  le  froid  &  le  chaud.  Pour  dire,  n'être 
cFaiicun  4)arti  alFuré ,  foutenir  le  pour  8c  le  contre f 
din  du  bien  .8c  du  mal  des  mêmes  gens. 
-• .  •  *  Ne  plaife  aux  Dieux  que  je  couche 
.jéPec  vous  fous  le  même  toit ,       ' 
(*.D  .^^rJeu  ceux dt^ru ia  boucàc 
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Souffle  le  chaud  &  le  froid,  (la  Font.  ) 

Cela  ne  fait  ni  chaud  ni  froid.  C'eft-à-dire  j  ne 
ibrt  ni  ne  nuit  dans  une  afl^ire. 

N'être  ni  chaud  ni  froid.  Ceft  être  indiffèrent  f 
ne  fe  déterminer  ni  de  côté  ni  d'autre. 

En  terme  de  guerre  on  dit  une  occafion  chaude  j 
une  chaude  attaque^  C*eft-  à-dire  j  une  occafion,  une 
attaque  où  le  combat  ell  rude  8c  fangtant.  Chaude 
alarme  j  c'eft  une  grande  8c  fbudaine  alarme. 

La  donner  bien  chaude.  Figurément ,  c'eft  don^ 
ner  une  grande  alarme ,  en  faifant  le  mal  plus  grand 
qu'il  n'eft. 

A  la  chaude.  Veut  dire  y  du  premier  abord^  dani 
le  premier  tranfport. 

Il  faut  battre  le  fer  tandis  qu'il  efl  chaud.  Signi- 
fie qu'il  ne  &ut  pas  lailTer  échapper  l'occafion. 

On  dit  aufli  ironiquement  à  ceux  qu'on  veut 
taxer  de  froideur ,  vous  êtes  un  chaud  lambin  y  un 
chaud  lancier. 

Et  pour  exagérer  la  chaleur  d'une  chambre,  oa 
dit  qu'il  y  fait  chaud  comme  dans  un  four. 

Il  a  la  main  chaude.  Se  dit  d'un  homme  qui 
gagne  au  jeu  pluiieurs  coups  de  /iiite. 

Avoir  le  cul  chaud.  Manière  de  parler  qui  (igni- 
fie^  être  d'un  tempérament  chaud  8c  amoureux  , 
aimer  le  déduit ,  aimer  le  commerce  des  femmes^ 
'(  Cab.  fatyr.  ) 

Pleurer  à  chaudes  larmes.  C'eft-à-dîre ,  pleurer 
beaucoup ,  répandre  des  larmes  ([ui  (brtent  avec 
impétuofité ,  comme  il  arrive  lorfqu'on  a  le  cœur 
^extrêmement  (erré. 

Avoir  le  fang  chaud  ou  la  tête  chaude.  C*eft-àr 
dire,  être  colère,  violent  &  emporté. 

Avoir  les  pieds  chauds.  C'eft  être  à  fon  aifè. 

Chaxidronner.  Pour  faire  le  déduit ,  faire  l'acr 
fion-vénérienneavecune  femme.  (CAOZ..Co/2^^r.) 

Chauffer.  Ce  n' efl  pas  pour  vous  que  le  fouf 
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çhaufft.  Se  dit  à  ceux  qui  prétendent  arair  part  en 
quelque  affaire  ou  à  quelque  fête  >  dont  oo  les  veut 
exclure. 

On  dit  à  un  méchant  homme  9  tw  feras  bien 
chauffé  en  Vautre,  mondes  pour  le  menacer  qu'ii 
iëra  damnée 

Il  verra  de  quel  bois  je.  me  chauffe^  Boqr  dire , 
quel  homme  je  fuis. 

AIU\  lui  dire  cela  y  &  vous  alU\  chauffer  au  coin 
dejpn  feu.  Pour  déBer  quelqu'un  d'aller  dire  eo 
j&ce  à  quelqu'autre  une  cbofè  qui  le  doit  choquer. 

Chausser.  On  dit  figurément  de  deux  perfonr 
lies,  eUes  fe  chauffent  au  mêmepoinÊM  G'eft-à-dire  y 
elles  ont  les  mêmes  inclinations. 

Toutes  en  fait  d'amour  fe  chauffent  en  un  point  :. 

Et  Jeanne  que  tu  vois 9  dont  on  ne  parle  point  f 

Qui  fait  fi.doucement  lafimple  &  la  doucette  y 

Elle  n'eft  pas  plus  chafte  9  ains  elle  efl  plus  fc* 
crette.  (Regn.) 

Chauffer,  le  çothjirne.  Figurément  iè  dit  de  ceux 
qui  composent  dé$  pièces  de  théâtre.  On  le  dit  auffi 
au  propre  de  ceux  qui  les  reprcfêntent.  Cette  ma- 
nière de  parler  eft  prife  d'une  chauffure  particulière^ 
que  portoient  chez  les  anciens  ceux  qui  repréfen- 
toient  des  tragédies ,  8c  qui  étoit  appellée  co- 
thume. 

Chausses.  On  dit  à  celui  qu'on  veut  chaflêr 
d'auprès  de  foi  9  va  te  promener  j  tu  auras  des 
chauffes  9  ou  Amplement  9  va-t-en  9  tire  tes  chauffes. 

Tirer  fes  chauffes.  S'enfuir,  s'en  aller  (ans  bruit 9 
plier  bagage  9  dâoger  fans  trompette  9  s'efquiver  , 
décamper.  Et  me  laiffe  tirer  mes  chauffes  fans  mur^ 
murer.  (  Mol.  Dépit  amour.  ) 

Us  font  dans  vos  chauffes.  C'eft  une  manière  de 
parler  baffe  du  peuple  dé  Paris  9  Se  fen  communé- 
ment de  répond  à  une  perfonne  à  qui  on  dit  deft 
injurw. 
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Btprédifeur  de  chofes  faujfes 
Cnalchas  dit  t  i^s  font  dans  vos  chàiijfes. 

(  SCAR.  Virg.  trav.  ) 
Donner  des  chauffes.  Pour  punir,  frapper} 
battre  ,  donner  des  coup!'.  Un  bon  maflre  n'a  ja- 
mais manqué  dt  donner  des  chauffes  à  fon  valet  4 
guand  il  lui  a  dit  une  injure.  {DOM  Quich.  t. p.} 
On  dit,  pour  fc  moquer  de  la  pauvre  NobleÛe^ 
e'efi  un  Gentilhomme  de  Beauce ,  qui  fè  tient  au  A> 
quand  on  racoutre  fes  chauffes.  •- 

Il  efifi  pauvre  qu'il  n'a  pas  de  chauffhs.         ^ 
Quand  im  jeune  homme  eft  hors  d'â^e  d'aV6îF 
te  fouet,  on  aît(|uV/ii  la  clef  de  fes  chauffes. 

Quand  les  Sergens  mènent  un  homme  prïibiK 
nier  ,  on  dir  qu'*7j  le  tiennent  au  cul  &  aux  ckauffesi 
Oa  dit  au(U  des  panies  adverfës  qu'on  a  réduites 
à  l'extrêmiié}  qui  ne  peuvent  plas  fuir  leur  con-> 
dainnarîoa ,  ou  de  qui  on  juge  le  procès ,  qu'ért 
Us  tient  au  cul  &  aux  chauffes. 

Cette  femme  porte  les  haut-de-chauffes.  Se  dit 
d'une  femme  qui  gourmande  fua  mari,  fic  qui  fàll 
tes  afl^reS  de  la  maifon. 

On  dit  à  celui  ji  qui  on  voit  des  bas  dépareillés^ 
quV/  a  des  chauffes  de  deux  paroiffes. 

Chaussure.  Au  propre,  tout  ce  qu'il  f^uipotif 
chauilêr  une  perfonne.  On  dit  au  figuré,  Sc  par 
proverbe,  trouverchauffure  à  fon  point,  pour  àini 
trouver  un  ennemi  aufTi  fort  que  foi.  .' 

Chauve.  L'occafion  eji  chauve.  Pour  dire  qu'il 
ne  la  faut  pas  laifTer  échapper  quand  elle  fe  préfentei 
Chaux.  A  chaux  &  A  ciment.  Manière  cfe  parfer, 
pour  marquerunc  cbofe  durable  Se  fortej  8c  qt]^3n 
fle  peut  défaire  ou  détruire. 
Etait  â  lui  par  Hymen/e 
Cottjoime  à  chaux  Sf  à  ciment.  (ScAR.  Virg.  tr.) 
.  Chef.  Mot  gaulois ,  pour  rite. 

Et  malbmrfiir  le  chef  de  qui  t'en  choquent. 
(  Baut.  Amant  qui  trompe.  ) 
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Par  mon  chef.  Jurement  gaulois ,  Coniffiê  qui 
diroit ,  par  ma  tête  y  mor  y  tête  y  ventrèbleu.  i 

Et  par  mon  chef  y  autre  chofe  qu'AuguJîe.  {Scaéj 
Virg.  nav.  &  Po/f.  )  .    ,       •. 

Chef-d'œuvre.  Au  propre ,  eft  Totivrage  que' 
fait  u^  afpirant  pour  fc  taire  pafler  mahre  dans  le 
inétier  qu'il  a  appris.  Les  gens  de  métier  font  leurs 
chefs^d' oeuvres  à  jeun ,  mais  leparafite  ru  vaut  rieri 
s'il  n'a  mangé  y  &.  il  fait  tousfes  chefs-datufrès  à 
tahie.  (  Abl.  Luc.  tom.  ^  Dial.  du  Paraf  ) 

On  fe  fert  du  mot  de  chefdoatvre  pour  exprimer 
Quelque  chofe  de  parfait.  La  belle  PhiUseJl  le  chtf^ 
d  otuyre  des  deux.  (  VotT.  Poéf  )  Lt  Târtuffit  & 
UMifantrope  de  Molière  peuvent  paffet  pour  dei 
alufs'd! œuvres  en  matière  de  Comédie. 

On  prend  auili  ce  terme  en  mauvaise  part.  Cette 
harangue  étoit  un  chef-d'œuvre  d  impertinence 4 
{Balzac.) 

Vous  ave\  fait  un  beau  chef  d  œuvre.  Pour  fe 
Bfloquer  d*un  homme  qui  a  fait  une  fottife  y  ou  qui 
a  garé  une  affaire  par  Ton  imprudence. 

Chemin.  Il  a  pris  le  chemin  de  V école  y  ou  des 
écoliers.  Pour  il  a  pris  le  plus  long. 

Aller  le  droit  chemin.  C'efl-à-dire  i  procéder  f 
Hgir  avec  (incérité. 

Aller  toujours  fon  chemin.  C*eft>  quoîqu'onf 
puifle  dire  ou  faire ,  ne  point  fe  détourner  de  cef 
qu'on  a  entrepris, 

Aller  à  la  fortune  par  un  chemin  de  velours^ 
C*e(tà  dire  y  par  une  voie  facile  ?C  agréable. 

Suivre  le  chemin  battu.  Au  figuré  y  c'^ft  s'atta-* 
cher  aux  ufages  établie. 

1^    On  dit  y  il  fera  fon  chemin  ,  pour  dire,  il  par-^ 
▼icnfira ,  il  s'avancera. 

■Fairi  bien  du  chemin  en  peu  de  tems.  C'cft-à- 
dire ,  figurément,  faire  en  peu  de  tems  de  graâd^ 
progrès  dans  la  fortune  y  dans  ks  fcleoces  y  8C(W 


C    H    E  £Z} 

Trouver  une  pierre  en  fan  chemin.  Qefï  en  ftyle 
figuré  j  trouver  quelqu'obftacle. 

On  dit  d'une  chofe  longue  Sc  étroite ,  que  c'efi 
le  chemin  de  Ville- Juif  \  Long  -  boyau.  Ce  nom 
lui  vient  d'une  maifon  ièule  qui  eft  fur  le  grand 
chemin  où  loge  la  poftc,  Sc  qu'on  appelle  Long'* 
boyau. 

Cet  homme  eft  toujours  par  chemin.  Se  dit  lorA 
qu'il  n'eft  jamais  au  logis ,  qu'on  le  Eût  aller  deçà 
Se  delà. 

.  On  dit  aux  valets  qui  grondent  quand  on  les.eor 
voie  quelque  part  :  Tandis  que  vous  ire[  &  yienârp^ 
les  chemins  ne  feront  pas  Jans  vous. 

On  appelle  le  grand  chemin  des  vaches  y  les  che- 
mins où  l'on  va  par  terre.  Et  figurément  Sc  ea 
proverbe ,  l'u&ge  commun  &  ordinaire. 

Bonne  terre  y  m/chant  chemin.  Parce  que  lei 
bonnes  terres  qui  font  gralTes  retiennent  l'eau. 

En  tout  pays  il  y  a  une  lieue  de  méchant  chemiru 
Pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point  d'afikire  où  l'on  ne 
trouve  des  difficultés.  > 

A  chemin  battu  il  ne  crott  point  d'herbe.  C'eft- 
i-dire  9  qu'il  n'y  a  pas  grand  profit  à  faire  dans  ua 
trafic  connu  de  tout  le  monde. 

//  n^en  faut  point  aller  par  quatre  chemins.  SÎt 
gnifie  y  qu'il  en  tant  pâfTer  par- là. 

Tous  chemins  vont  à  Rome ,  ou  tous  chemins 
vont  à  la  ville.  Pour  dire  ,  qu'on  peut  parvenir  à 
une  même  fin  par  divers  moyens  y  arriver  en  ua 
même  lieu  par  divers  endroits. 

On  dit  auffi  en  menaçant  y  je  le  mènerai  par  wt 
chemin  oà  il  n'y  aura  pas  de  pierres.  C'eft- a-dire, 
je  le  ferai  marcher  droit ,  je  le  pourfuivrai  aveo 
grande  diligence.  Ou  f  comme  veulent  quelques- 
uns  9  je  le  traiterai  avec  un  tel  excès  de  rigueur  ^ 
que  tout  moyen  de  fe  défendre  lui  fera  ôté  ;  car  les 
pierres  font  les  armes  de  ceux  qui  manquent, de 
toute  autre  défenfe. 
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.  On  dit  encore  en  menaçant  j  il  me  trouveràJou- 
jours  en  fort  chemin.  Pour  dire  j  je  lui  ferai  rou^ 
jours  des  obftactes  en  toutes  les  aiéûres  qu'il  entre- 
prendra. 

On  appelle  le  chemin  du  Paradis  ^  tin  chemin 
étroit,  un  défilé  où  l'on  qc  va  .qu'un  à  un. 

Aller  fon  grand  chemin  ^  aller  fon  droit  cheminï 
Signifie ,  agir  franchement  Sc  ^s  ufèr  d'aucune 
ûnéffe  ni  fupercherie. .    . 

Demeurer  en  beau  chemin»  Proverbe,  pourdire^ 
perdre  courage  lorfque  toutes  les  difficultés  &ùt 
^fipbnies. 

Nul  ne  doit  le  veus  cheniin  lej/er , 
E/f  bois  ne  aillors  pour  fautier  ; 
^uar  pour  laiffier  le  veus  chemin 
Joint  pert  lejîen  &  prantfafin. 
Il  ne  feut  pas  quitter  le  vieux  chemin  battu  :  plu- 
fieurs  fe  font  perdus  pour  avoir  voulu  (iliVre  de^ 
routes  détournées.  (  Bars.  ) 

Chemin.  Figurément ,  route ,  moyens  de  faire 
quelque  chofe.  Cléarque  ne  vouloit  point  aller  à  la 
gloire  par  un  autre  chemin  que  par  celui  de  la  vertu. 
(  Abzanc  )  Il  ne  s^ écartera  pas  du  chemin  que 
tant  d'illuftresperfonnages  lui  ont  frayé.  (PAXRVf 
Plaid.  4.) 

Car  de  trouver  uru  feule  rebelle  i 

Ce  litft  la  mode  à  gens  de  qui  la  main 

Par  les  préfens  s*applanit  tout  chemin. 

(la  Fontaine. ) 
On  dh^  prendre  le  chemin  j  pour  fe  mettre  ea 
ttain ,  commencer ,  entamer  quelque  chofe.  Le 
monde  prend  le  chemin  de  nous  voir.  (Mol.  Prêt.) 
Ceft- à-dire^  le  monde  commence  de  nous  vifiter. 
On  dit  figtirément,  le  bon  chemin  ^  le  chemin  de 
falut  9  le  chemin  de  perdition ,  le  chemin  de  /'Ad- 
pital. 

Cheminée.  Il  faut  faire  une  croix  à  la  cheminiei 

C'eft-à^dire  f 
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Oeft*à-dire ,  qu'on  eft  furpris  de  la  vifîte  d'une 
perfonne  qui  avoic  négligé  long-tems  de  venir  en 
une  maifbn. 

Faire  quelque  chofe  fous  là  cheminée.  C'eft  faire 
quelque  chofe  en  cachette  j  Sc  (ans  obferver  les 
foroies. 

Cheminer.  Au  propre ^  c'eft  aller,  marcberé 
On  l'emploie  figurément.  Cheminer  droit.  Ne 
point  faire  de  faute  9  agir  avec  probité ,  juftice^ 
droiture.  Savoir  cheminer.  Savoir  aller  à  iès  fins  , 
s'avancer.  On  dit  aufli  d'un  ouvrage  bien  (iiivi  y 
bien  difpoféy  qu'il  chemine  bien.  Ce  Difcours^  ce 
Poème  chemine  bien.  (  Acad.  Franc.  ) 

Chemise.  La  chemife  efi  plus  proche  que  le 
pourpoint. 

On  dit  figurément  9  mettre  quelqu'un  à  la  che-- 
mife.  {PATRUy  Plaid. 3.)  C'eft  à'^dire,  le  ruiner, 
le  réduire  à  la  mendicité. 

Je  mangerai  jufqu'à  ma  chemife  dans  la  pour^ 
fuite  de  cette  affaire.  C'eft- à-dire,  j'y  dépen ferai 
jusqu'au  dernier  fou  de  mon  bien.  On  dit  aufli  dans 
le  même  fens ,  vendre  fa  chemife. 

Lasffei  faire  y  ils  ne  font  pas  au  bout. 
Ty  vendrai  ma  chemife ,  &  je  veux  rien  ote 
tout.  (  Racine j  Plaid.  A3,  t.  Se.  6.  ) 

Chêne.  On  dit  que  la  monnaie  du  diable  eft  des 
Jkuilles  de  chéncy  qu'il  £iit  paroitre  comme  n  c'é- 
toit  de  l'or. 

Cheneviere.  Lieu  où  il  y  a  du  chanvre  pendant 
par  les  racines.  Epouvantail  de  cheneviere.  Au  pro- 
pre,  c'eft  un  fantôme  pour  épouvanter  les  oi(eâux 
qui  voudroient  venir  manger  le  chenevi.  Ces  mots 
fervent  au  figuré  dans  le  llyle  familier.  On  les  em- 
ploie au  ftijet  d'une  perfonne  fort  laide  8c  propre  à 
faire  peur.  On  le  dit  auffî  d'une  chofe  qui  caufê 
une  vaine  terreur,  &  qui  étant  bien  examinée  le 
txouve  fon  légère ,  6c  même  ùm  fondement. 

Tome  I.  P 
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CHENa  Mot  fort  uficé  à  Paris  en  la  place  de 
bon 9  délicat  9  exquis^  de  bon  goût ,  délicieiut^  ad^ 
niirable.  Voilà  du  vin  qui  cft  bien  chenu ,  &c 

Chenu.  Ce  terme  dans  fa  (ignification  propre  y 

veut  dire  tout  blanc  de  vieilleflë.  Il  eft  plus  de  la 

poéfie  que  de  la  profe ,  où  il  n'entre  plus  guère 

qu'en  riant*. 

Pour  moi  je  cède  du  femsy  &  ma  tête  chenue  y 

M*apfjrend  qu'il  faut  quitter  1er  hommes  &  le 

jour  ; 
Monfdng  fe  refroidit  j  ma  force  dimîrtue  , 
"Et  je  ferois  fans  feu  fi  j'étois  fans  amour. 

(MAlNARDyPoéf.) 

Chenu.  Se  dit  au  figuré  des  montagnes  ^  Se  veut 
dire  blanches  de  neige  ou  de  gelée  blanche. 
Vous  qui  fur  vos  cimes  chenues 
Voyei  dans  la  vague  des  airs 
Les  tonnerres  &  les  /clairs 
Sortir  du  rouge  fein  des  nues  j- 
Superbes  monts  j  adore[  Dieu. 

(  GoDEAU ,  Pfeaume  CXLVIIL) 
Chenu.  Eft  aufli  un  terme  que  les  poètes  applt^ 
quent  aux  flots  de  la  mer  ^  qui  en  ce  (ëns  figuré 
feut  dire  blanchifTant  d'écume.^ 

De  moins  de  flots  chenus  Thétis  efi  tourmentée^ 
Que  de  trifies  penfées  rCeft  mon  ame  agitée. 

(  MÉNAGE  y  Poéf  Idylle.  ) 
)ui  compteroit  plutôt  les  arènes  menues  y 
)ue  baigne  V Océan  de  fes  vagues  chenues. 

(  Gode  A  u ,  Poéf  Egl.  5;  ; 
Cher.  Mon  cher.  Manière  de  parler  à  la  mode 
à  Paris ,  pour  dire  mon  ami; 
Et  depuis  quand ^  mon  cher  9 
Es-tu  donc  à  Paris  ?  (  Boursault  yPort.  du 
Peint.  &  Haut.  Bourg,  de  quai.  ) 

Suel  fpeâacle  indécent  fe  préfente  à  mes  yeuxt 
es  hommes  vraiment  nus  au  bord  de  la  rivières 
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Me  font  évanouir.  Eh ,  de  grâce ,  ma.  chère  y 

Evitons  cet  objet  affreux.  {  Coulanges.  ) 

Chercher.  Il  cherche  midi  oà  il  n'eji  qu'on^t 
'Tieures.  Pour  marquer  qu'un  homme  elt  un  écor- 
niflcun 

Chercher  midi  à  quatorze  heures.  Manière  de 
parler,  qui  (igoifie  faire  de  vains  efforts ,  prendre 
de  la  peine  inutilement.  Signifie  auffî  tirer  un  diA 
cours  par  les  cheveux  >  chercher  des  alibis.  (  Voy\ 
Tourner  autour  du  pot.  )  Dit  auflî ,  chercher 
des  détours  dans  quelque  chôfê  pour  pouvoir  s*é' 
chapper.  Pauvre  homme ,  vous  cherche^  midi  à 
quatorze  heures.  (Chol.  Cont.  tom.  t.) 

Chercher  une  aiguille  dans  une  charretée  de  foin. 
Signifie ,  qu'il  eft  prefqu'impofnbie  de  trouver  la 
choie  qu*on  cherche  y  tant  elle  eft  égarée. 

On  dit  aufti  y  qu*o/2  à  cherché  quelau^un  à  piei 
&  à  cheval  y  ou  par  mer  ou  par  terre.  C'eft-à-dire> 
qu'on  a  pris  grand  foin  de  le  chercher. 

On  dît  encore ,  que  le  bien  cherche  le  bien.  Poui 
dire  y  que  plus  on  eft  riche ,  fie  plus  on  a  de  moyen) 
de  s'enrichir. 

Chercher  la  lune  en  plein  jour.  Maniei'e  de  par- 
ler ,  pour  exprimer  une  chofe  impoflible ,  c'eft  Ce 
donner  des  peines  inutiles. 

A  femme  qui  fe  meurt  d* amour  y 
Oejl  chercher  la  lune  en  plein  jour. 

(  ScAR.  Virg.  tràv.  ) 

Chère.  //  n'ejl  chère  que  d'avaricieuz  ^  quand  il 
traite  tout  y  va. 

Cherê  de  Commijfàire.  C'efl  Uû  repas  où  Tod 
ièrt  chair  8c  poiflbn. 

Chèrement.  Au  propre ,  à  haut  prix.  On  dit 
figurément  y  vendre  chèrement  fa  vie  y  d'un  homme 
courageux  y  qui  tue  ou  blefTe  beaucoup  d'ennemi) 
avant  que  de  périr  (bus  leurs  coups. 

Chérubin.  //  efi  rouge  comme  un  Chérubin.  %û 

P  jj 


r 


xii  C    H    A 

dit  d'un  homme  qui  a  le  vifage  rouge  &  enflammé. 

Cheval.  //  a  changé  fon  cheval  borgne  contre  un 
aveugle.  C'efl- à-dire  ,  qu'il  a  perdu  dans  un  troc 
qu'il  a  fait  9  foit  de  cheval ,  foit  de  toute  autre  chofc. 

A  cheval  donné  on  ne  regarde  point  la  bouche. 
Signifie ,  qu'on  reçoit  les  préfens  tels  qu'ils  font» 
Et  ce  proverbe  (è  dit  de  même  en  italien  &  en 
efpagnol.  A  caval  donato  nonjiguarda  nella  bocca-. 

L*œil  du  maître  engraiffe  le  chtvM.  Pour  dire 

3u*il  ne  fe  faut  point  repofer  fur  les  valets  du  foin 
e  (es  chevaux ,  ni  de  môme  de  toutes  les  autres 
affaires  d'une  maifon. 

N'avoir  ni  cheval  ni  mule.  C'efl  n'avoir  aucune 
monture  9  être  contraint  d'aller  à  pied  9  être  gueux. 

On  dit  qu'^/2  homme  fait  le  cheval  échappf^ 
quand  il  cft  libertin  9  emporté  ,  incorrigible. 

Etre  mal  à  cheval.  Manière  de  parler  métapho- 
rique 9  pour  être  mal  fur  pied ,  dans  fes  af&ires  y 
être  en  mauvais  état,  être  brouillé  avec  la  fortune^ 
avoir  fes  affaires  en  défordre,  être  dérangé. 

Faire  voir  à  quelqu'un  que  fon  cheval  n'tjl  qu^una 
bite.  Proverbe  qui  (ignifie ,  faire  connoître  à  quel- 
qu'un fon  ignorance ,  Sc  qu'il  n'eft  rien  moins  que 
ipirituel,  fa^e, prudent, comme  il  le  veut  paroitre. 
Je  lui  ferois  bitn  voir  que  fon  cheval  n\Ji  qiCuner 
bête.  {Haut.  Crifp.  Méd.) 

Il  eft  ai fé  d'aller  à  pied^  quand  on  tient  fon  cher- 
rai par  la  bride.  Pour  dire ,  qu'on  fouffre  bien  de 
petites  incommodités  volontaires  ,  quand  on  peut 
s'en  délivrer  fi-tôt  qu'on  le  veut. 

Il  fait  bon  tenir  fon  cheval  par  la  bride.  Signifie 
qu'il  ne  fe  faut  pas  de(f  nfîr  de  fon  bien  pendant  fa  vie. 

Cet  homme  monte  fur  fes  grands  chevaux.  Pour 
dire  qu'il  parle  en  colère  &  d'un  ton  hautain. 

Il  efi  bon  cheval  de  trompette ,  il  ne  s'étonne  pas 
pour  le  bruit,  C'efl  lorfqu'il  ne  cfaint  point  les  me- 
naces ni  les  crieries. 
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On  dît  qu'il  parle  à  cheval.  Pour  marquer  qu'il 
parle  en  maître  j  avec  autorité,  ou  qu'il  parle  bien 
à  Ton  aife. 

On  appelle  un  homme  fort  groffîcr  8c  ftupide  y 
un  cheval  de  carrojfe  y  un  cheval  de  bât^  un  gros  y 
un  franc  cheval. 

Il  n'ejlfi  bon  cheval  qui  n'en  devînt  rojfe.  Pour 
dire  qu'on  a  fait  travailler  exceflivement  quelqu'un. 

On  dit  au  contraire,  que  jamais  cheval  gentil 
ne  devint  rojffe.  Signifie  qu'on  montre  même  en  fa 
vicilleirc  des  marques  de  ce  qu'on  a  valu  en  fa  jeu- 
nelTe. 

Il  n'y  a  fi  bon  cheval  qui  ne  bronche.  C'cft-à- 
dirc,  que  chacun  ei\  fujet  à  faire  des  fautes. 

Des  femmes  &  des  chevaux ,  il  n'en  eft  point  fans 
défauts. 

On  dit  d'un  cheval  qui  n'eft  pas  gras,  ce  cheval 
€ft  chargé  de  maigre ,  il  revient  de  la  Rochelle.  Par 
àllufion  à  un  poiiion  qui  eft  commun  à  la  Rochelle 9 
qu'on  appelle  Maigre ^  &  auflfî  à  caufe  de  la  difette 
qu'on  a  voit  fouffi  rte  à  ce  fiege. 

Janiais  cheval  ni  méchant  homme  n'amenda 
pour  aller  à  Rome. 

Il  eft  bien  tems  de  fermer  tétahfe  quand  les  che^ 
vaux  s^en  font  enfuis.  Pour  dire  qu'il  n'eft  plus 
tems  de  chercher  des  précautions  quand  le  mal  eft 
arrivé. 

Un  coup  de  pied  de  jument  ne  fait  point  de  mal  au 
cheval.  C'eft-à-dire,  qu'un  homme  doit  prendre 
galamment  toutes  les  malices  que  lui  font  les 
femmes. 

A  un  cheval  hargneux  il  lui  faut  une  é table  repart. 
Pour  avertir  que ,  quand  on  voit  des  grondeurs ,  il 
iè  faut  feparcr  de  leur  compagnie. 

Les  chevaux  courent  les  bénéfices ,  &  les  âne  r  les 
attrapent.  (  Voy.  Ane,  Bénéfice.  ) 

Aprls  bon  vin^  bon  cheval.  Signifie,  qu'un 
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homme  qui  a  bien  bu  y  fait  bien  trouver  des  jambes 
à  /on  cheval. 

On  dit  pour  fe  moquer  d'un  train  en  défbrdre  ^ 
c^eji  rAmbafade  de  Viarron ,  trois  chevaux  &  unc^ 
mule. 

On  appelle  une  [elle  à  tous  chevaux^j  une  cho(ê 
qui  peut  fervir  à  plufieurs  ufages ,  en  plufieurs  oc- 
cafions ,  comme  des  lieux  communs^  de  certains 
difcours  généraux ,  8(c. 

Chercher  quelqu'un  à  pied  &  à  chevaL  Pour  dire 
faire  toutes  les  diligences  pofTibles  pour  le  trouver. 
Brider  fon  cheval  par  la  queue.  C*eft  commencer 
par  où  l'on  doit  finir. 

Cheval  de  foin ,  cheval  de  rien  9  cheval  d" avoine 'j 

cheval  de  peine  j  cheval  de  paille ,  cheval  de  bataille. 

Qui  aura  de  beaux  chevaux  Ji  ce  n'ejl  le  Roi?^ 

Se  dit  quand  on  voit  quelque  chofe  de  précieux 

entre  les  mains  d'un  homme  riche. 

On  dit  d'un  goinfre ,  d'un  écornifleur  >  qu'il  fe 
tient  mieux  à  table  qu'à  cheval. 

On  dit  auiîi  d'un  travail  qui  demande  peu  de  gér 
nie,  mais  qui  donne  beaucoup  de  fatigue,  quer'f/i 
un  travail  de  cheval. 

Cefi  une  médecine  de  cheval.  Se  dit  d'une  méde- 
cine trop  forte. 

On  appelle  à  Paris  les  Courtifans  du  cheval  de 
bronze  y  les  filoux  &  les  perfonnes  de  mauvaife  vie» 
qui  fréquentent  le  Pont-Neuf  pour  y  attraper  quel- 
qu'un. 

A  jeune  cheval  vieux  cavalier.  Pour  dire  qu'il 
faut  être  un  bon  homme  de  cheval  pour  dompter 
un  icunc  cheval  qui  n'a  pas  encore  été  monté. 

Chevaler,  V.  l.  Courir  après  à  cheval,  pour^- 
fuivre  quelqu'un. 

Avec  les  capherdes  paroles 

De  ces  moines  à  têtes  folles 

Qui  vous  ch^valent pour  leur  bien.  (Marot.) 
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Chevalier.  Par  ironie  un  amant,  un  aventurier, 
un  homnae  à  bonne  fortune  9  un  galant  homme  y 
qui  aime  la  galanterie ,  le  commerce  des  femmes. 

Vous  autres  Chevaliers  tentere\  V aventure,  (la 
Font.  (Euv.  poft.  ) 

Chevalier  d*indu/irie.  En  flyle  poliflbn  fignifie 
un  fourbe ,  un  filou  y  un  homme  adroit ,  un  gaillard. 

Chevalier  deja  coupe.  Manière  de  parler  bachi- 
^e  9  pour  dire  buveur  9  ivrogne  9  diftiple  de  Bac- 
chus  9  homme  qui  aime  à  boire  le  petit  coup  9  8c 
4foi  ùit  volontiers  des  débatahes  honnêtes  9  moins 
pours'enivref  &  grenouiller  9  que  pour  endormir 
Je  chagrin. 

Refoi-nous  dans  rheureufe  troupe 

Des  francs  chevaliers  de  la  coupe.  (  St.  Am.  ) 

Chevance.  Veut  dire  tout  le  bien  d'un  particu* 
lier,  ou  Simplement  du  bien.  (  Rousseau.  )  Ce 
mot  eft  vieux  9  Sc  hors  du  bel  ufage.  On  ne  peut 
s'en  fervir  que  dans  le  ftyle  comique  8c  burieCjue. 
Toute  la  chevance  du  S.  V.  confifle  en  un  habit  re^ 
tourné  y  en  une  vieiUe  tignaje  y&àun  Aretin  ^  & 
à  un  Rabelais. 

Chevanton  9  y.  /.  Tifon  ardent. 
Attifone  au  four  chevantons 
Pour  cuire  flans  yjLanges  9  flamejfes. 

Chetauchable.  Qui  peut  être  monté  ou  che- 
iraucbé  9  bon  8c  propre  à  iervir  de  monture.  {Scar. 
Rom.  Corn.  ) 

Chevaucher.  Pour  aller  à  cheval.  Mot.gaulois; 
(  Scar.  Rom.  Com.  )  v 

Chevaucher.  Dans  le  figuré  eft  libre ,  &  veut  dire 
monter  une  femme  9  lui  courir  la  pofte  fur  le  ven- 
tre 9  en  un  mot  9  fe  divertir  avec  elle  au  jeu  d'a- 
mour. Ellefe  r/jouijfoit  avec  un  drôle  9  qui  chevau^ 
€hoit  en  ântdibâté.  (Put an.  de  Rom.  ) 

Chetaucheur.  Pour  un  cavalier^  un  homme  qui 
monte  un  cheval.  (<Sc  Rom.  Com.  Et  Rab.  l.  %.c.%.) 

Piv 
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Chevi T.  Etre  brouillé  avec  le  chevet.  Manière 
de  parler  pour  ne  point  dormir ,  ne  pouvoir  pren* 
dre  Ton  repos,  être  brouillé  avec  Morphée,  le  Dieu 
du  fbmmeil  9  avoir  des  infomnies,  ne  pouvoir  clore 
l'œil.  Je  croyais  qu'il  n'y  eût  que  les  amans  qui 
fujfent  brouillés  avec  le  chevet.  (  Femme  poujpfe  à 
bout^  Com.  ) 

Cheveu.  Couper  un  cheveu  en  quatre.  Pour  dire 
fubtilifer  ou  chicaner  trop.  Ou  pouflër  le  ménage 
jufqu'à  Pavarice. 

Tirer  par  les  cheveux.  C'ett  au  propre  prendre 
tine  perfonne  aux  cheveux  y  ou  les  lui  tirer.  On  le 
dit  figurément  d'un  difcours  qui  n'eft  pas  naturel, 
qui  eft  forcé ,  8c  mené ,  pour  ainfi  dire ,  avec  des 
machines. 

Prendre  Voccajion  aux  cheveux.  C'eft-à-dire  9  ne 
pas  laifler  échapper  Toccafion. 
-     Tous  nos  cheveux  font  comptés.  Manière  de  par- 
ler 9  pour  dire  que  la  Providence  de  Dieu  prend 
^in  des  plus  petites  choies  qui  nous  regardent. 

'Cheville.  Pour  membre  viril.  Je  vous  fupplie 
au  nom  des  quatre  feffes  qui  vous  engendrtrent  & 
de  la  vivifique  cheville.  (  Rab.  L  a.  ) 

Autant  de  trous  que  de  cheville^.  Manière   de 

parler ,  pour  marquer  qu'une  perfonne  eft  aufli 

prompte  à  faire  des  réponfes  8c  à  donner  des  dé- 

.fiaiites ,  qu'une  autre  à  faire  des  demandes  Sc  des 

objeftions. 

On  dit  i\\jCun  homme  ne  vient  pas  à  la  cheville 
du  pied  d'un  autre.  C'eft- à-dire,  qu'il  lui  eft  fort 
infei'ieuren  mérite  fic  en  capacité. 

Le  voilà  bien ,  //  ne  lui  faut  plus  qu^une  'cheville 
pour  le  bien  tenir.  Se  dit  d'un  homme  que  la  for* 
•tune  a  mis  dans  un  bon  poftc. 

On  dit  auffi  d'un  bâtiment  qui  eft  achevé,  en 
bon  état ,  qu'il  yiW  manque  pas  une  cheville. 

OiX'dit'encore  ngurémeni^  ces  vçrs  font  pleins 
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de  chevilles.  Pour  dire  qu'il  y  a  un  grand  nombre 
de  mots  j  mis  pour  faire  la  rime  j  ou  pour  rem- 
plir la  mefure  >  &  qui  ne  fervent  de  rien  pour  le 
iêns  8c  pour  la  penfee. 

Chevillé.  Il  a  tame  chcvilUe  dans  le  corps.  Se 
dit  d'un  homme  qui  a  de  la  peine  à  mourir ,  quoi- 
qu'il ait  de  Tâge  y  ou  ^u'il  ait  eu  de  grandes  ma* 
ladies. 

Chévir.  S'échapper  ,  (b  débarrafTer  de  quel- 
qu'un ,  l'éviter. 

Mais  c'ejl  de  Crifpinfeul  çue  je  ne  puis  chévir  , 
Il  me  fuit  en  tous  lieux.  (  Corn.  Partif.  dupé.  ) 
Chevite  9  V.  l.  Malheureufe ,  miférable. 
Tantôt  la  chevite  le  laiffe 
Et  prend  un  autre  oà  moult  s^abaijfe  j 
Et  le  vaillant  arrière  boute  j 
Prenant  le  pire  de  la  route  ; 
Là  norritfes  amors  &  couve 
Tout  ainfi  que  fait  la  louve  ^ 
~^ue  fa  folie  tant  empire 
Qu'elle  prend  de  tous  les  loups  le  pire. 

(  Jean  de  Méhun.  ) 
Chèvre.  Prendre  la  chèvre.  Pour  fe  fâcher  de 
rien  9  fe  mettre  en  mauvaife  humeur ,  k  choquer 
pour  une  bagatelle  9  n'entendre  point  raillerie  9 
prendre  tout  au  pied  de  la  lettre.  C'eft  le  propre 
des  efprits  bourrus.  Notre  accueil  de  ce  matin  fa 
fait  prendre  la  chèvre.  (  Mol.  Bourg.  Gentilh.  Et 
Regn.  Sat.  10.) 

On  ne  peut  pas  fauver  la  chèvre  &  les  choux. 
Pour  dire  9  qu'on  ne  peut  pas  mettre  une  affaire  à 
l'abri  de  toutes  fortes  d'inconvéniens  9  ni  fe  ména- 
ger avec  tout  le  monde. 

'  On  dit  aufll  des  chofes  qui  n'ont  aucune  liai(bn 

enC-iinhlejcela  s'entretient  comme  crottes  de  chèvre. 

Là  où  efl  la  chèvre  attachée  il  faut  qu'elle  broute. 

C'eft  à  dire  9  qu'il  faut  s'accommoder  aux  cbofes  9 
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au  tems ,  8c  à  la  fituation  des  affaires  où  Ton  le 

prouve  engagé. 

On  appelle  barbe  de  chèvre ,  un  homme  qui  n*a 
de  la  barbe  que  fous  le  menton ,  Sc  par  bouquets. 

Cet  hommt  aimeroit  une  chèvre  coëffée.  Se  dit 
lorfqu'il  n'eft  pas  difficile  en  amour  j  que  toutes 
les  femmes  lui  font  bonnes  indiflferemmenr. 

La  chèvre  a  pris  le  loup.  En  parlant  de  ceux  qui 
penfant  perdre  ou  tromper  les  autres ,  demeurent 
eux  -  mêmes  pris.  On  fait  venir  ce  proverbe 
d'une  chèvre  pourfuivie  d'un  loup,  qui  k  fauva 
dans  une  maifon  déferre,  dont  elle  ferma  la  porte 
par  hafard  avec  fbs  cornes  après  que  le  loup  fut 
entré,  qui  fiit  pris  par  ce  moyen. 

Chevroter.  Au  propre ,  faire  dé  petits  che- 
vreaux. Il  eft  à  remarquer ,  que  la  chèvre  (buffire 
extrêmement ,  quand  elle  chevrote.  De  là  vient  ce 
proverbe,  cet  homme ,  cet  enfant^  cela  méfait  che^ 
yroter.  Pour  dire,  me  met  en  colère,  me  donne 
du  chagrin  ,  de  la  peine ,  du  <iéplai(ir.  Cette  façon 
de  parler  eft  baife ,  Se  ne  s'emploie  que  par  le  pe- 
tit peuple. 

On  dit  encore, y2z  voix  chevrote ^  ou  bien,  il 
chevrote  en  chantant.  VoMX  marquer  un  homme  qui 
chante  par  fecouflcs  8c  en  tremblotant. 

Chiabréna.  Le  chiabréna.  Pour  menftrues ,  les 
triquechiques ,  les  mois  ou  les  fleurs ,  &  ordinaires 
des  pucelles  ou  des  femmes.  Le  chiabréna  des  pu^ 
celles.  (  Rab.  l.  z.  ) 

Chiasse.  Au  propre ,  c*eft  l'écume  des  métaux. 
Ceft  encore  comme  on  nomme  les  excrémens  de 
la  mouche  &  du  ver.  On  dit  figurément  dans  le  ftyle 
femilier ,  c'eji  la  chiajfe  du  genre  humain.  En  par- 
lant d'un  homme  très  -  méprifable ,  pour  dire  qu'il 
eft  le  dernier  des  hommes. 

Chicane.  Ceft  un  mot  vulgaire ,  qui  fîgnifie  les 
procès ,  la  procédure,  le  Barreau.  Ne  trouvent  plus 
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leur  compte  à  ftiivre  la  chicane.  {Haut.  Amant  qui 
trompe.  )  Signifie  auili  quelquefois  difpute  ^  bruk 
ou  querelle. 

Chicane.  Ce  mot  (ë  dit  encore  en  parlant  de  la 
philofophie,  8c  des  autres  fciences.  Dans  les  li- 
yres  que  les  anciens  ont  écrits  delà  prudence  civile  ^ 
il  y  a  du  galimatias  de  l'école  &  de  la  chicane  phi" 
lofophique.  {Balzac.  Entret.  z6.  )  C*eft  à-dire , 
qu'il  y  a  du  rafinement  y  Sc  une  fubtillté  faufTe  Sc 
ridicule. 

Chicaner.  Pour  difputer ,  inquiéter ,  chercher 
querelle  &  difpute.  Mais  qui  nous  chicanent.  {Mo^ 
JLIERE  j  George  Dandin.  ) 

Chicaner.  Pour  vétiUer,  ranfier  trop ,  former  des 
difficultés  mal  à- propos. 

Chicaner  un  écrit.  {Patru^  Plaid.  6.  )  CA/- 
caner  un  amant.  {  Mol.  )  Il  ne  faut  pas  chicaner 
les  Poètes  fur  cela.  (  Scar.  ^ 

Cela  me  chicane.  Pour  dire ,  cela  me  fâche ,  me 
chagrine ,  me  donne  de  la  peine  9  me  caufe  de 
l'embarras. 

Chicaner  lèvent.  En  termes  de  marine ,  c'eft 
prendre  le  vent  en  louvoyant,  en  faifant  plufieurs 
bordées,  tantôt  d*un  côté  ,  tantôt  d'un  autre. 

Chicaner  fa  vie.  C'eft  fe  bien  défendre.  Chicaner 
le  terrein.  C'eft  le  difputer ,  ne  le  céder  qu'à  l'ex- 
trémité. 

Chicaneur.  Pour  plaideur ,  qui  ne  peut  vivre 
(ans  procès.  Dit  auffi  un  querelleur ,  hargneux  y 
qui  difpute  9  contefte  8c  contrarie  fur  tout. 

Les  maudits  chicaneurs  perdent  la  tramontanes 

(  Ha  ut.  Amant  qui  trompe.  ) 

Chiche.  Il  nUefl  fejlin  que  de  gens  chiches.  Pour 
dire ,  que  ceux  qui  traitent  rarement ,  font  plus 

grande  chère  que  les  autres  9  quand  quelque  paffion 
;s  domine ,  comme  l'amour ,  la  vanité ,  ou  l'ef- 
pérance  que  cela  leur  pourra  fervir  à  quelque  cbofè. 
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Autant  dépenfe  chicht  qut  large.  C'eft-â-dîre  , 
qu'une  épargne  faite  mal  à  propos  caufè  dans  la 
fuite  de  grandes  pertes. 

Chien.  On  dit  de  deux  amis  qui  ne  vont  point 
Tun  fans  l'autre  ,  que  c'ejl  Saint Roch  &fon  chien. 

Qui  aime  Bertrand  aime  fon  chien.  Signifie  j 
qu'il  taut  prendre  les  paillons ,  les  intérêts,  8c  les 
fëntimens  Je  fon  ami. 

Chien  hargneux  a  toujours  Voreille  déchirée. 
C'eJt  un  proverbe,  qui  fignifie  qu'un  homme  que- 
relleur 8c  brutal  porte  toujours  la  folle  enchère  de 
£i  brutalité. 

Avec  cette  partie  en  cent  lieux  altérée  9 
Chien  hargneux  a  toujours  Voreille  déchirée. 

(  LA  Font.  Fab.p.  ^i^  L^f.) 

Chien  échaudi  craint  la  cuifine.  (Scar.  Virg. 
trav.  )  Proverbe  9  pour  dire  qu'une  perfonne  qui  a 
eu  quelque  dangereufe  affaire ,  évite  &  craint  les 
t>ccanons  de  tomber  dans  une  autre  ;  ou  que  celui 
qui  par  imprudence  a  eu  quelque  malheur  9  ou  dif* 
grâce,  prend  foin  de  ne  s'engager  point  dans  le 
même  péril. 

Chien  en  cuifine ,  foupé  ne  demande.  Non ,  (ans 
doute ,  car  il  le  prend. 

On  dit ,  ne  lui  donne^  rien  ,  mais  mette^-  le  ou 
ilya^  il  ne  chômera  pas.  ( Bars.  ) 

Bon  chien  chajfe  de  race.  Proverbe,  pour  dire 
que  les  enfans  relfemblent  ordinairement  à  leurs 
parens  :  (i  ceux-ci  (ont  honnêtes ,  les  enfans  le  de- 
viennent auflî  ;  s'ils  font  débauchés  &  vicieux ,  les 
enâns  le  deviennent  comme  eux.  (  Théat.  ItaL 
Arleq.  fourbe.) 

Chien  courant  du  hourreau.  Pour  archer ,  poufTe- 
cnl ,  qui  va  battre  l'eflrade  pour  attraper  les  voleurs. 
(  Lett.  gai.  ) 

Faire  le  chien  couchant.  Manière  de  parler,  pour 
fè  (bumettre ,  ramper  devant  quelqu'un ,  flatter , 
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carefler ,  faire  des  fbumiflîons.  Vous  ave^  heaufairt 
le  chien  couchant.  (  Théat.  Ital.  )  Tu  fais  le  chien 
couchant.  (Haut,  le  Cocher  j  Com.  Se.  zt.) 

On  dit  aufli  d'un  homme  odieux  qui  encre  en 
quelque  lieu,  qu'il  y  efi  bien-venu  comme  un  chien 
dans  un  jeu  de  quilles. 

A  mauvais  chien ,  âpre  lieu.  Dans  quelque  lieu 
qu'on  fe  trouve ,  on  fe  croit  toujours  mal  9  lorfque 
Ton  y  eft  accompagné  par  un  caraftere  méchant. 
Pour  être  bien  dans  la  fociété ,  il  faut  s'y  faire 
fuivre  par  Phonnêteté  9  la  douceur  &  TafFabilité. 

S'accorder  comme  chiens  &  chats.  Se  dit  de  gens 
({ui  fe  haiifent. 

Quand  celui  dont  on  fouhaite  la  mort ,  s'échappe 
de  quelque  péril ,  on  dit  qu'/7  mourroit  plutôt  un 
bon  chien  de  berger. 

Il  vaut  autant  être  mordu  dun  chien  que  dune 
chienne.  Pour  dire,  que  de  quelque  côté  que  vienne 
le  mal ,  il  cft  également  fbnfible. 

//  ne  faut  pasfe  moquer  des  chiens  qu'on  ne  foit 
hors  du  village.  Signifie  qu'il  ne  faut  pas  choquer 
un  homme,  tant  qu'on  cft  dans  un  lieu  où  il  eft  le 
plus  fort ,  où  il  nous  peut  nuire. 

Il  fait  mal  efveiller  le  chien  qui  dort.  Tl  ne  faut 
pas  rappeller  des  chofes  qui  peuvent  vous  porter 
préjudice.  (  Bars.  ) 

On  dit  à  un  glorieux  qui  fè  fâche  qu'on  le  regarde 
trop  fixement ,  un  chien  regarde  bien  un  Èvêaue. 

Il  ne  faut  pas  tant  de  chiens  après  un  os.  C'eft- 
à-dire ,  qu'il  eft  fâcheux  de  partager  un  profit  avec 
beaucoup  de  perfonncs ,  ou  d'être  plufieurs  à  avoir 
les  mêmes  prétentions. 

Jamais  à  un  bon  chien  il  ne  vient  un  bon  os^ 
Pour  dire  que  ceux  qui  ont  bonne  envie  de  tra- 
Tailler ,  n'en  trouvent  pas  les  occafîons. 

Jeter  un  os  à  la  gueule  d'un  chien  pour  le  faire 
êoin.  Signifie ,  faire  un  préfent  à  quelqu'un  pour 
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Tempêchcr  de  crier ,  ÔC  de  veniir  troublef  quelque 
affaire  importante. 

Il  n'eji  tellt  chaffe  que  de  vieux  chiens.  C'cft-à- 
dire,  la  naifTance  &  l'expérience  donnent  de  grands 
avantages  fur  les  autre^i 

Il  a  du  crédit  comme  un  chien  à  la  boucherie.  Se 
dit  d'un  homme  peu  con(idérable. 

Cela  n^eji  pas  tant  chien*  Signifie  9  cela  n'eil  pas 
mauvais* 

Quand  un  homme  a  fait  quelque  lâcheté ,  ou 
quelqu 'indignité ,  on  dit  quV7  n'eft  pas  bon  à  jeter 
aux  chiens. 

On  dit  de  celui  qui  a  des  prétentions  à  quelque 
chofè  9  quoique  fort  éloignées ,  qu'/7  /2  V/z  jette  pas 
fa  part  aux  chiens. 

Petit  chien  belle  queue. 

Si  vous  n'avei  pas  d'autre  Jifflet ,  votre  chien  ejt 
perdu.  Se  dit  à  ceux  qui  ont  une  méchante  caute* 

Quand  un  homme  e(i  peu  complaifànt,  qu*il  ne 
fait  rien  de  ce  qu'on  defirc,  on  dit  que  c'ejl  un 
chien  de  Jean  de  Nivelle ,  qui  s'enfuit  quand  ori 
rappelle. 

(îe  Jean  de  Nivelle  étoit  autrement  nommé  Sei- 
gneur de  Nivelle ,  fils  du  Duc  de  Montmorency. 
Ce  Jean  donna  un  fouflflet  à  fbn  père  pour  quelque 
querelle  domeilique  ,  Se  le  père  s'en  étant  plainC 
au  Roi  8c  à  la  Cour  de  Parlement ,  il  fut  cité  de- 
vant la  Cour,  pour  y  venir  répondre  à  l'accufàtiod 
de  (bn  père  Sc  rendre  raifon  de  fon  attentat  ;  8c  ne 
comparoifTant  point ,  il  fut  proclamé  Se  fommé  à 
fon  de  trompe  par  les  carrefours  de  Paris,  fuivant 
la  coutume  de  France  contre  les  contumaces.  Plus 
on  l'appelloit ,  8c  plus  il  fe  hâtoit  de  gagner  la 
Flandres ,  où  étoit  le  bien  de  fa  femme.  Son  crime 
étant  publié,  le  monde  ne  parloir  plus  de  lui  qu'avec 
horreur  comme  d'un  félon  8c  un  impie ,  8C  le 
peuple  le  traitoit  de  chien  de  Jean  de  Nivelle  ;  £1 
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fuite  précipitée  &  cette  infâme  déncniinatîon  don- 
nèrent commencement  au  proverbe ,  qui  fut  appli- 
qué dans  la  fuite  à  tous  ceux  qui  fuy oient  5c  qu*oa 
appelloit  inutilement  fans  diflinâion  de  motif. 

Chien  en  vie  vaut  mieux  que  lion  mort.  Proverbe 
qui  iignitie  qu*il  vaut  mieux  écre  pauvre  que  riche 
éc  mourir  *,  ou  qu'il  y  a  plus  de  plaifir  à  vivre  lâche 
qu'à  mourir  en  lion  ;  c'eft- à-dire ,  en  homme  cou- 
rageux ,  les  armes  à  la  main.  Ou  que  la  vie  la  plus 
malheureufe  eft  toujours  plus  eftimée  que  la  mort 
la  plus  glorieufe.  Les  plus  habiles  gens  ont  toujours 
conclu  fur  cefujet^  qu'un  chien  en  vie  valoit  mieux 
qu'un  lion  mort.  (  Femme  poujfée  à  bout^  Com.  ) 

Nos  chiens  ne  chajfent  point  enfemhU.  Manière 
de  parler  figurée,  pour  marquer  que  deuxperfonnes 
font  brouillées ,  ont  rompu  tout  commerce ,  fré- 
quentation 8c  amitié  9  qu'elles  ont  une  dent  Tune 
contre  l'autre  ,  qu'elles  fë  veulent  du  mal. 

On  dit  d'un  envieux,  qu7/  eft  comme  le  chien  du 
jardinier ,  il  ne  mange  point  de  choux  ^  &  ne  veut 
pas  que  Us  autres  en  mangent. 

Ils  fbnt  comme  les  grands  chiens ,  ils  veulent 

piffer  contre  les  murailles.  Se  dit  de  ceux  qui  en- 

ueprennent  quelque  cho(e  au-delà  de  leurs  forces» 

On  dit  des  pécheurs ,  qu'/7^  font  comme  les 

chiens ,  qu'ils  retournent  à  leur  vomijjement. 

Lorfque  quelques  perfonnes  font  quantité  de  cris 
Se  d'imprécations  inutiles ,  on  dit  que  ce  font  des 
chiens  qui  aboient  à  la  lune. 

On  die  aufïï  de  ceux  qui  font  des  menaces  vai- 
nes ,  chien  qui  aboie  ne  mord  pas. 

On  dit  à  des  gens  timides ,  entre^y  il  n'y  a  point 
.  de  danger ,  nos  chiens  font  li/s. 

On  l'abandorme  commit  un  pauvre  chien.  Se  dît 

pour  reprocher,  ou  plaindre  la  mifere  de  quelqu'un. 

//  mené  une  vie  de  chien.  C'efl-à-dire ,  il  mené 

une  vie  mifèrable ,  il  vit  dans  la  débauche ,  dans 

k  libertinage» 
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Il  rCa  ni  foi  ni  loi ,  //  vit  comme  un  chien. 
Il  ejl  comme  un  chien  à  V attache.  C'eft-à-dîre  f 
que  l'emploi  8c  la  profcflion  d*uQ  homme  Tobli- 
gent  à  un  travail  continuel. 

Il  ejl  las  comme  un  chien.  On  Va  battu  y  on  Va 
étrillé  comme  un  chien  courtaut.  Les  coups  de 
bâtons  font  pour  les  chiens. 

On  dit  d'un  mifërable  qu'on  abandonne  ^  qu'o/z 
ne  lui  demande  pas ,  es- tu  chien  ^  es- tu  loup  r 

Quand  on  veut  noyer  fon  chien  9  on  Vaccufe  de 
rage.  Pour  dire ,  que  quand  on  veut  rompre  avec 
quclau'un  9  on  lui  impute  quelque  crime  9  ou  quel- 
que raute. 

On  dit  d'un  jeune  étourdi  9  qu'i7  ejl  fou  comme 
un  jeune  chien  ^  qu'/7  court  comme  un  chien  fou. 

Elle  ejl  droite  comme  la  jambe  dun  chien.  Se  dit 
d'une  chofe  tortue ,  ou  d'une  jambe  mal  Êiite. 

On  appelle  figurément  un  chien  au  grand  collier  j 
celui  qui  mené  les  autres  9  qui  eft  le  principal  dans 
une  maifon  9  ou  dans  une  ^iremblée. 

On  dit  d'un  homme  accoutumé  à  la  fatigue  9 
qu'/7  y  ejl  accoutumé  comme  un  chien  à  aller  à 
pied  &  nue  tête. 

Tandis  que  le  chien  pijfe^  le  loup  s^enfoit.  Pour 
dire  9  que  tous  les  momens  font  précieux  en  cer- 
taines occafions. 

Un  bon  chien  n^ aboie  point  faux.  Ce  qui  fè  dît 
d'un  habile  homme ,  qui  fait  toujours  bien  réuflir 
fès  entreprifes ,  parce  qu'il  fait  bien  prendre  fon 
tems  8c  ménager  les  occafîons. 

Battre  le  chien  devant  le  lion.  C'eft  -  à  -  dire  , 
châtier  un  petit  devant  un  plus  puiflânt  qui  a  com- 
mis la  même  faute. 

On  dit  encore  ,  entre  chien  C'  loup^  pour  figni- 
fier  le  crépufcule9  0u  le  tems  fombre  qui  eft  entre 
le  jour  8c  la  nuit  9  âc  où  l'on  ne  peut  difcerner  un 
chien  d'avec  un  loup» 

Qui 
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'^tù  nfaitm  y  aime  mon  chien*  Pour  dire,  que 
)orlqu'on  aime  quelqu'un ,  il  taut  aimer  tout  Ct 
Hqui  lui  appartient. 

Rompre  les  chiens.  C*eft  proverbialement  &  figu- 
Irément  empêcher  une  querelle,  rompre  un  difcourt 
qui  pourroit  avoir  des  fuites  fâcheufès» 

Il  n^e^haffe  que  de  vieux  chiens.  C'cft- à-dire) 
que  les  vieillards  qui  ont  beaucoup  d'expérience^ 
font  les  plus  propres  au  confeil  8c  aux  affaires. 

Ce  font  deux  chiens  aprh  un  or.  On  le  dit  dé 
deux  hommes  qui  font  en  débat  pour  emportei^ 
une  même  chofe* 

Chiendent.  Quand  on  eft  dans  le  plus  difficile 
d*ua  ouvrage ,  on  dit  que  c'efi  le  chiendent ,  ce  qui 
donnera  le  plus  de  peine. 

Ghier.  Il  a  chié  dafts  ma  malle.  Manière  de 
parler  très-poliflbnne ,  qui  lignifie  il  m'a  trompé  ^ 
je  me  défie  de  lui ,  je  ne  me  fierai  jamais  à  lui; 
.    Chier  Jur  la  befogne.  C'eft  travailler  &  ne  ried 
feire  qui  vaille. 

Chiffon.  Pout gilenille^  vieille  pièce  de  nippes^ 
lambeau. 

Du  blanc  j  un  peu  de  roûge^  Un  chiffon  de  rabàh 

{Regn.  Sat,.  it.) 

Chiffonner. C'eft  unmot  que  difent  les  femmes 
qu'on  patine  8c  qu'on  carefle  un  peu  de  près ,  ou 
lor(qu'on  s'eft  diverti  avec  elles.  Arrête^  -  vous  i 
vous  me  chiffonne^  mon  falbala.  Mon  Dieu ,  que 
iK)us  m'ave[  chiffonnée  !  Et  fignifie  autant  que 
taienre  en  dëfordre. 

Chiffonner.  Pour  inquiète!- ,  chagriner,  faire  àt 
la  peine ,  mettre  Aft  mauvaife  humeur. 

M* interrompre  à  tous  coups  ^  c*eft  nie  chiffonne? 
rame.  (  Poiss.  Com.  fans  titre.  ) 

Chiffonnier  de  la  double  colline.  Pouf 
dire  un  mauvais  poëte.  (  Rousseau.  ) 

Chiffre.  Cet  hortime  riefi  qu^un  o  en  chiffrée 
Tome  L  Q 
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C'eii;-à-ciire ,  qu'il  n*a  nul  pouvoir ,  nulle  autorité-^ 
qu'il  ne  peut  tiaire  ni  bien  ni  mal  à  perfbnne. 

Chimère.  Selon  la  feble,  c'étoit  une  béte  monf- 
trueufè  j  que  Bellérophon  tua  étant  monté  fiir  Pé- 
gafë.  Ce  monftre  imaginaire  n'a  jamais  exifté  que 
dans  les  fiâions  des  poètes.  Mais  le  nom  nous  en 
eft  refté ,  8c  s'emploie  fort  bien  pour  iig|^cr  tout 
ce  qui  n'a  de  réalité  que  dans  Timaginanon  ,  tout 
ce  qui  eft  pure  vifion.  4^^  mettre  des  chimères  dans- 
te/prit.  (  Ablanc.  )  Le  grand  pouvoir  qu'on  lui 
donne  n'ejl  qu'une  chimère.  (  Mol.  )  La  tête  des 
philosophes  ejl  en  proie  aux  chimères. 

Votre  plus  haut  favoir  n'ejl  que  pure  chimère  j 
Vains  &  peu  fages  Médecins , 

Vous  nepouve\giUrir par  vos  grands  motslatinsy 
Là  douleur  qui  me  défefpere.  (  Mol.  Fâch.  ) 

Du  mot  chimère  Viennent  chimérique  &  chimé- 
riquement. 

j4ux  portraits  que  jefais^fage  & /avant  critique^. 

Le  vice  eft  feul  réel ,  le  refte  eft  chimérique. 

(  ViLLIERS.  ) 

L'opinion  que  ces  gens-là  ont  eue  de  leurs  gran- 
des qualités ,  leur  a  fait  chercher  chimériquement 
une  origine  différente  de  la  nôtre.  (  St.  Evrem.. 
Génie  du  peuple  Rom.  p.  z.) 

Chinquer.  Mot  bachique,  dérivé  d'un  mot  alle- 
mand, gui  (ignifie  verfer  à  boire.  Il  dit  en  François 
boire  ,  fe  divertir ,  faire  gogaille  &  la  débauche. 

Chinreneau.  Mot  burlefque  ,  qui  veut  dire  un 
coup  qu'on  reçoit  à  la  tête,  foit  en  fe  heurtant  par 
hafard  contre  quelque  chofe ,  foit  en  fe  battant 
contre  un  ennemi. 

Chiorme.  Pour  compagnie ,  prefTe ,  ou  foule. 
Chei  qui  ton  voit  grande  chiorme 
De  beaux  amans  tou.^ parfumés.  {Scar.  Poéf.  ) 

Chiquenaude.  On  dit ,  par  exagération ,  pour 
dire  qu'on  n'a  point  battu  ni  maltraité  une  per^ 
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ibime  ^  ^Vm  m  lui  a  pas  feulement  donné  une 
€hiquenaude. 

Chiquenaude.  Pour  appliquer  un  (bufflet  ^  dooner 
des  coups.  Mais  le  plus  louveot  les  chiquenaudes  k 
donnent  fur  le  nez* 

Qui  pourroient  vous  donner  de  rudes  chiqm^ 
nmdes.  (  Corn.  Parti f.  dupé.  \ 

Choc.  Coup  qui  fe  fait  en  heurtant  cootre  qu^I* 
que  chofe  qu'on  rencontre.  On  riemplQÎe  pour  dire 
une  attaque ,  un  combat. 

Ils  ne  purent  foutenir  le  choc  de  la  Cayalerie% 
{  Ablanc.  Arrjen.  )  Soutenir  un  choc  amoureux. 

Chocailler.  Terme  populaire ,  qui  fe  dit  de^ 
petites  gens  qui  s'enivrent  fur  le  cul  d'un  toomau. 
(  Acad.  Franc.  ) 

Chocaillon.  Crapule  ^  femme  abandonnée  au 
?in.  Terme  bas ,  dont  fe  fervent  les  reveiKkufes  Sc- 
ies harengeres  quand  elles  s'injurient.  (Acad.  Franç.\ 

Chœur.  Il  ejl  tondu  comme  un  enfant  de  choeur.. 
Se  dit  d'un  homme  bien  rafé  9  ou  qui  n'a  point  db 
cheveux. 

Jacobins  en  chaifcy  Cor  délier  s  en  chaurj  trc. 
Signifie  que  les  Cordeliers  tâchent  d'avoir  de  belief 
voix  pour  remplir  leur  chùuir. 

Choier.  Chérir 9  aimer 9  flatter,  carefler,  avoir 
tni  grand  foin  de  n'oiFenfer  pas  une  porfoime,  de 
ae  lui  pas  déplaire  8(  de  l'épargner. 
//  le  choie  y  il  Cemirajfe , 

Et  pour  une  ma/treffe 
On  ne  fauroitj  je  penfe^ 

Avoir  plus  de  tendreje. 

(  Mol.  Tart.  A3,  t.  Se.  jt.  ) 

Se  choier.  Avoir  grand  foin  de  foi  9  ménager  fâ 
iànté  avec  foin. 

Choisir.  On  dit  9  qu*o/z  ^  maudit  dans  rEvan» 
file  y  lorfqu'on  choifit  &  qu'on  prend  le  pire. 
,  On  dit  encore  d'ui^  perfonne  qui  eft  réduite  k 

Q  ij 
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k  néceflité  dti  choix  y  vous  n'avei  qiià  choijlryà 
prendre  ^ou  à  laijfer. 

Souvent  qui  choijit  prend  le  pire. 

Choix.  En  leu  defage  on  met  un  fol  en  chaiere^ 
cinfijiert  qui  ru  voit.  Au  lieu  d'un  lage  on  met  un 
fpu  en  chaire ,  ainfi  frappe  qui  ne  voit.  Maxime 
contre  les  choix  mauvais  &  faits  iàns  attention. 
{Bahé.) 

Chômer.  Ceft  un  Saint  qu'on  ne  chôme  plus» 
Se  dit  d'un  homme  difgracié  >  qui  n*a  plus  nrcrédit 
ni  autorité. 

Il  ne  faut  point  chômer  les  fêtes  afant  qu-elles 
Jbient  venues.  Pour  dire,  il  ne  laut  point  s'affliger 
ni  fe  réjouir  par  prévoyance ,  8c  avant  que  les  biens 
ou  les  maux  foient  arrivés. 

Chômer.  Ce  mot  (ignifie  s*abftenir  de  tout  tra- 
?ail  durant  une  fête  ou  un  dimanche.  On  fe  fert  de 
ce  terme  flgurément ,  mais  dans  le  ftyle  familier  Sc 
dan^  ce  fèns  il  (ignifie  à  Pégard  des  ouvriers  &  des 
anifans  manquer  de  befogne.  Cyi  un  ouvrier  ^ 
ne  chôme  point. 

Il  fë  dit  encore  dans  le  ftyle  familier ,  pour  dire  , 
manquer  de  quelque  cUo(è.  {Acadimie  Franpoife.) 
On  diroit  en  ce  fens ,  nVpargnei  pas  l'argent  ^  vous 
n'en  chômerez  point  j  ou  bien ,  on  ne  vous  en  laif 
fera  pas  chômer. 

Chopine.  Mettre  pinte  far  ckopirie.  Signifie  faire 
débauche  de  vin. 

Chopiner.  Mot  vulgaire  8c  bas ,  pour  dire  boire 
chopine  fur  chopine,  faire  la  débauche  au  cabaret* 
grenouiller.  Pendant  ce  tems-là  on  efi libre  de  cho- 
piner. (  Théat.  ItaL  )  Se  dit  auflî  d'une  perfonne 
qui  cft  ivre.  Puis  commanda  qu'on  le  fit  bien 
chopiner  tk/ologalement.  {  Rasez.  L  t.  c.  t£.  ) 
C'étoit  un  proverbe  ,  vin  théologal  &  toHe 
^Ahbi^ 

Chopper»  Heurter  du  pied  contre  quelque  cho(e| 
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enfbtte  qur^onibit  en  danger  de  tombeir*  Il  Ce  met 
au^figuré  y  8c  alon  il  (ignitie  farllir,  mais  en  ce  (ëns 
il  eft  un  peu  vieux.  Il  a  choppé  lourdement.  On  le 
dit  aufTi  des  écrits.  Cet  Auteur  a  choppé  en  plufieurs 
endroits  4c  fon  livre. 

Choquer.  Mot  bachique ,  &  qui  fe  pratique 
parmi  les  buveurs  &  les  débauchés  y  lorfqu'ils  chQ-> 
quent  kurs  verres  pour  donner  plus  d'emphaib  à  I9 
uinté  qu'ils  boivent. 

.Chose.  Ce  mot  exprime  la  nature  de  l'homme  f 
ou  plutôt  de  la  femme. 

Mon  chofe  veut  chofer  votre  chofe.  {Cab.  Sat.  ) 

Chosea.  Dit  autant  que  faire  le  déduit^  fe  di--^ 
-vertir  avec  une  femme.  (  Cab.  Sat.  ) 

Chou.  ,Chou^pour  chou.  Manière  de  parler  y  qui 
(ignifie  autant  que  revanche ^repréfàilles.  Par  etem- 
pie  y  vous  m'avei  fi^^  ^  ^^^^  y  à  la  bonne -heure  y 
ch^oupour  chou.  Comme  (i  l'on  difoit^  à  la  pareille  ^ 
je  vous  en  ferai  autant ,  j*en  agirai  de  même.  ^ 

Chou  pour  chou  y  Aubervilliers  vaut  bien  Paris. 
Cette  manière  de  parler  iêrt  à  égaler  deux  choies 
enfèmble  en  les  comparant.  L'origine  de  ce  pro- 
verbe vient  de  ce  que  quoiqu'Âubervilliers  ne  fbit 
qu'un  village  9  comme  il  eft  prefque  tout  planté  de 
cfaoi»^  il  y  en  a  autant  jgue  dans  Paris. 

Ilva  tout  à  travers  les  choux.  C*eft-à-dire,4iu'il 
2%ii  en  étourdi  8c  imprudemment  dans  les  affaires 
qu'il  entreprend. 

On  dit  d^un  envieux  y  ximUI  eft  comme  le  chien  du, 
jardinier  y  qui  ru  mange  point  de  choux  y  &  qui  ne 
veut  point  qu'un  autre  en  mange. 

Il  a  ùé  trouvé  fous  un  chou.  Se  dit  d'un  homme 
dont  la  naiflance  eft  inconnue. 

Elle  fait  bien  valoir  fes  choux.  Se  dit  d'une  per- 
fbnne  quipri/ê  plus  qu'il  ne  faut  fes  bonnes  qualités. 

La  gelée  nUft  bonne  que  pour  les  choux. 
«On  dit^encore  ii*uae  choie  qu'on  veut  méprit 

Q  "i 
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beaucoup ,  quV//e  né  vaut  pas  un  tronc  de  chou  yun 
trognon  de  chou. 

Il  veut  Jàuver  la  chèvre  &  les  choux.  Pour  dire 
qu'il  veut  Témédier  à  tous  les  inconvéoiens  qui  Ce 
trouvent  dans  une  affaire.  (  Voyei  Chèvre.  ) 

On  dit  de  celui  qui  difpofe  du  bien  d'autrui 
comme  s'il  étoit  à  lui ,  qu'il  en  fait  comme  des  choux 
de  fon  jardin. 

En  faire  des  choux  &  des  raves.  Manière  de  par- 
ler pour  dire  faire  ce  que  l'on  voudra,  difpofer 
d^une  cho(ë  à  fa  volonté ,  en  agir  à  fa  fantaifie. 
7i/'//  en  fajfe  des  choux ,  des  raves , 
7e  difoient  quelques-uns  des  plus  braves. 

(  SCAR.  Vir^.  trav.  l.  5.  ) 

On  dit  d'une  perfbnne  reléguée  à  la  campagne, 
ou  qui  eft  obligée  d'y  demeurer,  qu'on  Va  envoyée 
planter  des  choux.  ^ 

Ce  ri^eftpas  le  tout  que  des  choux ,  il  faut  encore 
de  la  graijfe. C'eft- à-dire,  qu'on  n'a  qu'une  partie 
des  choies  néceffaires  pour  venir  à  bout  de  quel- 
qu'entre]>rife. 

Faire  fes  choux  gras.  Signifie  faire  bien  fes  af- 
faires ,  faire  fes  orges ,  fon  profit ,  gagner ,  pro- 
fiter de  Toccafion.  Si  tu  favois  comme  je  fis  mes 
choux  gras.  (  Rabel.  l.  z.  )  Dit  auffi  fe  mettre  à 
fon  aife ,  s'accommoder. 

CfroojETTE.  On  dit  de  celui  qui  efl  accoutumé 
à  dérober,  il  ejl  larron  comme  une  chouette.  Ce 
proverbe  efl  venu  des  Latins ,  ils  appelloîent  la 
chouette ,  mcfnedula^  parce  qu'elle  vole  rargcnt. 

Chrême.  Faire  renier  Chrême  &  Baptême.  Pour 
dite  pouffer  la  patience  à  bout ,  pouffer  anx  der- 
nières extrémités. 

Chriètïen.  On  dît  d'utî  homrme  qui  tic  goûte 
pas  une  «chorc  ^ni  eft  bonne ,  ou  qui  ne  fait  pas  ce 
que  les  aurrcî?  tont,  qu7/  n'efi  pas  Chrétien. 

On  dit  aciflî  //  n'y  a  corps  de  Chrétien  qui  m\>f$ 


ï*^^ 
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reprocher  telle  chofe.  Pour  dire  il  n*y  a  perfonne 
qui  me  veuille  fbutenir  cela. 

On  dit  quelquefois ,  c'ejl  un  bon  Chrétien.  Pour 
dire  c'cft  un  bon  homme.  Cefl  une  belle  Chrétienne. 
Pour  dire  c*eft  une  belle  femme. 

Loys  Daulphin  ,  Duc  de  Guienne  j 
En  bajîijfant  cette  befoigne^ 
Print  une  belle  Chreftienne  9 
Fille  du  Duc  Jean  de  Bourgogne. 

(  VE  Paris,  Vigiles  de  Charles  VIL  ) 
Parler  Chrétien.  C'eft-à-dire,  parler  raifonna- 
blement  9  avec  jugement ,  parler  dilHnâement  8c 
intelligiblement,  il  faut  parler  Chrétien^  fi  vout 
youle\  qu'on  vous  entende.  (  Mol.  Préc.  ridic.  ) 

Chrétienté.  Dieu  bénijfe  Chrétienté.  Se  dit, 

quand  on  faitcomparaifbn  d'unanimalàun  homme* 

On  dit  aufli  de  celui  qui  n'a  point  de  (èmclies  à 

fes  foulicrs ,  à  (es  chauffes ,  quV/  marche  fur  la 

€hrétienté ,  pour  dire  fur  le  pavé. 

Chronique  du  Pont  Neuf.  Ce  font  les  chan- 
tons ^  vaudevilles  ,  &  autres  pièces  (àtyriques  8c 
piquantes  ,  qu'on  chante  fur  le  Pont  -  Neuf. 
Tu  feras  cornu  comme  un  boeuf, 
Dans  les  Chroniques  du  Pont-Ueuf. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
Chut.  Interjeftîon  pour  impofer  le  fiience.  Se 
dît  auffi  pour  appeller  quelqu'un.  Elles  s'en  vont  y 
holà  y  chut ,  elles  font  la  fourde  oreille.  (  Th.  It.  ) 
Aprh  que  la  Reine  eut  dit  chut , 
Chacun  prit  unjiege  ^&  fe  tut.  (Se.  Virg.  tr.) 
Cicatriser.  Pour  faire  une  plaie  ou  une  cica- 
trice 9  une  balaffre  9  une  marque  au  vifage ,  ou  fur 
k  corps. 

Et  de  leurs  grands  coups  fcàndalifent 
Maints  géans  ,  qu'elles  cicatrifent.  (  SCAR. 
Gigant.  Chant.  5.  )  Auflfî  pour  blcffer,  frapper. 
.    Se  cicatrifer.  Se  dit  figurément  Se  en  riant,  pour 
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exprimer  un  habit  tout  de  trous  8c  de  pièces.  Ea 
ce  fens  ce  met  veut  dire  iè  rompre,  Ce  déchirer ,  8( 
être  rapetacé.  On  a  vu  le  pauvre  M.  A.  avec  un 
jufie'OU'Corps  &  une  culotte  fi  agréablement  cica^. 
trif/s ,  que  cela  foi foit  rire  tout  le  monde.  (  Hr^ 
ÇHELET ,  DiSion.  ) 

Pour  moi  jfi  mon  habit  par'  tout  cicatriff. 
Ne  me  rendoit  du  peuple  &  des  grands  mépriffy 
Jeprendrois  patience.  •  •  (  Regn.  Sot.  %.  ) 

Ciel.  Si  le  ciel  tomboit ,  il  y  auroit  bien  des 
alouettes  prifes.  (  Voyei  Alouettes.  ) 

On  dit  de  deux  chofes  bien  différentes ,  q\i*elles^ 
font  éloignas  comme  le  ciel  teft  de  la  terre. 

Elever  un  homme  jufçu'au  ciel  y  jufqu^au  troii 
fiemt  cieL  Signifie  le  louer  exceflivement. 

On  dit  auffi  qu'on  tu  voit  ni  ciel  ni  terre.  Lorfr 
qu'on  eft  aveugle ,  ou  qu\)n  eil  dans  une  grande 
obfcurité. 

Il  a  remué  ciel  &  terre.  Pour  dire  il  a  fait  toutes 
fortes  d*e(Forts  pour  faire  réuflir  cette  aflfàire. 

Le  jciel  rouge  au  foir ,  blanc  au  matin ,  c^efi  la- 
journée  du  pèlerin. 

Les  mariages  font  faits  au  ciel.  Pour  dire  qu'ils 
ne  fe  font  que  par  l'ordre  de  la  Providence. 

Cierge.  On  dit  qu'^/z  homme  efi  droit  comme 
un  cierge.  Quand  il  fe  tient  debout  avec  quelque 
affèâation  Sc  contrainte. 

CiGNE.  On  dit ,  il  efi  blanc  comme  un  cigne^^ 
d^un  homme  qui  a  les  cheveux  blancs  8c  la  barbe 
blanche.  Métaphore  tirée  de  cet  animal  qui  eft 
tout  blanc 

On  dit  proverbialement  ta  figurément  d'un  bel 
ouvrage  qu'un  Auteur  fait  peu  de  tems  avant  (a 
mort ,  que  c'efi  le  chant  du  cigne.  Par  allufbn  à  la 
fable ,  qui  apprend  que  cet  oifeau  chante  avant  de 
mourir.  Les  poètes  ont  été  plus  loin  à  ce  fujet  ;  ils 
OQt  dit  que  le  çhaot  du  ci^ne  étoix  u^s-mélodieux. 
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^pi^ii'H  (bit  réellement  fort  défàgréable.  C'eft  fiir 
ces  hOdons  qu'on  a  introduit  ce  proverbe.  Aufli 
Malherbe ,  en  parlant  de  foi ,  a  ditau  roi  ^enâ  lY  r 
Ce  ferd-là  que  ma  lyre  j 
Paifant  fon  dernier  effort^ 
Entreprendra  de  mieux  dire  9 
Qu'un  cigne  près  de  fa  mort. 
On  appelle  encore  les  poëtes  des  cignes.  Le  Cignc 
Mantouan,  j  pour  dire  Virgile.  Je  ne  fuis  pas  d'avis^ 
fur  le  fujet  4es  Belles  j  de  ruiner  les  belles  fiances^ 
de  notre  cigne.  \  Malzac  ,  Entre  t.  ) 

ClGOGN£.  Des  contes  à  la  cigogne»  C'eft- à-dire, 
des  contes  faits  à  plaifir ,  des  contes  de  vieilles  y 
dçnt  on  aniufe  les  petits  enfans. 

Cil.  Vieux  mot,  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  dans 
la  poéfie  burlefque ,  &  dans  la  (àtyre. 

De  montrer  à  nu  toutes  mes  payons  j 
Comme  à  cil  qui  pardonne  aux  imperfeSions^ 
ï)e  celui.  . .  (  Regn.  Sat.  6.  ) 
Cimaise.  Pour  rafade  y  mefure ,  lanipée ,  verre 
4e  vin  verfé  plein. 

Enfans  j  que  chacun  pour  le  moins 
Avalf  fa  cimaife.  (Parn.  des  Muf.  ) 
Ciment.  On  dit  d'une  affaire  qui  eft  faite  (bliV 
dément  8c  avec  toutes  les  précautions  néceflaires, 
qu'elle  efl  faite  à  chaux  &  à  ciment. 

Cimenter.  Au  propre  fignifie  accommoder  avec 
du  ciment.  Il  s'emploie  élégamment  au  figuré,, 
pour  dire ,  lier ,  joindre  8c  aflfèrmir. 

Mais  un  Roi  vraiment  Roi  j  quij  fage  en  fes 

projets , 
Du  bonheur  du  public  ait  ciment/ fa  gloire  ^ 
Il  faut  y  pour  le  trouver  9  courir  toute  CfUfr 
tpire.  (Dmsprsaux.) 
Cimeterre.  Arme  tranchante,  comme  fâbre^ 
glaive.  Bas ,  bas ,  qu'il  ne  nous  donne  un  coup  de 
cimeterre,  f  BsLLE-lshB ,  Mctr.  de  la  Reine  d^ 
Monomotapa.  ) 
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Cimetière.  Les  jeunes  Médecins  font  tes  cime- 
tières boffus.  Pour  dire  qu'ils  (ont  ignorans,  qu^ils 
font  bien  mourir  du  monde. 

On  dit  encore  ironiquement  ^  il  a  de  Fefprit  j  il 
a  couché  au  cimetière. 

CiNEFiER,  V.  L  Réduire  en  cendres. 
Tous  ne\  foudars  &  Chevetaines ,  (Capitaines) 
Cine fient  les  énémis  à  la  douzaine. 

Cinq.  Donner  cinq  &  quatre ,  la  moitié  de  dix^ 
huit.  C'eft  à-dire ,  donner  deux  foufflets  9  l'un  de 
la  paume  de  la  main ,  où  les  cinq  doigts  aflèmblés 
frappent  enfèmble;  l'autre  du  revers  de  la  même 
main  ^  auquel  il  n'y  a  que  quatre  doigts  qui  frap- 
pent ,  parce  que  le  pouce  demeure  en  arrière  fans 
aâion. 

On  dit  auffi ,  mettre  cinq  &  retirer  fix.  En  par- 
iant de  ceux  qui  mettent  les  cinq  doigts  dans  un 
plat 9  &  qui  en  retirent  quelque  bon  morceau ,  qui 
fait  le  (ixieme. 

'  Circulation.  Au  propre  c'eft  le  mouvement 
que  fait  le  fang  des  artères  dans  les  veines,  6c  des 
veines  dans  les  artères.  On  le  dit  figurémeot  de 
l'argent  qui  paHë  d'une  main  à  l'autre ,  8c  qui  le 
fait  rouler  dans  le  commerce.  On  fè  (èrt  aufli  du 
fi^A^  circuler  dans  le  même  fens.  Rien  nefiplus 
propre  à  arrêter  la  circulation  de  Vargent  que  la 
d^ance  des  peuples ,  lorfque  le  Prince  leur  dorme 
fufttdefi  défier  de  fa  bonne- foi. 

On  dit  encore,  F  argent  circule^  c'eft-à-dîrc^ 
foule  dans  le  commerce*  Faire  circuler  Vargent. 
Pour  dire  encourager  les  particuliers  à  feîre  rouler 
leur  argent  dans  le  commerce.  Faire  circuler  des 
t>illeîs%  C'eft  leur  donner  cours  dans  le  commerce. 

Cire.  //  eft  jaune  comme  cire.  Pour  dire ,  il  a  la 
jauni(te. 

'  On  dît  d'un  homme  qui  maigrit,  qu'/7  fond 
liomme  la  ciréaufoleily  ou  le  beurre  dans  lapàéUé 
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Il  efi  mou  comme  de  la  cire.  Se  dit  dHin  homme 
foible  &  irréfolu. 

Aux  pèlerinages  des  environs  on  dépenfe  beau- 
£Oup  dc'  vin  &  peu  de  cire.  Pour  dire  qu'on  y  va 
plus  pour  la  débauche  que  par  dévotion.  Ce  qui  eft 
tiré  de  Tefpagnol  j  Rorruria  di  cerca  macho  vinoy 
poca  cera. 

Cela  lui  vient  comme  de  cire.  C'eft-à-dire  ^  fort 
à  propos.  Ou  bien ,  une  chofe  bien  faite. 

On  dit  auflî  de  deux  perfonnes  qui  font  fort 
égales,  q}ïilsfont  égauxlcomme  cire. 

Cejl  une  cire  molle.  Se  dit  d*un  enfant  docile  , 
&  même  de  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  reçoi- 
vent facilement  toutes  fortes  d'impreffîons. 

On  dit  aufn ,  &  le  proverbe  eft  fort  ancien  y  un 
jte\  de  cire  9  pour  dire  un  nez  bien  formé. 
De  fon  nei  ne  vous  foi  çue  dire  j 
Fors  que  mieux  fait  ru  fut  de  cire. 

(  Rom.  de  la  Rofe.  ) 
'  CniER.  Quand  un  habit  eft  bien  fait  9  bien  taillé, 
qu'il  ne  fait  pas  un  pli ,  on  dit  quV/  eji  ciré  fur  le 
corps  d*urteperfonne. 

CiKON.  Petit  ver  rond  8c  blanc  qui  efl  engendré 
d'une  humeur  acre,  oui  s'attache  principalement  à 
lamain,  &  qui  caufo  de  la  démangeaifon.  Sa  pe- 
titefTe  prefqu'imperceptible  a  donné  lieu  à  ce  pro- 
verbe, il  ri ejl  pas  plus  gros  qu'un  ciron.  Pour  ex- 
primer tout  ce  qui  eft  fort  petit. 

Citadin.  Citoyen ,  bourgeois ,  habitant  d'une 
ville.  A  ce  faire  conviennent  tous  tes  citadins. 
[Ras.  liv.  t.) 

Citoyen.  Au  propre  c'eft  un  bourgeois,  qui 
dans  une  ville  jouît  du  droit  de  bourgeoifie.  On  Iç 
dit  aufli  dans  im  (ëns  figuré  des  enfans  qui  compo^- 
fent  une  famille. 

De  voir  autour  de  foi  croître  dans  fa  mai  fon , 
Sous  les  paifibles  hix  d^une  agréable  merç , 
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De  petits  citoyens  dent  on  croit  être  p^re. 

{Desprsaux.)' 

Citrouille.  Mot  piquant  8c  bas^  qu*oo  dit 
^'ordinaire  d'une  femme  qui  eft  petite  &  groflë  ^ 
gralTe  ÔC  ventrue.  Holà  lagrojfe  citrouilU.  (  Théat. 
ItaL  Scs  des  fouhaits.  ) 

Civière.  Cent  ans  bannière  &  cent  ans  civière^ 
Pour  dire  que  dans  un  fiecle  toutes  choies  changent 
de  nature  9  8c  que  ce  qui  étoit  élevé  &  eftimé  9  de- 
vient bas  8c  méprifable  au  bout  du  tems.  La  ban- 
nière eft  une  marque  d'éminente  nobleflè  9  8c  I9 
civière  n'eft  qu'à  Tufage  des  pauvres  gens. 

Clabaud.  Pour  grand  parleur,  crieur,  un  brall- 
leur.  Hé  bien  j  clabaud  par  excellence.  {Th/at.Ital^ 
^c.  des  fouhaits.  ) 

Clabaud.  Signifie  encore  parmi  le  plus  petit  peu- 
ple ,  foi ,  mal  fait ,  gros  fat.  Chien  dexoquin  j  quel 
clabaud  eji-ce  là  f 

Clabaud.  Mot  de  la  lie  du  peuple ,  qui  fè  dit  d'un 
méchant  chapeau ,  8c  qui  veut  dire  qu'il  baiflë  les 
bords.  Son  chapeau  fait  le  clabaud. 

Clabauder.  Pour  parler  beaucoup  ,  crier  haul 
en  parlant ,  brailler ,  s'égueuleré  Ne  devriei^vous 
pas  rougir  de  clabauder  de  la  forte?  (  Dan  cou  RT^ 
Chevalier  à  la  mode.  )  Crier  après  quelqu'un ,  ap* 
peller. 

Clabauder"  Eft  aufti  un  verbe  aâif. 

Que  deviendrai  je  9  entendant  les  Libraires  f 
Me  clabauder  &  crier  de  concert. 
Deçà  y  Monjieur  y  acheté^  BoisrobertJ 

( BoiSROSERTj  Ep.  t.) 

Clabauderie.  Pour  crierie  9  criaillerie  9  tu- 

oiulie  8c  confufion  excitée  par  des  perfonnes  qui 

donnent  pleine  carrière  à  leurs  langues* 

Mais  le  Seigneur  plein  de  furie 

Fit  cejfer  la  clabauderie.  (Se.  Vïrg.  tn  L  S.) 

ÇuiiK.  4u  pxppre  9  ce  terme  (j^nifie  lumiNieux^ 
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lailânt.  Il  cdtre  dans  le  difcours  figiiré  9  &  dans 
plufieurs  manières  de  parler  proverbiales. 

Faire  de  Peau  claire.  Pour  faire  des  eflfbrts  inu- 
tiles 9  prendre  de  la  peine  en  vain  ^  fe  mettre  ea 
mouvement  pour  rien. 

Heâor  leur  puijfant  adver faire , 

Le  Grec  ne  fit  que  de  Veau  claire.  (  Se.  Virg.  tr.) 

On  dit  aufli  que  V argent  eji  clair- feméchti  î^'" 
qiiun  9  pour  dire  qu'il  n'en  a  guère. 

//  veut  voir  clair  en  cette  affaire.  G'eft-à  dire, 
voir  s'il  peut  trouver  fes  fûretés. 

Clair.  Se  dit  du  ftyle ,  Sc  il  (igniBe  fans  bbfcu- 
filé.  Voiture  a  le  ftyle  clair  &  aifé.  On  dit  auflî 
une  voix  claire^  c'eft- à-dire,  nette,  diftinâe ,  ai- 
guë 8c  pénétrante.  Unfon  clair  j  dans  la  même 
ngnification. 

Remplis  bien  ton  fermon ,  n'y  laife  point  dt 

vuidè^ 
Et  que  jufqu^à  ta  fin  ilfoit  clair  &  folide. 

(  ViLLIERS.  ) 

Clair.  Veut  dire  encore  évident ,  manifefte.  Cela 
tfi clair.  On  le  dit  aufli  pour  (ignifier  net,  dé-^ 
brouillé.  Un  droit  clair.  Une  queftion  claire^ 
Clamer,  v.  l.  Nommer,  appelien 

Ceft  elle  qui  a  tant  de  pris , 

J?/  tant  eft  digne  d'être  amfe 

Çu'el  doit  être  rofe  clamée.  (  Guît.  bs  Lôids.  ) 
Clamours  ,  V.  l.  Cris ,  clameurs. 

Tous  Pèlerins  doivent  faire  requêtes , 

Offrandes ,  vœux ,  prières  (St  clamours.  (  Mar.  ) 
Clanpin.  Pour  boiteux.  Le  dac  du  Maine ,  tout 
clanpin  qu'il  eft.  (  Lettr.  Gai.  ) 

Claque.  Ce  mot  exprime  le  *bruit  que  fait  la 
main  en  l'appuyant  avec  force  fur  la  joue ,  fur  la 
feflTe  ou  autre  partie  du  corps  nue.  On  dit,  donner 
Une  claque  fur  lafiffcé  Ce  mot  eft  un  peu  badin. 

Claquedents.  Pour  hâbleur ,  grand  parleur  9 
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l)avard  ^  grand  difcoureur ,  cbarlatao.  D'oà  yierd 
peut ' être  tju' on  nomme  ceux  qui  parlent  beaucoup  ^ 
des  claquedents.  (  Ablanc.  Luc.  çl*  p.  ) 

Claquemurer.  Se  reiTerrer  j  Ce  renfermer ,  fè 
borner ,  s'appliquer ,  s'adonner  ^  s'abaifler  à  quel* 
que  chofe  de  commun  8c  de  bas. 

Qttf  vous  joue  i  au  monde  un  petit  perfonnagey 
De  vous  claquemurer  aux  cnojes  du  m/nage  ! 

(  Mol.  Femm.  fav.  ) 

Claquer.  Eft  le  verbe  de  claque^  &  a  la  même 
fignification ,  hormis  qu'il  eft  à  propos  dénommer 
la  partie  qu'on  claque.  On  peut  auflfi  s'en  fërvir  tout 
iêul  y  comme  claquer  un  enfant.  C'eft  lui  donner  le 
fouet  9  ou  des  cldqUes  fur  les  feflesavec  la  main. 

Faire  claquer  fon  fouet.  C'eft-à-^dire^  fiiîre  du 
bruit  dans  le  monde ,  y  faire  de  l'éclat  y  y  faire 
parler  de  foi. 

Clas  CLAs.  Pour  exprimer  le  bruit  de  la  bombe 
lorfqu'clie  crevé  &  difperlè  (es  éclats  de  tous  côtés. 
Ouelque  éclat  de  bombe  ^  clas  y  clas.  {Souffleurs  f 
Com.) 

Classe.  C'eft  un  mot  fort  à  la  mode  9  qui  a 
même  été  approuvé  par  les  plus  beaux-etprits  de 
France ,  quoiqu'au  commencement  il  trouvât  peu 
de  partifans^  cependant,  comme  on  a  remarqué 
qu'il  étoit  fort  expreftif ,  même  facile  à  la  pronon- 
ciation ,  il  a  trouvé  fa  place.  On  s'en  (èrt  au  lieu 
de  rang  9  ordre.  On  dit  aufli  aujourd'hui  dans  le 
difcours  familier ,  c'eft  un  favant  de  la  première 
elaj/e  y  &  autres  de  la  forte.  Ni  mettre  en  même 
clajfe  tous  ceux  qui  tirent  quelque  ricompenfe. 
{  Ablanc.  Lucien.  ) 

Clavelé.  Ancien  mot,  qui  n'eft  plusd'uâgey 
&  qui  (igniHoit  autrefois  attaqué  ,  atteint  de  quel* 
que  maladie  qui  fe  communique.  RABELAiSjdans 
fon  Panurge ,  liv.  5 ,  chap.  22.^,  a  dit ,  en  pariant 
de  Raminagrobis  :  Il  eft  par  la  ventrebauf  hériti^ 
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ipu  9  je  dis  hérétiqiu  formée  hérétique  cldvelé^  hé- 
rétique brûl(ible.  On  lit  dans  la  Satire  Ménippée  : 
Ladres  clavelés.  C'eft-à  dire ,  atteiots  de  lèpre. 

Clef.  Avoir  la  clef  des  champs.  Signifie  y  être 
en  liberté  d'aller  où  l'on  veut. 

Donner  la  clef  des  champs  à  un  homme.  C*eft- 
à-dire  y  le  mettre  en  liberté.  Ce  qui  s'applicjue 
auflfi  quelquefois  aux  animaux. 

Clef.  Au  figuré ,  entrée.  Calais  eft  une  des  clefs 
de  Frarue.  On  s'en  fert  dans  le  même  fens  pour  les 
ièntimens  du  cœur  &  de  Tame.  Tavois  mis  les 
clefs  de  mon  ame  en  la  garde  de  ce  voleUr.  C'eft  à- 
dire  9  je  lui  avois  donné  un  libre  accès  dans  moa 
cœur. 

La  clef  du  coffre-fort  &  des  cœurs  c'ejila  mimey 

Que  fi  ce  n'eft  celle  des  cœurs  y 

C  eft  du  moins  celle  des  faveurs.  {ZA  Font.  ) 

Jeter  les  clefs  fur  la  fojfe.  C'eft  renoncer  à  la  fuc- 

cedion  de  quelqu'un.  Monftrelet  rsconte  j  part.  Zy 

chap.  ij ,  que  Philippe,  Duc  de  Bourgogne,  étaat 

mort  à  Hall ,  là  renonça  la  Duchejfe  Marguerite  fa 

femme  à  fes  biens-meubles ,  par  la  doua  te  qu^elle 

ne  trouve^  trop  grands  debtes  9  en  mettant  fur  fa 

repréfentation  fa  ceinture  avec  fa  bourfe  &  les  clefsj 

comme  il  eft  de  couftume. 

Clef  de  meute.  On  appelle  ainfi  figurément  un 
excellent  chien ,  qui  relevé  les  défauts  des  autres 
chiens  de  la  meute ,  accoutumés  à  le  fuivre.  Oa 
l'applique  dans  le  même  fens  à  un  homme,  qui 
dans  une  compagnie  entraine  ordinairement  les 
autres  dans  fes  avis. 

La  puiffance  des  clefs.  Terme  de  théologie ,  qui 
fignifie  la  puiflânce  d'ouvrir  &  de  fermer  le  Para- 
dis ,  de  lier  8c  de  délier ,  de  condamner  8c  d'ab- 
ibudre ,  que  Jéfus-Chrift  donna  à  fes  Apôtref . 

La  clef.  Ce  mot  (è  dit  auffî  en  parlant  de  livres , 
Se  il  fignifi  e  avoir  TioteUigience  des  véritables  noms^ 
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des  perfobnes,  que  l*on  a  cachés  fons  d'autreà 
Il  faut  avoir  la  clef  de  Rabelais ,  pour  entendre 
bien  la  plupart  de  ce  qu'il  dit.  Il  lignifie  auffi  la 
connoiâance  des  cbofes  particulières  qui  font  daçs 
un  livre.  Avoir  la  clef  des  Epttres  de  Saumaifej 
tie  Scaliger  ou  de  Cafaubon ,  des  CaraSeres  de  là 
Bruyère. 

Clerc.  Un  pas  de  Clerc.  Pour  dire  une 'faute 
commilè  par  ignorance  Sc  taure  d'expérience; 

CeJI  un  grand  Clerc.  En  fe  moquant  d'un  homme 

qui  fait  le  favant.  Et  je  te  cfoitbis  uà  grand  Clerc 

après  cela  !  (  Théat.  ttal.  la  Fille  de  bon  -fins.  ) 

On  le  dit  auffi  d'un  homme  habile,  (avant. 

Depuis  que  Merlin  mourut , 

Sifage  Clerc  que  vous  ne  fut.  (Voit.  Po(f.) 

Clergeot  ,  V.  l.  Un  petit  clerc; 

Clergie.  Science ,  favoir. 

Clignoter.  C'efl  remuer  folivcnt  les  paupière?, 
ouvrir  &  fermer  les  yeux,  comme  fî  on  y  avoit 
ijuelque  ordure  qui  caufât  de  Tincommodité.  C'efl 
^quelquefois  l'eiFet  d'une  mauVaife  habitude,  qui  fè 
change  en  tique. 

Tantôt  je  ris  de  voir  fa  paupière  agit/e 

Se  mouvoir  par  article,  (^joindre  à  chaque  infiant 

Le  jour  avec  la  nuit  dans  un  œil  clignotant. 

(  Sanlecqus.  ) 

Se  dit  auffi  d'une  perfonne  qui  eft  ivre ,  ou  qui 
É*egarde  une  perfonne  du  fexe  avec  des  yeux  de 
convoitifè. 

Climatérique.  Terme  de  médecine.  Il  fè  dît 

de  chaque  feptieme  année  d'une  perfonne ,  8c  qui, 

à  ce  qu'on  croit,  eft  dangereufë.  Mais  la  plus  pé- 

rilleufè  de  toutes  eft,  lorfqu'on  a  foixante- trois  ans. 

Il  /poufe  une  vieille  antique  j 

Qui  comprend  plus  de  vingt  printerhs , 

Après  fon  an  climatérique.  (  Main.  Poif  ) 

Clin.  En  un  clin  d'oeil.  Signifie  en  peu  de  tems^ 

eo 
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«n  moins  de  rien  9  en  un  moment.  Les  Efpagnols 
difent  en  ce  même  fèns.  An  un  da  ca  la  pcigà  ^ 
c'eft-à-dire,  en  un  donne-moi  la  paille  ^  ou  les 
cure-dents  dont  ils  fe  (èrvent.  '    . 

Clinquant.  Au  propre ,  c*eft  du  trah  battu,  ou 
écaché  9  qui  eft  d'argent  doré.  Au  figuré ,  il  (ignifîé 
ie  faux  brillant  >  fbit  dans  les  ouvrages ,  (bit  dans 
les  manières* 

Tous  les  jours  à  la  Cour  urïjbt  de  qualité 
Peut  juger  de  travers  avec  impunité  ; 
A  Malherbe ,  à  Racan ,  préférer  Théophile  , 
Et  U  clinquant  du  Tajfe  à  tout  Vor  de  Virgile. 

(  Despr.  Sat.  S'  ) 
Quand  te  vanter  fes  faits  tu  vois  un  homnïe 

avide  9 
Ne  prends  pas  pour  de  Vor  tout  le  clinquant 

qui  luit. 
Frappe  furies  tormeaux^  tu  verras  le  plus  vuide 
Faire  toujours  le  plus  de  bruit.  {Po'ét.Anon:) 
Clinquante^  ,  v.  L  Charger  un  habit  de  clin- 
^antk 

Cliquaille.  Pouf  parties  naturelles,  tcfticule*, 
génitoires.  Laquelle  h'imputoit point  Vabfence  dt 
fa  barbeau  défaut  de  cliquaille.  {Cnot.  Cont.  t.  z.) 
Clique.  Mot  qui  renferme  du  mépris ,  fie  fîgni- 
fie  autant  que  troupe,  bande,  à  la  réferve  qu'il  ne 
fe  dit  ordinairement  que  des  Bloux,  fouteneurs  de 
bordels ,  ou  d'académies  8c  autres  mauvais  lieuk 
de  débauche.  Sors  avec  toute  ta  clique.  (  Haut. 
Crijb.  Mufic.) 

Cliquet,  c'eft  une  pièce  de  moulin  qui  remué 
toujours ,  8c  fait  un  bruit  continuel.  On  s'en  feft 
au  figuré  au  fujet  des  femmes  babillardes  ,  fie  l'on 
dit  que  leur  langue  va  comme  un  cliquet  de  moulin. 
Cliqueter.  Dit  autant  que  faire  le  déduit,  bai* 
fer  une  femme.  Jamais  fille  de  laboureur  ru  fut 
mieux  cliquetée.  (  Hift.  de  FbmnCION.  ) 
Tome  L  R 
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Clisiériser.  Pour  donner  des  cliileres  oula- 
Temens. 

ATcflyemiprendre  par  derrière  j  . 

Et  m'a  voulu  clifiérifer.  (  Chev.  Dé  fol.  des  fil.  \ 

Clitoris£R.  C'ett  chatouillerune  femnse  où  elle 
eft  la  plus  (ëofible  Sc  la  plus  chatouilleuiè  ^  lui  don- 
ner du  plaifir  avec  le  doigta  la  patiner» 

Cloaque.  Lieu  plein  d*ordures  S(  de  puanteur*. 
On  s'en  (èrt  figurément.  On  dit  d'une  peribnne 
puante ,  c'ejl  un  cloaque^  c'efl  un  puant  cloaque. 
On  l'applique  auffî  aux  vices  9  8c  Ton  dit  9  cloaque 
d^impureti^  clocyue  de  toutes  fortes  de  vices. 

Cloche.  Ilejltems  défendre  la  cloche.  SigniSe,. 
de  terminer  une  affaire  >  de  prendre  la  dernière  ré- 
fblucion. 

Etre  étourdi  9  être  pénaut  comme  un  fondeur  de 
cloehe.  Pour  dire ,  être  confus  &  muet ,  voyant 
qu'une  affaire  qui  pouvoir  eue  bonne  9  nous  a  mal 
réu/n  par  notre  faute. 

On  dit  audi  de  ceux  qui  diiènt  tantôt  d*une  fa- 
çon 9  tantôt  de  l'autre ,  qu'/75  font  comme  les  clo^ 
ches  j  on  leur  fait  dire  tout  ce  qu'on  veut. 

On  appelle  Gentilshommes  de  la  cloche  9  ceux 
qui  ne  font  nobles  que  pour  avoir  paflè  en  c|e  cer- 
taines charges  de  Mairie  ou  d'Echevinage  9  qui  fè 
donnent  au  ion  de  la  cloche. 

On  dit  qu'on  fait  fonner  la  groffe  cloche.  Quand 
on  fait  parler  le  maître,  ou  celui  qui  a  raucorité^ 
pour  conclure. 

l^itre  pas  fujet  à  un  coup  de  cloche.  Pour  dine, 
n'être  pas  fujct  de  fc  rendre  à  une  certaine  heure  à^ 
ion  devoir,  ni  à  dîner,  (buper,  S(c. 

Parce  moufiier{  couvent  )  font ftgrandftftcy. 
Et  clerc  &  lay  (  prêtre  8c  laïc)  &  cifi  &  cejlj 
Et  tant  des  cloches  vontfonnant , 
N^i  oijjiés  (  entendriez  )/2^f  Dieu  tonnant. 

Ceci  elt  tiré  d'un  ancien  maaufcrit  des  (Euvie^ 
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de  Gautier  de  Coinfi ,  8c  voici  i  quelle  occaGoa 
l^Âuteur  s'exprime  de  la  forte* 

Un  meneftrel  (  muficien  )  dit-il ,  jouoit  du  vio*> 
Ion  devant  l'image  de  Notre-Dame  à  Rochema- 
dour  pour  l'honorer.  Elle  en  fut  (i  reconnoliTante, 
mi'elle  envoyajun  cierge  fur  Ton  violon.  Un  moine, 
lâché  de  cette  faveur  9  vint  au  violoneur  &  lui  en- 
leva brutalement  le  cierge.  Notre-Dame  le  renvoya 
par  trois  fois  )  tous  les  aflîftans  furent  convaincus 
que  c'étoit  par  miracle ,  8c  non  par  (brtilege , 
comme  le  vouloit  inflnuer  le  moine.  Le  peuple  fie 
des  cris  de  joie  9  on  fonna  toutes  les  cloches^ 

Boileau  dit  :  Dieu  pourfe  faire  ouir  tonruroii^ 
vainement. 

Clochepied.  a  clochepied.  C'eft  marcher  ou 
iauter  fur  un  pied ,  tenant  l'autre  en  l'air. 
Et  plus  animés  de  moitié  j 
Reœmmencent  à  clochepied.  (Bovns,  Poéf.y 

Clocher.  Pour  broncher ,  boiter,  être  mal  afr 
furé  fur  fes  pieds.  Qu^as-tu  à  clocher  f  es* tu  bol- 
feux  auffiHen  qu'aveugle.  ?{Abl ANC.  Luc.)  Avoir 
fait  quelque  chofe  qui  cloche.  {BsNSSRAnSy  Poéf.) 

Il  ne  faut  pas  clocher  devant  les  boiteux.  C'eft- 
i*-dire ,  qu'il  ne  faut  pas  contrefaire  un  autre  j  ni 
lui  reprocher  un  vice  naturel  dont  il  n'eft  pas  caufè. 
C'eft  pour  dire  aufl! ,  qu'il  ne  faut  pas  fàiîc  le  ca^ 
pable  devant  celui  qui  eft  plus  habile. 

Clocher.  Lieu  le  plus  élevé  de  Téglifê  ^  où  les 
cloches  font  (ii(pendues.  //  ne  \peut  pas  perdre  de 
vue  le  clocher  de  fon  village.  Proverbe ,  qui  mar- 
que l'attachement  qu'un  homme  a  pour  fa  mai* 
ion ,  pour  (à  famille. 

Clocher.  Signifie  aufli  l'églife  ^  ou  la  paroifb 
d'un  lieu. 

Il  foutint  fufqu'au  bout  Phonneifr  de  fon 
clocher.  (  Despr.  Lutrin.  ^ 

Se  battre  des  pierres  du  clocher.  On  le  dit  pror 
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verbialement  8c  figurément  d'un  Bénéficier  j  av^ 
jouit  par  provifion  d'un  bénéfice  qu*on  lui  cooteile. 
Cloîtrer.  Pour  mettre  dans  un  Cloître ,  enfer- 
mer dans  un  Couvent.  (  Haut.  Crifp.  MiifU.  ) 

Cloper.  Pour  boiter ,  n*aUer  que  d'une  jambe. 
PourUsmatterfurvint  O.  B.  qui  dope.  {Rab.  L  s.) 
Clopin  -  Clopan.  En  boitant ,  avec  peine  9  en 
clochant  y  en  tirant  le  gigot. 

Mes  gens  s'en  vont  à  trois  pieds ,  Clopin  -  clo- 

,   pan^  comme  ils  peuvent,  {la  Font.  Fab.  ) 

Clopiner.  Pourboiter^  n'aller  que  d'une  jambe. 

lorfque  je  leur  verjois  à  boire  tout  clopinant* 

,  (  Ablanc.  Luc.  )  Parlant  de  Vulcain  qui  étoit 

boiteux. 

Quand  Vulcain  clopinant  s^en  vint  yerjer  à 
boire.  (  la  Font.  Œuv.  pofih.  ) 
Clos.  Au  propre  y  ferme  9  (erré.  On  s'en  fërt  au  fi- 
guré dans  quelques  manières  de  parler  proverbiales. 
Se  tenir  clos  &  couvert ,  ou  coi.  C'eft-à-dire  j  fe 
tenir  fur  ks  gardes,  ne  pas  (brtir. 

Bouche  clofe.  Ces  mots  fe  difent  à  une  perfbnne 
à  qui  on  recommande  le  iècret  d'une  afiàire  qu'on 
lui  confie. 

Ce  font  lettres  clofes.  C'eft-à-dire ,  cela  eft  ca- 
ché 9  inconnu.  Il  parle  de  tout  capablement  y  mais 
s*il  eft  bon  j  ce  font  lettres  clofes.  (  Voit.  Po/f.  ) 
A  yeux  clos.  Adverbe  9  qui  (ignifie  aveuglément  9 
£uis  rien  examiner.  Il  a  tant  de  confiance  en  fon 
ami  9  quHlfignc  à  yeux  clos  tout  ce  qu'il  lui  pré-- 
fente. 

Close  AU,  v.  l.  Un  petit  clos ,  un  jardin  de  pay  lâa. 
Clou.  Cette  chofe  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  clou.  Si- 
gnifie 9  qu'elle  fe  peut  détacher  9  qu'on  la  peut  em- 
porter d'une  mai(on  quand  on  déménage. 

On  le  dit  aufli  parmi  les  mercenaires ,  de  ce  qu'on 
eft  prêt  de  délivrer  fi- tôt  qu'on  l'aura  payé  9  comme 
i  l'on  difoit  qu'il  ne  tient  plus  qu'à  de  l'argent» 
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dit  d'une  choie  qu'on  eftime  peu  y  (pfon  rCen 
âwmtroit  pas  un  clou  ^à  foufflct.  Sans  cela  je  ne 
donnerais  pas  un  clou  de  tout  Vefprit  qu^on  peut 
avoir.  (  Molière.  ) 

On  dit  d'un  bâtiment  neuf  9  ou  de  celui  qui  eft 
txx  bon  état  de  réparations  ^  quV/  n^j  manque  pas 
un  clou. 

Un  clou  chajje  Vautre.  Pour  dire ,  qu'une  nou- 
velle paf&on  guérit  d'une  autre  qu'on  avoit. 

On  dit,  qu'on  a  rivé  le  clou  à  quelqu'un.  C'eft- 
à-dire,  qu'on  lui  a  répliqué  fortement  8c  aigre*, 
ment ,  fur  quelque  chofe  de  choquant  qu'il  a  dit. 

On  dit  aufli  d'un  homme  qui  eft  un  peu  fou  ^ 

2u'i7  lui  manque  un  clou ,  qu'i/  lui  faut  un  clou, 
in  (bus  entend  à  fbn  armet. 
Il  compte  les  clous  d'une  porte.  Pour  dire ,  qu'il 
8*ennuie  d'attendre  à  une  porte ,  fic  qu'il  a  le  loilir 
d'en  compter  les  clous. 

Clouer.  On  dit  qu'un  homme  a  cloué  la  roue 
de  fortune  j  quand  il  a  fi  bien  établi  (es  affaires  9 
qu'il  a  rendu  ùl  fortune  afTurée. 

Cloué.  Figurément ,  attaché  fortement  en  un 
lieu ,  à  quelque  chofe.  A  moins  que  d'être  cloué  à 
Paris ,  on  ne  m'eût  pu  empêcher  d'aller  à  PoiJJi. 
(  Voiture  2  Lett.  f  04.  ) 

Tous  les  jours  malgré  moi  cloué  fur  un  ouvrage^ 
Retouchant  un  endroit ,  effaçant  une  page. 

(  Despr.  Sat.  X.  ) 
Une  gravité  clouée.  C'eft-à-dire ,  une  gravité  qui 
ne  (ë  dément  point. 

Çoc^GSE.  Pays  de  cocagne.  Mot  inventé  à  plaifîr, 
pour  dire ,  qu'un  pays  eft  fertile  8c  abondant  ea 
toutes  chofes ,  qu'on  y  trouve  tout  ce  qui  eft  ca- 
pable de  contenter  les  (ens ,  8c  de  faire  pafler  agréa-! 
biement  le  tems. 

Paris  ejl  pour  un  riche  un  pays  de  cocagne. 

(  DespR'  Sat.  S.  ) 
Riij 
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Coche.  Ce  mot  eft  injurieux ,  brfqu'on  le  dit  à 
une  femme  grolTe  &  grafTe* 

Je  fuis  un  peu  cochon ,  vous  êtes  un  peu  coche. 

l  Haut.  Crijp.Mufic.  ) 

CocHEMARE.  C*eft  un  etoufFement  qui  prend  la 
nuit  9  lequel  cft  l'eflfèt  d'une  vapeur  groffiere  &  ter* 
reftre^  qui  remplit  les  ventricules  du  cerveau  ^em* 
pêche  le  commerce  de  la  circulation  des  efprits 
animaux.  Sentant  fur  lui  un  fardeau  qui  V/touf- 
foit  j  il  crut  que  c'étoit  le  cochemare.  (  D.  QuiCH» 
Tom.  i.ch.  i6.  ) 

CocHEi.  Terme  d'oifelier.  Il  fe  dit  du  mâle  de 
tous  les  oifeaux  ,  lorfqu^il  couvre  la  femelle. 

Cochon.  Il  faut  mourir  ^  petit  cochon  ^  il  n'y  (k 
plus  dorge.  C'eft-à-dire,  qu'on  eft  réduit  à  Textrê- 
mité ,  &  qu'il  n'y  a  plus  de  reflburce. 

Mener  une  vie  de  cochon.  Se  dit  d'une  peribnne* 
qui  ne  fonge  qu'à  manger  &  dormir. 

Il  ou  elle  a  des  yeux  de  cochon.  Se  dit  d'une  per- 
fbnne  qui  a  de  petits  yeux. 

Ils  font  camarades  comme  cochons.  Manière  de 
parler  proverbiale  8c  figurée ,  mais  bafle  8c  popu«- 
laire  y  pour  dire ,  ils  vivent  enfêmble  dans  une  ex- 
trême familiarité. 

Il  femble  que  nous  ayons  gardé  les  cochons  en- 
fêmble. Se  dit  à  Ton  inférieur,  pour  lui  faire  fentir 
qu'il  s'oublie,  8c  qu'il  en  ufe  trop  familièrement. 

Cejl  un  gros  cochon.  Mots  bas  au  figuré  ,  qui  fi* 
gnifient  un  homme  gros  8c  gras ,  8c  fe  diiènt ,  ou 
en  fiant,  ou  par  injure. 

Coco.  Mot  parifien ,  pour  dire  de  l'eau-de-vie} 
du  brandevin  :  boire  du  coco»  Elle  lui  fit  payer  du- 
eoco.  ^  Cabin.  Sat,  ) 

Cocu.  Faire  cocu.  C'eft  faire  à  la  femme  d'un 
autre  ce  qui  n'appartient  qu'à  (on  mari,  8c  parrlj^ 
lui  mettre  des  cornes  fur  la  tête ,  qui  font  une  éter* 
celle  marque  de  Ton  déshonneuTf 
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SonfiUnce  ni  apprend  qut  Von  nia  fait  cocu* 

(  Haut.  Appar.  tromp.  ) 
Quiconque  afoixantc  ans  vécu  y 
\t  jeune  fille  époufera^ 
S'il  eft  galeux  fe  grattera 
Avec  les  ongles  d'un  cocu. 
Cocu  en  herhe.  Qui  eft  cocu  avant  d'être  mârié^ 
c'cft-à-direy  donc  la  femme  avant  le  mariage  s'ac- 
coutumoit  par  avance  aux  ébats  de  Vénus. 

Au  fort  d'être  cocu  fon  afcendant  Vexpofe  ; 
A  ne  Vitre  qu'enherbt  eft  pour  lui  peu  de  chofe. 

(  Mol.  École  des  Maris.  ) 
Cocu  en  gerbe.  Qui  eft  cocu  après  fbn  mariage , 
8c  dont  la  femme  a  fouillé  par  un  adultère  le  Ik 
nuptial. 

CocuFiER.  Dit  autaM  que  faire  cornard  &  co- 
cu. Ces  mots  en  fier  font  fort  fréquens  dans  le  ftyle 
comique ,  Se  Scaron  s'en  eft  fervi  plus  fbuvent  que 
tous  les  autres  Auteurs,  comme  vous  le  pourrez 
remarquer  dans  ce  Diâionnaire. 

CoEFFE.  Cela  eft  trifte  comme  un  bonnet  de 
nuit  fans  coëffe.  Se  dit  de  quelque  chofe  trifte  9  ou- 
mélancolique.^ 

CoEFFER.  Etre  ni  coiffé.  Manière  de  parler  pro- 
verbiale 9  dont  on  fè  fbrt  depuis  long-tems^  Scqui 
eft  fort  en  ufage  9  pour  dire  9  être  heureux ,  parce  ' 
qu'on  prétend  que  tous  ceux  qui  viennent  au  monde 
<oléffifs  font  ordinairement  heureux.  Il  faut  affuré- 
ment  qu'il  foit  né  co'éffi.  (Pazap.  Femme  d'irUr.) 
Malleville9  Secrétaire  du  Maréchil  de  BafTom- 
pierre  9  a  fait  ce  rondeau  contre  Boiûrobert  9  on  f 
voit  ce  proverbe  : 

Coiffé  d'un  froc  bien  rafinij 
Et  revêtu  d*un  Doyenné 
Qui  lui  rapporte  de  auoi  frire  y 
Frère  René  devient  MeJJire  y 
Et  vit  comme  un  déterminé. 

Rif 
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Un  Prélat  riche  &  fortunt^ 
Sous  un  bonnet  enluminé^ 
En  eji ,  s'il  le  faut  aipfi  dire% 

Coëffé. 
Ce  n'eft  pas  que  frère  René 
D'aucun  mérite  foit  orné^ 
^u'il  foit  doâe  9  qu^ il  fâche  écrira  y 
V  qu'il  dife  le  mot  pour  rire  : 
Mais  ç'efi  feulement  qu'il  efi  né 

Coéffé. 
Coiffer  quelqu'un.  Pour  dire  ^  le  fiure  cocu« 
(  Rousseau*  ) 

.  Se  coiffer.  Pouf  s'entêter  9  s^mbéguiner  >  s*iA« 
i^tucr  n  &*aniouracher. 

Votre  père ,  ma  fbiy  eflun  bourru  fieffé^ 
Qui  s  efi  defon  Tartuffe  entièrement  coiffé;, 
(  Mol.  Tartuffe^  ^3.  çu  Sç.  3.  ) 
,  Quand  un  coquet  fieffé 
Ù  amour  de  bonne  forte  efi  une  fois  coiffé. 

(  Hauter.  Crifp.  Mufic.  ) 
Se  coiffer  le  cerveau.  Pour  s'enivrer  fiC  brouUler 
le  (icge  de  la  raifon  à  force  de  boire. 
Quel  efi  le  cabaret  honnête 
Ou  tut^es  coiffé  le  cerveau?  (MoL.Amph.) 
C(EUR.  M/ettre  le  cœur  au  ventre.  Donner  du 
courage  y  encourager  à  quelqu'aâion,  faire  bannir 
la  crainte  y  piquer  quelqu'un  d'honneur  9  exciter  y 
exhorter  à  fe  défendre  vaillamment  y  réveiller  un 
courage  aflbupi. 

Aux  gens  ea  dépit  d'eux  il  met  le  cœur  au  ventre. 

(  Hauter.  Crifp.  Mufic.  ) 
Cœur  fendu.  Mot  libre  Sc  équivoque  qui  fignifie 
la  nature  d'une  remme. 

Contre  fortune  bon  cœur.  Pour  dire  que  c'eft  dans 
Tadverfité  qu'il^fai^  témoigner  le  plus  de  courage. 

Il  a  le  cœur  haut  &  la  fortune  baffe.  Se  dît  d'un 
homme  qui  eft  glpriewi  &  pauvrq^. 
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Dtneroufouperpar  cœur.  Façon  de  parler  baffe, 
Se  du  langage  familier,  pour  dire ,  ne  dîner  ou  ne 
buper  point,  non  pas  volontairement,  mais  contre 
Ton  gré. 

.  Cœur ,  a  différentes  fignifications.  Baifer  de  fort 
\qn  cœur.  (  Voit.  Po(f.  )  En  ce  Cens  û  fignifie 
joie ,  plaiûr. 

Son  cœur  eft  au-dejfus  des  Sceptres  fr  des  Cou- 
ronnes.  (  Voit.  Lett.  7.  )  Dans  cette  feçon  de 
parler  Sc  autres  (ëmblables ,  le  mot  cœur  marque 
le  caraâere  d^ame  plein  de  fierté  ,'  de  générofité  , 
de  bonté,  de  tendreffe  ,  d'amitié,  incapable  de 
([>ibleffe  &  de  lâcheté. 

Cceur.  Veut  dire  encore  la  mémoire.  Je  mets 
hien  avant  dans  mon  couir  les  moindres  chofes 
^^elle  me  dit.  (Scar.  ) 

Cœur.  Pour  dire  fentimens.  Pénétrer  jufaues 
dans  les  replis  du  cœur  d'une  perfonne.  C'eu-à- 
dire,  voir  ce  qu'une  peribnne  pcnfe ,  8c  quels  font 
tes  (èntimens. 

Cœur.  Defir ,  envie.  Avoir  le  cœur  au  métier. 
Pour  avoir  un  grand  defir  de  réuffir  en  quelque 
chofè  qu'on  a  entreprife. 

De  t abondance  du  cœur  la  bouche  parle.  C'efl- 
i-dire,  qu'on  parle  volontiers  de  ce  qu'on  defire. 
En  ma  faveur  Dapkné  ne  s'eflpoint  déclaré. 
Tefpere  cependant  avoir  un  jour  fa  foi , 
Mon  couir  me  le  promet  ;  c'ejl  mon  cœur  que 
je  crois.  (  LA  Fontaine.  ) 
Cœur.  Signifie  paffion.  Pour  plaire  il  faut  remuer 
le  cœur  &  faijfer  Vefprit  tranquille.  On  dit ,  il  s'en 
efi  donné  au  cœur  joie.  C'efl-àdire,  il  a  Êitisfaic 
fa  pafHon. 

Couir.  Amitié,  amour,  inclination.  Trouver  le 
chemin  du  cœur  d'une  belle.  C'efl-à-dire ,  trouveir 
k  moyen  de  gagner  fon  amitié.^ 
Pour  gagner  tous  les  cosurs  j 
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Le  Ciel  fit  ma  Bergère,  (la  FoNTAms.  ) 
Figurément  on  attribue  au  cœur  les  mêmes  cho« 
&s  qu'à  l'efprit  &  à  la  perfbnne.  Le  mot  cœur  entre 
encore  figurément  dans  plufieurs  phrafès.  Adieu , 

Îuoique  le  cœur  m'en  fende.  (  Voit.  Po/f.  )  C'eft- 
rdire,  je  vous  dis  adieu  avec  beaucoup  de  regret. 

Se  ronger  le  cœur.  C'eft-à-dîre ,  fe  chagriner. 

Cela  lui  tient  au  coair.  C'eft<^à-dire,  cela  le  fâche. 
Ou  bien ,  il  a  une  grande  envie  de  venir  i  bout 
d'une  affaire  qu*il  a  dans  Tefprit. 

Prendre  une  affaire  à  cctur.  C'efl-à-dire  9  rcn- 
treprendre  avec  aiftâion. 

Parler  à  cœur  ouvert.  Cefl-à-dire^fincérement, 
franchement,  fans  difTimulation. 

Mon  cœur.  Terme  de  tendreflè. 

Que  tantôt  un  mon  cœur  &  tantôt  un  moname^ 

Ranime  les  ardeurs  d'une  mourante  flamc. 

(  On  DE.  Epftres.  ) 

Cœur  Pour  dire,  le  milieu  9  le  centre,  le  dédans. 
Cette  ville  eft  au  cœur  de  la  France.  (  Ablanc.  ) 
Le  cœur  de  la  cheminée.  C'efl  le  dedans. 

Coffre.  On  dit  d'une  fille  qui  n'ell  guère  belle, 
mais  qui  a  beaucoup  d'argent  en  mariage  y  qu'élu 
eft  belle  au  coffre. 

Des  coffres  à  avoines.  Se  dit  des  grands  chevaux 
auxquels  il  faut  beaucoup  de  nourriture. 

Cela  fera  fur  fes  coffres.  Se  dit  des  pertes  qui 
tombent  fur  quelqu'un. 

Il  s'y  entend  comme  à  faire  un  coffre.  Se  dit  d'un 
homme  qui  fait  mal  quelque  chofe. 

Piquer  le  coffre.  C'efl  attendre  affis  fur  un  coffre. 

Raifonner  comme  un  coffre.  C'efl  proverbiale-  • 
ment ,  raifonner  mal  8c  fans  efprit. 

Rire  comme  un  coffre.  C'efl  proverbialement  & 
dans  le  flyle  bas ,  rire  à  gorge  déployée. 
-   Coffrer.  Pour  mettre  en  prifbn,  refferrer  étroi- 
tement. 
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Ton  affaire  allait  bien  j  le  drôle  itoit  coffré. 
[  Afox.  Etourdi.  ) 
Q>HORTE.  Pour  troupe  ou  bande. 
Il  brave  des  Sergens  la  timide  cohorte. 

(  Despr.  Sût.  g.  ) 
Cohue.  Pour  dire  prefle  y  foule ,  multitude  f 
embarras  de  inonde  qui  va  &  qui  vient. 

De  tant  de  foupirans  chajftroit  la  cohue. 

(  Mol.  Mifantr.  ) 
Que  fi  pour  C avenir , 
En  pareille  cohue  on  me  peut  retenir  9 
Je  confens  de  bon  cccur ,  pour  punir  ma  folie  j 
Que  tous  les  vins  pour  moi  deviennent  vins  de 
Brie.  (  Dsspr.  Sut.  3.  ) 
CoiGNÉE.  Il  eji  allé  au  bois  fans  coignée.  Pour 
dire  9  il  eft  allé  faire  une  affaire ,  8c  il  n'a  pas  porté 
les  choies  néceflaires  pour  la  faire  réuflir. 

Jeter  le  manche  après  la  coignée.  Se  dit  lorfqu'on 
défëfpere  de  faire  réuflîr  une  afiàire  9  &  qu'on  Ta-- 
bandonne. 

CoiGKE-FÊTU.  Signifie  un  avare,  un  homme  de 
la  plus  grande  avarice ,  qui  écorcheroit  une  puce 
pour  en  avoir  la  peau. 

Demande  un  homme  de  vertu  j 
Et  non  pas  un  coigne-fétu. 
Coignc'fétu.  Veut  dire  aufli  un  homme  qui  fe 
donne  beaucoup  de  peine  inutile. 

CoiGNER.  Pour  battre  9  frapper ,  donner  de$ 
coups  de  poings  &  de  pieds. 

Elle  vous  la  frotte  &  la  coigne.  (  Cab.  Sat.  ) 
Coigner.  Pour  faire  le  déduit ,  embrafler  char- 
nellement ,  prendre  fes  ébats  avec  une  femme. 
Qu'un  galant  m'a  rencontrée  y 
Ah  9  çue  je  fuis  infortunée  ! 
Oà  il  m'a  tris- bien  coignée.  (  Parn.desMuf.) 
Se  coigner  la  tête  contre  le  mur.  C'eft  figuré- 
roent ,  entreprendre  une  chofb  impoffible  y  ou  dont 
on  n'eft  pas  capable. 


CoiGNEVX.  Pour  grand  abatteur  de  quilles  y  Yir 
gbureux  8c  robufte  à  la  guerre  de  Cypris. 

CoïONNERiE.  Pour  fouifesy  fadaife)  contes  ridi- 
cules 8c  (bts,  Tu0me  dis  quelquefois  mille  ccXon^ 
nerks  qui  mefoni  crever  de  rire.  { ScAR.  Hér.  ridj) 
.  Coin.  Faire  coin  du  mime  boisM  C'eft-à-dire^ 
'  fe  fervir  8c  s'aider  d'une  partie  de  la  choie  pour 
l'achever. 

On  dit  qu'i/n  homme  ne  bouge  du  coin  du  feu. 
Pour  dire  qu'il  eft  ca(ànier  >  qu'il  ne  voit  point  le 
monde. 

U  a  la  mine  de  demander  t aumône  au  coin  d*un 
iois.  Se  dit  d'un  gueux  qui  a  la  mine  d'un  voleur* 

Tenir  bien  fon  coin^  En  terme  de  paume ,  c'eft 
un  joueur  qui  iâit  bien  ibutenir  &C  renvoyer  les 
coups  qui  viennent  de  ion  côté.  Figurément  8c 
dans  le  flyle  familier  j  c'eft  un  homme  qui  ië  dif* 
tingue  dans  le  monde  >  dans  une  compagnie. 

Regarder  du  coin  de  l'œil.  C'eft  regarder  à  la 
dérobée  Sc  fans  faire  femblant  de  rien.  On  dit  à-* 
peu -près  dans  le  même  fens  ,  faire  Jignt  du  coin 
de  Vodl. 

CoiNT.  Pour  beau ,  poli ,  paré ,  galant. 
Plus  cointes  font  que  n'eji  une  épouffe. 

(  Sarrazin.  Poéf.  ) 

CoiNTiSE.PourgentillefTe,  mignardiië^  parure 
eu  ajuftement  joli,  galant,  agréable. 

Chapeau  de  fleurs  gente  cointife.  {Sarr.  Po(fl) 

CoLAPHiSER,  Pour  fouffloter,  donner  des  fouf- 
flets ,  donner  des  coups  avec  les  mains  fur  le  vifage. 
Colaphifer  ainfi  mes  lèvres  de  corail.  (  Théat.  ItaL 
Se.  des  fouhaits.  ) 

Colifichet.  Pour  bagatelle,  tout  ce  qui  eft  petit 
&  de  peu  de  valeur,  &c  dont  on  fait  peu  de  cas. 
De  ces  colifichets ,  de  ces  fades  poupées. 

(  Molière  ,  Mifantr.  ) 

CoLiNTAMPON.  Ce  mot  a  pris  ion  origine  du 
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lambour  des  SuifTes,  fie  tfans  le  di/ËouH  ïignifi^y 
bagatelle,  fottife,  fadaife  9  chofe  de  rien ,  tÛBiferiK 
On  dit  9  je  m'en  jbucie  comme  de  cotiniâmpon. 

Ce  mot  eA  aufli  fort  outrageant  ^  lorfq[u'on  le 
donne  par  fobriquet  à  quelqu*Ut>: 

CoLLATiONNER.  C'eft,  en  terme  d'égKfc,  donn 
Der  la  collation  d'un  bénéfice.  De*  là  ce  proverbe  , 
rOrdre  de  Ctteaux  dtne  bien^  mais  collât ionhe  maL 
Pour  dire  c[ue  les  Abbayes  de  cet  ordre  ont  de 
grands  revenus ,  mais  qu'elle^  ont  peu  de  bénéfices 
dépendans  d'elles»  Ici  le  terme  collationner  forme 
un  jeu  de  mots,  par  allufion  à  celui  de  collationner  y 
qui  fignifie  faire  collation.  Parmi  les  Françohr', 
collation  eft  un  repas. Cfu'on  fait  entre  le  dîné  8c  le 
ibupé ,  ou  un  fbupé  fort  léger  qu'on  feit  les  jours 
de  jeûne« 

Colle.  Donner  une  colle.  Signifie  mentir ,  don- 
ner des  ga(connade$.  •  ----^ 

Collet.  Prêter  le  collet.  Pour  faire  réfiftanéS« 
s'oppoiër,  fb  mefurer  témérairement  aveêquél''' 
qu'un»  •'**  •'  '  — *• 

Envaillant  fils  de  Filée  <, 
Ayant  ofé  comme  un  follet  \ 

Prêter  fortement  le  collet.  (  Se.  Virg.tr.L  ^.> 
Pour  Éaiire  tête,  tenir  tête.  (  D.  QuiCH.tom.  t.) 
Collet  mont/f.  Pour  bizarre  j  contraint  y  çêné  y 
fade  9  ridicule. 

Il  efl  vrai  que  le  mot  efi  bien  collet  monté. 
(  Mol.  Femme  fav.  ) 

Prendre  au  collet.  Pour  faîfir,  prefler  ,'érrêter, 
prendre  à  la  gorge  avec  force. 
Je  me  cache  y  un  Démon  me  vaprendre  au  Collet. 
(  Chevalier  y  Fray.  de  Crifp.  ) 
Mais  que  plutôt  fon  jeu  mille  fbis  le  ruine  y 
Que  fi  la  famélique  ù  honteufi  lésine  y 
Venant  mal^à-propos  le  faifir  au  collet  y 
T^llt  U  réduifoit  à  vivre  fans  valet. 

(  DSSPREAUX  y  Sat.  zo.} 
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Colleter.  Se  colleter, combattre  corps  à  corpr^ 
5t  tâcher  de  fe  terraflcr  l'un  l'autre.  Ils  fe  font 
^lUtés  &^oufmés  un  bon  quart  d* heurt.  (Scar.) 
La  mort  qui  fe  plaft  a  la  lutte  9 
Et  qui  les  plus  Jfbrts  cullebutty 
Voyant  Guillaume  Colletet  y 
'ai  fa  Claudine  colletoit  j 

'une  jaloufe  ardeur  éprife , 

Le  grand  Colletet  colleta.  (  Ménag.  Po/f.  ) 

Collier.  Collier  demifere.  Sigaifie  le  travail 

pénible  qui  eft  l'occupation  ordinaire  de  c[uelqu'un. 

.Quelques-uns  appellent  auffi  le  mariage ,  le  collier 

de  mifere. 

Il  eft  franc  du  collier.  Pour  dire  qu'il  (ërt 
promptement  Tes  amis  y  qu'il  embrafTe  leur  querelle 
franchement ,  &  fans  marchander  ni  fe  £aire  prier. 
Un  chien  au  grand  collier.  Au  propre  9  c'eft  un 
chien  d'attache  qui  conduit  les  autres.  Ces  mots  fe 
difem.figurément  d^un  habile  homme ,  qui  a  grand 
crédit  parmi  ceux  de  fa  compagnie,  8c  qui  entraine 
les  autres  à  Ton  opinion. 

De  ces  Auteurs  au  grand  collier  j 
ui  penfent  aller  à  la  gloire , 
/  ne  vont  que  che^  l  épicier.  (  Scaron.  ) 
Colline.  Gagner  la  colline.  Signifie ,  prendre 
la  fuite  y  fe  mettre  en  lieu  de  fureté. 
^  COLLOMBIER.  Faire  venir  j  attirer  les  pigeons 
au  collombicr.  Signitie  attirer  deschalans,  les  per- 
ibnnes  qui  apportent  du  profit. 

Colloque.  Pour  converfat'on  ,  entretien  ,  dif- 
pute  entre  deux  perfonnes.  Et  vivons  dans  Vefpé- 
tance  que  leur  colloque  nous  donnera.  (  Lucien  en 
belle  humeur  y  p»  z-  ) 

CoLLOQUER.  Pour  fe  placer ,  prendre  place,  ou 
s'afTeoir. 

Quand  un  chacun  fut  embarqué ^ 

i^néas  s' étant  colloque.  {  Scar.  Virg.  trav.) 
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CoLONN£S  DE  VÉNUS.  Pour  de  belles  cuifTes  de 
fcmmes  9  des  cuifles  blanches  y  unies ,  dodues  *Sc 
pottelées.  • 

Colosse.  Au  propre  j  c'eft  une  ftatue  extrême* 
ment  grande.  On  s'en  ièrt  au  figuré ,  pour  figniBcr 
une  perfbnne  d'une  grandeur  au-deiTus  de  la  com- 
mune. 

Dame^fourmi  trouva  le  ciron  trop  petit , 

Se  croyant  pour  elle  un  colojfe.  (  la  Font.) 
CoLOURÉE*,  V.  /•  Fiile  qui  a  le  rouge  incarnat 
de  la  jeunefTe. 

A  iionc  uru  pucelle 

Qui  étoit  gent  &  belle , 

Càeveux  blonds  comme  un  bajjîn  y 

La  face  blanche  ^  colourée  9 

V haleine  douce  &favorée.  (Rom.  de  la  Rofe.} 
Combat.  Au  propre ,  bataille  de  deux  armées  ^ 
fHi  de  troupes  ennemies.  Il  kn  à  exprimer  plufîeurt 
•chofes  d'une  manière  figurée.  Ilfignifie  difpute 
d'efprit  ou  d'amour.  Vous  m'appeliez  au  combat 
Jlngulier  d* amour  j  de  vers  y  de  profe  jolie.  (Voi^ 

TUREyPo/f.) 

Dans  les  combats  dejprit  fameux  maftre  d'ef*. 

crime.  (DssPRSAUXy  Sa  t.  z.  ) 
Combat.  EiK)rt  pour  détruire  une  paflion ,  ou 
pour  (butenir  quelque  mal  9  quelqu'adverfité. 
Cruel  y  à  quel  combat  faut-il  me  préparer  ? 

(  Racine  ,  Iphi^/nie.  ) 
Combat.  Se  dit  de  toutes  les  choies  aont  Tune 
détruit  l'autre.  Il  y  a  un  combat  perpéttul  du  chaude 
eontre  le  froid  y  dufec  contre  t humide. 

Combattre.  Au  figuré ,  réfifler ,  (oufFrir  la  vio» 
lence,  quelqu'attaque  du  côté  des  Cens  8c  des  pa(^ 
fions.  Outre  les  hommes ,  nous  avons  encore  le  Ciel 
i  combattre.  (  Voiture  ,  Lett.  74.  ) 

Saches  que  d'une  fille  on  rifque  la  vertu  y 
Lorjqtu  dans  un  hymen  fan  goût  eft  com-^ 
battu.  {MoLiEius.) 
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Gotfibattre.  Détruire  j  renverfêr,  ruiner  ^  anéan* 
df.  Nos  pères  ont  défendu  couragenfement  cettt 
doSrine ,  quand  on  a  voulu  la  combattre.  (  Pascal  ^ 
Letu  10.) 

Comble.  Au  propre ,  charpenterie  qui  fait  le 
^ite  d'un  bâtiment.  Au. figuré ,  c*eft  le  plus  haut 
point  de  quelque  cho(è.  Alexandre  eft  mort  att 
comble  de  fa  gloire.  (  Ablanc.  ArrieNjL  7.  ) 

Et  par  Us  envieux  un  génie  excité 

Au  comble  de  fon  art  efi  mille  fois  monté. 

{DsSPREAUXé) 

Comble.  Se  dit  des  mefiires  des  choies  ièches^ 
&  fignifie  la  mefure  9  avec  tout  ce  qui  peut  (e  tenir 
aU'deflus.  On  le  dit  au  figuré  des  crimes  qui  font 
montés  jufqu'à  l'excès.  La  mefure  eji  comble. 

Combler.  Au  propre  9  remplir  un  lieu  creuXé 
Au  figuré  9  il  (ert  élégamment  pour  donner  9  rem- 
plir >  charger  beaucoup.  Il  fb  prend  en  bonne  8c 
en  mauvaifè  part.  Combler  de  bénédiâions  9  de 
louanges ,  de  gloire  9  de  douleur  9  d'opprobre. 

Combler  la  mefure.  C'eft  figuiément,  commettre 
quelque  nouveau  crime  9  à  la  fuite  d'un  grand 
nombre  d'autres. 

Combustion.  Mettre  en  combufiion.  Métaphore 
pour  renverfèr  fans  deifus  deflbus ,  faire  du  ravage^ 
mettre  en  défbrdre  9  en  confuiion  9  caufêr  une 
émeute  ou  fédition  populaire ,  alarmer  9  excîter 
une  rébellion ,  troubler  9  mutiner.  Ceji  là  une  doc^ 
trine  capable  de  bouleverfer  tout  le  monde  ^  &  de 
mettre  tout  l'univers  en  combujlion.  (  AblanC. 
Lucien  ^  zp.) 

Comédie.  Poëme  dramatique,  qui  repréfente 
une  aâion  commune  8c  plaifante.  On  s'en  (ert  ad 
figuré,  pour  fighifier  le  diveriiflement  qu'une  per- 
fbnne  donne  par  fes  manières  bouffonnes,  (es  folies^ 
ou  fon  humeur  plai(àmment  bizarre.  Ce  fUt  une 
féconde  comédie  que  le  chagrin  de  notre  ami.  (MoL.) 

O 
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t)  çiU  pour  la  punir  de  cette  comédie  f 
Ne  lui  vois- je  une  vraie  &  longue  maladie  /   : 

(  Desprsaux.  ) 

Corn/dit.  Signifie  d'une  manière  figurée ,  teinte^ 
4iffimulation ,  fourberie.  Elle  joue  bien  la  com/dies 
Se  dit  d'une  perfonne  difllmulée  y  qui  cache  avec 
adreflë  Tes  véritables  (entimens. 

CoMéDi£N.  Signifie  un  homme  qui  fait  Ce  com 
trefaire,  un  fourbe.  Avec  fon  ton  radouci  ^  fa  fut 
minauditré ,  je  le  crois  un  grand  Comédien.  (  ut 
Sage  y  Turcàrety  ÀSe  t.  Se.  t.) 

Commander.  Commander  à  baguette.  C'cft-à- 
dire ,  avec  autorité  y  avec  hauteur.  Par  une  allufion 
qu'on  fait  aux  commandemens  des  huifliers ,  qui 
portent  une  verge  ou  baguette. 

Il  faut  favoir  obéir  avant  que  de  commander^ 
Pour  dire  qu'il  faut  être  écolier  avant  que  d'être 
maitre. 

Commencement.  //  ejl  venu  de  petits  commeri-^ 
'cemens.  C'eft-à-dire,  qu'il  s'eil  élevé  d'une  baffe 
ibrrune. 

Commencer.  //  n^a  pas  fait  qui  commence. 

Commère.  Tout  va  par  compère  &par  commère. 
Pour  dire  que  c'eft  la  ^veur  8c  la  recommandation 
qui  font  tout. 

Cejl  une  bonne  commère.  Pour  dire  une  bonne 

giillarde  ^une  bonne  éveillée^  qui  aime  à  Ce  réjouir, 
n  le  dit  aufli  d'une  femme  qui  fe  mêle  de  plus 
d'un  méfier. 

CoMMVN.  Vdne  du  commun  ejl  toujours  le  plui 
mal  hâté.  Signifie  que  chacun  n'a  foin  que  de  ce 
qui  lui  appartient  en  propre  >  8C  néglige  le  biea 
public. 

Qui  fert  au  commun ,  ne  fert  pas  un. 

Entre  amis  tous  biens  font  communs. 

En  ce  monde  tous  les  biens  font  communs  y  il 
iCy  a  que  les  moyens  de  les  avoir* 
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Vivre  fur  le  commun.  C*eft-à-dîré ,  être  écornî^ 
fleur  9  qui  n'a  point  d'ordinaire ,  Se  qui  va  quêter 
un  repas  tantôt  chez  l'un ,  tantôt  chez  l'autre. 
,  Expédier  un  homme  en  forme  commune.  Se  dit 
en  raillerie  parmi  les  joueurs ,  pour  dire  lui  gagner 
tout  fon  argent  9  Scc. 

Compagnie.  On  dit  en  termes  de  raillerie,  qu'ici» 
homme  dl  béte  de  compamie ,  pour  (ignifier  qu'il 
aime  ta  fociécé ,  8c  qu'il  le  laiile  âcilement  mener 
où  l'on  veut» 

Par  défaute  de  bon  Seingneur  j 
Convient  à  fol  porter  honneur  ; 
Pour  tenir  à  fol  compaingnie 
Maint  hom  en  a  perdu  la  vie. 
Souvent ,  feute  de  trouver  quelqu'un  d'une  bonne 
ibciété  9  on  fe  joint  à  des  gens  dangereux  j  8c  Ton 
fifque  beaucoup  avec  ces  derniers.  (  Bars.  ) 
Compagnie  îfun ,  compagnie  de  nul  ; 
Compagnie  de  deux ,  compagnie  de  Dieu  ; 
Compagnie  de  trois  j  compagnie  de  Rois  ; 
Compagnie  de  quatre  9  compagnie  de  diables^ 

{  Bars.  ) 
Compagnon.  Qui  a  compagnon  a  maître. 
Compagnon  de  la  Mathe.  Pour  filou ,  efcroc  ^ 
frippon  9  voleur ,  coupeur  de  bourfês. 

Alors  le  drille  voulut  parler  à  fon  tour  y 
Des  compagnons  de  la  Mathe. 

(  Recueil  de  Piec.  Com.  ) 
Comparaison.  Toutes  comparaifons  font  odieu^ 
fis.  C'eft-à-dire,  qu'il  eft  dangereux  de  comparer 
deux  perfonnes  enfemble,  parce  que  l'une  des  deuK 
pourroit  s'en  oâTenfer. 

Compas.  Inftrumentde  Mathématiques,  qui  ferc 
à  décrire  des  cercles ,  Se  à  prendre  les  mefures 
entre  deux  points ,  ou  deux  lignes.  Figurément  il 
veut  dire  ,  ordre ,  ajuftement  aiFeôé ,  proportion 
étudiée.  //  pefe  toutes  fes  paroles ,  &  crache  mém€» 
avec  compas.  (  Mainard  ,  Poéf.  ) 
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Son  Hfcours  jfon  geflc ,  &fes  pasj 
Sont  tous  mefurës  au  compas^ 

(  GOMBAULTj  Éptt.  L  z.  ) 

CoMPASSER.  Comparer  fes  aâionsy  compajfef 
fes  mœurs.  Pour  dire ,  les  bien  régler. 

Un  dévot  orgueilleux  n'admet  de  faintet/j 

Qu'en  ceux  dont  les  vertus  avec  art  compajf/eSy 

Par  la  démarche  &  Vair  font  d'abord  annoncées. 

(  Vjlliers.  ) 

Complet.  Être  complet.  Signifie  être  épris  de 
vin  ,  ivre ,  en  avoir  pris  autant  quil  en  "fàur. 

Compote.  Avoir  les  yeux  à  là  compote.  Signifie- 
avoir  les  yeux  tout  meurtris ,  tout  livides. 

Compte.  Les  bons  comptes  font  Us  bons  amis. 
C'eft-à^dire ,  qu'on  ne  peut  être  ami  iàns  garder  la 
foi  8c  la  juftice  les  uns  aux  autres. 

Etre  bien  loin  de  fon  compte.  Se  dit  lorfqu'on  a 
raifonné  fur  un  faux  principe  9  8c  que  le  (liccès  ne 
répond  pas  à  notre  attente. 

A  tout  bon  compte  revenir.  Pour  dire  qu*on  ne 
doit  point  craindre  de  recompter  une  féconde  fois^' 
quand  on  n'a  point  trompé  la  première. 

On  appelle  un  compte  jor^/z^ ,  quand  la  (bmme 
cft  compofèe  de  fraâions ,  ou  de  nombres  qui  ne 
viennent  pas  fî  (buvent  en  la  bouche  que  les  autres^ 

Compte  rond  y  au  contraire,  (e  dit  de  ceux  donc 
on  (ë  fert  ordinairement ,  comme  dizaines ,  dou-^ 
zaines ,  quinzaines ,  centaines. 

On  dit ,  qu'r//2  homme  eji  tréforitr  fans  rendre 
compte.  Pour  dire ,  qu'il  difpofe  du  bien  d'autrui 
comme  il  lui  plaît ,  8c  (ans  qu'il  s'en  ibit  chargé 
par  compte. 

En  avoir  pour  fon  compte.  Se  dît  quand  il  nous 
eft  arrivé  quelque  malheur, quelque  dilgrace, quand 
on  â  reçu  quelque  mauvais  traitement. 

Vous  ne  trouvère^  pas  votre  compte  avec  cet, 
homnu-là.  C'eft-à-dire^  ne  coateftez  pas  conue- 

Sij 


lui  9  il  eft  plus  fort ,  plus  habile  qne  vou^. 

ife  tenir  ni  compte  ni  mefure.  Signitie  lailler  aller 
iès  affaires  en  confufion  ,  fans  en  prendre  ibin. 
.  Chacun  veut  apoir  fon  compte.  Pour  dire  que 
pérfbnne  ne  veut  fe  relâcher  de  (es  intérêts.' 

Cefiun  homme  de  fort  bon  compte.  C'eft-à-dîre, 
c'eft  un  homme  avec  lequel  il  fait  bon  compter  ^ 
Se  qui  ne  chicane  point  fur  des  riens. 

Du  méchant  compte  on  revient  au  bom  Proverbe- 
.  Faire  quelque  choje  à  bon  compte.  C'eft-à-dire, 
faire  quelque  choie  fans  fe  mettre  en  peine  de  rieû^ 
£ins  fe  foncier  de  ce  qui  peut  arriver. 

Je  prends  cela  fur  mon  compte.  C'eft-à-dire ,  je 
fuis  garant  de  cela.  Je  ne  prends  rien  fut  mon 
compte  de  tout  ce  qtdfe  dit  de  défobligeant.  (Mot.) 

Mettre  en  ligne  de  compte.  C'eft  écrire  qu'on  a 
reçu  la  chofe  dont  il  s*agit. 

Recevoir  à  compte^  ou  à  bon  compte.  C'eft-à-dîre, 
à  la  charge  de  le  déduire  fur  ce  qui  eft  dû. 

Compter.  Qui  compte  fans  Jon  hâte  j  compte 
deux  fois.  Signitie  qu'un  homme  compte  fans  celui 
qui  a  intérêt  à  Taf&ireyou  qu'il  promet  une  chofe 
qui  ne  dépend  pas  abfolument  de  lui. 

A  brebis  comptées  le  loup  en  mange  bien  une» 
Pour  dire  >  qu'une  choie  dont  on  fait  le  compte  j 
ne  laide  pas  pour  cela  d'être  expofée  à  être  priie. 

Tout  compté  y  tout  rabattu.  C'eil-à-dire  ^  tout 
confidéré. 

.  CoMPULSOiR  DE  BUVETTES^  Terme  bachique , 
qui  iignifie  jambon ,  fauciflbn  j  ou  autres  choies  de 
haut  goût ,  propres  à  altérer  un  buveur ,  8c  à  lui 
faire  trouver  le  vin  boa.  Compulfoir  de  beuvettes. 
(  Rabl.  l.  t.  ) 

Concéder.  Mot  qui  dérive  du  latin  concedere  ^ 
8c  qui  iignifie  en  bon  françois  y  accorder ,  donner f 
faire  préfent.  Cefl  avec  juflice  que  le  Ciel  vous  a 
çQncédé  le  nom  d$  belle-mere.  (  Mol.  Mal.  imag»  ) 
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Conciliatrice  des  volontés.  Synonyme  de 
maquerelle ,  femme  qui  fait  trafic  de  chair  humaine, 
i]ui  entretient  des  filles  de  joie.  Sa  principale 
profejjion  étoit  d'être  conciliatrice  des  volontés. 
(  ScAR.  Nouv.  ) 

Conclusion.  Fin  d'un  dîfcours.On  dit  auiiguré, 
i:et  homme  eft  ennemi  de  la  conclu/ion.  C'eft-  à-dire, 
il  eft  difficile  de  finir  une  afiàire  avec  cet  homme. 
Conclujion.  Efpece  d*adverbe  qui  dans  le  ilyle 
familier  (ignifie  enfin  9  bref,  en  un  mot.  Conclu^ 
fion ,  je  n*en  ferai  rien. 

Conculquer.  Pour  fouler  aux  pieds ,  terrafTer, 
renverfèr^  anéantir.  Toute  amitié  conculquée. 
{Rabel.  L  t.) 

Condamner.  On  dit ,  qu'o/i  homme  a  été  con- 
damné  aux  dépens ,  quand  il  a  fait  quelque  entre- 
prilë  qui  ne  hii  a  pas  réuffi,  lorfque  tous  les  frab 
^u*on  lui  a  &its  lui  tombent  en  pure  perte. 
CoNDOULOiR 9  y.  /.  S'affliger,  (ë  plaindre. 
Conduire  bien  sa  barque.  Signifie  conduire 
bien  (es  affaires ,  fa  fortune. 

Confabulateur  ,  V.  L  Conteur ,  fàifeur  de 
contes. 

Confermée  ,  V.  L  RafTurée ,  confirmée. 
Soyons  loyaulx^  faulfetéjbit  chaffée  ; 
Oui  n'eji  loyal ,  //  n'eft  digne  de  vivre* 
Par  loyaulté  amour  eft  confermée  ; 
Loyaulté  tient  deux  cuers  en  affamblée , 
Sans  départir  &  union  enfuivre  : 
Loyaulté  eft  le  témoin  &  le  livre , 
En  quoi  amour  efcript  Us  amoureux  ^ 
Qui  font  efclus  du  nombre  des  eureux. 
Confesser.  Se  confejfer  au  renard.  Pour  dire 
faire  confidence  d'une  affaire  à  un  homme  qui  a 
intérêt  de  l'empêcher. 

Faute  confeffée  eft  à  demi  pardonnée. 
Cqiufisquer.  Au  propre  •  c'eft  fiiifir  au  profit 
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•du  Prince,  ou  du  Seigneur.  On  dit  au  figuré ,  rVjI 
un  homme  confifqué^  pour  dire ,  qui  n*a  plus  de 
iàoté ,  de  vigueur ,  qui  eft  ruiné ,  perdu. 

Confit.  Au  propre ,  accommodé  au  (Iicre ,  au 
fèl  9  au  vinaigre,  8cc.  en  pariant  des  fruits  8c  autres 
.chofès  qui  fë  mangent.  On  ^^en  fert  au  figuré ,  pour 
dire  plein ,  rempli.  Confit  en  dévotion ,  en  malice* 
CosTAR ,  Lettres  ,  /.  i ,  a  dit  :  Les  refus  ne  valent 
rien  que  confits ,  &  encore  faut  -  //  employer  beau-- 
.coup  de  fucre  en  cette  forte  de  confiture  y  pour  en 
éter  tamertume. 

Cet  hymen  de  tous  biens  comblera  nos  defirs , 

Il  fera  tout  confit  en  douceurs  &  plaifirs. 

(  Mol.  Tart.  Aâ.  x.  Se.  z.  ) 

Conflit.  Pour  combat ,  guerre  de  Vénus ,  dé- 
duit, ébat  amoureux  d'un  amant  qui  embrafTe  tenr 
drement  celle  qu'il  aime.  • 

La  Dame  s'éveille  au  conflit.  {Parn,  des  Muf) 

CqnfRAIRIE.  La  grande  Confrairie  fignihe  la 
confrairie  des  cocus.  Elle  lui  fit  voir  qu'il  étoit  de 
la  Confrairie.  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  ) 
,  i/7  Confrairie  d'4çléon.  Manière  de  parler, 
pour  dire  la  confrairie  des  cocus. 

Congé.  Pour  boire  de  teau  &  coucher  dehors , 
on  ru  demande  congé  à  perfonne. 

Co>JtN.  Pour  lapin.  Tu  fais  des  rets  &  des  pO" 
ches  a  prendre  les  conins.  {Rabel.  /.  i.  )  Et  à  Pa- 
ris, ^ceux  qui  achètent  les  peaux  de  lapins,  vont 
criant  par  les  rues  ^neau  de  conin  y  peau  de  çonin^ 
ce  qui  feit  quelquefois  rougir,  ou  rire  les  filles. 

CoNJUNGO.  Pour  mariage  ,  hymen  ,  alliance , 
noces.  Ce  mot  efl  dit malicieufèment,  8c renferme 
urie  équivoque  (pirituelle  fous  le  mot  de  con  &  de 
ji4ngo  du  mot  latin  joindre. 

A  cela  pris  hâte\  le  conjungo.  (  PoissONj  Co^ 
midie  fans  titre.  ) 

Conjurer,  Conjurer  la  temptte^  C'eft^à-dire ,  dé* 
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fourneradroitement  un  malheur  dontoneft  menacé. 

CoNNiLLER,  V.  /.  Fuir,  s'eCjuiver,  s'échapper. 

CoNiNiLLET ,  V.  /.  Un  petit  lapin. 

CoNNiN.  Pour  le  temple  de  Cypris  ,  connichon^ 

^onnin  étroit ,  qui  donne  de  la  peine  à  enfiler,  cort" 

iûn  de  pucelle. 

Nefeiche  point  comme  Vandouille  j 
Qui  courtife  un  œnnin.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Conquête.  Etre  en  pays  de  conquête.  Pour  dire, 
y  vivre  avec  infolence ,  traiter  les  habitans  avec 
tyrannie. 

CpNROYER ,  y.  l.  Régaler,  fêter  quelqu'un. 
Li  Chevalier  ni  li  BorjoiSy 
Li  plus  vaillant ,  //  plus  cortois  , 
Qui  mieux  puet^  mieux  fe  conroye  , 
Li  uns por  Votre  Ce  derroye  (  ruine  ;. 
Conscience.  Mettre  la  main  fur  la  confiience^ 
Manière  de  parler  férieufement  Sc  franchement. 
Mais  y  monfieur ,  mettes  la  main  fur  la  confcience^ 
tfi'ce  que  vous  êtes  malade  ?  (  Mol.  Mal.  imag.  ) 
Mais  lorfqu'on  eft  avec  des  marchands  ou  des  per- 
ibnnes  d'affaires ,  qui  nous  cherchent  des  chicanes, 
ou  qui  nous  furfont  leurs  marchandifcs,  cette  ma- 
nière de  parler  fignifie  entrer  en  compoÂtion ,  par- 
ler raifon. 

Avoir  la  confcience  large.  Manière  de  parler 
qui  (ignifie  n'être  point  fcrupuleux,  n'avoir  pas  la 
confcience  fort  délicate. 

En  confcience.  C'eft-à-dire ,  en  vérité ,  à  ne  point 
mentir,  félon  la  connoiiTance  intérieure  qu'on  a 
d'une  chofe.  En  confcience ,  mon  père ,  êtes  -  vous 
de  cefentiment  ?  (  Pascal  >  /.  5.  J 

Mettre  un  verre  de  vin  fur  fa  confcience.  Mu-^ 
oiere  de  parler  en  ufage  dans  le  Ayle  familier. 
Un  gros  Prieur  fon  petit  fils  baifoit , 
Et  mignardoit  au  matin  en  fa  couche  , 
Tandis  rôtir  fa  perdrix  on  faifoit , 

S  iv 
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Se  levé ,  trache ,  émtutit ,  6»  fe  mouche  y 
La  perdrix  vire ,  au  fet  de  broc  en  bouche  % 
La  dévora ,  bien  favoit  la  fcience , 
Puis ,  quand  il  eut  mis  fur  fa  confcience 
Broc  de  vin  blanc,  du  meilleur  qu'on  élife^ 
Mon  Dieu ,  dit-il^  donnez-moi  patience  ! 
Qu'on  a  de  mal  àfervir  fainte  EgUfe  l 

Conseil-  A  nouvelles  affaires ,  nouveaux  con^ 
fiils.  Pour  répondre  à  ceux  qui  prévoient  trop 
d*inconvéniens. 

//  a  bientôt  ajfcmblé  fqn  çonfeil.  Se  dit  d'un 
bomrpe  qui  prend  promptement  (à  réfolution. 

La  nuit  donne^  ou  porte  confiiL  Pour  dire  qu'on 
s'avil'e,  qu'on  y  fonge  pendant  la  nuit. 

On  ne  pèche  point ,  quand  on  pèche  par  confeiL 
C'eft  à-dire ,  après  avoir  pris  l'avis  de  gens  hon- 
néres  Se  habiles. 

.  Ne  prendre  confeil  que  de  fa  tête.  Signifie  ne  de- 
mander avis  à  per<bnne.  En  ce  fens  on  difoit  que 
la  mule  de  Louis  XI  étoit  bien  forte  y  &  qu'elle  por^ 
toit  le  Roi  &fon  confeiL 

Le  confail  en  ejipris.  C'eft-à-dire,  cette  affaire 
cft  conclue ,  arrêtée. 

Conseiller  des  grâces.  Pour  miroir,  glace 
dans  laquelle  on  fe  regarde  pour  s'ajufter.  Verui^ 
nous  tendre  ici  dedans  le  confeiller  des  grâces. 
(  Mol.  Préc.  ridic.  ) 

Consolation.  La  confolation  des  malheureux 
c^efl  d'avoir  des  femblables. 

Conspué.  Pour  dire  à  qui  on  a  craché  auvifage. 
(  Rousseau.  ) 

Constance.  Qui  aime  bien  ^  tard  oublie.  Celui 
qui  aime  avtc  confiance  ^  n'oublie  pas  facilement 
ce  qu'il  aime.  (  Barb.  ) 

Constipé.  Avoir  un  vifage  de  conflipi.  Se  dit 
lorfqu'on  a  un  vifage  chagrin. 

Construire.  Au  propre  c*eft  bâtir.  On  dit  fi- 
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gurément  confimire  un  poème ,  pour  dire  arranger^ 
difpofèr  toutes  les  parties  d'unpoëme.  Vimagina^ 
tion  &  le  jugement  font  nécejfaires  pour  bien  conf^ 
truire  un  poème. 

CoNSTUPRATiON.  Pour  défloratîon ,  déshonneur, 
raviirement ,  violemment.  (  Scar.  Poéf.  ) 

Consulter.  Au  propre  demander  l'avis  d'dne 
perfonne  fur  quelqu'affaire.  On  s'en  fert  très  -  bien 
au  figuré.  On  dit  confulter  fes  livres ,  c'eft-à-dire, 
voir  ce  qu'il  y  a  fur  la  matière  dont  il  eft  queftion. 
Confulter  fes  forces ,  fon  bien ,  &ç.  C'eft  exami* 
ner  fi  Ton  a  allez  de  forces ,  de  bien,  pour  exécu- 
ter ce  qu'on  voudroit  entreprendre.  Confulter  fon 
miroir.  C'eft  s'y  regarder  à  quelque  deflein. 

Confulter  fa  confcience ,  fon  devoir^  fes  intérêts^ 
fon  goût.  C'eft  (è  confulter  foi-même  avant  que  àà 
prendre  une  réfblution. 

Confulter  le  chevet.  C'eft  figurément  fe  donner 
le  tems  de  délibérer  fur  une  chofè  9  paflêr  la  nuit 
avant  que  de  prendre  (on  parti. 

Contaminer.  Pour  tacher ,  fouiller  9  gâter ,  ren- 
dre (aie  8c  impur,  infeâer. 
Et  la  plus  feraine  journée 
EJi  par  elle  contaminée.  (  ScAR.  Virg.  trav.  ) 

Conte.  Conte  de  vieilles.  Pour  conte  en  l'aîr, 
fait  à  plaifir,  pour  amufer ,  ou  faire  peur  aux  en- 
fans  ,  conte  à  dormir.  Je  prendrai  pour  des  contes 
de  vieilles.  <  Abla  nc.  Lucien,  p.  %.  ) 

Faire  des  contes  bleus.  La  même  chofê  que  corv^ 
tes  de  vieilles.  Quels  contes  bleus  ce  maraud  tnt 
vient  faire  !  (  Tfiéat.  ïtal.  Se.  des  Souhaits.  ) 

Conte  à  dormir  debout.  Manière  de  parler,  poui 
difcours  fade  8c  ennuyant,  menterie,  &dai(ê,  niai^ 
ferie.  //  a  ajouté  à  cela  des  contas  à  dormir  debout» 
(  AsLANC.  Lucien.  ) 

Ce  (ont  des  contes  de  vieilles  dont  on  amufe  les 
enfans ,  As  contes  à  dormir  debout  j  de  peau  d'dne f 
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à  la  cigogne  de  ma  mère  VOye.  Un  conte  borgne  y 
un  conte  jaune ,  un  conte  bleu  y  un  conte  en  Voir. 

CONTEMPTIBLE.  Méprifable  y  digne  de  mépris. 
Ils  fentent  que  la  vengeance  de  la  Éteine  d'aujour* 
dhui  a  rendu  leur  nation  contemptible.  (  Ltu.  en 
belle  humeur  y  1. 1.) 

CoNTENS ,  V.  /.  Difputes  9  querelles. 
Mei  bien  farraie  dijjîmouler 
Bfchever  (  éviter  )  haines  &  contens 
Rire ,  flatter ,  taire  celer  , 
//  faut  vivre  Jiloux  (  félon  )  //  tams. 

Content.  Eft  heureux ,  qui  eft  content.  Pour 
dire,  que  la  vraie  félicité  coafîfte  à  fè  contenter  de 
ion  fort. 

Avoir  le  vifage  content.  C'eft  paroître  gaî  &  de 
bonne  humeur.  Etre  content  de  faperfonne.  C'eft 
s*€ftimer  beaucoup ,  avoir  bonne  opinion  de  foi- 
même.  Cette  femme  eft  fort  contente  de  fa  petite 
perfonne. 

Contentement.  Contentement  pajfe  richeje. 
Proverbe  9  pour  dire  qu'une  vie  tranquille  vaut 
mieux  que  de  grands  biens. 

Conter.  Pour  conter  des  douceurs  aux  fem- 
mes ,  pouffer  la  fleurette ,  dire  des  tendrefles ,  filer 
le  parfait  amour.  La  pauvre  femme  a  beau  s'en 
faire  conter.  (L'amour  à  la  mode.  ) 

Conter  des  fornettes.  Pour  dire  des  bagatelles , 
des  contes ,  des  fadaifes.  Signifie  auffî  dire  des  dou- 
ceurs à  une  femme  9  la  flatter ,  pouffer  la  fleurette. 

(  OUEVEDO.  p.  Z.  V.  6.  ) 

S'en  faire  conter.  C'eft  fè  faire  cajoler  par  un 
mianr. 

Eve  aima  mieux  ,  pour  s'en  faire  conter  j      % 
Prêter  Voreille  aux  fornettes  du  Diable  j 
Que  d'être  femme  &  ne  pas  coqueter. 

(ScAR.Po/f) 
Conteue.  Conteur  de  fagots.  Signifie  un  hommt 
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Jfffii  coote  des  bagatelles  8c  des  niaiferies; 

Contraindre.  La  néceffité  contraint  la  lou 
Pour  dire  que  la  oécefliné  contraint  de  pafler  par- 
deflus  lesloix. 

Contraire.  Comme  fubftantif  fignifie  une  choie 
oppofée.  Croire  9  favoir  9  faire  le  contraire. 

Souvent  ma  femnu  &  moi  nous  entrons  en 

devis , 
Et  fur  divers  propos  demande  mon  avis. 
Je  lui  dis  franchement  ce  qu'il  efl  bon  défaire  j 
Mais  elle  me  répond  ^  je  firai  le  contraire. 
Me  faut  à  V avenir  être  un  peu  plus  adroit  ; 
Lui  parler  de  travers  y  pour  la  faire  aller  droit. 

(  Poète  Anonyme.  ) 
Contraste.  Pour  querelle,  difpute ,  débat  en- 
tre des  perfbnnes  qui  parlent  de  quelqu'afïàire  feu- 
Jement  en  vue  d'exercer  refprit ,  combat  d'efprit. 
Suivons  les  aSions  principales  des  Princes ,,  qui 
font  le  fujet  de  notre  agréable  contraftè.  (  Lucien 
en  belle  humeur  y  t.  t.} 

Contre.  Contrevent  &  marée.  Manière  de  par- 
ler métaphorique ,  malgré  l'envie,  8c  en  dépit  de 
£ss  ennemis  &  de  tous  les  obftacles ,  contre  toute 
apparence.  Je  ne  comprends  pas  comment  le  noU" 
veau  Cardinal  de  Reti^  s'eft  fait  tel  contre  vent  & 
marée.  (  Scar.  Lettr.  ) 

Confrebatterie.  Au  propre,  c*eft  une  batte- 
rie oppofee.  Au  figuré,  fignifie  tout  ce  qu'on  fait 
pour  empêcher  que  celui  qui  nous  efl  contraire , 
ne  nous  falTe  point  de  tort ,  Se  ne  nuifb  à  nos  def- 
feins.  Il  faifoit  cela  ,  pour  ralentir  les  ejffbtts  du 
Pape ,  &  drejjer  une  contrebatterie  dans  les  états. 
(MezèraIj  Hijl.  de  France ,  Vie  de  Pépin.  ) 

Contrecoup.  C'efl  proprement  un  coup  qui 
répond  à  celui  qu'on  a  reçu.  Un  contrecoup  à  la 
tfte.  Ou  bien^larepercufllon  d'un  corps  fur  un  autre. 
Il  a  étébleffi  dCm  contrecoup.  Lorfqu'une  ballç^ 
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ou  une  pierre  frappe  un  hooiitie)  après  avoir  donné 
contre  une  muraille. 

Contrecoup.  S'emploie  élégamment  au  figuré. 
Taifenti  jufçu'au  fond  de  mon  ante  le  contrecoup 
de  votre  dàutatr.  (  Costar  ,  Ltttt.  t.  t.)  C*eft-à- 
dire ,  j'ai  pris  toute  la  part  po'flible  à  votre  douleur. 
SU  fe  ruine  ^  fe  contrecoup  retoïïAera  fur  bkn  des 
gens.  Manière  de  parler,  lorfque  la  mauvaife  for- 
tune de  quelqu'un  retombe  fur  d'autres. 
.  CoNTREMiNE.  Au  figuiéa  la  même  lignification 
que  contrebatterie. 

Contre-poil.  Mot  figuré ,  qui  fignifie  à  re- 
bours ,  de  travers.  Vous  prene\  plaifir  à  entendre 
chanter  vos  iouanges  à  contre-poil.  {Haut.  Crifp. 
Médec.  Et  RSGN.  Sat.  4.  )  Pour  mal-  à- propos | 
hors  de  faifbti ,  trop  tard. 

Contrôler.  Pour  critiquer 9  examiner,  fatyri-t 
ier,  trouver  à  redire  à  tout% 

Carûtùhtrôle  tout  y  ce  critique  \éléy 
Et  tout  ce  qu'il  contrôle^eft  fort  InenHontrôU. 

(  Mol.  Tort.  ) 
Contrôleur.  Pour  mauvais  critique,  qui  trouve 
à  redire  fur  tout  Je  veux  que  tout  cela  foit  à  moi 
fans  contrôleur.  (  Abl.  Lucien  y  p.  x.) 

CoNTROuvER*  Pour  inventer ,  rechercher ,  fup- 
pofèr  fauffement. 

Tout  en  efi  vrai ,  rien  n'en  efl  controuvé. 

(la  Fontaine.) 
CoNvéïs ,  V.  l.  Bien  venu ,  bien  accueilli. 
Jame:(  je  ne  ferai  émé  ni  convéis 
Ainçois  ferai  des  dames  très  toujours  /conduit  j 
Car  bienfai  que  je  fuis  bien  laid  &  malfftis  ; 
Mei  puifque  je  fuis  làid^  être  veux  bien  hardiif 
(  Vie  du  Connétable  du  Guefclin.  ) 
Converser.  Au  propre ,  s'efl  s'entretenir  avec 
4|uelqu'un.  On  dit  au  figuré ,  converfer  avec  Us 
morts.  Pour  dire  s'appliquer  à  la  leâure. 


■  -  r*' 


€    Ô    ï>  if^ 

CoNVis ,  r.  L  Feftin^  repas. 
Réponde\^rruH  de  qutl  eftophè 
EJl  U  grand  aifti  à  voftn  avis 
Oà  lepYeruivous?  . .  En  convis.  (Marot.) 
Convive.  Pour  convié ,  hôte ,  peribane  invitée 
à  un  repas  ou  auue  divertiflènEient.  (  le  Sage  ^ 
TurcareL  ) 

Convoitise. 

Qui  plus  cQveitc  que  il  ne  doit 
Sa  coyttift  le  dtfçoit. 
\\  eft  bien  vrai  de  dire  que  lorfqu'on  defire  beau* 
coup  Se  au-delà  des  chofes  qui  peuvent  naturelle- 
ment nous  arriver  >  on  eft  déçu  de  iës  efpérances^ 

{  Barb.  ) 
Convoler.  Pour  (ë  remarier ,  s'engager  dere- 
chef dans  les  nœuds  du  mariage.  Faire  déjà  lepro^ 
j^pour  convoler  de  nouveau.  (  Capistron  ^  Co^ 
rn/die  du  L/giJlateur.  ) 

Convulsion.  Au  propre,  c*efl:  une  rétraâîon 
de  nerfs  vers  le  cerveau.  On  (e  fèrt  de  ce  terme  au 
figuré  9  pour  exprimer,  que Iqu'effbrt  ou  quelqpé 
contorfîon. 

Es  tandis  que  tous  deux  étaient  précipités  j 
Dans  les  convulfions  de  leurs  civilités , 
Je  me  fuis  doucement  efquivéfans  rien  diréé 
(  MoL^  Fâcheux^  A3.  2.  Se.  t.  ) 
•    Copie.  La  copie  vaut  mieux  que  roriginal.  Pbar 
dire  que  celui  qui  copie  a  furpafTé  (on  modèle. 

On  dit  encore  j  c'efi  une  fort  méchante  copie  d'un 
ion  origirud..  Pour  dire ,  c'eft  un  homme  qui  s'ef- 
force inutilement  d'en  imiter  un  autre  excellent 
dans  (bn  genre. 

Un  original  fans  copie.  Un  homme  fingufiére^ 
ment  ridicule. 

Copulation.  Vieux  terme  qui  ^'enrjploîe  dans 
le  burlefque ,  Sc  fignifi^  l'aâion  qui  donne  des  ci* 
toyens  à  \m  Etat. 
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Maint  Auteur  antique  Ôr  r/cerit^ 
Bien  infiruit  en  toute  doSrine  ^ 
Soutient  que  la  goutte  defcend 
De  copulation  divine  y 
Et  que  de  Bacchus  &  Ciprine 
Naquit  un  enfant  maupiteux. 
Mais  nonobjlant  cette  origine  ^ 
Ceft  pauvre  chofe  qu'un  goutteux.  (  CONK.  ) 
Copule.  Pour  mariage,  hymen. 
Aye\foin  de  notre  Jule , 
Digne  effet  de  notre  copule.  (ScAR.  Virg.  tr.) 
Coq.  Dans  un  fèns  figuré  eft  pris  pour  le  chef 
d'un  lieu ,  comme  d'une  paroilTe  ou  d'un  village  f 
&  dit  autant  que  Maître  ou  Seignenr.  Ce  mot  fe 
dit  dans  le  même  fens  aufli  d'un  homme  qui  eft  le 
ieul  dans  une  compagnie  de  femmes. 

Il  eft  le  Coq  du  bourg  y  connu  pour  un  Créfu^m 
(  Hauteroche.  ) 

La  poule  ne  doit  point  chanter  avant  le  coq. 
(Mol,  Femm.fav.)  Proverbe  qui  (ignifieque  la 
femme  ne  doit  point  parler  avant  fon  mari,  ni 
ufurper  Tautorité  qui  lui  eft  due. 

Etre  coq  de  bagage.  Ceft  un  coq  en  pâte.  Pour 
dire,  un  homme  à  (on  ai(e. 

CoQ-A  L'ANE.  Difcours  tenu  hors  de  propos  , 
qui  ne  s'accorde  point  au  fujet  dont  on  parle.  Ily 
a  une  fieure  que  vous  me  berce:^  de  coq-d-Vâru. 
(  Théat.  ItaL  Se.  des  Souhaits.  (  Voy.  Sauter.  >  ' 
CoQ-coQ.  Sert  à  exprimer  le  bruit  que  fait  la 
poule  lorfqii'elle  pi^nH.  La  poule  en  colère  faifoit 
coq  coq.  (  fh/at.  ItaL  ) 

CoQUARDEAU,  V.  L  Jeune  garçon,  un  galaot 
novice. 

Se  ung  coquardeau 
Quijbit  nouviau 
Tombe  en  leurs  mains  } 
Ceft  un  oijeau 
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Pris  au  glueau 

Ne  plus  ne  moins.  (  Blafon  des  Amours.  ) 

Coque.  Ce  jeune  garçon  ne  fait  que  for  tir  de  la 
€oque.  Se  dit  par  reproche ,  pour  (ignifier  que  ce 
ii'cft  encbre  qu'un  enfant. 

CoQUECiGRUES.  Ce  mot  eft  fort  en  u(àge  parmi 
le  peuple  de  Paris.  Demande  t*  on  quelque  chofe) 
on  répond  en  raillant,  vousaare\des  coquecigrutSm 
Dit- on  j  qu'avez- vous  là  \  T  ai  des  coquecigrues.  On 
ië  (ërt  ordinairement  de  ce  mot  pour  payer  la  cur 
xiofité  indifcrette  d'une  perfonne. 

C'eft  aufli  une  injure  très-piquante,  lorfqu'oa 
appelle  quelqu'un  de  la  forte.  Voye[  le  plaifant 
coquecigrue  !  (  Rab.  liv.  t .  ) 

On  dit  qu'i//2r  chofe  arrivera  à  la  venue  des  co^ 
quecigruesy  pour  dire  qu'elle  n'arrivera  jamais. 

CoQUEFREDOUiLLE.  Mot  injurieux  qui  dit  au- 
tant que  fot ,  fat ,  niais  ou  parefTeux ,  un  homme 
de  rien  &  (ans  efprit.  En  ce  tems-là  un  certain  co-. 
qmfredouille.  (  Hifl.  de  Francion.  ) 

CoQUELiNER ,  V.  l.  Imiter  le  chant  du  coq. 

Coqueluche.  Pour  mal ,  maladie ,  fantaifîe  ^ 
entêtement.  Cejl  cependant^  dit-on ,  la  coqueluche 
de  Paris.  (  Baron  ,  Homme  à  honru  fortune*  ) 

CoQUERicoT.  Exprime  le  chant  du  coq.  (  Théat. 
Ital.  Attende^' moi  fous  Vorme.  ) 

Coquet.  Qui  fait  le  beau,  le  délicat,  qui  fe  paré 
&  s'ajufte  comme  une  femme ,  qui  fait  fa  princi- 
pale occupation  de  courir  de  belle  en  belle,  à  faire 
ks  yeux  doux.  Se  cent  autres  folies  de  cette  nature. 
Vous  étesji  connu  pour  coquet  errant. 

(  Hauter.  Crifû.  Mujîç.  ) 

CoQUETER.  C'eft  carefler,  conter  aes  fleurettes, 
dire  des  douceurs  aux  belles.  C'eft  aufll  faire  des 
minauderies  Se  afFeâer  un  air  rendre  pour  engager 
les  femmes.  Elle  a  vingt  PrirKes  pour  galons ,  dont 
le  moindre  ejî  expert  en  Vart  de  coqueter.  (  Théat^ 
Ital.  Arlequin  Pha^nix.  ) 
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Coquette.  De  même  que  deflus.  Ma»  utlé 
femme  ou  fille ,  peut  être  un  peu  coquette  (ans  en 
courir  le  blâme  j  parce  que  la  mode  en  eft  auiour- 
d'hui  fi  établie  9  qu'un  peu  de  coquetterie  pafle 
pour  relever  la  beauté *8c  l'enjouement  d'une  per- 
îbnne.  Mais  elle  dégénère  en  ridicule  lorfliu'elle  eft 
trop  afièâée ,  Sc  rend  même  les  perfbnnes  qui  la 
pouffent  à  bout  infupportables. 

On  ne  (èra  peut-être  pas  fâché  de  voir  un  anciea 
portrait  en  raccourci  des  coquettes.  On  verra  qu'au* 
jourd'hui  elles  ne  font  pas  différentes  de  celles  d'au* 
trefois. 

Luxure  eft  fiere  j 
Sans  don  lui  faire* 
Cefi  un  cliflere  y 
Ce  dit  Ovide  : 
Pilule  amere 
Qui  bourfe  vuide  : 
CPeJi  un  faux  guide  j 
Qui  fans  remède 
Déplus  en  plus  tombe  en  mifire. 
A  tous  propos 
Sont  demandarites 
Pour  tollir  Vos  j 
Pour  ronger  Vos , 
Très  fort  injiantes. 
Faces  plaifantes 
Mains  ravivantes  y 
Riffantes  y  puis  tourruint  le,  dos. 
Ainfi  qu'es  fables  élégantes. 
Virgile  harpies  volantes 
Décrit  au  tiers  d'EnéidoSd 

Faces  font  Mies , 
Poignantes  mamelles 
Valent  or  fin  : 
Mais  leqri fequelle^ 
Sont  moult  cruelles  ^ 
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'Aliparfin. 
Or  donc  qu'afin 
Que  le  plus  fin 
Trop  nejifie  en  leurs  eautelUs  ; 
Je  dis  ifi  te  chefefl  bénin , 
Qu'à  la  queue  gift  le  venin. 

(  Po'éme  des  fauffes  amours.  ) 
Coquille.  Rentrer  dans  fa  coquille.  C'eft-àH 
dire,  te  retirer  d'une  enirrprilè  rémérdire. 

Eiie  ne  fait  que  de  fortir  de  là  coquille.  Se  dît 
d'une  perfonne  jeune  &  lans  expérience. 

Qui  a  de  targent  a  des  coquilles.  {  Proverbe.  )  - 
C'ell-à- dire }  quiconque  a  de  l'argent,  a  tout  ce 
qu'il  lui  plait.  t 

Il  vend  bien  fis  coquilles  j  ou  ,  il  fait  faire  va-i 
loir  fes  coquilles.  Se  dit  d'un  homme  qui  tait  biea 
valoir  fon  travail,  &  tout  ce  qu'il  a  à  rendre. 

A  qui  vendez-vous  vos  coquilles  f  à  ceux  qui  re- 
viennent de  S.  Michel.  Se  dit  aus  vendeurs  qui 
croient  que  les  acheteurs  ne  connoifTcntpas  le  prix 
de  ce  qu'ils  marchandent.  Oii  à  ceux  qui  veulent 
trociper  un  autre  aiidî  fin  qu'eux. 

Coquille.  Dans  le  fens  libre  fignifie  à  mots  cou- 
verts la  nature  d'une  femme.  Et  Laurette  à  qui  la 
coquille  démangeait.  (  Hiji.  de  Frakcion.  ) 

Vendre  bien  fes  coquilles.  Manière  de  parler 
fîf^rée,  pour  dire  vendre  bien  (à  marchandiJe. 
Nous  vendons  bien  nos  coquilles  j  &  n'en  tmrapas 
qui  voudra.  (  Souffleurs ,  Com.  ) 

Cor.  Chercher  quelqu'un  è  cor  &  à  cri.  Pour  dire, 
faire  toute  la  dili^nce  polTîble  poiirle  trouver. 

Corbeau.  Oifeau  noir  qui  vit  de  charogne.  On 
le  iërc  de  ce  mot  au  (î^uré ,  pour  Hgtiifier  un  homme 
qui  a  la  tête  route  notre. 

Ta  mattteffe  a  l'efprit  trop  beau 
Pour  ne  pas  rire  d'un  bon  homme , 
Tattt6tcigne,&tantôtcorbeau.  (AÎArif.Po/f) 
Tem  I.  T 
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A  fleur  de  corde.  C'eft- à-dire,  pre(que.  L'infi* 
délité  dont  jt  vous  parle  n'eft  qu^un  amuftment  qui 
ne  va  pas  à  fleur  de  corde  du  véritable  engagements 
(  Théat.  Ital.  Thefe  des  Dames.  ) 

Avoir  plufieurs  cordes  à  fon  arc.  (  Proverbe.  J 
Ceft  avoir  plufieurs  moyens  pour  venir  à  bout 
d'une  chofè  j  enforte  que  fi  l'un  manque  y  l'autre 
réuflîflc. 

Corde.  Pour  le  fil  qui  fait  la  chaîne  du  drap. 
Quand  le  drap  efl  uféj  il  montre  la  corde. 

On  dit  en  ce  (èns  ,  proverbialement  8c  figuré- 
ment ,  cela  montre  la  corde  y  pour  exprimer  une 
finefie  grofliere. 

CoROELiER.  Religieux  de  l'Ordre  de  S»  Frani- 
çois ,  ainfi  nommé  d'une  ceinture  de  crin  où>il  y  a 
trois  nœudf. 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  (c  fait  fcrupule  de 
rien ,  il  a  la  confcitnce  large  comme  la  manche 
dun  Cordelier. 

On  dit  encore  proverbialement  &  figurémentt 
il  parle  latin  devant  les  Cordeliers.  Pour  marquer 
un  homme  qui  parle  d'une  chofe  devant  des  gens 
qui  Pentendcnt  mieux  que  lui. 

Aller  fur  la  mule  des  Cordeliers.  C'eft  aller  à 
pied  un  bâton  à  la  main» 

CORDELXE.  Mot  qui  ne  fè  dit  plus  que  dans  le 
burlcfque  Sc  au  figuré ,  8(  il  fignifie  parti. 
On  attire  à  Ja  cordelle 
La  femme  la  plusfidelle. 

CoRDiER.  On  dit  en  raillerie  y  que  les  Cordiers 
gagnent  leur  vie  à  reculons. 

Cordon.  Au  propre ,  tout  ce  qui  entoure  le  ba» 
de  la  forme  du  chapeau.  On  dit  un  Cordon  bleu  ^ 
pour  un  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint  F/nrit,  qui 
porte  en  travers  un  large  ruban.  Un  Cordon  rouge  y 
un  Chrvalîer  de  S.  Loui?!.  qui  port^  un  ruban  rougeii 

Dans  le  doigt  d'une  Dame  un  Marquis  Cordait 
bleu 
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Vit  un  gros  diamant^  brillant  &  plein  de  feu. 

Il  étoit  avare ,  ù  jon  ame 

Nétoit  Jenjible  gu' au  profit. 

Taimtvois  mieux  ^  dit^il  ^  la  bague  que  la  Dame. 

Il  parlait  ajfe:^  haut ,  la  Datpe  l  entendit. 

Elle  eut  une  ripofte  prête. 

Et  moi  j'aimerais  mieux  le  liœu  que  ta  béte. 

Cordon.  Se  dit  de  tout  ce  qui  ayant  peu  de  lar- 
geur 8c  quelqu'écendue  en  longueur,  reiFemble  à 
«in  filet. 

Autour  de  cet  amas  de  viandes  entajpfes , 
Rfgnait  un  long  cardon  d  alouettes  prefffes. 

(  Despreaux.) 

Cordonnier.  On  dit  en  raillerie ,  que  les  Cor- 
donniers font  toujours  les  plus  mal  chauffés.  Pro- 
verbe qui  fe  dit  de  ceux  qui  travaillant  bien  pour 
autrui,  font  négligens  à  travail  er  pour  eux-mêoies. 

On  dit ,  Cordonnier ,  mele^-  vous  de  votre  pan'- 
taufle  ;  Sc  voici  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  diâon. 

Le  fomeux  peintre  Appelles  ayant  expofé  ea 
public  un  portrait ,  un  Cordonmer  trouva  jufte- 
ment  à  redire  à  la  pantoufle,  Sc  Tartifle  lui  en  fut 
bon  gré  Se  fe  réforma  ^  mais  le  Cordonnier  ayant 
voulu  critiquer  les  autres  parties  du  tableau ,  Ap- 
peHea  lui  ferma  la  bouche ,  en  lui  difant  de  fe  mê- 
ler de  fa  pantoufle ,  d'où  eft  venu  le  proverbe  latin  : 
ne  futor  ultra  Crepidam.  (Barb.) 

Coriace.  Au  propre ,  fe  dit  de  la  viande,  8c 
veut  dire,  dur.  On  emploie  fort  bien  ce  mot  au 
figuré ,  &  dans  le  ftyle  familier,  pour  exprimer  un 
homme  avare ,  dur,  diflicile ,  Sc  dont  on  n'arrache 
la  moindre  chofe  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

CoRNARD.  Se  dit  d'un  homme  dont  on  a  baifé 
la  femme  Sc  qu'on  a  fait  cocu« 

Sans  pitié  ^  fans  regret ,  me  ferais -tu  cornard? 
{Belle  Isle  ,  Mar.  de  la  Reine  de  Monom.  ) 

CoENE.  Il  eji  aujfi  étonné  que  fi  les  cornes  lui 
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yenoieni  à  la  tète.  Se  dit  d'un  homme  fbrprî»  de 
quelque  nouvelle  y  ou  de  quelqu*accident  extraor^ 
dinaire. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  mal  entendu  9  qj^iè 
entend  4^  corne ,  quVZ  a  mat%gé  de  la  yachts 

C'eji  de  la  corne.  Se  dit  d'une  viande  qui  eft  dure» 
On  prend  Us  bomtnespar  les  paroks  j&  les  bêtes 
par  les  cornes* 

U  n^apas  befçin  qu'on  lui  donne  un  coup  de  cornu 
pour  lui  donner  de  t appétit.  Ce  qui  ie  dit  d'ua 
goulu  qui  mange  vite. 

On  dit  d'un  Satyrique  qui  a  donné  quelque  trait 
piquant  à  quelqu'un ,  qu'//  lui  a  donné  un  coup  de 
corne. 

Faire  les  cornes  à  quelqu'un*  C'eft-à-dire  ^  & 
moquer  de  quelqu'un. 

Montrer  Us  cornes.  C'eft  fe  mettre  en  état  de 
dcfcnfe. 

Lever  les  cornes.  C'eft  fe  mettre  en  état  d'agir 
9vec  audace  contre  Ton  fupérieur. 

Corneille.  Il  y  va  de  cul  £'  de  tite^  comme 
une  corneille  qui  abat  des  noix.  Se  dit  d'un  homme 
qui  fe  porte  à  faire  quelque  cho(è  avec  chaleur  8C 
avec  plus  de  force  que  d'adreifc. 

Cornélius.  Pourcornard,  cocu,  homme. dont 
on  a  baifé  la  femme ,  8c  à  qui  on  a  planté  des 
cornes  de  déshonneur. 

Et  l'on  va  m'appelUr  Seigneur  Cornélius. 

(  Mol.  Cocu  imag.  ) 
CoRKEMUSE.  Quand  la  cornemufe  efi  pleine  on 
en  chante  mieux.  Pour  dire ,  que  quand  on  a  fait 
bonne  chère  y  on  chante  mieux  j  l'on  caqfe  plus 
volontiers. 

Corner.  Au  propre ,  c'eft  faire  du  bruit  avec 

un  corner.  On  dit  au  figuré ,  les  oreilles  me  cor-- 

nent^  Pour  dire ,  il  me  femble  qu'on  parle  de  moi^ 

Corner.  Terme  bas  9  qui  ii^nifie  publier ,  dire 

partout  ayçc  éclau 
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Cornes,  fli/,  que  de  peine  9  ma  voîjine ,  le  cerf 
change  de  cornes  tous  les  ans ,  &  votre  mari  tous 
te^  jours.  (  Prov.  efp.  ) 

CoRNiFiCETUR.  Pouf  COCU  9  cornard  y  que  fa 
femme  a  logé  au  croifTant  8c  enrôlé  dans  la  con- 
frairie  d'Aftéon.  Ils  n'ont  pas  tous  le  front  Ji  dur 
qu-ils  nefoient  cornificetur.  (  Voy.  de  Barème.  ) 

Cornu.  A  mal  enfourner  on  fait  les  pains  cor^ 
nus.  C*eft-à  dire ,  qu'il  faut  bien  commencer  une 
affaire  pour  en  attendre  un  bon  fuccès. 

On  dit  qu'tt/z  avis  ejl  bien  cornu.  Pour  dire  quTl 
fi*eft  guère  raifonnable* 

Cornu.  Pour  laid ,  difforme* 

Et  qu^aura-t-etle  dit  de  ta  face  cornue? 

(ScAR.  Jod.  Maître  &  Val.  ) 

Corps.  Objet  que  Ton  conçoit  étendu  en  lon^-' 
gueur,  largeur  &  profondeur.  On  fe  fert  de  ce 
terme  pour  plusieurs  façons  de  parler  proverbiales 
&  fi£;urées. 

Faire  corps  neuf.  Façon  de  parler  Tulgaire,  pour 
dire ,  vuider  ce  qu*on  a  dans  le  corps  par  les  con- 
duits naturels ,  &:  le  remplir  de  nouveaux  alimens 
qui  fàSknt  comme  un  autre  corps. 

A  corps  perdu.  De  toute  la  force  ^  avec  toute 
l'ardeur,  toute  l'application  poffible.  Se  lancer  fur 
quelqu'un  à  corps  perdu.  (  Abl.  )  Je  te  yeux  di^ 
couvrir  les  maux  qui  font  attachés  à  cette  profef 
fion  9  après  tu  ty  fêteras  Ji  tu  veux  à  corps  perdu. 
(  Abl  ANC.  Luc.  tom.  t.  ) 

A  fon  corps  défendant.  Expreflîon  dans  le  ftyle 
familier.  Tuer  à  fon  corps  défendant.  (Pascal  y 
liv.  4*  )  Elle  efl  prude  à  fon  corps  défendant.  C'eft- 
à-dire ,  elle  eft  fage ,  parce  qu'elle  eft  laide.  Cette 
expreflion  n'eft  guère  en  u/âge  dans  les  ouvrages 
fërieux.  Cependant  Regn.  a  dit,  Sat.  z^: 

Or  ^fi  par  fois  j'écris ,  fuivant  mon  afcendantj 

Je  vous  jure ,  encor  efi-  ce  à  mon  corps  défendant. 

T  iv 
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Faire  folie  de  fon  corps.  Proverbe  9  qui  fe  dit  des 
filles  qui  (è  gouvernent  maL 

Ceft  un  corps  fans  anu.  Pour  marquer  une  per- 

fonne  (lucide ,  ians  aucune  force  d'efpriL  On  le 

dit  aufll  du  peu  de  valeur,  du  peu  de  fortune  d*uae 

perfonne ,  fiC  comme  fi  elle  n*étoit  point  animée. 

Et  je  fuis  à  Paris  y  trijle  y  pauvre  &  reclus  j 

Ainjî  qu'un  corps  fans  ame^  ou  devenu  perclus. 

(  Despr.  Sac.  I.  ) 

Répondre  corps  pour  corps.  C'elt  s'engager  en- 
tièrement pour  un  autre. 

Il  Va  enlevé  comme  un  corps  faint.  Forme  de 
proverbe ,  qui  (ignitie ,  il  l'a  enlevé  avec  violence 
pour  le  mettre  ea  prifon.  Ce  mot  de  corps  faint  (ê 
dit  par  corruption  pour  caorfin^  nom  qu'on  a 
donné  aux  ufuriers  Sc  aux  banquiers  de  la  Cour  de 
Rome,  du  tems  du  Pape  Jean  XXII,  qui  étoit  de 
la  ville  de  Cahors  en  Quercy. 

Il  a  le  diable  au  corps.  Se  dit  d'un  homme  vio* 
lent  Se  furieux ,  ou  extrême  dans  fa  conduite. 

Il  n'ejlpas  traître  à  fon  corps.  Se  dit  d'un  homme 
^ui  fe  choie  ,  qui  ne  s'épargne  rien. 

Corpulence.  Pour  taille  groffe,  groffeur  du 
corps.  Il  falloit  pour  le  moins  des  créatures  de  cette 
corpulence.  (  Palap.  Bal.  extrav.  ) 

CORaECTION. 

Monftres  à  tes  fils  par  ton  fait 

QuHl  ne  faut  faire  aucun  forfait , 

È/  les  corriges  en  effet  : 

CorreSion  jufie  ejl  bienfait. 
On  doit  entendre  par-là  que  ce  n'efl:  pas  afiez 
que  de  corriger  (es  enfans  iorfqu'ils  font  des  fautes , 
mais  qu'il  faut  les  engager  à  bien  vivre  par  les  bons 
exemples  qu'on  leur  donne.  (Bars  ) 
CoRROCiER  %  V.  L  Courroucer  ,  fâcher. 

Hé  belle  &  blonde  au  cors  gent 

D'une  chofe  ait  grant  defir , 
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^ui  vos  puijfe  tolir  , 
^u  cmhlier  un  doux  baifitr  : 
Parji  qujcfi  corrocicr 

Vos  en  cuidoîe 
Volcniiers  le  vos  rendroie. 
CoSME  ,  V.  L  Chevelure. 
Lor^  li  refpondit  la  pucelle 
Qui  tant  efi  avenante  &  belle 
Et  tant  avoit  blonde  la  Cojme. 
Costal  ,  v.  L  Tout  auprès. 
Côte.  De  la  côte  de  S.  Louis.  Maoiere  de  par-^* 
1er  dont  on  fe  fèrt  par  ironie  pour  marquer  une 
perfonne  qui  s'en  fait  accroire  9  qui  s'imagine  erre 
d'un  fang  fort  illuftre  9  d'une  très-haute  qualité  j 
d'un  rang  diftingué  ,  8c  qui  dans  le  fond  n'eft  rica 
moins.  EJi-ce  que  nous  fommes  nous  autres  de  la 
côte  de  S.  Louis.  (  Mol.  Bourg.  Gentilh.  ) 

Rompre  les  côtes.  C'eft  battre  à  grands  coups  de 
bâton  fur  les  côtes. 

Serrer  les  côtes  à  quelqu'un.  C'eft  figurément  8c 
proverbialement  le  preiTer  vivement  9  8c  le  pour- 
fuivre  avec  chaleur  9  pour  l'obliger  à  faire  quelque 
chofè. 

Côte.  Eft  encore  pris  au  figuré  d'une  manière 
nouvelle  8c  plaifknte. 

Croit  que  DieUj  tout  exprès^  d'une  côte  nouvelle j 
A  tiré  pour  lui  feul  une  femme  fidelle. 

(  Despr.  Sat.  8.  ) 
Côte  à  côte.  Se  dit  de  deux  perfonaes  qui  mar* 
chent  dans  un  rang  égal. 

Je  revois  cette  nuit  que  du  malconfuméy 
Côte  à  côte  d'un  pauvre  on  m'avoit  inhumé. 

(  Patris.  ) 
Côté.  Ce  mot  eft  mis  fouvent  au  figuré.  Il  eft 
fur  le  côté.  C'eft-à-dire ,  il  eft  fi  bleifê  9  fi  malade  , 
qu'il  ne  peut  fë  remuer  qu'avec  peine. 

Jeter  quelqu'un  fur  le  côté.  C'eft  le  renverfer  par 
terre  mort  9  ou  bien  blefli. 
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Cet  homme  ^  ce  court i fan ,  efifur  le  côté.  C'cft- 
à-dire ,  les  affaires  de  cet  homme  font  en  mauvais 
état  9  ce  courtifan  commence  à  perdre  fa  faveur. 

//  ejl  du  côté  gauche.  C'eft*  à-dire  >  il  eft  bâtard. 
En  ce  feos  le  mot  côté  fignifie  race  y  origine. 

Mettre  quelque  chofe  du  côtéde  Vépée.  Fîgufé- 
ment ,  c'eft  prendre ,  mettre  à  couvert  quelque 
fomme,  ou  autre  affiiire,  de  quelque  manière 
qu*on  l'ait  gagnée. 

Mettre  une  bouteille  fur  U  côté.  C'eft  figurément 
la  vuider. 

CoTiGNAC.  Confiture  avec  du  jus  de  coings ,  du^ 
lucre  royal ,  8c  du  vin  blanc. 

On  appelle  figurément  le  fromage  ^  du  cotignac 
4c  Bacchus^ 

O  doux  cotignac  de  Bacchus  9 
Fromage  ^que  tu  vaux  d^écus  t{ST.  Amand.)  ■ 
CoTiLL»ON.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  dans  le  comi- 
que 9  8c  le  difcours  familier.  On  dit  jupe. 

Perret  te  fur  fa  tête  ayant  un  pot  au  lait  y 
Bien  poféfur  fon  coùjjînet , 
Prétendant  arriver  fans  encombre  à  la  ville  : 
Légère  y  &  court  vêtue ,  elle  allpit  à  grands  pasy 
Cotillon  Jimple  &  fouliers plats,  {la  FOnt.) 
Aimer  le  cotillon.  C'eft  aimer  les  femmes, cou- 
ixt  aprik  les  grifettes. 

Danfer  le  cotillon.  Certaine  efpece  de  danie 
entre  plufîeurs  perfonnes  ,  ce  qu'on  appelle  une 
contredanie ,  ou  une  danfe  angloifè.  Mais  au  libre 
fignifie  fe  divertir  tête-  à-tête  avec  une  femme ,  faire 
le  déduit. 

Maréchal  du  cotillon^  ou  Maréchal  du  fourreau. 
Manière  de  parler  fatyrique ,  dont  on  fè  fèrt  à  Pa- 
ris, pour  marquer  qu'un  Maréchal  de  Fiance,  ou 
autres  Officiers  portant  Tépée,  ou  la  robe,  fbot- 
de  la  création  de  M**,  8ç  ont  été  élevés  à  leurs 
Çliarges  par  le  canal  de  cette  Sultane  Validé. 
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Coton.  Cela  jetera  un  beau  coton.  Pour  faire 
entendre,  qu'une  chofe  mal  entreprife  produira  un 
mauvais  effet,  Se  qu'elle  fera  défavantageufe  à  ceux 
^ui  l*ooc  comnoencée. 

Coton.  Se  dit  figurément ,  8c  dans  le  flyle  poé^ 
tique  9  pour  la  barbe  d*un  jeune  homme. 

Cet  homme  jette  un  vilain  coton.  Pour  dire ,  que 
^  réputation  a  reçu  quelqu'atteinte  violente 9. ou 
que  (es  affaires  font  ruinées. 

CoTRET.  Sorte  de  petit  ftgot  y  compofè  de  fept 
ou  huit  bâtons  de  bois  de  chêne ,  de  charme  ^  ou 
de  hêtre. 

On  dit,  êtrtfec  comme  un  cotret.  Pour  marquer 
un  homme  fort  maigre  âc  décharné. 

Donner  de  Vhuile  de  cotret.  C'eft  figurément  9 
&  dans  le  ftyle  bas ,  donner  des  coups  de  bâton. 

Cotte.  Pour  cotillon  y  jupe  >  robe  ou  jupon 
que  portent  les  femmes. 

Non ,  ma  foi ,  fai  encor  demi  ceint ^  deuxcottes. 

(  Régnier  ,  Sat.  tt.) 
Ehnner  la  cotte  verte.  C'eft  baifèr  quelque  fille 
ou  femme  fur  Therbe. 

Cotte^part.  Signifie  portion.  On  Ce  fert  quelque- 
fois du  feul  mot  cotte  en  ce  (èns.  C'eft  de  là  qu'eft 
venue  cette  manière  de  parler.  Faire  une  cmte  mat 
taillée.  Pour  dire  y  régler  une  chofe  inceraiine  à 
une  certaine ,  fans  entrer  dans  la  difcuffîon  des  paf- 
licularités  de  l'affaire  dont  il  s'agit. 

CoTTERiE.  Pour  compagnie  de  débauche ,  frfr-- 
quentation  avec  des  gens  de  joie,  fociété  entre  amis. 
CoTURNE.  Chauffure  dont  fe  fervoient  les  an- 
ciens Comédiens,  lorfqu'ils  repréfèntoient  des  tra- 
gédies. Ce  terme  vient  élégamment  dans  le  ftyle  * 
figuré.  Les  coturnes  ne  font  pas  une  chauffure  qui  ^ 
meplaife.  (  Mainard  ,  Po/Jies.  )  C'cft-à-dire,  je 
ne  me  pl^is  pas  à  faire  des  pièces  de  théâtre.  Quitte 
ce  langage  tragique ,  6*  mets  bas  les  coturnes.  \^ASL. 
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Lucien^  1. 1.  )  Ceft- à-dire 9  oe  parle  pas  d*un  fty 
fublime ,  &  plein  de  l'efpric  poétique  y  dont  on 
fert  dans  la  tragédie. 

Cou.  On  fe  fert  dé  lee-mert  figurémenr.  On  dit 
un  œu  de  grue  y  pour  exprimer  une  perfbnne  qui 
un  grand  cou. 

Rompre  ou  cajfir  le  cou  à  quelqu^un.  C'eft  figu 
rénient  9  lui  rendre  de  mauvais  offices  ^  qui  ruinen 
iâ  fortune. 

Cet  homme  s'eft  cajfé  le  cou.  C'eft-i  dire  ^  il  agâté 
les  aflfaires,  il  a  ruiné  fa  fortune  9  il  a  échoué  dans 
une  entrepri(c. 

Couard.  Vieux  mot ,  bas  8c  défagréable  9  qui 
lignifie  lâche ,  poltron. 

De  vaillant  fait  couard ,  de  fidèle  fait  traftre. 

(  Malherbe.  ) 

On  a  dit  aufli  Couardise  ,  pour  lâcheté  9  pôt« 
tronnerie. 

Couchant.  On  adore  plutôt  le  Soleil  levant 
que  le  couchant.  Pour  dire  9  qu'on  s'attache  plutôt 
à  la  fortune  des  jeunes  Princes ,  qu'à  celle  des 
vieux. 

Faire  le  chien  couchant.  Proverbe,  pour  dire  ca- 
reiTer ,  flatter  en  fe  foumettant. 

Couche.  Ce  mot  a  plufieurs  (ignifications.  On 
le  met  pour  marquer  un  lit  ;  mais  dans  ce  (èns  il 
ne  fë  place  guère  que  dans  le  burlefque ,  ou  le  ftyle 
familier. 

On  mit  dans  la  couche  nuptiale 

La  belle  couple  fans  égale.  (  Voit.  Poéf.  ) 

Couche.  S'emploie  élégamment ,  pour  marquer 
le  mariage. 

Avant  la  fin  de  Van  ,  des  fruits  de  Vhymenit 
Le  Ciel  bénit  leur  couche  fortunée. 

(  Per.  Grifélidis.  ) 

Couches.  Ce  terme  ne  Ce  met  qu'au  pluriel ,  quand 
il  lignifie  accouchement.  Faire  fes  couches.  Etre 


cou  301 

^n  couches.  Relever  de  couches.  Cependant  on  le 
«net  au  (ingulier  dans  la  pocfie. 

Life  eji  en  couche*  En  faut-il  rire  ^ 
Et  fi  fort  y  trouver  à  dire  î 
Ceffi<^on  pour  fi  peu  d'être  fille  de  bien  ? 
V enfant  que  Life  a  fait  ^rHefl  pas  plus  grand 
que  rien. 
Coucher.  Comme  on  fait  fon  lit  on  fi  couche^ 
C*cft-à- dire ,  que  fëlon  qu'on  difpofè  fès  aflfàires  f 
oo  s'en  trouve  bien  ou  mal. 

//  a  couché  dans  fon  fourreau.  Signifie  ^  qu'il  a 
couché  tout  vêtu. 

On  eftplus  couché  que  dehout.  Pour  dire,  qu'oo 
cft  plus  long- tems  mort  que  vivant* 

Coucher  un  homme  par  terre.  C'eft  le  renverfer, 
le  tuer.  Les  ennemis  s' étant  trop  approchés  de  nos 
tetranchemens ,  on  fit  une  décharge  fur  eux ,  qui 
en  coucha  un  grand  nombre  par  terre. 

Coucher  en  joue.  Se  met  au  figuré,  dans  le  iiyle^ 
regarder,  confidérer  avec  quelque  defTein. 

La  villageoife  eft  belle  &  jeune ,  fe  V avoue , 
Dom  Alphonfe  en  pajfant  peut  la  coucher  en 
joue.  (ScAR.  Dom  Japnet^  A3,  t.  Se.  t.) 
Coucher  à  Venfeigne  de  la  lune  ^o\xà  La  belle 
étoile.  Pour  dire, coucher  à  l'air,  n'avoir  aucun  gite«^ 
Couchette.  C'eft  un  méchant  petit  lit  de  Re-* 
ligieux,  ou  de  Religieufe.  On  dit  au  figuré,  un 
mignon  de  couchette.  Pour  exprimer  un  jeune 
homme   bien  fait ,  propre ,  poli ,  8c  un  peu 
efTcminé. 

Couci  -  Couci.  Façon  de  parler  bafTe  8c  popOf 
laire ,  qui  (igniBe  tellement  ^uellement. 
Puiffe  t Enfant  fans  merci  j 
Vous  forcer  à  rendre  hommage 
A  quelque  Iris  de  village , 
Dont  le  cœur  fourbe  &  volage 
Vous  aime  couci-couci.  (  Mad.  DesbOûI.  ) 
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Coude.  Levtr  le  coude.  Pour  boîfc ,  Ivroffïe^  ^ 
haufler  le  godet ,  faire  la  débauche.  Vbas  levit^^ 
fans  doute  nier  le  coude  au  réfectoire.  (Coni.  à  ritt^-^^ 

Coudée.  Avoir  fes  coudées  franches.  C'eft- 
dire  y  être  au  large  >  avoir  la  liberté  de  bâtir  j 
s*éteDdre  ^  de  fe  promener  ^  de  tout  faire  (ans  ê 
gêné  9  ni  repris  de  perfonne. 

CouDiGNAC  DE  FOUR.  Signifie  du  pain.  Et  èie/^^^^ 
antidote  Tefiomac  de  coudignac  de  Jour.  {Rab.  L  t .   — —  ' 

Coudre.  Il  faut  coudre  la  peau  du  renard  ave^^^^ 
celle  du  lion.  Vieux  proverbe  j  pour  dire ,  qu'outr^^ 
la  force  qu'on  emploie  contre  les  ennemis  j  il  faut 
encoiafe  fervir  de  finefle  ^  8c  agir  contr'eux  aVec^^^ 
prudence. 
.   CouETEUTC ,  V.  /•  Paillard ,  voluptueux. 

CouiLLAUD.  Pour  homme  gai  j  gaillard  8c  td<- 
joui  9  (ans  fbuci ,  fans  chagrin ,  qui  eft  aufli  vail- 
lant à  s'efcrimer  avec  le  verre  qu'avec  une  femme^ 
yn  Roger  bontems ,  un  drôle  frais ,  éveillé  8C 
vigoureux. 

On  va  cheiV Apothicaire  i 

Oui  étoit  un  bon  couillaud.  (  Patn.  des  Muf.) 

Raielais  a  dit  en  parlant  des  Auteurs  de  la  Maf- 
ibre  ,  qu'il  appelle  Majforetha  :  Bons  couillduds  y 
&  bea^  cornemufeurs  Hébraïques.  Quoique  ce 
terme  forme  ime  idée  (aie  ^  il  cft  ici  un  mot  d'hon- 
neur. Les  ]mk  appelloient  couillauds  y  ceux  qui 
parmi  eux  tenoient  la  place  des  Moines ^  des  Ab- 
bés,  8c  des  autres  Prélats  de  l'Eglife  Romaine. 

CouiLLON  GAUCHE.  On  fe  (èrt  de  ces  mots,  pour 
careflèr  quelqu'un  en  plaifàntant  xça  ,  couillongau^ 
che^  que  je  i*érene  àfdrce  de  f  accoter.  {Ras.  L  $.) 

CouLDRE ,  V.  l.  Combattre  9  pourfendre ,  guer^ 
foyer. 

Lors  montèrent  fur  leurs  chevaulx 
Et  virent  tant  voler  la  pouldre^ 
Qu*il  fembloit  par  monts  &  par  Vûutt 
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Que  defcerîiiijl  tempejle  &  fouLirc.         ^ 
Ils  menaçoient  fort  de  couldre 
Le  gentil  corps  de  point  en  point  j 
Ou  comme  la  farine  mouldrc 
Plus  merui  qu'onques  n'en  fut  point. 

(  Lé  Chevalier  aux  Dames.  > 
Couler.  Coulera  fond.  C'eft  figurément  fèrmei' 
la  bouche  à  quelqu'un  dans  une  difpute.  C'eft  auffi 
ruiner  le  crédit ,  la  fortune  d'un  homme. 

Couler.  Se  dit  du  difcours ,  foit  en  pro(e  j  foit 
en  vers ,  8c  il  fignifîe  être  aijfé  &  naturel  9  n'avoir 
rien  de  dur  ni  de  forcé  ^  un  difcours  coulant  y  des 
vers  coulans.  Dans  le  même  fens  on  exprime  tout 
ce  qui  eft  écrit  d'une  manière  aifée  &  naturelle  y 
fie  en  ce  cas  on  dit ,  cela  coule  defource. 

On  fe  fërt  aufll  de  cette  manière  de  parler  pour 
toutes  les  aâions  conformes  au  génie  9  à  la  capa- 
cité d'une  perfonne.  Il  fait  du  bien  à  tout  le  mondéy 
cela  coule  defource. 

Couleré  Se  dit  encore  figurément  d'un  homme 
qui  dans  un  difcours  ,  ou  dans  un  écrit  9  ne  parle 
d'une  cho(è  que  légèrement ,  Si  comme  en  panant. 
Cet  endroit  eft  délicat  &  dangereux  y  il  a  coulé pai^ 
dejfus  avec  adreffe.- 

Couleuvre.  On  dit  qu'un  homme  a  bien  avalé 
des  couleuvres  ,  lorfqu'on  a  dit  ou  fait  devant  lui 
plusieurs  choies  fâcheufès,  qu'il  fe  p>eut  appliquer^ 
ayant  été  cependant  obligé  de  cacher  le  déplailit 
qu'il  en  avoit. 

CouLEUVRiNE.  Sorte  d'arme  à  feu.  Ce  terme 
fert  au  figuré.  On  dit  cet  homme  eft  fous  fa  cùu^ 
leuvrine.  C'eft-à-dire,  dans  le  voifinage  d'un  autre 
plus  puidant  que  lui. 

On  fe  fert  encore  de  cette  pbrafe,  pour  mar- 
quer qu'on  eft  en  quelque  forte  dans  la  dépendance 
d'un  autre.  En  achetant  cet  emploi  ^  il  s" eft  mis  fou9 
la  couleuvrinc  iun  homme  qui  le  fera  marcher  droit. 
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Coup.  Au  propre,  bleHlire  j  zEtlon  de  celui  tf^ 
frappe.  On  fe  fcrt  de  ce  terme  dans  plufieurs  t^* 
çoost^e  parler  figurémenr. 

Sans  coup  férir.  C'eit-à-dire ,  fàDS  ie  battra  ^ 
fans  tirer  aucun  coup. 

Cette  place  ejl  emportée  étun  coup  de  mai^^^ 
C'ell  -  à  -  dire  y  d'emblée  y  fans  canon ,  Tépèe  à  ^ 
main. 

Coup.  Veut  dire  effet.  Un  coup  de  difefpoi^^^* 
(  J BLANC.  )  Un  coup  de  hafard  y  dejbrtune  j  é 
ciel  y  de  vent. 

Ces  monts  pendans  en  précipices  y 
Qui  pour  les  coups  du  défefpoir 
é  .     iiont  aux  malheureux  fi  propices 
Quand  la  cruauté  de  leur  fort 
Les  force  à  rechercher  la  mort. 

Coup.  Signifie  malheur,  accident  fâcheux  y  a 
£iire  chagrinante. 

Vous  vous  trouble^  beaucoup  y 
Mon  cœur  n  eft  point  du  tout  ébranlé  de  ce  coup^ 
(  Molière  ,  Femm.  Sav.  A3.  £.  Se.  derti.  ^ 

Avoir  un  coup  de  hache.  Proverbe ,  pour  dii 
être  un  peu  tou. 

La  plus  petite  tolérance  porte  coup.  (  Patrv 
Plaid.  6.  )  C'eil-à-dire ,  la  plus  petite  tolérance  a 
de  grandes  fuites. 

Les  plus  grands  eoups  font  rués.  Proverbe, 
pour  dire  que  les  plu^  grands  cffiirts  font  faits. 

C'eft  un  coup  de  jarnac.  C'eft-à-dire,  un  coup 
qui  accable  tout-à  fait  la  perfonne  qu*on  veut  dé- 
truire. 

Ceft  un  coup  dEtat.  Ceft-  à*  dire,  un  coup 
heureux. 

Cefi  un  coup  de  partie.  Ce  ft  à- dire ,  un  grand 
coup  y  un  coup  dêc  lif  j  our  la  fortune  de  quelqu'un» 

Fatre  un  coup  de  fa  tête.  C'cft-âdîre,  faire  une 
choie  par  caprice ,  par  boutade ,  fans  autre  confeil 
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t{ne  celui  de  fâ  pdflion.  Ou  bien  ce  proverbe  eft 
pris  en  bonne  part,  ÔC  lignifie  faire  une  adion d*un 
homme  d^efpric. 

Un  coup  de  matire.  C'elt  à  dire  ^  une  affaire  con- 
duite avec  jugement ,  habileté ,  adreilèw 

Faire  fon  toup  y  ou  manquer  fon  coup.  C'eft 
léuCEr  y  ou  échouer  dans  une  entrcprife. 

Rabattre  les  coups.  C'eft  adoucir  une  afi^ire  > 
appaiièr  les  esprits. 

Faire  d'une  pierre  deux  coups.  (  Voy.  Pierre.  ) 

Faire  un  mauvais  coup.  Commettre  un  crime  ^ 
ou  quelqu*autre  aâion  puniffable. 

Donner  un  coup  de  pied ,  ou  d  éperon ,  jufques        . 
en  queiqu'endroit.  C'eft  y  aller  &  en  revenir  promp-  ^^i 
tement» 

Tout  coup  vaille.  Pour  dire ,  arrive  ce  qui  pourra. 

Coupable.  Vinnocent  pâtit  fouvent  pour  te 
eoupahle ,  le  bon  pour  le  mauvais.  Se  dit  quand  on 
fait  UQ  mauvais  jugement  d'une  certaine  efpece  de 
gens,  parce  qu'on  a  été  trompé  par  quelques-uns. 

CouPAUDER.  Pour  fiaire  cocu  9  planter  des  cor«- 
Bes.  Parce  quHl  itoit  fur  que  fa  femme  ru  le  cou^ 
pauderoit point.  (Chol.  Cônt.  t.  t.) 

Coupe.  Etre  fous  la  coupe  de  quelqu'un.  C'cft- 
à-dire,  figurément,  avoir  affaire  avec  lui,  être  dans 
£1  dépendance ,  expofé  à  fon  reffentiment»  Pro* 
verbe  pris  du  jeu ,  où  l'on  dit  la  coupe  des  cartes , 
qui  eft  la  diviiion  qui  s'en  fait  en  deux  parties  par 
le  joueur  9  qui  eft  proche  de  celui  qui  les  a  battues. 

A  coupe  -  eu.  Terme  de  joueur ,  pour  dire  fans 
revanche. 

Coupe-gorge.  Terme  de  joueur,  qui  dit  autant 
que  coup  fatal ,  comme  au  lanfquenet ,  pharaon , 
ou  à  la  baffette,  lorfque  la  carte  du  banquier  vient 
tout^-coup  8c  le  fait  perdre,  (ans  avoir  (èulement 
tiré  une  ièule  carte  des  autres  joueurs.  Il  a  fait 
trente  fbisi  coupe-gorge  aujourd'hui.  (  Le  Joueur.) 

Tome  L  V  . 
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Couper^  Couper  Cherbe  fous  les  pieds  â  ^ 
ju^un.  Pour  dire  lui  faire  perdre  quelqu'avaotag^^' 

Pain  coupé  na  point  de  mattre. 

Couper  la  jupe.  Manière  de  parler ,  qu*on 
dit  qu'à  une  perfonne  qu'on  méprife  êc  qu'on  m-^  ^' 
nace ,  comme  aux  putains  Se  autres  gens  de  ig"^*^ 
calibre.  (  Voyez  Couper  la  robe  au  cul.  ) 

//  me  feroit  couper  ma  jupe  9  . 

Ma  foi  je  ne  fuis  pas  fi  dupe.  (ScAR.  Virg.  tr.   -^ 

Couper  la  robe  au  cuL  Terme  mépri(ànt  8c  01 
trageant,  qu'on  dit  à  une  perfonne  qu'on  otitrag 
C'cft  le  dernier  de  tous  les  afïronts,  8c  on  ne  me^  '^ 
nace  guère  de  cette  punition  que  des  garces. 

Couper  la  Sourfe.  Se  dit  figurémejat  d'une  per— ^^IT 
fonne  de  qui  on  tire  de  l'argent  9  quoiqu'elle  n'ai^  ^^ 
pas  envie  d'en  donner. 

Couper  la  gorge.  Se  dit  auflî  figurément  y  poui 
fignifîcr  qu'on  caufe  de  la  perte  j  ou  quelque  gram 
dommage  à  quelqu'un. 

Couper  la  parole  à  quelqu'un:.  C'eft  l'interrompre — "^^ 
en  prenant  la  parole ,  ou  lui  impofer  filence. 

Couper  la  racine  à  quelque  maU  C'eft  l'ôter  cnr  ^ 
tiérement. 

On  dit  un  flyle  coupé  y  c'eft  -  à  -  dire ,  un  ftyle 
court  8c  laconique. 

Cour.  Cefï  la  Cour  du  Roi  Pùau.  Se  dît  d'un 
lieu  9  ou  d'une  maifbn  y  où  chacun  veut  comman- 
der y  8c  OÙ  il  n'y  a  que  de  la  confufîon. 

A  la  Cort  le  Roy  y  chafcuns  i  eff  por  foi.  A  la 
Càur  y  chacun  penfe  à  fes  intérêts ,  fans  (bnger  à 
ceux  des  autres. 

On  cherche  à  s'avancer^  fans  voir  qui  ton  recule f 

Il  n'efi  point  de  moment  où  l'on  ne  foi t  au  guefj 

Pour  y  rruttre  à  profit  les  faux  pas  qu'on  y  fait  $ 

Pour  peu  qu'à  fon  but  un  courtifan  arrive  y 

On  applatidit  toujours  quelque  route  qu'il  fuivt^ 

{BovnsAUT.) 
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.  ta  Coar  tfi  en  tout  terris 
tin  pays  inconnu  à  tous  fes  habitons. 

{la  Céaussée.) 
Eeau  bénite  de  Cour.  Manière  de  parler  ^  qui 
figoiiîe  flatterie ,  louange  ^  encens  ,  fauflfe  careliè. 
Et  qu'on  Vous  payât  dHeaxi  bénite  de  Coût.  {Chou 
Contes  j  t.  i.) 

Avoir  bouche  à  Cour  che[  un  Prince.  C'cft  avoir 
jroit  de  manger  aux  tables  entretenues  par  lei 
Princes. 

.  La  cour  des  aides.  Au  figuré  8c  dans  le  ftyle 
!>adin9  eft  !c  recours  qu'a  une  femme  à  un  galant^ 
pour  fuppléer  au  peu  de  force  de  Ton  mari. 

Courage.  Quand  on  approchvwdc  la  fin  de  quel* 
[jue  travail ,  on  dit  qu'/7  n'y  a  plus  jue  courage. 

Courante.  Avoit  la  courante.  Pour  avoir  un 
Hux  de  ventre,  une  diarrhée ,  avoir  un  dévoyement 
paur  en-basi 
^     De  parler  elle  t effraya , 

Dont  il  eut  bien  jbrt  la  courante. 

(  SCAR.  Virg.  irav.  ) 
.  Courbette.  Aâion  d'un  cheval  qui  s'élève  tti 
l^air.  On  l'emploie  figurément  ^  mais  dans  le  ftyle 
bas ,  pour  exprimer  Un  homme  rampant  devatii 
qaelqu'iin.  //  n'oublie  pas  les  courbettes  pour  obtè' 
hir  quelcfue  grâce.  Ou  bien  ,  un  homnte  d'honneur 
ne  fait  point  faire  de  courbettes. 
Coureuse.  Pour  femme  de  mauvaife  vie, putain^ 
vcct  ou  maquerelie  ,  qui  court  les  aventures* 
^ne  fille  inconnue  qui  fait  le  métier  de  coureufcé 
[  Mol.  Fourb.  de  Scap.  ) 

Courir.  Ce  n'eft  pis  le  tout  que  de  courir ,  // 

faut  partir  de  bonne  heure.  Pour  dire ,  que  ce  n'eft 

pas  aflez  de  (e  hâter ,  mais  que  quaild  on  veut  faire 

une  entreprife ,  il  faut  prendre  fes  mefiires  de  loid^ 

Courir  aprh  fon  éteuf. 

Courir  le  bal.  C*eft  aller  d'un  bal  k  un  autres 

Vîj 
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Courir  les  ruelles.  C'eft  aller  de  Vifite  en  vHite 
chez  les  Dames. 

Courir  fur  le  marché  ^  ou  fur  les  briffes  de  quel'^ 
qu^un.  C'eft  le  traverfer ,  eochérir  fur  lui ,  tâcher 
d'obtenir  ce  qu*un  autre  a  demandé  le  premier^ 

Courir  les  rues.  C'eft-à-dire,  être  fou  Se  furieuX| 
en  allant  çà  Se  là* 

Courir  à  fa  perte  y  à  fa  ruine.  C'eft  fe  conduire 
de  manière  à  ië  perdre  >  à  fe  ruiner  promptement* 

Courir  un  bénéfice.  C'eft  être  le  premier  à  de« 
mander  un  bénéfice  à  celui  qui  a  droit  d'y  nommer. 
C'eft  aufli  iimplement  j  le  pourfuivre  avec  chaleur. 

Couronner.  Lafinxouronne  Vceuvre.  Pour  dire 
^e  la  vertu  doit  perfévérer  jufqu'à  la  fin. 

Courroie. Étendre yolonger  la  courroie.  Signifie 
étendre  ies  droits ,  les  pouffer  au-delà  des  bornes 
de  ré({uité» 

Faire  du  cuir  d*autrui  large  courroie.  Manière 
de  parler  proverbiale  }  c'eft  te  divertir  aux  dépens 
de  la  bourfe  d'autrui ^  faire  la  joie,  bonne  chère  8C 
de  la  dépenfe  fur  le  compte  d'un  autre. 

Ces  petits  MeJieurS'Cif  qui  n'aitnent  que  la  joicy 

Voudroient  du  cuir  d! autrui  faire  large  courroie. 
(  Barquebois  j  Corn,  la  Rapiniere.  ) 

Courroucer.  Se  courroucer.  N'a  guère  lieu 
dans  le  beau  ftyle  y  parce  qu'en  fa  place  on  dit  fë 
fâcher,  fe  mettre  en  colère.  Mais  dans  le  comique 
le  fëns  en  eft  railleur.  Tu  te  courrouces.  (Hautsr. 
Crijb.  Mufic.  ) 

C*eji  contre  le  péché  que  fon  couir  fe  courrouce  j 

Et  rintérit  du  Ciel  eft  tout  ce  qui  le  pouffe. 

(MpLiSRSj  Tart.  ) 

Course  amoureuse.  Signifie  autant  que  déduit^ 
aûion  vénérienne.  (  Les  Maris  à  la  mode.  ) 

Courfe.  Au  propre  c'eft  un  efpace  de  chemin 
qu'on  parcourt  en  allant  vite  à  pied ,  ou  à  cheraL 
il  s'emploie  élégamment  au  figuré ,  pour  exprimer 
la  durée  de  la  vie. 
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Qui  ne  croiroît  enfin  que  de  ma  defiinée 

Kicn  ne  peut  égaler  la  courfe  fyrtunée  ? 

( Perrault^  Grif.  ) 

Court.  Les  plus  œurtes  folies  font  les  meil* 
leures*  C'eft  -^  à  -  dire ,  que  c'eft  une  (àgeflè  de  fe 
retirer  promptemeot  d*uae  mauvaife  afl^ire  où  1*ojei 
s'eft  engagé. 

'   Ravoir  le  court  &  le  long  d'une  4^aire.  Pour 
dire ,  en  avoir  découvert  toutes  les  particularités. . 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  peu  dévot  9  qiCilfait 
courte  Meffe  &  long  dîner.  ^ 

Quand  on  n*a  pas  afTez  de  force  pour  achever 
une  af&ire  ou  une  entreprit  j  on  dit  que  notre 
ipée  eji  trop  courte  pour  y  atteindre  y  qu'0/2  a  les 
iras  trop  courts  y  qu'o/i  nous  trouve  trop  courts 
d'un  point. 

On  dit  aufli  d*un  homme  adonné  à  fës  plaifîrs , 
qu 7/  veut  merur  bonne  vie  &  courte. 
'  Tirer  au  court  bâton.  Se  dit  quand  un  inférieur 
contefte  la  préférence ,  la  prééminence  contre  un 
fiipérieur. 

A  vaillant  homme  courte  épée. 

On  dit  d'un  homme  adroit ,  induftrieux  9  que 
f  herbe  fera  bien  courte  j  s* il  ne  trouve  à  brouter^ 
Pour  dire  9  qu'il  trouvera  à  vivre  par- tout. 

Tirer  à  la  courte  paille.  Se  dit  quand  on  met  la 
décifion  de  quelque  chofe  au  haiàrd  9  ou  au  fbrt^ 

//  s^en  eJi  retourné  avec  fa  courte  honte.  Se  dit 
d'un  homme  qui  n'a  pas  réuffi  en  quelque  négo- 
ciation. 

Il  a  été  pendu  haut  &  court.  Pour  dire  que  fbn 
procès  lui  a  été  bientôt  fait ,  qu'on  l'a  pendu  au 
premier  arbre  j  comme  on  fait  à  l'armée. 

Cejl  le  plus  court  &  le  meilleur ,  c\Jt  votre  plus 
court.  Signifie  9  c'eft  le  moyen  le  plus  aifè  pour 
ibrar  promptement  d'affaire. 

Être  court  ^argent.  Cefl^n^avoir  pointd'argent. 

V  îîj 
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Varient  ejl  court  çhe\  moi.  Pour  diie  ^  je  n*4 
pas  beaucoup  d'argent. 

Tu  diras  qu^aux  coffres  du  Roi 

V argent  efi  courte  comme  che\  moi. 

(  BOISROB.  Ép.  /.  f  •  ép.  %z.} 
C'eft-à-dire^  que  le  Roi  n'a  pas  beaucoup  de 
finance  non  plus  que  moi. 

Le  plus  court  fut  de  fe  retirer.  C'eft  à-dire ,  le 
plus  expédient  fut  de  fe  retirer. 

Couper  court.  C'eft  dire  quelque  chofè  ea  peu 
de  mots. 

Court.  Se  prend  adverbialement  9  8c  veut  dire  9 
iâns  répondre  un  fèul  mot ,  (ans  avancer,  (ans  rie» 
ajouter.  Il  eft  demeuré  court.  {VAUGEL^Remûrq.\ 
Il  tourna  court  fur  V infanterie.  {Aslanc.)  Mon^ 
jpeur  tout  court-  (  Mol.  ) 

Tenir  de  court.  Oeil  ne  point  donner  de  liberté^ 

On  dit  avoir  la  m/moire^  la  vue  courte. 

CouRTiBAUT,  Vieux  mot  qui  exprime  une  tone 
de  tunique 9  ou  dalmatique  ancienne,  qui  s'appelle 
encore  de  ce  nom  en  Berry ,  dans  la  daintonge  8e 
dans  la  Touraine.  Les  Moines  en  changent  félon 
les  fêtes  ;  &  Ton  nomme  ainfi  cet  habit ,  parce 
qu'il  ne  pafTe  le  genou  que  de  quelques  doigts.  Ei 
fui  faifoit  changer  de  poil ,  comme  font  les  Moirus 
fie  courtibauts  fdon  les  fêtes.  (  Rasml.  L  i  •  c.  f  a^ 
fie  Gargantua.  ) 

CouRTiL  y  V.  l.  Jardin. 
La  bonne,  famé  du  Mainil 
A  ouvert  thuis  de  fon  courtil. 

CouRTiLLE«  Lieux  où  il  y  a  des  jardins. 

Courtine.  Pour  lit,  couchette  ,  lieu  propre  à 
^  coucher.  ** 

Je  fis  tant  que  te  pré 
Nous  fervit  de  courtine.   (  Pam.  des  Muf.  ) 

Courtisane.  Pour  dire  une  femme  qui  feit  boQ: 
Vmçki  dÇ  ^  pÇ^Mf  9(  qui  çft  dç  qt^Klvmfc  Wf 
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Ce  mot  eft  un  peu  plus  honnête  quq  putain  ,  8c 
marque  pour  l'ordinaire  une  perfonne  de  qua** 
lité  qui  fréquente  la  Cour,  &  qui  a  des  galanteries 
avec  quelques  Seigneurs. 

Se  déguijc ,  fe  mafque  y  &  devient  court ifane. 

{  Régnier  ,  Sat.  5.  ) 

Courtiser.  Pour  carefTer,  flatter ,  fervir,  renr 
<Ire  fes  devoirs 9  dire  des  fleurettes,  en  conter, 
donner  de  belks  paroles ,  être  aflldu  auprès  d'une 
perfbnoe ,  faire  fa  cour.  Si  ce  pauvre  Prince  n'eût 
irop  courtif/fa  Briféis.  <  Chol.  Contas.  ) 

Dans  le  fens  libre  dit  faire  l'aâion  vénérienne. 

Courtoisie.  Ce  mot  ne  dit  pas  feulement  hon- 
nêteté ou  civilité,  mais  encore  les  grâces  &  les  fa- 
veurs que  l'on  ravit  à  une  Dame.  C'r/Î  le  remercie^ 
ment  de  quelque courtoijie^  que  j'enai  reçue.  {Haut. 
Nobles  de  Prov.  ) 

Cousin.  Tous  Géntilhommes  font  coujins ,  éf 
tous  vilains  compères. 

On  appelle  du  mauvais  vin  dans  un  logis ,  dfu 
(Chajpe  coujin. 

Cousiniere,  V.  l.  Nombreufe  parentée. 

Coussinet.  On  dit  qu'an  honune  a  jetéfon  couf- 
finet  fur  quelque  chofe.  Pour  dire  qu'il  la  regarde, 
à  deffein  de  l'avoir  s'il  peut. 

Cousu.  On  dit  figurément ,  desfinejfes  coufues 
de  fil  blanc.  Des  fineffes  qui  fc  voient  du  premier 
coup-d'œiL 

Avoir  le  vifage  coufu ,  les  joues  coafues.  C'eft 
être  fort  maigre. 

Il  eft  tout  coufu  de  pijloles ,  déçus.  Pour  dire  il 
a  beaucoup  d'argent  comptant. 

Bouche  coufue.  C'ell-à-dire ,  figurément ,  gardez 
le  (êcret ,  ne  dites  mot. 

CouT.  Le  coût  fait  perdre  le  goût  C'eft-à-dîre , 
que  la  trop  grande  cherté  d'une  chofe,  la  trop 
grande  dépenfè  qu'il  f^droit  faire  poiu-  l'avoir  , 
fa  été  l'envie.  V  iv 
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Couteau.  Joutr  des  couteaux.  Pour  fe  battre 
vaillamment ,  (avoir  fe  tirer  avec  adreflê  d'une 
affaire ,  avoir  du  cœur ,  Se  (avoir  manier  les  armes 
comme  il  faut  9  fè  défendre  8c  attaquer  Tennenii 
avec  courage  8c  avec  vigueur.  Je  me  contente  dt 
f avoir  danfer  &  jouer  dé  la  flûte ,  &  que Itfut fois  des 
couteaux.  {Abl.  Luc.  p.  z.  Et  Scar.  Virg.  tray.) 
lis  font  à  couteaux  tirés.  C'efl^à  dire,  ils  font 
toujours  prêts  à  fe  battre  >  toujours  en  querelle. 

Coûter.  Au  propre,  ce  terme  fignific  vafoir  ua 
certain  prix.  Il  a  plufieurs  fignifications  au  figuré. 
Coûter.  Pour  obliger  i  faire  de  la  dépenfe  y  un 
effort  d*efprit,  ou  à  fë  donner  beaucoup  de  peine, 
pour  acquérir  quelque  chofë.  Il  rCy  a  point  dt 
métier  qui  ne  coûte  beaucoup  ^ /avoir,  mais  celui 
de  parafite  ne  coûte  rien  ;  &  s'il  coûte  quelque 
chofe,  ce  n'efl  pas  à  celui  qui  l'apprend ,  mais  i 
celui  qui  Penftigne  ;  car  il  s'apprend  toujours  aux 
dépens  d'autrui.  (  Abl.  Lucien  yt.%.) 

Coûter.  Signifie  quelquefois  autant  que  répandre. 
Oui  j  Philis  ,  vos  vers  &  vos  charmes  y 
M'ont  déjà  Bien  coûté  des  larmes. 

(  Voiture  ,  Poéf.  ) 
Coûter.  Se  prend  auffî  dans  un  fèns  neutre  y  8c 
(ignifie  avoir  beaucoup  de  peine. 
Je  vois  des  amans  chaque  jour  9 
Sans  peur  y  découvrir  leur  martyre. 
Mais  de  tout  ce  qu'on  dit  dans  l'empire  d'amoufy 
L'adieu  y  Mie  Philis  y  coûte  U  plus  à  dire. 

(Sarraz.  Poéf.) 
Coutume.  Une  fois  n'eft  pas  coutume^ 
Coutume.  (  Voyez  Amende*) 
Couvert.  Servir  un  honimt  à  plats  couverts. 
Signifie  lui  feire  myflere  de  quelque  chofè,  lui 
cacher  une  partie  du  fecret  d'une  afFatre  ,  lui  faire 
une  demi  ou  une  feufTe  confidence  >  lui  rendre  fecré- 
tement  de  mauvais  offices^ 
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Couvre-Chef.  Ponr  chapeau  »  ou  autre  chofê 
Ibrvant  à  couvrir  la  tête. 

Il  fit  à  Typhon  leur  grand  chef 
D'une  montagne  un  couvre-chef. 

(  ScAR.  Gigant.  Chant,  z.  ) 

Couvrir.  Métaphore  y  pour  dire  être  couché  fur 
une  femme,  faire  une  paflë  au  colet,  contenter 
une  femme. 

Couvrir.  Ce  mot  a  plusieurs  fignificatîon»  au 
figuré.  Couvrir  la  joue  ^  c'eft  donner  un  (buffler. 

Couvrir.  Pour  remplir.  Xerxès  couvrit  la  terre 
dt'foldatSy&  la  mef  de  vaijfeaux. 

Couvrir  de  àonte.  C'eft  rendre  confus. 

Couvrir.  Pour  voiler.  Ils  couvrent  leur  prudence 
humaine  &  politique  (ht  prétexte  d'une  prudence 
divine  &  chrétienne.  Pascal.  L  5.  &  Molierr  a 
dit  9  parlant  des  dévots  : 

Qui;,  pour  perdre  ^Iqvhm ,  couvrent  info'^. 

ttmment 
De  t intérêt  du  Ciel  leur  fier  rejfentiment. 

Couvrir.  Pour  être  à  côté ,  défendre.  Larrur 
eouvroit  la  droite.  (  Vav gelas.  Q.  Curce.  )  Le 
Prince  Philippe  9  çui  n'avoit  que  quator:(e  ans^j 
eouvroit  le  Roi  Jeanfon  père  à  la  bataille  de  Poi^ 
tiers.  (Du  Tillet,  Rec.  des  Rois  de  France.  ) 

Se  couvrir  d'un  fac  mouillé.  (  Voyez  Sac.  > 

Couvreur.  Pour  homme  vigoureux  8c  qui  con- 
tente bien  les  femmes.  Ces  gens-là  font  ajèi  tons 
couvreurs.  (Rec.  de  piec.  com.)  Parlant  d*eunuques» 

Cozzi ,  Cozzi.  Faire  co:çii  9  coçp.  Pour  fe  divers 
tir ,  faire  la  débauche  9  boire  9  fe  réjouir.  Où  nous 
fîmes  la  repofée  9  c*eft  -à  -  dire  9  co^i  9  co[[i. 
(  Voyage  de  Brênu.  ) 

Crac.  Mot  qui  exprime  le  bruit  que  fait  une 
chofe  qu'on  rompt  ou  brife  avec  force.  Rompt  les 
tableaux  9  crac.  (  Théat.  Itat.  Arl.  Mi  font.  ) 

Craç.  Sorte  d'interjeâion  dont  on  fe  iert9  ïorlr 
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qu'une  qerfbnne  dit  quelque  chofe  un  peu  (ujètte 
a  caution  9  raconte  quelqrhiitoire  qui  paroltfabu-* 
leufe  ou  impoflible.  Se  mt  aufli  d*une  perfbnne  qui 
vante  fa  perfboae  f  (on  mérite  9  ou  Ton  avoir.  (Voy« 
Craquer.  ) 

Cracher.  Cracker  blanc.  Pour  exprimer  011*011 
a  foif  9  qu'on  eft  altéré  9  &  qu'on  a  le  palais  iec  8C 
échauflfe  à  force  de  parler.  Qu'ils  ne  faifoknt  que 
fracher  blanc  comme  coton  de  Malthe»  (Rab^  L^) 

Cracher.  Pour  parler  9  dire  9  pronoacer* 
Cracha  du  grec  &  du  latin. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  1.6.)  , 

On  s'en  fert  par  ironie  9  pour  exprimer  le  ridi- 
cule d'une  perfonne  qui  cite  (ans  néceflité  des  paf* 
Êges  grecs  ou  latins ,  comme  font  d'ordinaire  iei 
pédans  9  ou  autres  gens  de  ce  calibre  9  pour  faire 
voir  qu'ils  font  beaux  -  efprits. 

Toutefois  il  crachoit  du  creux  de  fes  poumons j 
VEpodcy  tAntiJlrophe^&  cent  autres  démons. 

(  Desmakets.  ) 

Cracher  au  nei.  Fîgurément9  veut  dire  feirc 
injure  à  quelqu'un.  Toutes  les  honnêtes  femmes  ihi'^ 
yent  cracher  au  ne^;  de  celles  quife  profil tuent^ 

Cracher  au  bjjjin.  C*eft  donner  de  l'argent  9 
qu'on  voudroit  en  quelque  forte  ne  pas  donner.    . 

Le  peuple  dit  9  c'ejl  fon  père  tout  craché.  Pour 
dire  9  il  refftmble  parfaitement  à  fon  |>ere. 

Cracher.  Pour  décharger ,  achever  le  plaifir  qu'on 
prend  avec  une  femme,  éjaculer ,  lâcher  (â  (èmence* 
Piéifque  dans  fon  bajpn  ne  crache.  {  Chol.  Cont.  ) 
Parlant  d'un  châtré. 

Craindre.  Chat  /chaude  craint  Veau  froide. 

Cramoisi.  En  cramoifi.  Pour  direjtout-à-fait^ 
entièrement,  au  fuprême  degré,  au  delà  de  ce  qu'on 
s*eii  peut  imaginer.  Ce  mot  eft  fort  à  la  mode  à 
Paris  9  6c  ne  vieillira  même  jamais  9  parce  qull  a 
1411e  ofpreflîoa  très  «  forte. 
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Pans  mon  efprit ,  quoique  moifi  9 

Et  fou  ptut'itre  tn  cramoifi.  (ScAR.  Po/f.) 

Mais  oa  ne  s*en  (ère  jamais  que  pour  donner  ua 
tour  plai(ànt  &  ridicule  à  quelque  cho(ê  ;  8c  on  ne 
le  peut  joindre  qu'à  un  mot  de  mépris ,  ou  d'in- 
jure 9  comme  fat,  fot ,  ignorant  y  laid  ,  ftupide  em 
framoifi.  Car  de  dire ,  fage,  prudent,  (avant,  fpi*- 
rituel  fie  l)eau  tn  cramoifi ,  lorsqu'on  parleroit  fé- 
rieulèment  d'une  perfonne  à  qui  on  devroit  du  reVr 
peâ ,  ce  (eroit  le  méprifêr  ou  tourner  en  ridicule  » 
ou  paflfer  foi- même  pour  tel ,  faute  de  lavoir  la 
véritable  application  de  ce  mot. 

Crampe.  Avoir  la  crampe.  La  crampe  eft  une 
efpece  de  maladie ,  qui  prend  aux  pieds ,  aux  mains^ 
&  qui  les  rend  perclus.  Mais  dans  un  (èns  figuré , 
ce  mot  dénote  une  perfonne  qui  eft  lente  à  agir  ^ 
aflbupie ,  8c  nonchalante.  Et  dans  un  (êns  con*^ 
iraire  k  dit  aufli  d'une  perfonne  qui  eft  éveillée^ 
alerte  8c  réjouie. 

Les  gens  de  votre  trempe , 
Quandil  faut  s'éveiller^  ont  rarement  la  crampe^ 
{Corneille  j  Part.  dupé.  A3.  1.)  Pour  dire 
font  prompts ,  aâifs ,  vigilans. 

Cramponner.  Attacher  avec  des  crampons , 
qui  font  des  liens  de  fer,  dont  on  fë  fertpour  lier 
les  pierres  avec  du  plomb  fondu.  On  emploie  ce 
terme  au  figuré ,  quand  on  dit ,  //  a  Vame  cram* 
ponnée  dans  le  corps.  Façon  de  parler  un  peu  baflb^ 
qui  (ignifie ,  il  fe  porte  bien ,  les  maladies  ne  le  font 
pas  mourir ,  il  combat  long-tems  contre  la  mort.  • 

Crapaud.  Etre  chargé  d argent  comme  un  crar 
paud  de  plumes.  Signifie  avoir  peu  d'argent. 

Sauter  comme  un  erapaud.  C*eft-à-dire ,  ne  Ùlm^ 
fer  pas  bien. 

Crapule.  Aimer  la  crapule.  (Voy.CRAPULER.) 

Crapuler.  Pour  f 'enivrer,  boire  outre  mefurei 
Ivrogner^  (ç  bromller  |ç  €er?esmt 
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Et  quelques-uns  trop  en  tâterenty  ' 
Cefi'à-dire  ^  qiCils  crapulerent. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  Uv.  6.  ) 

Craq  9  Criq  j  Groq.  Pour  exprimer  le  bnik 
d'une  chofe  qu*0Q  déchire  pièce  par  pièce  j  pour 
la  manger  eniuite  avec  avidité ,  comme  poulet  ou 
perdrix.  {Poisson^ faux Mojcov.) 

Craquer.  Pour  mentir  9  donner  des  bourdes , 
dire  des  gafconnades.  Ou  s\il  craque ^  Dieu  le  cwy 
foie.  (  Voyage  de  Brème.  ) 
'  Craquignoller.  Pour  donner  des  craquignot 
les  9  infulter.  Car  quand  on  ne  voit  goutte  joneft 
craquignollépar  qui  vôusplatt.  {Scar.  Virg.  tr.) 
Poy.  Croquignoll£. 

.  Crasse.  Au  projpre^  ordure  de  la  tête  8cdu  corps. 
On  le  dit  au  figure,  pour  fignifier  rufticité,  déâut 
de  politeflfe  de  la  part  de  ceux  qpi. n'ont  pas  Tuifàge 
du  monde.  Il  a  encore  toute  là  çrajfe  du  collège^ 
Ou ,  fes  difcours  fentent  la  craffe  de  V école. 

On  le  dit  encore  pour  exprimer  une  naiflance 
très-bafle ,  ou  une  avarice  fbrdide.  On  voit  bien  à 
fes  manières  que  cet  homme  eji  né  dans  la  craffe^ 
Malgré  fes  richejfes  il  vivra  toujours  dans  la  crqffê. 

Craffe.  Adjeâif  qui  veut  dire  groflîer.  Uru  igno* 
tance  craffe. 

Crayon*  Au  propre  9  forte  de  pierre  molle,  qui 
iêrt  à  marquer  8c  à  deflîner.  On  dit  au  figure , 
crayon^  pour  portrait,  tableau  qu'on  fait  des  belles 
qualités  d'une  pcrfbnne.  Il  rC y  a  point  it apparence 
de  toucher  à  votre  crayon ,  pour  le  laijfer  impar^ 
fût.  (  Ablanc.  Apophth.  Epttre  dédie.  ) 

Crayon.  Se  prend  aufli  pour  la  première  idée  ^ 
ou  le  plan  groflîer  d'un  tableau  qu'on  fait  avec  du 
crayon.  Ce  ri'efl  encore  qiûun  léger  crayon. 

Crayon.  Se  dit  aufli  dans  le  même  fèns  des  ou- 
vrages d'efprit. 

Crayonner.  S:empbie  auflî  dans  le  ftyle  figaié4 
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il^uc  ce  Roij  dont  le  nom  fait  trembler  tanif 

de  Rois  j 
Voulut  bien  que  ma  main  crayonnât  fes  e%^ 
ploits.  (  Despr.  Ep.  à  fes  vers.  ) 
.  Gréoit.  Uo  Marchand  dit  que  chez  lui  l^  crédit 
^  mort.  Pour  dire  qu*il  veut  être  payé  comptant; 
Manière  de  parler  proverbiale  &  baflèf 

Il  fera  crédit  depuis  la  main  jufqvHà  la  bourfc^ 
Signifie  qu'il  ne  laiiTera  point  toiwx  qu'on  ne  paie. 
.  On  dit  d'iine  fille  qui  ell  groflfe  avant  le  mariage  ^ 
v^elU  a  pris  à  crédit  un  pain  fur  la  fournée. 

Crédita  S'emploie  quelquefois  comme  un  ald* 
verbe 9  8c  veut  dire  inutilement 9  en  vain,  (àns^ 
profit.  Vous  travaille^  à  crédit  ^  vous  employé^ 
votre  tems  &  votre  bien  à  crédit  ^  vous  ne  gagnerez 
rien. 

.  Ce  cerme  s'emploie  aufli  pour  fignifier  (ans  fon-* 
dément  j  (ans  preuve.  Vbusparlei  à  crédit.  C'eft- 
«hdire  9  vous  parlez  fans  preuve» 

Crédit.  Veut  dire  encore  pouvoir  9  autorité  > 
réputation  ^  faveur. 

Quand  fur  un  jeune  cœur  un  amant  qu'on  eftimc 

A  pris  quelque  crédit  9 
On  commence  à  douter  fi  tamàur  eft  un  crimt 
AuJJi grand  qu'on  le  dit.  (BussiRasutin.) 
<  Donner  crédit.  Pour  donner  croyance  9  ajoute^ 
foi  9  faire  cas. 

Sur  ce  que  n^ofer  rrCa  dit  • 
A  Jbn  confeil  donner  crédit  {ScAR.Virg.tr.y 
Crémaillère.  Quand  un  homme  va  tenir  mé- 
nage 9  ou  qu*il  change  de  logis,  on  dit  qu'o/z  ira 
^ndrc  la  crémaillère  chei  bii.  Pour  dire  9  qu'on 
ira  k  réjouir  &  faire  bonne  chère  chez  lui. 

Il  leur  faut  faire  baifer  la  crémaillère.  Se  dît 

lorfque  les  hommes  vont  voir  des  femmes  en  couche. 

Crème  fouettée.  Au  propre9  c'eft  de  la  crème 

qui  à  force  d'être  battue  avec  un  petit  fouet9  de« 
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mnt  tcfute  en  écume.  On  dit  au  figuré ,  c^efidé  là 
crime  fouettée.  Pour  dire  9  c*eft  un  difcours.^  ou  au- 
tre pareille  chbie ,  qui  a  beaucoup  d*apparence  flC 
qui  au  fond  n'eft  rien. 

Crêpe.  Au  propre ,  un  voile  noir  fort  léger,  qui 
marque  le  deuil  qu'on  porte  de  la  mort  de  quel- 
qu'un. Les  Poëtes  (e  (èrvent  de  ce  terme  pour  ei- 
primer  figurément  la  nuité 

Dès  que  Vombre  tranquille 
Viendra  d'un  crêpe  noir  envelopper  la  villes 

(  Despreaux.  ) 
Crépin.  Le  faint  crépin.  Pour  biens  j  patri- 
moine ,  vaillant ,  héritage.  On  dit ,  cet  komme-là 
a  mangé  tout  fon  faint  crépin  au  fervice  du  Roi. 
Pour  cet  homme  s'eft  ruiné  y  a  mangé  tout  iba 
bien  au  fervice  du  Roi. 

Ckêtë.  Pour  cornes  que  l'on  plante  aux  maris^ 
(Les  maris  à  la  mode.  ) 

Creva ILLE.  Repas ,  feftin,  bâfre  où  un  parafite 
ou  écornifieur  mange  jufqu'à  crever. 

Et  t autre  en  attendant  V heure  de  Ut  crevaillti 
Le  fleuret  à  la  main  attaque  la  muraille. 

(  Haut.  Nobl.  de  Prov.  ) 
Creve-cœuîr.  Pour  chagrin ,  douleur  >  dépit. 
Je  viens  vous  empêcher 
D^avoir  un  creve*caur  qui  pourrait  vous  /îr-* 
cher.  (  Haut.  Bourg,  de  quai.  ) 
Crever.  Au  propre  ^  c'eft  percer.  Il  Ce  dit  au 
figuré  de  pluficurs  manières. 

Crever  un  cheval.  C*eft  le  faire  mourir  à  force  dé 
le  fatiguer. 

Crever.  Veiu  dire  mourir.  En  ce  cas  ce  mot  cft 
f^tyrique  lorfqu*il  (e  dit  en  colère  9  8l  ne  fë  dit 
même  que  des  perfonnes.  Il  fignifie  mourir  comme 
tin  o^iguin  ,  comme  un  miférable.  m 

Citever  de  dépit  &  de  honte.  C'eft  avoir  beaucoup 
de  peine  U  de  chagrin  de  la  hmts  çi'oû  a  refut^ 
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Crevtt  dt  rire.  C'eft  rire  exceflivement.  Crevé f 
de  biens.  C'eft  regorger  de  richeflès.  Ce  Prélat 
crevé  de  bien  &  d orgueil.  '  * 

Cela  vous  creye  les  yeux.  G'eftà-dire ,  cela  eft 
tout  devant  vos  yeux. 

//  crevé ,  il  eft  crevé.  C'eft^à-dire,  il  meurt ,  il 
eft  mort.- 

Se  crever.  Pour  manger  trop,  jufqu'à  nuire  k 
£inté.  Elles  pajfent  à  une  table  couverte  de  mets  f 
ùà  elles  fe  crèvent  d'abord.  (  Ablavc.  Luc.  t.  %^  ) 

Il  s'eft  crevé  à  force  de  travailler.  C'eft  à  dire  ^ 
il  s*eft  tué,  il  s'eft  fait  mourir. 

La  vague  fe  crevé.  {  Gode  au  ^  Poéfies.  )  C'eft- 
àdire,  fe  brife. 

Cr£US£R.  Quand  on  eft  vieux  &qu^onfe  marie ^ 
6/2  creufe  JafbJJe.  C'cft- à-dire ,  on  fe  met  en  péril 
d'avancer  (à  mort ,  par  les  fatigues  du  mariage. 

On  dit  figurément  rr^a/^r ,  pour  pénétrer  dans 
le.  fond  d'une  fcience ,  d'une  affaire.  Les  modernes 
ont  creufé plus  avant  que  les  anciens  dans  lesfcierh' 
ces  >  quoi  qu\n  dijè  M.  Defpreaux. 

Creux.  Au  propre,  profond.  Au  figuré^  il  fignifie 
vuide.  jivoir  le  ventre  creux.  C'eft  avoir  le  ventre 
▼uide. 

On  dit  un  difcours  creux.  C*eft-à-dire ,  vuidtf 
de  fens. 

De  la  viande  creufe  C*eft  en  ftyle  burlefque  un 
régal  de  violons  Se  de  mufique. 

On  dit  aufli  des  fonges  creux ,  des  imaginations 
creufes.  Pour  dire  ,  vaines  8c  chimériques.  Un 
efprit  creux ,  un  cerveau  creux. 

Creux.  Veut  dire  fond. 

Je  ne  puis  arracher  du  creux  de  ma  cervelle  . 
Que  des  vers  plus  forcés  que  ceux  de  la  JPu^ 
cel^.  (  Despreavx  ,  Sot.  7.  J 

Creux.  Terme  de  Muficien,  qui  veut  dire  une  voix 
fui  deiccnd  fort  b^  Cs  MiificitHA  un  boncreux^ 


Ne  vous  étùnruipasfi  mon  creux  eJlprofiShif 
Et  fi  ma,  voix  defccndjufqu'à  la  double  oâHm^ 

Cri.  Chajfer  à  cor  &  à  cri.  C'eft  challer  à  gnu^ 
bruit  9  avec  les  chiens. 

Chercher  quelqu'un  à  cor  & 'à  cri.  C*eft  figuré^ 
nenc  le  cherchier,  avec  beaucoup  d'empreiieméot. 

Criailler.  Pour  crier  9  quereller.  C'eft  le  pix>- 
pre  des  harengeres  &  d'autres  petites  gens» 

Criaillerie.  Bruit,  confufion,  tintamarre ^ 
eu  querelle  entre  des  feoimés  ou  des  hommes  qui 
('injurient  &  Ce  chantent  pouille. 

Délivrez-moi  y  Monfieur^  de  la  criedUerit. 

(  MoLiSRJSj  Tartuffe.  ) 

Criard.  Qui  crie.  On  dit  ûgurémeat ^  des  ikites 
criardes.  Ce  font  de  petites  (bmmes  qu'on  doit  aux 
ftiarchands  8c  aux  artifans  pour  de  petites  fourni- 
tures. On  les  nomme  criardes  ^  parce  que  ces  créan* 
ciers  font  du  bruit  8c  viennent  impormner  leurs 
débiteurs  pa^  leurs  cris  8c  plaintes. 

Crible,  j/  eft  percé  comme  un  crible.  Se  dit  de 
quelque  chofe  de  percé  en  quantité  d'endroits  ,  8c 
même  d'un  homme  qui  a  plufieurs  blcffures  dans  le 
corps* 

Cribler.  Pour  percer  de  part  en  part ,  d'outre 
en  outre  9  ou  percer  à  jour ,  comme  un  crible. 

Quoi  !  vous  me  criblere:^  d'outre  en  outre  y  Ma' 
dame.  (  Théat.  Ital.  Se.  des  Souhaits.  ) 

Cribler.  Pour  queftionner ,  demander ,  inter* 
roger  une  perlbnne.  (  Dom  Quich.  tome  z.  ) 

Cric  Cric.  Mot  inventé  pour  exprimer  le  bruit 
d'une  chofe  qu'on  déchire ,  comme  du  papier  ou 
du  taffetas  8c  autres  chofes.  (  Théat.  Ital.  Les 
Vendanges.  ) 

Crier.  On  a  tant  crié Noély  qu'il  eft  venu.  C'efl- 
à-dire ,  qu'on  a  tant  demandé  8C  defiré  une  choie  9 
qu'enfin  elle  eft  venue. 

Crier  aux  petits  pâtés.  Manière  de  parler  qui  (e 

dit 
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<ik  d^unè  femme  qui  accouche^  Notre  voifine  à 
Uni  aux  petits  pâtés.*  (  P.  Sat.  ) 

Planter  la  poule  fans  crier.  C'eft  exiger  (ans 
bruit  ÔC  (ans  éclat  des  chofes  qui  ne  font  pas  dues» 
Crin.  Au  propre  ^  les  poils  qui  fervent  d'orne- 
ment au  cheval.  On  s'en  fert  dans  le  ftyle  familiet 
pour  dire  les  cheveux.  Prendre  aux  crins.  C'eft-à- 
dire  y  prendre  quelqu'un  aux  cheveux.  Se  prendre 
nux  crins.  Se  dit  de  deux  hommes  qui  fe  prennent 
aux  cheveux. 

Crini£R£.  Au  propre  ce  font  tous  les  crins ,  fur 
le  haut  &  le  long  du  cou ,  8(  entre  les  deux  oreilles 
du  cheval.  Aufll  tout  le  grand  poil  qui  couvre  le 
^rps  du  lion.  On  emploie  quelquefois  le  mot  de 
crinière  y  pour  exprimer  les  cheveux  ou  des  per^ 
Iruques. 

Fille  fe  càèffe  volontiers 
D'amoureux  à  longue  criniete.  (  La  Font.  ) 
.   Croasser.  C'eft  le  cri  naturel  du  corbeau.  On 
le  met  figurément ,  pour  exprimer  l'iitiportunitè 
d'une  perfonne  qui  crie  ^  qui  criaille. 

Si-tôt  que  d'Apollon  un  génie  iûfpiré^ 
Trouve  loin  du  vulgaire  un  chemin  ignoré  j 
Ses  rivaux  obfcurcis  autour  de  lui  croaffenti 

(  DESPRÈAUJt.  ) 

Régnier  i  animé  contre  les  mauvais  Poëies  >  A 
dit  en  s'adreflfant  au  Comte  de  Cramai!  : 

J^enge  cette  Querelle ,  &  jujiement  fépare 
Du  cygne  d*  Apollon  la  Corneille  barbare  j 
Qui  croajfant  par  tout  d'un  orgueil  effronté^ 
ffe  couche  de  rien  moins  que  d'immortalité. 
Croc.  Pendre  une  affaire  au  croc.  C'eft  en  re- 
culer la  fin ,  la  négliger,  n'y  plus  penfer.  Le  procès 
pend  au  croc  y  pour  ne  fe  pourfiiit  point. 

Mettre  les  armes  au  croc ,  pendre  fon  épée  ait 
troc.  Pour  dire ,  quitter  le  métier  de  la  guerre. 
Croc  au  sel.  Manger  à  la  croc  au  fel.  Signifie 
Tonu  L  X 
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manger  quelque  chofe  comme  on  la  trouve.  Etànv 
le  figuré ,  battre  un  homme  fans  qu'il  fafTe  prefque 
de  rcljftonce.  (  Théat.  ItaL  Thtfe  des  Dames.  ) 

Croc-ën-jambë.  CVft  ce  qu'on  appelle  aufli  lè 
tour  du  baique.  Cela  fe  pratique  lor(qu'on  veut 
feiie  tomber  quelqu'un  :  on  met  ordinairement  un 
pied  derrière  ou  entre  ceux  de  fon  adverfaîrc  ,  8C 
lui  appliquant  eu  même  tems  un  coup  dans  l'cfto' 
mac  9  on  le  contraint  de  tomber  à  la  renver(ë< 
D'un  croc-en-jambe  par  après  y 
Je  le  renver ferai  fur  t herbe. 

(  ScAR.  Jod.  Maître  &  Valet.  ) 

Dans  le  ftyle  figuré  Sc  comique,  c'eft  renverfêr 
les  defleins ,  &c«  de  quelqu'un.  Donner  lecroc-en* 
jambe  à  la  pudeur.  (  Théat.  ItaL  Thefe  des  Dam. } 

Crochet,  Aller  aux  mûres  fans  crochet.  Si- 
gnifie, entreprendre  quelque  chofe  fans  avoir  tout 
ce  qu'il  faut  pour  l'exécuter.  ' 

Etre  fur  les  crochets  de  quelqu'un.  C'cft-à-  dire  j 
être  aux  dépens  de  quelqu'un. 

Crochu.  Avoir  les  mains  crochues.  C'eft  être 
fujet  à  dérober. 

Crocodile.  Animal  amphibie  qui  dévore  les 

hommes.  On  s'en  fcrt  au  figuré,  pour  marquer  un 

méchant,  un  perfide.  Ah ,  crocodile^  qui  flatte  les 

.  gens  pour  les  étrangler  !  (  Mol,  George  Dandin.  ) 

On  dit  auffi  des  larmes  de  crocodile.  Pour  mar* 
quer  les  larmes  d'un  hypocrite.  Une  douleur  feinte^ 
par  le  moyen  de  laquelle  on  tâche  de  furprendre. 

Croiser.  Au  propre ,  mettre  en  forme  de  croix# 
On  dit  au  figuré ,  fe  croifer ,  pour  dire ,  fe  travcrfer 
les  uns  les  autres,  s'oppofer  à  quelqu'un,  (ê  nuire 
mutuellement. 

Croissant.  Pour  les  cornes  que  porte  un  homme 
qui  cft  cocu. 

Ainfi  que  maint  croijfant  fe  cache 

Dedans  la  carre  d'un  bonnet.  {Cabin.Sat.} 


C    R    Q  jij 

Être  iog^ au  croisant.  Signifie  être  de  la  confrai-» 
tîe  d*Aâéon  j  être  au  nombre  des  cocUSi 
Son  afcendant  toujours  r  entraine 
A  loger  au  croijfant. 

(  Théat.  Ital.  Baguette  de  Vulcain.  ) 
Croître.  A  chemin  battu  il  ne  croît  poin^ 
d'herbe. 

Mauvaife  herbe  croit  toujours.  Se  dît  par  raîl- 
lerie  des  jeunes  enfans  qui  croâlFent  beaucoup. 

Quand  on  veut  louer  une  per(bnne  ou  quelque 

chofe  i  on  dit  qu'elle  ne  fait  que  croître  6r  embellir. 

Il  eft  crû  comme  un  champignon  ,  tout  en  une 

nuit.  Se  dit  d'un  homme  de  néant  qui  a  feit  une 

grande  fortune  en  peu  de  temSé 

On  dit  auin  à  ceux  qui  fè  plaignent  qu'une  choCe 
n*eft  pas  affez  grande  ^  faites  -  la  /ternuer  &  lui 
dites  9  Dieu  vous  croijfe. 

Croquant,  Mot  injurieux,  qui  fignîfie  écor- 
nifleur  ^  fiât ,  ignorant  j  fot  &  étourdi. . 

Ce  croquant  qu'à  Vinflant  je  viens  de  voir  for  tir 4 

(  Dancourt^  le  Joueur.  )    . 
Croquelardon  ^  V.  l.  Un  aflfàmé. 
Croquer.  Pour  baifer,  féduire ,  attraper,  du- 
per. C'eft  que  la  plupart  font  des  goulus ,  qui  net 
veulent  de  femmes  que  pour  eux  :  ils  ont  beau  faircf 
on  en  croquera  toujours  quelques-unes  à  leur  barbcé 

(  Théâtre  Italien.  ) 
Croquer.  Pour  manger.  Sanc/to  croquait  le  poulei 
&  le  pain.  (  Dom  Quich.  p.  %.) 

Il  a  été  long'tcms  à  croquer  le  marmot.  Pour 
dire  qu'on  l'a  laifle  long-tems  attendre  fur  les  de-^ 
grés  ou  dans  un  veftibule^ 

Croquignolle.  SigniKc  prefque  la  même  cho(e 
que  nazarde  ou  chiquenaude ,  à  la  réfèrve  que  la 
croquignolle  s'applique  au  bout  du  nez  fur  le  tendon 
qui  eft  entre  les  deux  trous ,  5c  caufe  beaucoup  plu» 
4e  mal  que  la  chiquenaude* 

X  \\ 
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Au  êifaut  dejix  piftoUs , 
Chotjiffei  donc  fans  façon  9 
D'avoir  trente  croquignolles  j 
Ou  d6u\e  coups  de  hâtons. 

(  Mol.  Malad.  imàg.  inL  y 
'  Grotte.  Quand  la  gelée  a  féché  les  rues ,  oor 
dit  que  les  chiens  ont  mangé  les  ctottes. 

Crotté.  On  dit  au  figuré  une  petite  Mdrquifi  y 
une  petite  Comteffe  crottée.  Pour  dire  qui  n'a  point 
de  carrofTe  pour  aller  par  la  ville. 

Ceft  un  Poète  crotté.  C'eft-à  dire ,  c'eft  un  mé* 
chant  Poëce. 

0^  dit  -dans  le  même  fèn$  9  une  Mufe  crottée* 
{ScAàoNjPoéJîe.) 

Crottifier.  Pour  crotter  9  remplir  ou  couvrir 

de  crones  j  d'ordures  ou  de  boues.^ 

Jufqu'à  la  cheville  du  pied  y 

Le  rendoit  tout  crottifié.  (  Se.  V*irg.  tr.  l.  £.  ) 

Croupe.  C'efb  au  propre  ^  ou  le  fommet  d'une 

montagne,  ou  la  partie  de  derrière  du  cheval.  Cette 

dernière  fignification  donne  lieu  à  une  manière  de 

parler  figurée.  On  dit  élégamment ,  t hymen  porte 

if  ordinaire  en  croupe  le  repentir  &  la  mifere. 

(  Voit.  Poéf.  )  C'eft*à-dire  ,  que  le  mariage  en- 

aaine  (buvent  après  lui  la  pauvreté  &  les  chagrins» 

tJnfbu  rempli  d'erreur  ^  que  le  trouBle  accom^ 

pagne  y 
En  ^ain  monte  à  cheval  pour  tromper  fon  ermuiy 
Le  chagrin  monte  en  croupe  &  galope  après  lui. 

(  Déspreaitx.  ) 
Crou pieres.  Tailler  des  croupières.  Manière  de 
parler  qui  fe  dit  ordinairement  d'une  armée  qu'on 
toiet  en  déroute  y  8c  qu'on  contraint  en  fiiyant  de  k 
laifler  écharper  8c  mettre  en  pièces  par  derrière. 
Nos  ennemis  penfoient  nous  tailler  des  crou- 
pieres.  (  Molière  9  Amphit.  ) 
Cette  manière  de  parler  s'emploie  en  toiitts  te» 
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tKcafioDS  oà  il  paroit  de  rembarras  ou  du  chagrin , 
qui  nous  eft  caufé  par  quelques  ennemis  qui  cher- 
chent à  nous  nuire. 

Croupière.  Ce  mot  (e  dit  des  femmes  dans  le 
ftyle  burlefque  Sc  fatyrique ,  8c  fignîfie  cul ,  fefles. 
Elle  haujfe  la  croupiert.  C*eft-à-clire  ^  elle  a  des 
galans  avec  qui  elle  fë  divertît. 

Croupir.  îlriy  a  point  de  pire  eau  que  celle  qui 
içroupit»  C'eft-à-dire,  qu'il  n'y  a  point  de  gens  dont 
on  doive  plus  fe  défier  que  des  gens  mornes  ^  taci- 
turnes 9  fournois  8(  mélancoliques. 

Croupir.  Se  dit  figurément ,  pour  fignifier,  de- 
meurer nonchalamment  en  quelque  état  ou  en 
•quelque  lieu.  Un  enfant  &  un  malade  croupiroient 
Aans  leur  ordure  ^fion  riavoitfoin  de  les  nettoyer. 
On  dit  fort  bien ,  croupir  dans  la  miferè.  (Vau- 
4iELAS  y  Ç.  Curce ,  liv.  £.  ) 

Que  ceux  qui  croupi ffent  dans  le  péché  s'en  reti^ 
rent promptemcnt^  (Maucroix^  Homélie  %$•) 
Croustiller.  Pour  manger. 
Tétois  occupé 
A  croufiiller  là-has  les  reftes  dufoupé. 

(  Le  Grand  j  Corn.  ) 
Croûte.  Ne  manger  que  des  croûtes.  C'eft  faire 
mauvaifë  chère.  Croûte  de  pâté  vaut  bien  pain. 

Cruche.  Ce  mot  eft  injurieux  8c  (ignifie  autant 
^ue  (bt  9  bête ,  niais ,  innocent.  Vous  me  prenez 
pour  une  cruche.  (  Chevalier  9  défol.  des  fil.  ) 

Tant  va  la  cruche  à  Veau  qu^à  la  fin  elle  caffe. 
Manière  de  parler  proverbiale  dont  on  (t  fert  pour 
avertir  une  perfbnne  de  (es  fréquentes  rechûtes 
dans  un  même  vice  9  de  fa  témérité  à  s'expoièr  fi 
firéquemment  à  des  dangers ,  8c  que  tôt  ou  tard  j 
lorlqu'elle  y  peniëra  le  moins  ,  elle  fë  verra  la  vic- 
time de  fon  imprudence,  8c  portera  la  folle  enchère 
du  peu  de  cas  qu'elle  a  fait  des  bons  confeils  qu'on 
hii  a  donnés.  IDanc  Le  Joueur.  A3. 3.  Se.  10.) 
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On  dit  aufli  à  ceux  qui  veulent  trop  s'opiniàtrer  ^ 
ou  trop  tourmenter  un  homme  ^  vous  te  fcrit\  de^ 
venir  cruche. 

Crucifix.  On  appelle  mangeurs  de  crucifix  des 
dévots  outrés  9  &  des  bigots  hypocrites. 

Crud.  Au  propre ,  qui  n*eft  pas  cuit  ou  qui  n'eft 
pas  travaillé.  Ce  terme  s'emploie  au  figuré  y  pour 
exprimer  des  chofes  qu*on  ait  ou  qu'on  dit  9  fans 
avoir  égard  ai  confidcration  aux  perfbnnes.  En  ce 
fens  il  (is;nifie  malhonnête  9  incivil  ^  grofller^  rudet 
Cela  ejl  un  peu  crud. 

Crud.  Se  dit  aufll  figurément  d'une  produdioQ 
d'efprit  encore  informe  Sc  mal  digérée.  On  ne  doit 
fas  fe  contenter  de  mettre  u^penfée  toute  crue  fur 
le  papier. 

Cruel,.  Au  propre,  inhumain.  Quelquefois rr£/f//e 
au  féminin  devient  fubllantif ,  fic  il  fignifie  une 
femme  qui  n'accorde  aucune  faveur. 

Jamais  Surintendant  ne  trouva  de  cruelles^ 

(  Despreaux.) 
Quoi  !  vous  me  défende^ ,  cruelle  y 
D'aimer  de  fi  charmans  appas  ? 
Ah  !  je  ferois  aveugle  ou  vous  ferieimoinsbelley 
Si  mon  cœur  ne  les  ai  moi  t  pas. 
Crystal.  Efpece  de  pierre  tranfparente.  On 
s'en  fert  au  figuré ,  mais  dans  la  poéfic  j  pour  matr 
quer  l'eau  fort  claire  de  quelque  ruifTeau  y  de  quel-p 
que  fontaine.  « 

Dans  le  cryfial  duru  fontaine 
Un  ccrffe  miroit  autrefois. 

(  La  Fontaine^  Fahl.  liv.$.  ) 
CuEiLLEUR.  Il  efi  toujours  trouffé  comme  un 
cueille ur  de  pommes.  Se  dit  d'un  homme  qui  eft 
malaccommodé,  mal  vêtu. 
CuER  ,  V.  l.  Le  cœur. 

Puifque  vos  plaît ,  or  nïefcote\j 

Çmr  <y  oreille;!  m  prefi9\  ; 
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Car  parole  ouïe  fft  perdue    - 
S'eÛe  VLffi  du  cuer  antandue. 

(  Christian  de  Troyes.  ) 
CuiDER.  Pour  s*imaginer,  penfer,  croire. 
Ilff  plate  aux  trtfors  qu^il  cuide  ravager» 

(  Régnier  ,  Sat.  g.  ) 
^  Cuir.  BJre^  jurer  entre  x:uir  &  chair.  Pour  dire  ^ 
rire ,  jurer  en  foi-même  fans  ofer  éclater,  fans  le 
feire  paroi tre  au- dehors. 

Faire  du  cuir  d' autrui  large  courroie.  C'eftà- 
dire  ,  feire  largcfle  aux  dépens  d'autrui. 

On  appelle  ironiquement  un  favetier,  un  orfèvre 
tn  cuir. 
^  On  appelle  auflî  un  yifage  de  cuir  bouilli ,  un 
vifàge  extrêmement  laid, 

CuiHASSE.  Endoffer  la  cuiraffe.  Pour  dire ,  em-: 
braifer  la  profeffîon  militaire. 

On  dit  figurément,  le  défaut  de  la  cuiraffe^  pour 
dire,  l'endroit  foible  d'une  perfonne,  d'un  ouvrage. 
Si  vous  le  prenei  au  défaut  de  la  cuiraffe ,  vous  en 
viendre\  facilement  à  bout. 

Cuirassé.  S'emploie  au  figure,  pour  fignîfier  un 
homme  préparé  à  tout.  Vous  ne  faurie\le  furpren* 
dre  ni  Vemharraffer ,  //  efl  toujours  bien  cuiraffe. 

Cuire.  On  dit  par  menace ,  vous  viendrez  cuire 
à  notre  four.  Pour  dire-,  vous  aurez  quelque  jour  à 
feire  de  moi. 

//  efi  trop  cuit ,  ou  af[ei  cuit  pour  manger  cru.  Se 
dît  quand  on  a  telle  impatience  de  manger,  qu'on 
ne  veut  pas  donner  le  loi/ir  à  la  viande  de  cuire. 

Cet  homme  efl  cuit  y  il  eflfricajfé.  C*eft-à-dire, 
que  fa  fortune  elt  ruinée,  que  fon  crédit,  fa  répu- 
tation font  perdus. 

//  n'a  pas  la  tête  bien  cuite.  Pour  dire,  qu'il  eft 
un  peu  extravagant,  qu'il  n'e(t  pas  afTez  mûr. 

Avoir  du  pain  cuit.  Signifie,  avoir  beaucoup  de 
bien  j  fe  pouvoir  paflcr  de  travailler. 

X  Vf 
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Trop  gratter  euit^  trop  parler  nuit.  Pour  dire 
qu'il  fciut  s'abftenir  de  fe  gratter  8c  de  parler. 

Prendre  une  place  avec  des  pommes  cuites.  Se  dit 
quand  elle  eft  mal  fortifiée. 

Je  lui  rendrai  le  vifage  plat  comme  une  pomme 
cuite.  Se  dit  à  celui  qu*on  menace  de  battre. 

On  dit  figurémeot,  il  vous  en  cuira.  Pour  vous 
en  aurez  du  regret ,  du  chagrin. 

On  dit  encore  dans  le  ftyle  bas ,  c^eft  un  Boute 
tout  cuir.  C'eft-à-dire^  c'eftua  homme  qui  maoge^ 
qui  difllîpe  tout. 

Liberté  &  pain  cuit.  Proyert>e ,  qui  (ignifie  que 
les  deux  plus  grands  biens  dans  ce  monde  ^  ioot 
d'être  libre  &  d'avoir  ce  qui  eft  néceflaire  à  la  vie. 
Cuisine.  C'eftxune  petite  boite  de  bois,  dans 
laquelle  on  porte  de  toute  forte  d*épiceries  fur  foi. 
On  rappelle  cuifine,  parce  que  cette  petite  boite 
contient  en  raccourci  tout  ce  dont  on  a  befbin  pour 
aflaifbnner  les  fauces  à  fon  goût. 

Qui  de  livres  de  Droit  ^toujours  déharrajffy 
Porte  cuijîne  en  poche  &  poivre  concaffé. 

(  Dancourt  j  le  Joueur.  ) 
Chargé  de  cuifine.  Se  dit  d*une  perfbnne  groflê 
Se  graife  j  qui  fe  porte  bien  y  vifage  de  profpérité^ 
(  Liberté  en  Campag.  ) 

Cuisinier.  On  appelle  un  mauvais  cuifinier  ^  un 
cuijinier  de  Hefdin  qui  a  empoifonné  le  Diable. 

Cuistre.  Mot  fort  injurieux  &  fort  piquant, 
qui  fignific  fot ,  crafleux ,  vilain  ,  ignorant  ^  bête  , 
fans  efprit.  Alle^y  cuijlre  fieffif.  {Mol.  Femm. 
fav.  A3.  3.  Se.  Z'  ) 

Cul.  lieji  demeuré  entre  dtuxfelles  le  cul  à  terre. 
Pour  dire ,  il  a  manqué  toutes  les  occafions  de 
profiter  qui  s'étoicnt  préfentées. 

Il  eft  /)  cul.  C'efl-à-dîre,  il  efl  ruiné  fans  refTource. 
Cul  de  jatte.  Ne  dit  pas  toujours  la  figure  d'un 
homoie  réduit  i^  vivre  dans  une  )aue  ou  panier  ) 
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mais  on  s'en  (èrt  quelquefois  pour  marquer  (ëule- 
ment  cftropié  ou  impotent  de  quelque  membre  f 
Càns  cependant  l'être  de  tous  ,  comme  le  fameux 
M.  Scaron.  On  s'en  fert  aufll  pour  menacer  une 
perfonne  qu'on  veut  battre. 

j4à!  je  raurois  fai$  cul  de  jatte.  (  Poisson.  ) 
Pour  dire  j  je  l'aurois  battu ,  même  eftropié. 

Cul  de  plomb.  On  appelle  ainli  une  perfonne  qui 
eft  diligente  &  laborieufe  j  qui  ne  bouge  de  deffus 
ia  chaile  le  long  de  la  journée ,  8c  qui  eft  fort  alfi- 
due  à  lire  ou  à  écrire.  Je  fis  le  cul  de  plomb ,  tra^ 
vaillant  des  mieux  avec  les  autres  Clercs.  (  Piec. 
Corrùq.  ) 

La  tête  a  emporté  le  cul.  Se  dit  ^  quand  on  eft 
tombé  en  bas  la  tête  la  première. 

Ils  fe  tiennent  tous  par  le  cul  comme  des  hanne- 
tons ,  ou  comme  des  Juifs.  Se  dit  de  plufieurs  gens 
alliés  en  même  himille. 

On  dit  de  celui  qui  n'ofè  achever  une  a(&ire 
après  ravoir  en treprifè  avec  bravade ,  qu'ilamon- 
tréle  cul.  On  le  dit  de  même  d'un  poltron  ou  des 
foldats  qui  fuient. 

Quand  on  eft  fort  crotté  9  on  dit  qu'o/z  efl  crotté 
jufyu'au  cul. 

On  dit  de  celui  qui  marche  mal  en  traînant  les 
jambes  ,  quV/  a  le  cul  rompu. 
Renverfer  cul  par  dejfus  tête. 
On  appelle  bout  de  cul ,  un  petit  homme  ^  gros 
Se  trapu. 

Il  y  va  de  cul  &  de  tête ,  comme  une  corneille 
gui  abat  des  noix.  Se  dit  d'un  homme  qui  fe  tour- 
mente extrêmement  pour  venir  à  bout  de  quelque 
chofe. 

Il  s' eft  levé  le  cul  devant ,  le  cul  le  premier.  Se 
dit  de  celui  qui  paroit  plus  chagrin ,  plus  gron- 
deur qu'à  l'ordinaire. 

//  perdroit  fon  cul  s'il  ne  tenoit.  Se  dit  d'ua 
joueur  qui  perd  tout  ce  qu'il  a. 
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En  avoir  dans  le  cul.  C'eft  une  manière  de  par- 
ler, qui  lignifie  être  perdu ,  vaincu ,  pouffé  à  bout, 
Càns  refTource ,  (ans  eo  pouvoir  échapper ,  ou  évi- 
ter un  péril  évident. 

Nous  avons  eu  dans  le  eu , 
Les  vents  à  ce  coup  ont  vaincu. 

( ScAR.  Virg.  trav.) 
Avoir  le  cul  chaud.  Manière  de  parler  libre  9 
pour  marquer  qu'une  perfonne  eft  amoureufe ,  lu- 
brique ,  qu'elle  aime  le  déduit.  (  Voye\  Chaud.  ) 
Bai  fer  le  cul  de  la  vieille.  Manière  de  parler  ufi- 
tée  à  Paris ,  k  dit  ordinairement  au  jeu,  &  figni' 
fie  ne  Faire  pas  un  (cul  point,  perdre  fans  avoir  pu 
gagner  ni  prendre  un  point.  < 

Mettre  de  cul.  Pour  confondre ,  vaincre ,  (ùr- 
pafTer ,  mettre  à  fec.  Il  tint  contre  tous  les  Régens 
&  Orateurs ,  &  les  mit  tout  de  cul.  {Rasel.  U  ^') 
Donner  du  pied  au  cuL  Manière  de  parler  ,  qui 
lignifie  chafTer  quelqu'un ,  cafTer  aux  gages ,  aban- 
donner, quiuer  ,  délaifTer ,  renoncer  à  quelqu'un. 
Et  qui  nie  donnerie:^  bientôt  du  pied  au  cul ^ 
Lorfque  vous  me  verrie:^  être  fans  quart  d'écu. 

(  ScAR.  Hér.  ridic.  ) 
Remuer  le  cul.  Pour  faire  le  déduit,  prendre  du 
plaiOr  avec  une  femme,  ce  qui  ne  fe  peut  qu'en 
remuant  les  fefTes. 

Je  te  drjire  autant  d'écus  , 
Qu'on  remue  à  Paris  de  eus  (  Cabin.  Sat.  ^ 
Couper  cul.  Terme  de  joueur,  fîgnifie  ne  plus 
tenir  jeu  ,  quitter  le  jeu,  abandonner prife ,  fe  re- 
tirer tout- à  coup,  planter- là.  Vous  êtes  une  cruelle 
de  me  couper  cul  conOne  vous  faites.  (  Ayant. 
Bufcon.  ) 

/4  cul  levé.  Terme  de  joueur.  C'eft-à-dire,  que 
celui  qui  perd  s'en  va. 

Faire  une  chofeà  écorche  cul.  C'eft  figurément, 
la  faire  à  regret  |  &  en  rechignant. 
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Arrêter  quelqu'un  fur  cul.  C'eft  dans  le  fty le 
nilîcr,  l'arrêter  tout  court.  Notre  Infanterie  a 
rite  fur  cul  la  Cavalerie  ennemie. 
Faire  le  cul  de  poule.  C'eft  fiaire  la  moue  en 
ançant  les  lèvres ,  &  en  les  preflaot. 
Baifer  le  cul  à  quelqu'un.  C'eft  figurément  ÔC 
overbialement ,  lui  rendre  des  foumiflions  fer-. 
es  &  lâches. 

V<mloir  petter  plus  haut  que  le  cul.  C'eft  proH 
rbialement ,  entreprendre  plus  qu'on  ne  peut. 
Culasse.  On  dit ,  qu'w/2^  femme  ejl  renforcée 
r  la  culaffe ,  quand  elle  a  les  hanches  larges  8c  de 
oflês  feifes. 

Culbuter.  Dans  un  (èns  figure  8c  libre,  fîgni- 
de  même  que  carabiner  une  femme  9  la  renve^- 
r,  la  jeter  en  défordre  fur  un  lit ,  ou  fur  l'herbe, 
lur  en  jouir  enfuite.  Mademoifelle ,  aimc\  -  vous 
(tfe  culbutée  ?  (  Hiji.  de  Franc jon  jLio.) 
Culbuter.  Pour  renverfer ,  coucher  par  terre , 
lie  tomber  à  l'envers. 

Quand  elle  eut  dit  la  parole  , 

Ce  drôle  la  culbuta.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
CuLBUTis.  Pour  culbute,  renverfèment,  chute, 
faite,  trébuchement. 

Çà ,  mettons  la  main  à  la  plume  » 

Et  du  rude  culebutis 

De  ces  grands  hommes  nml  bâtis 

Faifons  une  gaie  peinture. 

(  ScAR.  Gigantom.  Chant,  g.  ) 
CuLLETER.  Pour  farfouiller ,  chatouiller  entre 
i  jambes  d'une  femme ,  la  baifer ,  ou  bien  faire 
»  premières  approches ,  c'cft-à-dire ,  chercher 
)uverture. 

Mais  fe  fentant  culleter , 

A  crié  comme  une  folle.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Culletage.  Pour  exprimer  l'aâtion.  f  Rousseau.) 
Culotte  de.  Svisse.  Sigmfie  à  Paris  certain! 
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verres  i  pattes  dont  on  (ë  fert  pour  boire.  CM  les 
nomme  ainfi,  parce  qu'ils  ont  la  forme  d'une 
culotte  de  SuifTe. 

CuLOTTiN ,  V.  l.  Petit  enfant  en  culotte. 

CupiDiQUE,  V.  L  Defireux  9  ce  qui  appartient  à 
Cupidon. 

Etfi  diUhiraj 
Pour  rancontrer  cette  dame  pudiqm 
De  m'en  aller  au  temple  cupidique*  {Marot.) 

Cure.  Avoir  cure.  Pour  avoir  foin  de  quelqu'un^ 
protéger,  favorifèr. 

he  deftin  qui  de  vous  a  cure.  (  SCAR.  Virg.  ir.\ 

Curé.  Il  faut  faire  Carême  prenant  avec  fafem* 
mei&  Pâques  avec  fan  Curé. 

Vous  aLle\  trop  vite  à  F  offrande  9  vous  fire\ 
^heoir  M.  le  Curé.  Se  dit  à  ceux  qui  s'empreflent 
trop  de  Êiire  quelque  chofe  9  8c  fur-tout  de  manger 
à  table. 

Il  a  affaire  au  Curé  &  aux  ParoiJfUns.  Pour 
iiâxe  à  plufieurs  parties  enfcmbie. 

On  dit  auffi  9 

Qui  croit  fa  femme  &  fon  Curéj 
Èfl  en  hafard  d'être  damné. 

C'eft  à-dire9  qu'une  femme  eft  capable  de  faiio 
damner  un  homme 9  malgré  les  bonnes  inftruôions 
de  fon  Curé. 

Gros  Jean  qui  remontre  à  fon  Curé.  Manière  de 
parler  proverbiale  9  de  laquelle  on  k  kn  commu- 
nément lorfqu'on  voit  un  ignorant  qui  veut  donner 
des  con(êiIs9  ou  ccnfurer  ce  que  fait  une  perfbnne 
d'efprit.  Et  Gros  Jean  qui  remontre  à  fon  Curé* 
(  Baron  9  Coquet,  tromp.  ) 

Le  Curé  &  fa  fervante.  (  Fable.  )  Un  Curé  avoir 
ibuvent  expliqué  à  fa  fervante  comment  la  curio- 
fité  8c  la  dé/obéiflance  de  nos  premiers  parens 
avoient  perdu  le  genre  humain.  Dieu  9  lui  di(biNil9 
9voit  çxpreflément  défendu  à  Adam  de  toucher  à 
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Farbre  de  vie  :  Eve  en  mangea  ^  en  fit  mahget  à  (bit 
mari ,  8c  Dieu ,  pour  les  punir ,  les  chaffa  du  Para* 
dis  terreftre.  Pour  moi  ^  répondoic  chaque  fois 
Margot  y  il  j'avois  été  à  la  place  d*Eve  9  Dieu  n'au- 
roit  jamais  eu  à  me  reprocher  ni  ma  curioHté  y  ni 
ma  gourmandiië,  &  je  me  fèrois  bien  gardée  de 
manger  la  pomme  8c  d'en  faire  manger  à  Adam^ 
Comme  cette  querelle  revenoit  fouvenc  9  le  Curé 
s'avifa  de  cacher  un  petit  oifëau  fous  une  grande 
jatte  de  terre  j  8c  feignant  de  {onir  pour  aller  à 
réglife  ,  il  défendit  à  fa  (èrvante  de  toucher  à  (tette 
jatte  jufqu'à  fon  retour ,  (bus  peine  d*étre  chaiTée. 
Cette  défen(ê  pique  la  curiofité  de  la  babillarde  } 
elle  levé  la  jatte  8c  l'oitëau  s'envole.  Le  Curé  ren- 
tre 8c  gronde  Margot  de  fa  défobéiiTance.  Le  mal 
ti'eft  pas  grand  ^  lut  dit  -  elle.  Il  mérite  punition  f 
reprend  le  Curé.  Après  votre  faute ,  Margot  9  con- 
cevez comment  Adam  8c  Eve  ont  pu  défobéir  à 
Dieu  pour  le  feul  plaifir  de  manger  une  pomme  y 
&  foyez  fthre  de  votre  congé  y  ix  vous  me  tenez 
encore  de  (êmblables  propos. 

Il  ne  faut  pas  être  prompt  à  blâmer  dans  les 
autres  des  fautes  dont  (bi*même  on  n'efl:  pas 
capable  de  (e  garantir.  (  Marie  de  Prance.  ) 

CvfiEDtST.  En  un  donne-moi  la  paille  y  ou  It 
guredent.  Signifie  en  un  din  d'csil.  Selon  le  pro- 
verbe des  Efpagnols  qui  font  des  curedens  de  paille  : 
En  un  da  ca  la  paja. 

Cuve.  Déjeûner  â  fond  de  cuve.  Pour  dire  y  dé- 
]tùxitt  à  crever  y  manger  comme  (i  on  vouloit  rem- 
plir une  aive  y  un  grand  vailTeau. 

Cuvée.  Us  font  tous  deux  de  là  même  cuvée.  Se 
dk  de  deux  contes  ou  hiftoires  qui  font  prefque 
d'un  même  genre,  ou  de  même  nature. 

Cuver  son  vin.  C'eft  dormir  ^  (è  repo(èr ,  pour 
donner  le  tems  aux  vapeurs  du  vm  de  fe  diflSper  ^ 
8c  de  faire  place  au  retour  de  la  rai(bn. 
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Si'tSt  que  leur  vin  fut  cuvé  i 
Et  que  le  Soleil  fut  levé.  (  ScAR.  Virg.  trav.) 
Cygne,  Faire  un  cygne  d'un  oifon.  C'ell  à  dire^ 
louer  une  chofe  exceinvement. 

Cypris.  Vénus  j  DéeiTe  des  Amours  ^  la  Divi^ 
nité  des  Grâces. 

La  guerre  de  Cypris.  Pour  le  combat  amoureux 
entre  deux  perfonnes  qui  s'aiment,  le  déduit ^ 
efcrime  d'amour  entre  un  afnant  Sc  une  maîcrelTe 
qui  goûtent  les  plaifirs  ,  le  coïc« 
Car  je  fuis  fi  forte  ^ 
QiTâ  la  guerre  de  Cypris 
Je  vis  étant  morte.  (  Parn.  des  Muf  )   - 
Temple  de  Cypris.  Pour  la  nature  d'une  femme^ 
le  connin.  Parce  qu'ordinairement  c'eft  dans  ce 
temple- là  qu'on  fait  des  offrandes  à  cette  DéelTe  à 
genoux. 

Tai  vu  (  qui  le  pourra  croire  !  ) 
Deffiis  deuxpilliers  d'ivoire 
Le  beau  temple  de  Cypris.  {Parn.  des  Muf.) 
Ces  deux  pilliers  font  deux  cuiftes  fermes  ,  unies 
Se  blanches ,  qui  fervent  comme  de  bafë  pour  fou- 
tenir  le  temple. 

Le  verger  de  Cypris.  La  mofte  de  la  nature  d'une 
femme.  C'eft  proprement  le  petit  bois  toufïb  qui 
garnit  le  pénil  d'une  femme ,  c'eft  fa  nature.  (  Voy. 
Motte.  ) 

LorfqiCeUe  lui  donna 
Je  nefai  quoi  qu-eèle  tira 
Du  verger  de  Cypris.  (  LA  Font.  Contes^  ) 
Cythere.  Vénus.  Voyei  Cypris. 

Et  fur-tout  n'être  plus  croniqueur  de  Cythere^ 
{la  Fontaine  ,  (Euv.  pofih.  > 
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JL/a.  Sorte  d'interjeâion  qui  n'a  lieu  que  dans  le 
ftyie  le  plus  fimple ,  ou  dans  la  converfation  fami- 
lière. Elle  eft  toujours  jointe  à  quelqu'autre  mot^ 
toit  adverbe,  ou  particule ,  Se  fert  à  affirmer^ 
La  dévote  Calliftt 
De  fon  mari  a  fait  un  Jan  ^ 
Oui  da ,  un  Janfénifle.  (  ScAR.  Po(fi  ) 
Dada.  Mot  d*enfant ,  qui  flgnifie  cheval. 
j4uJIJî  ce  maître  Dada , 
AuJJî  grand  que  le  mont  Ida.  (ScAR.  Virg.  tr.) 
Dadais.  Mot  injurieux ,  qui  veut  dire  fot,  béte,' 
niais  ,  innocent  ^  dandin.  Cejï  le  plus  fot  dadais 
que  paie  jamais  vu.  (  MoL.  Bourg,  gentilh.  ) 

Dague.  Il  eft  fin  comme  une  dague  de  plomb.  Se 
dit  d'un  demi-fin ,  dont  on  apperçoit  la  ru(ë. 
Daguer  ,  V.  L  Poignarder. 
Daguet  ,  V.  L  Sourdement ,  fans  bruit ,  i  l'im*"^ 
provifte. 

Daim.  Vite  comme  un  daim.  Il  faute  comme 
un  daim. 

Dam.  Pour  dommage ,  perte  &  ruine.  Ce  mot 
n'eft  plus  en  ufage  que  dans  le  ftyle  bas  8c  famir- 
lier ,  cependant  on  le  voit  dans  de  bons  Auteurs. 
Les  fujets  de  leurs  entreprifes  j 
De  qui  deux  provinces  conquifes  9 
Ont  déjà  fait  preuve  à  leur  clam. 

(  Malherse  ,  Ode  à  la  Reine.  ) 
Mais  quand  la  renommée  à  mon  dam  tropfidellcy 
De  ta  captivité  m'eût  appris  la  nouvelle. 

(  Malleville.  ) 
Damasser.  Au  propre ,  figurer  agréablement  en 
forme  àe  petits  carre^^ux^ou  autres  petits  orncmeos. 
Si  t habit  que  Daman  porte  y 
^/l  de  crottes  damajéy 
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Il  fut  marqué  de  la  forte 
Des  crottes  de  Van  pajfé. 

( Le  Chev.  d'Jcilly jf.  i^.) 

Dame*  Damt  touchée ,  dame  jouée.  Pour  dite 
que  dès  qu'on  a  touché  une  pièce  y  on  eft  obligé 
de  la  jouer. 

On  dit  aux  échecs ,  dame  blanche  a  le  cul  noir. 
C'eft  -  à  •  dire  9  que  le  roi  blanc  doit  être  placé 
d*abord  fur  une  cale  noir. 

On  appelle  aulfi  une  darhe  faite  à  la  hâte  9  une 
perfonne  qui  prend  la  qualité  de  damcj  qui  fait  la 
dame ,  quoiqu'elle  ne  le  {bit  point* 

Dank.  Interjedion  qui  marque  de  Téton  nement^ 
de  la  furprife  8c  du  mécontentement.  Danu  9  voa- 
k\'V0US  toujours  parlera  A,  Les  Souffleurs  9  Com.  ) 
Mot  fort  ufité  parmi  le  peuple  de  Paris. 

Dame-jeanne.  Didon  ufité  à  Paris  9  fignifie  une 
grofle  bouteille  9  un  grand  broc  à  vin. 

Damer.  Damer  le  pion  à  quelqu'un.  Pour  dire  5 
enchérir  fur  lui  9  avoir  avantage  fur  lui  >  te  fup- 
planter. 

Dameret^  Pour  marquer  un  homme  délicat, 
coquet  9  effëihiné  Sc  fans  cœur  9  qui  manie  mieux 
l'aiguille  auprès  des  Dames  que  Tépée  dans  une 
affaire. 

ue  certain  dameret^  qui  me  veut  fupplanter  ^ 
e  fentira  du  don  que  j'ai  de  bien  frotter. 

(  ScAR.  Jodelet  Duellifie.  ) 

Damoiseau.  Un  homme  qui  n'a  d'autre  foin  que 
de  (è  parer  9  poudrer  9  mettre  du  fiard  8c  des  mou* 
chcs,  pour  paroltre  beau  Sc  plaire  aux  Dames  9 
qui  leur  conte  des  douceurs  9  qui  fait  le  délicat 9 
l'aimable  8c  le  paflionné  9  8c  fans  cefle  fbupire  aux 
genoux  de  quelque  belle.  Voilà  de  mes  damoifeaux 
fluets  9  qui  n'ont  pas  plus  de  vigueur  que  des  poules. 
(  Mol.  Avare.  ) 

Damois£L9  V.  L  L'héritier  préfbmptif.dfe  la 

Coitfppne 
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(.'ouronnc  de  France,  qu'on  nomme  de  nos  jours 
lu  Dauphin.  Si  ajfemhla  une  fuis  le  Roij'on  Confeilj 
pour  /avouer  quiL  avoit  à  jert  ;  auquel  Conjcil  le 
Damoifel  Louis  le  Gros  parla ,  &c. 

Damné.  Au  propre  qui  eft  en  Enfer.  On  dit  au 
iiguré  9  c'eft  urie  ame  damnée.  Pour  dire  c'cft  ud 
miférable,  un  méchant  homme  y  un  fcélérat. 

Oa  dit  encore  dans  lé  même  ftyle ,  c'&Jifon  ame 
darrmée.  Pour  iîgnifier  un  homme  entièrement  dé- 
voué  aux  volontés  d'une  perfonne  puifTante. 

Damoiselle  du  POi\T-N£UF.  Dans  le  ftylè 
comique  9  fignifie  une  fille  dont  le  métier  eft  de 
troouer  fon  honneur  contre  l'argent  des  paffans. 
(  Tnéat.  Ital.  Avocat  pour  &  contre.  ) 

Dandin.  Pour  for ,  niais ,  innocent  y  fuperbe  î 
neuf,  nicaife,  idiot  9  lourdaut. 
,  Dandiner.  Se  dandiner.  C'eft  branler  &  remuer 
le  corps  niaifëment,  faire  des  conformons  &  des 
poftures  fottes  ÔC  ridicules.  Se  dandiner  y  frifer  un 
pied  y  faire  un  faut.  (  Palap.  Ballet  extrav.  )  IL 
badine  du  cul  9  comme  un  fonneur  de  cloche.  (St: 
Amant  &  Hauter.  )       - 

Danse.  Commencer  la  âanfe.  Signifie  9  être  le 
premier  attaqué,  (bit  en  guerre,  (bit  en  procès. 

Après  lapanfe  vient  la  danfe.  C'eft- à  dire ,  qu'a- 
près avoir  bien  bu  Si  mangé  9  on  veut  rire  d'und 
autre  manière. 

C'eft  un  ancien  proverbe.  Villon  a  dit  : 
Bien  eft  vrai  que  j'ai  aimé  y 
Et  faimerois  volontiers. 
Mais  trifte  cœur ,  ventre  affamé  y 
Qui  rCeft  rajfafié  au  tiers , 
ma  6té  des  amoureux  [entiers 
Au  fort  quelqu'un  s'en  récompenfe  9 
Qui  eft  rempli  fur  les  chantiers  : 
Car  de  la  panfe  vient  la  danfe. 
Avoir  Vair  à  la  danfe.  Au  propre  9  c*eft  avolir 
TùmeL  Y 
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beaucoup  de  difpontions  à  bien  danfer.  Pigùrê'^ 
irent,c*e(i  avoir  une  grande  dirpofition  à  que]({ue 
chofe. 

Entrer  en  danfc.  Manière  de  parler,  pour  entrer 
en  matière  y  entamer  na  difcours  ,  commencer  à^ 
parler  à  fon  tour.  Ok  bien ,  Monjieur  y  entrons  ert 
danfe.  (  Dom  Quich.  t.  z.  ) 

Danser.  Onîe  fira  bien  danfef.  Pour  dire  9  le 
menacer  de  lui  donner  bien  de  Texercice  1 8c  qu*oir 
le  mettra  bien  à  la  raifon. 

On  dit  d*un  homme  qui  eft  entré  dans  une  mé- 
chante affaire ,  quV/  en  danfera.  C'eft-à-dire  y  qu'if 
lui  en  coûtera  bon. 

Ne  favoir  fur  quel  pied  danfer.  Signifie  ne  favoir 
plus  où  trouver  de  quoi  vivre ,  ne  favoir  que  faire» 

Il  a  danfé  un  branle  de  fortie.  Se  dit ,  quand  i( 
s'en  eft  allé  de  quelque  lieu  j  ou  quand  on  Vea 
a  chafTé. 

On  dit  qu^un  homme  paie  les  violons  j  &  que  le  fi 
autres  danfent.  Pour  dire  ,  qu'il  fait  tous  les  fraif 
d'une  affaire ,  8c  que  les  autres  en  ont  le  profit,  ou 
l'honneur  &  le  plaifir  de  la  fête. 

Toujours  va  qui  danfe.  C'eft-à-dire ,  qu'il  n'im- 
porte pas  de  bien  danfer^  pourvu  qu'on  ait  la  corn*' 
plaifance  de  danfer  avec  ceux  qui  vous  y  invitent» 

Danfer  le  branle  du  loup.  Signifie,  en  mots  cou- 
verts ,  prendre  Tes  plaifirs  avec  une  femme.  On  dit 
ordinairement ,  danfer  le  branle  du  loup  la  queu€ 
entre  les  jambes. 

Aufoir  nous  danfer ons^  oui  ma  foi ^  plus  d'un  eoupf 
Mais ,  MeJJîeurs ,  ce  fera  ^  quoi  ?  le  branle  du  toup^ 

(  Amant  imag.  Com.  ) 

Danfer  le  branle  gai.  Pour  feire  le  déduit* 
(  Voyez  Jouer  du  ferre  croupière ,  8c  Danfer  le 
branle  du  loup.  ) 

Et  fans  le  dire  à  ma  mère 

Danferai  le  branle  gcn.  (  Pam^  des  Muf^f 


j^aRd.  Dans  un  fens  figuré  &  libre  ,  fignifie  le 
membre  viril. 

Et  ton  tâchoit  à  coups  de  dards 
A  faire  des  maris  corriards. 

(  Enfer  burL  de  MotJSRS.  ) 
Darder;  Signifie  tuer  i  afTaffiner ,  donner  dei 
coups  de  dards  y  ou  dé  poigi^rds.  A  tes  yeux  je 
me  dardCf 

Daron  ,  V.  l.  Un  vieillard  rufé. 
Davaler  ,  V.  L  Defcendre. 
Dauber.  Pour  (ë  moquer  de  quelqu'un ,  railler^ 
tourner  en  ridicule  ^  picoter  de  coups  de  langue 
tnédifans  &  piquans. 

De  tout  ttms  votre  langue  a  daubé  d'importances 

(  Mol.  École  des  femmes.  ) 
QiTil  daube  /gaiement  &  parent  &  parente. 

{Hauteroche.) 
Daubeur^  Pour  railleur ,  pointilleiir. 
Les  daubeurs  ont  leur  tour^ 
Uune  ou  d'autre  manière.  {lA  Foî¥T,  Fab.  l.  x.\ 
bAYE  Dandaye.  C*eft  un  mot  qu'on  peut  dire 
de  l'invention  de  M.  Scâron  j  (Hiifqu'il  ne  (è  trouva 
en  aucun  autre  Auteur.  Il  s'en  iert  pour  k  moquer, 
£ç  a  la  même  figniBcation  qup  le  relanlere  j  â 
d*iutres ,  zeft ,  ou  tarare. 

Mon  pauvre  petit  fils  de  Maye  j 
Je  ru  dis  que  daye  dandaye. 

(  SCAR.  Gigani.  Chant.  4-  ) 
Dé.  Teiiir  le  dé.  Signifie  k  rendre  maître  d'und 
tonverfàtion ,  &  y  vouloir  parlei*  toujours. 

Le  dé  en  eft  jeté.  Pour  dire  j  la  réioiution  en  eft 
pri& ,  il  en  faut  tenter  le  halàrd.  Ce  qui  répond  aU 
î>l'overbe  latin  ,  ja3a  efl  aleà. 

A  vous  le  di.  Manière  de  parler  dont  on  fë  (ert 
fréquemment ,  &  qui  fignifie  autant  que  c'eft  â 
irous  à  parler ,  c'eft  à  vous  à  faire  cela.  Elle  tiré 
ion  origine  dii  jeu  des  dés,  où  un  joueur  ayant  texnl 
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k  cornet  quelque  tems  8c  ayant  perdu,  il  lé  pYé"' 
iènte  à  un  autre  en  lui  difant,  à  vous  le  di^  mùn^ 
fieun  Mais  Tufage  a  fait  paifer  aujourd'hui  cette 
manière  de  parler  fur  toute  forte  de  fujets. 
A  vous  le  dé  j  jeune  mignonne  9 
Etes  vous  friande  du  prix  f 

(  Théat.  Ital.  les  Souhaits.  ) 

Comme  qui  diroit  y  parlez  j  ou  c'eft  à  vous  à 
parler ,  jeune  mignonne. 

Flatter  le  dé.  Pour  pallier  9  déguîfer ,  farder  le 
dtfcours ,  feindre  j  diflimuler.  (  V.  Tourner  autour 
eu  pot.  )  Dites-moi  fans  flatter  le  dé.  (  QusrsDOi 
p.  z.  V.  X.  ) 

Quitter  le  dé.  Manière  de  parler  figurée  9  pour 
abandonner  prife  9  Ce  défifter  d'une  entreprifë  9  re* 
noncer,  quitter  la  partie  9  fe  retirer  honteufement. 

Un  fils  du  grand  Condé 

Aux  Efpagnols  afaitauitler  le  dé.  {SCAR.  Poéf.) 

Donner  de  faux  dés.  Manière  de  parler  figurée  9 
pour  tromper  9  duper  9  en  donner  à  garder.  Ce  n'eft 
pas  à  moi  qu'il  faut  donner  de  faux  dés.  (  DùM 
QuJCH.  &  Théat.  Ital.  ) 

DÉBAGOULER.  Pour  parler  fans  ménagement^ 
dire  les  vérités  à  quelqu'un  9  dire  tout  ce  que  Ton 
fait  9  dire  des  injures.  Voulez-vous  donc  que  je  vous 
débagoule.  {Patan.  de  Rome.)  Se  dit  auffî  pour 
dégoifèr  9  déclamer  9  réciter  haut  9  dire  quelque 
chôfë  vite  9  avec  feu.  N'ai- je  pas  oui  Homère  2^- 
bas  débagouler  fes  rapfodiesf  (Abl.  Lucien.) 

DÉBANDADE.  A  la  débandade.  Sans  façon  9  fans 
confidération  9  fans  réflexion ,  à  la  hurluburlu  9  tête 
baifTée  9  fans  ménagement.  Et  je  vas  à  la  déban^, 
dade.  (  Mol.  Feflin  de  Pierre.  ) 
•  Débander.  Se  dit  au  figuré  &  dans  un  fèns  libre 
du  membre  viril  9  quand  il  rentre  dans  Ton  centra 
après  quelque  jouifTance  lubrique.  Cette  retraite 
caufè  quelquefois  de  rhuiiieuff  aux  dames. 
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Jif  me  plaifois  à  voir  fa  brillanti  ftruSure  : 
Dans  fis  produâions  j'admirois  la  nature  ; 
Mais  quoi  !  il  débanda  ^  &  ce  lâche  recule. 

Débaptiser.  Ce  mot  ne  Ce  dit  proprement  que 
dans  le  burlcfque ,  &  (ignifie  ôter  le  nom  9  8c  en 
prendre  9  ou  en  donner  un  autre.  Qui  diable  vous 
a  fait  avifer  à  quarante  -  deux  ans  de  vous  débap- 
tifer.  (  Mol.  Ecole  des  femmes^  AS.  t.  Se.  %.  ) 

DÉBA  RRETER ,  V.  /.  IVlettre  en  défordre,  diflbudr^ 

Débat.  Entre  eux  le  débat.  C'eft-à-dire  y  qu'on 
ne  prend  point  d'intérêt  aux  affaires  d'autrui. 

Débaté.  C'eji  un  vrai  âne  dibâté.  Se  dit  d'un 
bomme  dangereux  pour  les  femmes. 

Débattre.  Se  débattre  de  la  chape  à  VÉvêqut. 
Pour  dire  contefter  fur  des  chofes  qui  ne  nous  re- 
gardent point ,  d'où  il  ne  nous  vient  aucun  profit^ 
contefter  (ans  avoir  pourquoi  ni  pour  qui.  (  Chol. 
Contes  y  t.  t.  ) 

Il  fe  débat  comme  un  Procureur  qui  fe  mteurt.j 
^ui  a  peur  d'être  damné. 

DÉBELLATOiRE ,  V.  /.  Vainqueur  9  triomphant. 

DÉBELI.ER.  Pour  vaincre ,  battre  fon  ennemi  j 
mettre  en  déroute 9  défaire  9  ùXte  fouffrir  une  perte 
coniidérable* 

Les  pauvres  Dieux  mafqués  de  mime  9 

Vœil  pleurant  ^  la  face  blême  ^ 

Défi  voir  ainfi  débellés.  (ScAR.  Gig.  Ch.  4.) 

Débiliter.  Pour  affbiblir ,  ôter  les  forces  y  ren- 
dre foible ,  diminuer  la  vigueur  ou  la  fanté.  Cela 
vient  de  votre  lait  d*ânejfe  ^  qui  vous  débilitant 
Vefiomac.  (  Havtsr.  Nobl.  de  Prov.  ) 

Déblayer.  Mot  populaire  Se  bas ,  qui  fignifie 
ië  défaire  d'une  per(bnne  9  ou  d'une  cbofe  qui  in- 
commode. Le  fubftantif  eft  Déblai  9  qui  fignifie 
fin  d'un  embarras.  Cefrippon  ejl  allé  aux  Indes  j 
voilà  un  beau  déblai  pour  fa  famille. 

Déboire.  Pour  chagrin  9  malheur ,  dépit,  dif** 
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grâce,  infortune.  Citoit  un  afft\  grand  dAoir^ 
four  lui.  {  Jattt.  Gai.  ) 

DÉBONDER.  Débonder  fon  cœur.  Signifie  ouvrir 
ion  cœur  9  déclarer  Tes  peines  8c  fes  inquiétudes , 
donner  eifor  à  fes  plaintes ,  faire  confidence  de  (es 
chagrins  à  quelqu'un.  Vois- tu  ^  Charlotte^  il  faut  ^ 
comme  dit  f  autre  y  çue  je  débonde  mon  cotur.  (Mo 
ZîERE ,  Fejiin  de  Pierre.  Et  Thént.  Ual.  Empereur^ 
îfians  la  lune.  ) 

EfÉfiOURGEOiSER  9  V.  L  Façonner  quelqu'un. 

DÉBOURRER.  Au  propre ,  c*eft  ôter  la  boune 
fie  quelque  chofë  où  elle  eft. 

Ce  mot  fert  au  figuré  y  pour  dire  9  donner  l'ait 
du  monde  à  une  perfbnne  y  la  perfeâionner  en 
quelque  chofè.  Il  le  faut  mettre  entre  les  mains  de 
Monjîeur . . .  qui  efl  un  homme  du  monde  y&  il  k 
débourrera  bientôt. 

Se  débourrer.  Commencer  à  prendre  un  air  plus 
civil ,  8c  qui  (ente  plus  fon  homme  du  monde.  De- 
puis qu'il  fréquente  les  honnêtes  gens  y  il  commença 
fort  à  Je  débourrer. 

Debout.  On  efi  plus  couché  que  debout.  Pour 
dire  que  la  vie  eft  bien  plus  courte  que  réternitè. 

On  dit  qu^un  homme  ne  fauroit  tomber  que  de* 
bout.  Quand  il  eft  tellement  appuyé  de  parens  & 
d'amis,  que  quelque  malheur  qu-il  lui  arrive,  il  a 
toujours  des  refTources. 

On  appelle  des  contes  à  dormir  debout  y  des 
contes  fabuleux  8c  ennuyeux,  avec  lefquels  on 
amufë  8c  on  endort  les  cnfans. 

On  dit  pareillement  à  ceux  qui  font  de  vaines 
promeflës  auxquelles  on  n'ajoute  pas  foi,  ou  qui 
font  de  vains  raifbnnemens  qui  ne  perfuadent  point 
^ue  ce  font  des  contes  à  dormir  debout. 

Déboutonné.  Rire  à  ventre  déboutonna  Pou» 
dire ,  rire  de  toute  fa  force. 

péBRAGU£TT£9«  PpuT  baifcrj  ^ire  Iç  d^dMÎt  ^ 
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déboutonner  la  braguette  pour  prendre  Ton  plaifir 
avec  une  femme.  Si  (TicelUs  ea  trouve:^  qui  vail- 
ient  U  dibragiutttr ^  montt\  dejfas.  (  Ras. liv.  t.) 

Débrailler.  Se  dibraiUtr.  Pour  déboutonner 
ies  habits  comme  font  les  petits-maîtres ,  pour 
faire  voir  une  belle  chemifè  de  toile  d'Hollande 
imi  couvre  le  plus  fouvent  la  peau  d'un  âne  ;  pour 
taire  voir  un  eftomac  blanc  à  delTein  de  tenter  les 
femmes  9  ou  pour  faire  croire  au  monde  qu'ils  (ont 
fort  échauffés.  Plufieurs  font  alTez  fanfarons  pour 
aller  ainfi  débraillés  au  cœur  de  l'hiver,  mais  je 
crois  qu'il  n'y  a  que  les  Gafcons  qui  puilfent  être 
capables  d'une  telle  folie.  Et  leurs  ejloniacs  aV- 
krailUs.  (  Mol.  Avare.  ) 

A  fon  cri  ^  Junon  iveillie  y 

Vint  à  lui  toute  débraillée.  (  Se.  Gig.  cb.  8.  ) 

DÉBRIDER*  Au  propre ,  ôter  la  bride.  On  s'en 
(êrt  au  figuré ,  8c  l'on  dit ,  fans  débrider ,  pour 
dire  9  fans  difcomlnuer.  Mais  cette  façon  de  parler 
eft  bafle. 

On  dit  encore j  débrider  un  repas»  {Rabel.) 
Manière  de  parler  burlefque,  qui  fignifie  manger 
goulûment.  On  (è  fërt  auffî  de  ce  terme  pour  dr- 
yettes  chofes  qu'on  fait  avec  une  extrême  précipi- 
tation. Cet  Abbé  a  bientôt  débridé  fon  bréviaire^ 

DÊBRiOEUR  DE  NoNNES.  Uo  cajoleur  de  filles , 
un  conteur  de  fleurettes ,  un  libertin^ 

Débusquer.  PourchalTer,  (ùpplanter,  contrain- 
dre k  quitter  la  place  ,  faire  forrîr  quelqu'un.  Et 
jamais  nous  ne  quittons  la  partie  que  quand  les 
gens  d*épée  nous débufquent.  {Théat.  ItaL Se. du 
Banquier.  ) 

DÉCAMPER.  Pour  s'enfuir  avec  hâte ,  fortir  d'un 
lieu  fans  fe  le  faire  répéter  de  peur  des  coups.  De 
4écamperj  bonfoir.  (  H  au  ter.  Crifp.  Mujic.  ) 

DécANiSER,  V.  /•  Faire  les  fondions  de  doyea. 

DicePTiON  j  y.  L  Tromperie. 

Y  ir 
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DécEV^BLE  9  V.  l.  Homme  facile  à  s'abuftr ,  ^ 
être  trompé. 

DÉCEVANT,  y.  L  Flatteur,  infinuant. 

DÉCHAÎNER.  Se  déchafner.  Pour  fe  mettre  ci\ 
colère,  fulminer,  gronder,  faire  éclater  (a  bile, 
feire  rage. 

A  votre  aife^  Pal/as ^  d/chafruf^vous  bien  fort. 

(  Théat.  Ital.  Se.  des  Souhaits.  ) 

Déchanter.  L*ufage  de  ce  mot  eft  bas,  bur-» 
icfque  ÔC  fort  borné.  Il  y  a  à  déchanter.  C*eft-à- 
àiré ,  les  chofes  ne  vont  pas  comme  on  le  croyoit, 
on  n*en  eft  pas  où  Ton  croyoit. 

Tu  vois  qu^à  chaque  inftant  il  te  fait  déchanter. 
(  Molière^  Etourdi.  A3.  j.Sç.t.)  C*eft- à-dire,' 
qu'il  te  fait  faire  ou  dire  le  contraire  de  ce  que  tu 
àfvois  fait  ou  dit. 

Décharger.  Décharger  le  plancher.  Manière 
de  parler  qu'on  dit  à  une  perfonne  à  qui  on  enjoint 
de  fortir  d*ùn  lieu ,  dit  autant  que  s*en  aller.  P^oy. 
Plier  çagage.  (  QuEv.p.  î^.  &D.  Quich.  t.z.) 

Décharger.  En  Ityle  poliflbn ,  (ignitie  achever  le 
plaifir  qu'on  prend  avec  une  femme,  éjaculer,  lâ- 
cher (à  fcmcnce. 

*  DÉCHARNER.  Au  prop/c ,  ôter  la  chair.  On  s'en 
fert  pour  dire  amplement  amaigrir. 

Ce  vieillard  n'a  fauve  des  ravages  du  tems^ 
Qu'un  peu  d*os  &  de  nerfs  qu'ont  décharnés 
cent  ans.  (  Corn.  Illufion  comique.  ) 

DÉCHARPIR.  Pour  réparer  des  perfoanes  qui  (ç 
battent ,  défaccrocher  des  gen;  opiniâtres  à  (è  don- 
ner des  coups ,  &  qui  fë  tiennent  à  la  gorge. 
Ont  à  lesdécharpir  çu  de  ta  peine  affe\. 

(  Mol.  Etourdi.  ) 

DÉCHAUSSER.  Cet  homme  n'efl  pas  digne  d*en 
déchauffer  un  autre.  Se  dit  quand  il  vaut  beaucoup 
Ixîoîns  que  lui. 

On  appelle  pied  déchaux  9  un  hontune  de  oéant 
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qui  veut  parottre  quelque  choie  ^  &  qui  n*a  pas  le 
moyen  d*avoir  des  (bulierf. 

Déchiffrer.  Pour  démêler  j  pénétrer  j  déve- 
lopper 9  rechercher  avec  exaâitude. 

Déchiffre^  Us  ftcrtts  de  Nature  &  des  deux. 

(  RsGN.  Sat.  S.  ) 
D/chiffrer.  Ce  mot,  en  parlant  des  perfonnes , 
le  prend  en  mauvaifë  part ,  Sc  veut  dire ,  feire  con- 
çôître  une  peribnne  avec  tous  fës  défauts,  la  mettre 
en  beaux  draps  blancs. 

DéCHtRËR.  Une  s'eft  pas  fait  déchirer  le  man^ 
teaupour  quelque  chofe.  C'eft-à-dire,  qu'il  nes'eft 
pas  trop  fait  prier  pour  faire  ce  qu'on  vouloir. 

Cette  femme  n'eji  pas  trop  déchirée.  Pour  dîr* 
qu'elle  mérite  qu'on  la  cajole. 

Décider.  Déterminer ,  réfbudre  unechofêdif- 
ficite.  On  r^ipplique  élégamment  aux  chofes  iaa- 
nimées.  V intérêt  eji  un  cafuijiefbrt  décijif^  qui 
levé  Bien  desfcrupules  en  un  moment  :  c*efl  toujours 
le  premier  confulté  &  le  plus  promptement  obéi.  IL 
ne  faut  jamais  le  laijfer  décider  feul.  (Le  P.  QuESr 
NEL ,  Réflex.  ) 

Il  n'eji  dans  ce  vafte  Univers 
Rien  d*ajfuré^  rien  de  folide. 
Des  chofes  d^ici  bas  la  fortune  décide  j 
Selon  fis  caprices  divers. 

{Mad.DESHOULIERES.Poéf) 

Décilleh.  Au  propre,  fe  dit  en  parlant  du  (bm- 
meil  Si  des  yeux.  C'eft  ouvrir  les  paupières.  Ce 
mot  efl  beau ,  pris  figurcment.  II  fignifie  faire  conh 
noitre,  faire  voir  ce  qu'on  ne  connoiflbit,  ceau'oa 
riè  voyoît  auparavant  que  d'une  manière  ob(cure. 
Il  mefemble  que  tu  m'as  décillé  les  y  eux  ^  &  je  vois^ 
Clairement  la  vanité  des  chofes.  (ÀSL.  Luc.  t.  t.) 
Hélas  !  Que  feroit'il ,  fi  quelque  audacieux^ 
jilloit  pour  fon  malheur  lui  déciller  les  yeuxl 

(  Desfr.  Saf^  4.  ) 


34^  DEC 

DÉCISIF.  Qui  décide,  qui  détermine.  Une  rai' 
fon  décifive.  (  Vaugelas  y  Rtmarf.  ) 
Efl'-'Ce  une  raijon  d/cifive 
D'ôter  un  bon  mets  d'un  repas , 
Parce  qi£il  s'y  trouve  un  convive  j 

Î  lui  par  malheur  ne  taime  pas  f 
Ifaut  que  tout  le  monde  vive , 
£/  que  Les  mets ,  pour  plaire  à  tous , 
Soient  diffé^ens  y  comme  les  goûts  (  Pbrr.  ) 
Déclamer.  Pour  gronder 9,  faire  du  bruit,  (è 
déchaioer  contre  quelqu'un,  fatyrifer ,  critiquer , 
blâmer.  (  GoMB.  Poéf.  ) 

Déclaration.  C'eft  un  aveu  de  bouche.  Faire 
une  déclaration  d'amour.  (  Mol,  )  Ëa  voici  une 
0fi\  ne  déplaira  pa?. 

Je  vous  nomme  fans  que  j'y  penfe , 
f^otre  entretien  me  charme ,  &  je  crains  votre 
afffence. 
Taime  à  caufer  vos  dejirs , 
Et  votre  rencontre  imprévue , 
Me  donne  de  certains  dejirs 
Que  je  ne  fens  qu'à  votre  vue. 
Je  fonge  à  vous  malgré  moi-même , 
Je  crois  vous  voir  la  nuit ,  je  vous  cherche  le 

jour. 
Si  ce  rie  fi  pas  là  comme  on  aime , 
Dites^moi  ce  que  cefl  qu'amour.  (  Poëte  anon.) 
Déclencher,  v.  L  Ouvrir  une  porte. 
Décliner.  Ne  favoirpas  décliner  fon  nom.  Sir 
gnifie  être  tiès-îgnorant. 
,    Décliquer  ,  v.  /.  Jafer,  caqueter. 

Décombre.  Pour  malheur,  perte,  ruine,  ra- 
vage. Il  a  employé  trois  mois  à  relever  les  décom* 
ires  des  Efpagnols.  f  Luc.  en  belle  humeur  y  t.  t.) 
Décomposer.  Signifie  détruire  un  corps  com^* 
pofé ,  le  dilFoudre. 

léC  plus  fort  de  ces  grands  nmttres 
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Sefert  de  tout  fin  e/prit^ 
Afoutenir  que  des  Etres 
La  feule  firme  périt  ; 
Que  le  corps  fe  d/compofe  , 
Qti'il  fe  fait  de  chaque  chofh 
Des  arrangemens  divers  ; 
Et  que  toujours  la  matière 
Inpnie  y  aSive ,  entière , 
Circule  dans  C  Univers.  {Mad.  DsSHOUZ.) 
Décompofer.  S'emploie  Bgurémear,  pour  dite 
déconcerter.  Ce  malheur  d/compofe  cet  homme. 

DÉCONCERTER.  Pour  gâter,  détruire,  troubler, 
renrerfèr ,  rompre ,  découvrir.  On  me  pria  de  ne 
rien  dire  qui  put  déconcerter  le  myfiere.  (  Let.  Gai.) 
Déconfire.  Pour  vaincre ,  mettre  en  défordre, 
réduire  à  l'extrême  néceflité  ,  ruiner,  perdre. 
Depuis  les  plus  chétifs  jufques  aux  plus  fenians 
Qu'elle  n'ait  déconfit.  (  Regn.  Sat.  i  a.  j 
DÉCONFITURE.  Pour  deftruâioa ,  défaite ,  dé- 
route. 

Fait  de  ma  liberté  pleine  déconfiture. 

(  Th/at.  Ital.  Naijf.  d'Am.  ) 
Ces  deux  mots  font  vieux ,  Sc  ne  s'emploient  que 
dans  le  burlefque. 
Déconfoi^t, >.  /.  Affliôion ,  découragement. 
DÉCONFORTER.  Défolcr,  attrifter. 
DÉCONVENUE.  Vieux  mot  qui  fîgnîBe  tnalheur, 
înfbnune ,  dé(âfhe  ,  difgrace ,  adverfîté. 

Cependant  fans  me  plaindre  en  ma  déconvenue  y 
Du  malheur  qui  me  fuit.  (  RsGif.  Sat.  a.  ) 
Décore  ,  v.  l.  Illuftratïon. 
DÉCORER.  Pour  embettir ,  parer  j  enjoliver  ] 
orner,  garnir. 

Qm  d'un  bois  fait  en  fiurche  on  décore  mon 
front,  f  Havt.  Âppar.  tromp.  ) 
DÉCORUM.  Garder  le  décorum..  Pour'  garder  ta 
'f)iea(èançe  ^  fai^ver  les  apparences.  Signifie  aufit 
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feindre  9  faire  femb|aDt ,  Sc  faire  mine  j  couvrir  (bii 
jeu.  Croyant  que  ce  n'étoit  que  pour  garder  ledi' 
forum.  (  Lett.  gaL  &  hift,  ) 

DÉCOUCHER.  Se  découcher.  Pour  ft  lever  du  lit, 
iè  réveiller.  Et  dis  le  point  du  jour  je  mVtois  dé- 
couché. (  Mol.  Princ.  dElide.  ) 

DÉCOUDRE.  En  découdre.  Pour  dire  en  vouloir 
venir  aux  mains ,  fe  battre.  Mais  aujfi  d'en  vouloir 
découdre.  (  ScAR.  Virg.  frav.  Et  Théat.  Ital. 
Arleq.  Jafon.  ) 

Il  en  faut  découdre.  Proverbe  j  pour  dire  il  en 
|aut  venir  aux  mains. 

Découlouher  j  V.  L  Changer  de  copieur. 

DÉCOUPLÉ.  Pour  dire  gai ,  alerte ,  efcarbillarc], 
|)iea  fait,  lefte,  fringant ,  vif,  prompt,  bien  pris 
dans  fa  taille,  bien  fendu ,  adroit  &  éveillé.  {H aux* 
^ourg.  de  qualité  y  Acl.  %.  Sc.  ^.  ) 

DÉCOUSU.  Être  découfu.  Pour  être  en  mauvais 
état,  mal  dans  fes  affaires,  en  mauvais  équipage , 
brouillé  avec  la  fortune.  Le  Maréchal  de  rHôpir 
talj  dont  les  affaires  étoientfort  découfues.  (  Let- 
tres gai.  ) 

Figurément  on  appelle  unjiyle  découfu ,  un  ftyle 
qui  n*a  p9int  de  liaifon. 

Découvert.  Au  propre ,  qui  n'a  rien  qui  le  ca- 
che ,  ou  qui  a  été  reconnu.  Sa  gorge  étoit  à  demi 
découverte.  {Bussi.)  Ce  pays  vient  d'être  découvert. 

On  dit  aufli  un  pays  découvert.  Pour  figoifi^ 
vn  pays  plat ,  où  il  n*y  pas  beaucoup  d'arbres. 

A  découvert*  Adverbe ,  qui  au  figuré  lignifie , 
(ans  déguifèment,  fans  couverture,  (ans  voile. 
Par  elle  ton  fein  m'efi  ouvert  ^ 
Je  vois  ton  ame  à  découvert. 

(  Chapelain  ,  Ode  à  Richelieu.  ) 

Découverte.  L'aâion  par  laquelle  on  décou* 
yre  8c  reconnoit  premièrement  quelque  pays. 

On  le  dit  auffi  pour  les  fciençes ,  les  ^x\%  9  ^ 
^utres  chôfes  de  cette  nature. 
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Làfiifîte  efl  un  pays  plein  de  terres  déferles  i 

Tous  les  jours  nos  Auteurs  y  font  des  décou^ 

vertes*  (  la  Font.  ) 

On  dît  en  terme  de  guerre ,  aller^  envoyer  à  la  de^ 

x^uverte.  Pour  aller ,  envoyer  reconnoîjtre  rennemi. 

Découvrir.  Découvrir  le  pot  aux  rofes.  Dé^ 

couvrir  une  fourberie ,  éventer  un  deflein  ,  déve^ 

bpper  une  entreprife  qu'on  tenoit  cachée. 

Je  vous  ai  découvert ,  MeJJieurs ,  le  pot  aux  rofe^l 
(  Amante  irhag.  Com.  Et  Dom  Quîch.  L  j.  ) 
Découvrir  Saint  Pierre  pour  couvrir  Saint  Paul. 
C'eft-àdire ,  ôter  à  l'un  pour  donner  à  l'autre. 

Découvrir.  Au  figuré ,  appercevoîr,  connoître. 
//  croyoit  qu^il  pouvoit  découvrir  fur  fon  vifage 
quelque  marque  de  ce  qu'il  avoit  dans  tame.  {Vau- 
GBLAS ,  Q.  Curce  fl.3.) 

Se  découvrir.  Au  figuré,  c'eft  feire  connoftre  Ces 
fentimens.  Le  Comte ,  qui  avoit  peur  de  fe  décou^ 
yrir ,  changeoit  de  propos.  (  Bt/ssi.  ) 

Taime  un  efprit  aifé^  qui  Je  montre  &  qui 

s'ouvre , 
Et  qui  plaît  d^ autant  plus  ^  que  plus  il  fe  dé- 
couvre. (  Desprea  ux.  ) 
Décrasser.  Au  propre ,  ôter  la  craflê  du  corps 
&  du  vifage.  Au  figuré ,  il  fignifie  rendre  moins 
grofller ,  plus  poli.  Ce  jeune  homme  a  été  mis  entré 
les  mains  de  M. . . .pour  le  décrajjer ;  niais  M...è 
a  beau  faire ,  fon  élevé  ne  fera  jamais  qiCuri  buffle;. 
On  dit  au(n  fe  décrajfer ,  dans  te  dernier  fens; 
Les  Provinciaux  fe  décraffent  à  Paris. 

Décrépiter.  Faire  décrépiter  qUelqu*un.  Pour 
dire,  le  fiîiire  enrager,  lui  faire  des  malices  dont i|[ 
ne  peut  fe  venger ,  comme  celles  qu'on  fait  à  dea 
vieillards  décrépits.  Ce  mot  eft  bas  &  populaire, 
Décri.  C'eft  mettre  une  monnoie  hors  de  cou/s» 
On  applique  figurément  ce  terme  à  toute  aune 
choie.  Les  ballades ,  les  rondeaux  x  €r  les  triolet sè 
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rtioumoîent  par  la  mort  de  Voiture  dans  ItatM^ 
citn  décrL  {SarraziNj  Pompe  funèbre,  ) 

Décru  Mauvaiië  réputation,  perte  de  crédit* 

Cela  Va  mis  tout^à-fait  dans  le  décri.  (  Acad.  Fr.) 

Décrier.  Cet  homme  eft  décrié  comme  la  vieille 

monnoie.  Signifie  qu'il  eit  perdu  de  réputation  i 

qu'il  n*a  ni  crédit  ni  eftime  dans  le  monde. 

DÉCROÎTRE.  Ce  mot  fe  dit  de  toutes  les  cfaofès 
fiifceptibles  de  plug  ou  de  moins.  Malherbe  a  dit 
flans  une  Ode  au  Roi  : 

Je  foi  bien  que  les  Oracles 
Prédifent  tous  qu*à  ton  fils 
Sont  ré  fer  vés  les  miracles 
De  la  prife  de  Memphis  y 
Et  que  c'efl  lui  dont  Vépée^ 
Au  fang  barbare  trempée  y 
Quelque  jour  apparoijfant 
A  la  Grèce  quifoupire  ^ 
Fera  décroître  l  Empire 
De  tinfidelle  CroiJ/anté 
DÉCROTi'ER.  On  dit  d'une  femme  aflez  jolie  ^ 
maisgueufey  ou  mal  *  propre ,  qu*elle  mérite  bien 
d'être  décrottée.  En  ce  fens  ce  terme  eft  libre  8C 
burlefque. 

DÉDALE.  Pour  la  nature  d'une  femme.  Cette 
métaphore  e(l  un  peu  tirée  de  loin ,  mais  on  peut 
cependant  Tappeller  telle,  puifqu'il  n'eft  lieu  au 
monde  plus  capable  d'égarer  les  hommes.  Defcen' 
dre  à  F  amoureux  dédale.  ÇCorn.  Pucelles  à  regret.) 
Dédale.  Pour  embarras ,  égarement ,  peine» 
Et  fur  moins  que  cela  le  poids  dune  cabale , 
Embarraffe  les  gens  dans  un  fâcheux  dédalci 

(  Molière  ,  Tartuffe.  ) 
On  y  voit  tous  les  jours  r innocence  aux  aboisf 
Errer  dans  les  détours  d'un  dédale  de  loixé 
{Despr.  Sat.  I.  )  Pour  confufîon ,  labyrinthe. 
Dedans.  On  dit  ^  //  n'efi  ni  dtdans ,  ni  dthotSê 
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Poar  exprimer  uo  homme  incertain  du  Ciccèt 
d'une  afFaire. 

DÉDIT.  //  a  fort  dit  &  fon  dédit.  Signifie  qu*il 
eft  inconftaot,  ibc  qu'on  ne  peut  pas  te  fiera  fil 
parole. 

Déduit.  Faire  le  déduit.  Pour  fe  joindre  de 
chair  à  une  femme,  fie  prendre  fès  plaifîrsavecellew 
Souperons-nous ,  ou  ferons  le  déduit  ? 

(  Cabin.  Sot.  ) 
Puis  un  homme  au  déduit  ru  yous  peut  fat  if* 
faire.  (  Regn.  Sat.  r  j.  ) 
Déduit  ,  v.  l.  Piaifir ,  pefletems  y  délaflêment» 
Je  tien  g  Vefpoir^  le  dejir^  t amour 
jlbiau  déduit  qui  s*i  fet  maintenir. 
Déesse.  Déeffe  aux  cent  voix.  Pour  la  renommée* 
La  Déeffe  aux  cent  voix  ne  parle  d^ autre  chofe» 

^  LA  Font.  <Euv.  pcfih.  ) 
Déeffe  du  matin.  Synonyme  d'aurore. 
Déjà  V Amante  du  Zéphire , 
Et  la  Déeffe  du  matin.  \LA  FoîfT.  (Suv.poffh.} 
Défaillir.  Pour  manquer 9  celTer  d'être^  avoif 
manque  ou  faute  de  quelque  chofe. 

Leur  âge  défaudra  plutôt  que  la  matière. 

(  Regn.  Sat.  g.  f 
DÉFAVEUR.  Pour  difgrace,  envie  9  malheur  ^  itt!» 
fonune,  haine. 

Pûrtrair  de  ta  difgrace  &  de  la  défaveur. 

{  Regn.  Sat.  ^.  )  • 

Défaut.  Chacun  a  fa  beface ,  oà  il  nut  fes  rfA 

fauts  derrière  le  dos^  &  ceux  d' autrui  par  devante 

Défendre.  Bien  attaqué^  bien  défendu.  Se  diti, 

quand  le  combat  ou  la  difpute  ont  été  bien  opi* 

oiâtres. 

On  dit  aufli  d'une  femme  laide  j  que  Zr  haut  dé-^ 
fend  le  bas. 

Déferrer.  Pour  déconcerter  ou  démonter 
^uelqu^un  9  décontenancer ,  pouifer  à  bout ,  rendre 
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interdit  &  hbnteux.  D'un  ton  railitur  qui  aèhefi 
de  U  déferrer.  <  Cronier  ,  Nouvelles.) 
^  DÉFIANCE.  La  défiance  eftla  mère  dt fureté.  C'eft- 
ft-dire^qu'il  ne  faut  pas  fe  confier  ^rop  légérenienté 
Défier.  Il  nt  faut  jamais  défier  un  fou.  .Se  dit^ 
quand  un  homme  (è  propôfe  de  taire  quelque  folié, 
ou  quelqu'extravagance ,  &  qu'il  demande  fi  60 
l'en  défie. 

Défiler.  Au  propre  9  ôter  les  grains  de  chape- 
let j  de  perles  ,  ou  autres  choies  fômbjablei  ^  du 
fil  y  OU  du  ruban  qui  les  tiçnt  enfilés.  On  s*en  fert 
au  figuré  9  Se  dans  le  ftyle  familier  9  dans  cette  jtpa- 
niere  de  parler  9  U  chapelet  s'eft  défilé ,,  lor/què 
des  perfonoes  liées  d'intérêts ,  ou  d*amitié  9  vien- 
nent à  (ë  réparer  9  ou  à  fë  brouiller  enlëmble.  . 

Définir.  Expliquer  clairement  la  nature  d'une 
chofe.  On  dit  figurément  yc'efl  un  homme  qu'on  ne 
fauroit  définir.  Pour  dire  9  qu'on  ne  peut  com- 
prendre9  dont  on  ne  fauroit  développer  le  caraâere. 
Défloraison  9  v.  l.  Perte  de  la  virginité ,  viol. 
^près  pardon 
Comment  Amon 
Thomas  força  9 
Moult  Vofenfd 
Quand  la  chaffa 
Lamentant  fa  défloraifon. 
Défrayer.  Payer  les  frais  9  les  dépens  de  quel* 
qu^un.  On  s'en  fèrt  figurément  dans  cette  façon  de 
parler  9  défrayer  une  cùnipagnie  de  botis  mots.  Pour 
dire  9  lui  procurer  du  plainr  par  la  manière  agréa- 
ble de  raconter,  par  la  fécondité  9  l'enjouement 
de  fbn  efprit. 

Objet  de  ma  Satyre  j  apprenez  aujourd'hui. 
Que  j'ai  forgé  des  noms  jpour  épargner  les  vôtres^ 
Et  que  tel  a  penférire  aux  dépens  d' autrui  ^ 
Çuiyfansfe  reconnoitre^  a  défrayé  Us  autres. 

(Le  Chev.  d'Acilly.  ^ 

t>ÉFROQV£l(. 
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■  DéFROQUER.  Pour  voler,  filouter  j  dépouiller. 
Ils  n'avoient  pas  laijfé  de  U  d/froquer  &  de  le  bien 
battre.  (  Piec.  Corn.) 

Défuler  9  V.  L  Oter  Ton  chapeau  pour  fàluer 
^uclqu*un. 

Dégager.  Ce  terme  au  propre  fignifie  retirer 
une  chofe  qui  étoit  eogâsée.  Il  s'emploie  en  plu- 
(leurs  manières  de  parler  différentes  dans  leur  ligni- 
fication. 

D/gager  fa  parole.  C*eft  retirer  une  parole  don-^ 
née  fous  de  certaines  conditions ,  dont  Taccom^ 
pliflbment  n*a  pas  dépendu  de  celui  qui  Tavoit  don- 
née. V^ous  ave[  manqué  à  votre  promejje ,  je  dé^ 
gage  ma  parole. 

On  dit  aufli ,  dégager  fa  parole ,  pour  la  tenir  ^ 
y  fatisfaire.  Je  vous  ai  promis  ce  que  vous  m*avei 
demandé j  je  viens  dégager  ma  parole.  . 

Dégager  la  tête ,  la  poitrine.  Pariadt  de;^  rçmc-^ 
des.  C'ell  rendre  là  tête  plus  libre ,  débarraffer  la 
poitrine. 

Dégager.  Pour  débarraffer ,  délivrer^  détacher. 
Comme  d'une  paffion,  d'un  intérêt.  Pour  vous  fer* 
vir ,  j*àipu  me  dégager  d'un  autre  amour.  (  VoiT.^ 
Dégager  les  cœurs  des  intérêts  du  monde.  (  Pas^^ 
CAL^l.  5.) 

Dans  une  peine  Ji  cruelle 
Le  plus  fur  fer  oit  de  changer  ; 
Mais  tant  qu'on  vous  verra  Ji  belle  y 
Le  moyen  de  Ce  dégager.  (  la  Sablière*  ) 
Dégager.  Signifie  retirer  d'un  lieu  périlleux  8C 
difficile.  Cette  Compagnie  étoit  engagée  bien  avant 
parmi  les  ennemis  ^  on  en  a  envoyé  une  autre  pour 
la  dégager.  On  dit,  fe  dégager  ^  dans  le  même 
fens. 

Dégager.  Se  dîtauflî  d'un  habit  qui  fait  bien  pa- 
Toîtrc  la  taille  d'une  perfonne.  Cet  habit  dégage 
bien  la  taille. 

Tome  L  Z 
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Ôû  dit  d'un  homme  de  belle  taille,//  a  U  corps 
bien  dégagé. 

D'un  homme  qui  a  des  airs  trop  libres  8(  uop 
familiers  ,  //  a  des  airs  dégagés. 

DÉGÂtNE.  D'une  béUedégaine.  Pour  d'une  belle 
manière  j  joliment  >  d'une  belle  feçon.  On  ne  s'en 
fcrt  que  par  ironie.  Oui ,  tu  m'aimes  d^une  belle 
dégaine.  {  Mol.  FeJIin  de  Pierre.  )  C'eft-à-dire , 
de  mauvaife  grâce. 

DÉGAINER.  Pour  mettre  Tépée  à^la  main  j  tirer 
répée. 

Monfieur  le  Gouverneur  fait  bien  que  Fon- 

tencour 
EJi  homme  à  dégainer  cinquante  fois  par  jour. 

{Hauter.  Nobles  de  Prov.  ) 

Dégainer.  Au  figuré ,  fe  dit  de  ceux  qui  n'aiment 
point  à  tirer  de  l'argent  de  leur  bourfe.  Cet  homme 
efi  dur  à  la  dejferre ,  il  n'aime  point  à  dégainer. 

Dégaineur.  Pour  bretteur ,  ferrailleur ,  qui  a 
toujours  la  flamberge  au  vent. 

Tous  ces  grands  dégaineur  s  font  gens  que  Von 
évite.  (  Hauter.  Nobles  de  Prov.  ) 

Dégeler.  Quand  un  homme  commence  à  par- 
ler j  après  avoir  été  long-tcms  morne  Sc  taciturne 
par  timidité  9  on  dit  Qu\ilfe  dégelé. 

Dégeler.  Ce  mot  le  dit  au  figuré  ,  dans  un  fens 
libre ,  8c  alors  il  eu  aûif.  Dégeler  fon  membre 
morfondu.  {St.'Amand.  ) 

DÉGÉNÉRER.  Ne  valoir  pas  ce  que  valoient  ceux 
de  qui  nous  defcendons.  Dégénérer  de  la  la  piété 
4t  fes  ancêtres.  (PatrUj  Plaid.  I5.  ) 

On  le  dit  aufli  des  fleurs  Se  des  plantes.  Ces  tU'^ 
iipes  ont  dégénéré. 

On  le  dit  encore  figurément  de  toutes  choies 
fu jettes  &  changer  de  bien  en  mal  9  &  de  mal  en 
pis.  La  puiffance  defpotiquc  dégénère  fouyent  ea 
tyrannie. 
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t)éGlNCANDÉ.  Terme  burlefque,  qui  Te  dit  or- 
dinairement de  la  taille  d'une  perfonne ,  fiC  (ignifie 
mal  fait,  irrégulier,  mal  tourné  ,  décharné  »  giof* 
fier  ,  défegréable  ,  tout  d'une  venue. 

Sa  taille  promettoit  d'abord  quelque  beauté^ 
Mais ,  voye^ ,  elle  l'a  toute  dégingandée. 
\  Havter.  Bourg,  de  qualité.  ) 
Déglavier  ,  V.  l.  Faire  mourir  par  le  glaive. 
Et  le  ferons  déglavier 
Ou  par  autre  mort  Jevier  {  finir  la  vie  ). 

(  Roman  de  ta  Rofe.  ) 
Dégoiser.  Pour  parler  vîte,  avec  feu  fit  beau-; 
coup ,  jafer  y  caufèr ,  babiller.  Pefle.,  Madame  là, 
r^ourrice ,  comme  vous  dégoifei  ?  (  Mol.  Ecole  des 
femmes.  ) 

DÉGOURDIR.  ^«  dégourdir.  Pour  devenir  alerte^ 
éveillé  y  gai ,  adroit ,  prompt  j  le  déniailèr ,  deve- 
nir fin,  rufë ,  apprendre  ion  monde ,  fè  faire  aux 
affaires.  '  . 

Dégoûté.  C'eji  un  bon  dégoûté.  Pour  dire, 
c'eft  un  bon  drôle  qui  aime  la  débauche ,  la  bonne 
cheie  ,  qui  aime  tout  ce  qui  eft  bon ,  qui  ne  inaa- 
que  pas  d'appétit. 

DÉGOUTTER.  Quand  il  pleuvra  fur  lui ,  tt  dé- 
gouttera fur  moi.  L'eft-à-dire ,  s'il  lui  arrive  quel- 
que chofe  de  bien  ou  de  mal ,  j'en  aurai  ma  part. 
A  la  Cour,  6*  auprès  des  Grands ,  s'il  n'y  pleut , 
il  y  dégoutte.  SignîBe  ,  (i  l'on  n'y  a  pai  toujours 
de  grandes  fortunes  ,  on  en  tire  tfu  moins  quelque 
grâce ,  quelqu'avantage. 

DÉGRAISSER.  Au  propre,  ôter  la, çraifle.  Au  fi- 
guré ,  it  (ignifie  ôter  une  partie  du  bien.  Ce  Fer^. 
tàier  a  été  bien  dégraiffé. 

DÉGRAVENCE.Vîeuxmot,quifigni6e  dommage. 
Car  riches  géans  6nt  puiffance 
De  fairt  aide  &  dégravance. 

(  Roman  de  la  Rofe.  ) 
Z  i) 
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DÉGRINGOLER.  Mot  bas  &  burlefque.  Pour  dcf- 
cendre  en  hâte  &  cul  pardeflus  tête.  Us  dégringo- 
lèrent Cejcalier  comme  en  volant.  {^Aventurier 
Bufcon.  ) 

On  te  verra  faute  de  guides 
Dégringoler  du  haut  des  airs  y 
Aller  tout  droit  aux  invalides. 

(  Théat.  Ital.  Pka'êton  burl.  ) 
DégringolerSe  dit  auiîî  fi^urément  d*un  homme 
dont  la  fortune  diminue.  Il  dégringole  tous  les  jours 
par  fa  mauvaife  conduite. 

Déguerpir.  Céder  y  abandonner  un  trou ,  quit- 
ter la  place  ,  fe  retirer.  U  eft  bien  difficile  à  un 
François  de  faire  déguerpir  un  Efpagnoly  n'eftct 
pas  ?  (  P.ALAPR.  Impn  de  la  Gara,  de  Namur.  ) 

Déguiser.  Au  propre,  changer.  Il  fe  prend  pour 

difllmuler,  couvrir.  Ils  paroijfent  avec  une  gravité 

floïque  &  avec  tair  d'un  homme  de  bitn  y  pour 

mieux  dégui fer  fa  perfidie,  i  Abl.  Tacite.  ) 

^  S*ilfaut  ne  vous  rien  déguifer  : 

'  Vous  demandeifi  ^'^^  ?  qu'on  ne  peutrefufer^ 

(  Pl^LissoN  y  Poéfies.  ) 
Déhait.  Ancien  mot,  qui  (ignifie  triftefle. 
Mais  adonc  y  a  grand  déhait , 
Quand  fans  argent  s'en  va  coucher.  \Villov) 
Dehors.  Il  n'eji  ni  dehors ,  ni  dedans.  Se  dît  ^ 
Ior(qu*il  eft  incertain  de  la  réuflite  d'une  affaire 
commencée ,  qu'on  ne  lui  veut  dire  ni  oui ,  ni  non. 
Dehors.   Figurémént ,  pour  apparence   exté- 
rieure. Ils  ne  jugent  que  par  les  dehors  de  r action^ 
(  Pascal  ,  liv.  7.  ) 

Et  fous  r humble  dehors  d'un  refpeS  affieSéy 
Il  cache  le  venin  de  fa  malignité. 

(  Déspr.  Sût.  7.  ) 
Dehors.  Signifie  encore  les  bienféances.   t/ne 
honnête  femme  doit  au  moins  fauver  les  dehors^ 
(  BussY.  ) 
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A  quoi  fert  cette  mine  modefie  , 

£/  Ci  fage  dehors  ,  que  d/ment  tout  le  rejie  } 

(  MOLISRE.  } 

Déhousses.  Vieux  terme  qui  lignifiolt  dcbotter. 
On  s'en  fervoit  figlirémem,  pour  dire,  mourir. 
De  là  eft  fait  le  proverbe  , 
A  l'an  foixante  &  doui{e , 
Teins  eji  qu'on  fe  d^houjfe. 

Déjeuner.  iV'avo/r  jamais  été  déjeâné  d'uni 
affaire.  Sz  dit  quand  on  n'en  a  jamais  oui  parler. 

Déjeânéde  Clercs.,  dfné  de  Procureurs  ^  colla- 
tion de  Commères^  &  foupé de  Marchands. 

On  dit  de  celui  qui  a  peu  d'argent^  ou  peu  de 
bien ,  qu'/7  n'en  a  pas  pour  un  bon  déjeuné. 

Ou  d'une  choie  peu  confidérable,  8c  qui  eft 
aifèe  à  faire. 

DÉIFIER.  Pour  rendre*  ou  déclarer,  ou  faire 
Dieu  T  mettre  un  Héros  au  rang  des  Dieux.  Pour 
faire  voir  que  les  Grecs  -ont  le  pouvoir  de  déifier. 
(  Ablanc.  Luc.  ) 

Déjucher.  Au  propre ,  c'ell  ôtei'  les  poules  du 
Keu  où  elles  font  juchées,  ou  perchées.  On  le  dît 
au  figuré ,  pour  dire  chafTer  d'un  lieu  élevé  Sc 
avantageux.  On  a  eu  bien  de  la  peine  à  déjuckerles 
■ennemis  de  ce  pojîe. 

Délabrer.  Pour  déchirer ,  mettre  en  pièces, 
en  confufion  8ï  en  défordre.  Car  (ans  moi,  avec 
votre  permijjîon,  vos  affaires  étaient  bien  déla- 
brées. (  Mol.  George  Dandin.  )  Il  faut  entendre 
lâ-delfus  fes  héritiers  ,  ils  ne  délabrent  pas  mal 
fa  réputation.  (  Palaprat,  Femme  d'intrigue.) 

Délayer,  y.l.  Traîner  en  longueur,  fe  faire 
attendre. 

Nul  don  n'efl  cortois  qui  trop  délaye. 

Déletaire,,  V.  l.  Qui  détruit,  qui  tue. 

Délicat.  Être  délicat  fi*  blond.  Signifie  être  dif- 
ficile à  contenter. 

Z  iij 
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Délicat.  Signifie  pointilleux,  chatouilleux , qui 
k  fâche  pour  rien.  On  le  dit  auflî  des  chofes  o^ 
pour  (è  bien  gouverner  il  faut  beaucoup  d'adieffe 
^  d*efprit. 

Cette  affaire  eftfort  délicate. 
Ceft  un  deffein  très  -  dangereux 
Que  d'entreprendre  de  te  plaire. 
J^es  délicats  font  malheureux^ 
Rien  ne  f aurait  les  fatisfaire.  (  la  Font.  } 
Délinquer.  Pour  errer,  faillir,  manquer ,  faire 
brèche  à  l'honneur.  Mais  dame  y  &  fi  on  brûlait 
joutes  celles  qui  ont  délinqué.  (  Théat.  Ital.  ) 

Délit,  Etre  trouvé  en  flagrant  délit.  Se  dît 
quand  on  efl  pris  fur  le  fait,  à  Tinflant  qu'on  com- 
met la  faute. 

DÉLITER,  V.  l.  Se  plaire,  fe  déleder. 
Des  fecrets  de  phitofophie 
Oà  moult  te  voudras  déliter , 
Et  fi  pourras  moult  profiter  : 
En  délitant  profiteras , 
En  profitant  déliteras.  (  Roman  de  la  Rofe.  ) 
Délitescence  ,  v.  /.  Retraite ,  folitude. 
Délivrance.  On  dît  d'un  homme  qui  a  une 
femme  incommode,  ou  impudique,  qu*  il  doit  faire 
des  prières  à  Notre  Dame  de  bonne  délivrance  y  fe 
mettre  de  cette  Confrairie. 

DÉLOGER.Pour  s'en  aller,  fortîr  (ans  bruit,  fe 
retirer  de  quelque  lieu  doucement  Sc  fans  éclat. 
Sans  cérémonie , 
Délogeons  ,  autrement  je  pourrais. .  . 

(  Hauter.  Nobles  de  Prov,^ 
Faire  Jaques  déloge.  C'ell  la  même  chofë  qye 
déloÊîcr  fans  trompette. 

Déloger  fans  trompette.  S'en  aller  fans  bruit, 
faire  banqueroute. 

DÉLOi,  V.  l.  DéfbbéîfTance  à  la  loi. 
Pour  ceih  qui  auront  par  délai 
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Kelanqiu  (  abandonné  )  la  divine  ht. 

DëLOiR,  V.  L  Retarder,  temporitër. 

Déluge.  Au  propre ,  le  débordement  des  eaux. 
Ce  mot  eft  beau  Sc  noble  au  figuré,  Se  alors  il  fîgni- 
fie  un  grand  nombre.  Citait  de  là  qu'étaient  ve^ 
nus  taus  ces  déluges  d'armées  qui  avaient  inondé 
la  Grèce.  (  V au  gelas  ,  Ç.  Curce^  liv.  5.) 
Du  grand  déluge  de  fes  pleurs: 
Elle  inonda  toutes  les  fleurs»  (  Sabr.  Poéf.  ) 

Demande.  A  folle  demande  point  de  répanfe. 

On  dit  auflî  ironiquement ,  voilà,  une  belle  de^ 
mande.  Pour  dire ,  il  eft  bien  facile  de  juger  de  la 
réponfe. 

Demander.  Qui  nous  doit  nous  demande.  C*eft- 
à-dire,  qu'on  eft  louvent  attaqué  par  ceux  que  nous 
devrions  attaquer. 

Ne  demander  qu'amour  &fimplejfe.  Signifie  n'a- 
voir rien  à  demander  à  pcrfonne ,  vouloir  vivre  en 
repos ,  8c  y  laifler  vivre  les  autres. 

Faut'il  demander  à  malade  s'il  veutfanté.  Pour 
dire ,  quand  on  ne  demande  que  le  fîen  on  n'a  pas 
tort. 

DÉMANGER.  //  a  des  œufs  de  fourmis  fous  les 
pieds  j  les  pieds  lui  démangent.  Se  dit  d'un  homme 
qui  ne  fe  peut  tenir  en  place. 

Gratter  un  homme  oà  il  lui  démange.  Se  dît 
quand  on  le  loue  d'une  chofè  dont  il  fe  pique,  quand 
on  prie  un  Poëte  de  réciter  fes  vers. 

On  dit  auflî  la  gorge  lui  démange ,  quand  il  eft 
en  pafle  d'être  pendu. 

Démarer.  Métaphore.  Quitter  un  lieu ,  (êrnou^ 
voir  d'une  place  à  une  autre. 
Le  bon  Tupin  y  fans  dire  gare  9 
Très-vergogneufement  démare.  {Sc.  Gig.  ch.3.) 

Démariager.  Se  démariager.  Pour  fe  démarier, 
rompre  les  nœuds  du  mariage ,  fe  îaXxe  feparer  de 
corps  8c  de  biens  de  fà  femme. 
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Ma  femme ,  tu  crois  donc  à  caufe  qù!onenragej 
Quand  on  eft  marié  qu'on  fe  démariage  î 

(  Poisson  ,  faux  Mofcovite.  ) 
Démarquer.  Au  propre  ôter  la  marque.  Terme 
de  joueur.  Voici  une  épitaphe  où  ce  mot  eft  em- 
ployé figu  rément. 

Ci-gft  fiilujlre  de  Marca  9 
Que  le  plus  grand  des  Rois  marqua 
Pour  le  Prélat  de  jfon  Eglife. 
Mais  la  mort  qui  le  remarqua  y 
Et  qui  feplaft  à  lafurprife , 
Tout  aufjl'tôt  le  démarqua. 
Démasquer.  Au  propre  ôter  le  mafque.  II  eft 
beau  au  figuré  ,  où  il  fignifie  9  faire  connoitre  les 
vices  d'une  perfonne  qui  les  cachoitpar  hypocrifie» 
Les  écrivains  fa tyriques  démafquent  les  hypocrites. 
Quel  plaijir  pour  moi^  quelle  joie  ^ 
Ùe  démafquer  des  fcélérats , 
A  qui  le  vrai  mérite  efl  tous  les  jours  en  proie  ! 

(  Mad.  Deshoulieres.  ) 
DÉMÊLER.  Au  propre,  diftinguer ,  féparer ,  dé- 
nouer. Au  figuré ,  il  eft  pris  en  divers  fens. 

Démêler.   Pour  décider ,  vuider ,  déterminer 

Juelque  affaire  >  quelque  querelle  avec  quelqu'un. 
e  ru  veux  rien  avoir  à  démêler  avec  ceux  qui  vous 
appartiennent.  (Voiture y  liv.  ^f8.) 

Démêler.  Pour  débrouiller ,  découvrir.  Démêler 
une  vérité.  (  Pascal  ,  liv.  4.  ) 

Se  démêler.  Se  ilébrouiller,  fe  djébarraflbr,  fe 
tirer  de  quelque  afFaire.  Je  meurs  d'envie  que  vous 
y  foyeiy  pour  voir  comment  vous  pourrie^  vous  en 
démêler.  (  Voiture  ,  liv.  68.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  démêler 
une  fufée.  Pour  débrouiller  une  affaire ,  une  intri- 
gue. Il  aura  de  la  peine  à  démêler  cette  fufée. 

DÉMEMBRER.  Au  propre,  féparer  les  membres 
d*un  corps.  On  fe  fert  de  ce  mot  au  figuré ,  pour 
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exprimer  la  diviiion  de  quelque  tout  en  parties; 
Démembrer  un  Royaume ,  un  Fief^  une  Terre. 

Déménager.  Pour  s'en  aller,  fortir  d'un  lieu 
ou  du  fèrvice  de  quelqu'un  j  avoir  fon  congé  8C 
chercher  fortune  ou  maître  ailleurs. 

AujourcThui  iVavec  moifonge  à  déménager • 

(  Hauter.  Crifp.  Muju.  ) 

Déménager.  Ce  terme  s'emploie  figurément  dans 
cène  manière  de  parler.  On  ta  obligé  de  déména- 
ger fort  vite.  Pour  dire,  on  Ta  chafle ,  on  Ta  fait 
{bmt  par  force, 

Dém£N£R.  Terme  du  ftyle  familier ,  pour  dire  (ê 
donner  beaucoup  de  peine  9  i&ire  de  grands  efForts. 

Il  fe  démené  de  cul  &  de  tête  y  comme  une  cof'*, 
neille  qui  abat  des  noix.  (  Proverbe.  ) 

Démenti.  Au  propre,  c'eft  dire  ik  une  perfbone 
qu'elle  ne  dit  pas  vrai.  On  le  fert  de  ce  mot  au 
figuré. 

Il  en  aura  le  démenti.  C'efl*à-dire ,  il  ne  viendra 
pas  à  bout  de  Ton  delTein.  Le  Père  N...m.eft 
de  ces  galans  hommes  qui  fe  piquent  de  rC avoir 
jamais  le  démenti  des  cnofes  qiCils  entreprennent. 
{Thiers y  Dijf.) 

DÉMENTIR.  Au  propre,  donner  un  démenti.  Au 
figuré  il  a  plufieurs  fignifications. 

Il  eft  pris  pour  nier  la  vérité  d'une  choie.  Vous 
TU  pouvez  démentir  VEcriture  Sainte  ni  les  Concis 
les.  (  Pascal  ,  liv.  5.  ) 

Son  livre  y  en  paroiffant ,  dément  tousfesflat'^ 
teurs.  (  Despr.  Sat.  g.  ) 

Démentir.  Agir  autrement  qu'on  ne  devroît.  Ta 
mine  ne  dément  point  le  lieu  d'où  j'apprends  que 
.tu  esforti.  (  Vaug.  Q.  Curce^  liv.  4.  ) 

On  dit  encore  au  figuré ,  fe  démentir  ^  pour  (è 
dédire,  fè  relâcher.  Se  démentir  defes  belles  ac- 
tions.  {  Abl.  Apophthegmes.  ^  Cette  belle  amitié 
iue  vous  m'avieijurée  qui  nefe  dcvoit  jamais  dé- 
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mentir  à  la  fin ,  s'eft  éteinte.  {VoiTuns ,  Poéf.  ) 
Demeurance.  Pour  demeure ,  habitation ,  dct 

micile.  V.eux  mot  hors  d'ufage^ 

JufqiùaiL  tombeau  oit  tu  fais  demeurance. 

(  Farn.  des  Muf.  ) 
Demeurant.  Vieux  mot  hors  d'ufage,  &  qui 

fignifioit  le  refte.  Régnier  a  dit  plaifammeot  ca 

parlant  des  Poètes  affamés  de  tems  : 

•   Puis^  fans  qu'on  les  convie ,  ainfi  que  vénérables^ 
S'affeyent  en  Prélats  les  premiers  à  la  table  9 
Oà  le  caquet  leur  manque  fr  des  dents  difcouranêj 
Semblent  avoir  des  yeux  regret  au  demeurant. 
Au  demeurant.  Adverbe  autrefois  fort  en  ufagé, 

à  préfent  du  ftyle  burlefque  ou  familier.  On  (e  fert 

en  fa  place  du  mot  au  rejle. 

Demeurer.  Il  ejl  demeuré  fur  fon  appétit.  Pour 

dire  qu'il  ne  s'eft  pas  raflafîé  de  quelque  chofe. 
//  faut  demeurer  fur  la  bonne  bouche.  C'eft-à* 

dire,  fur  ce  qui  plaît ,  fur  ce  qui  eft  agréable. 
On  dit  qu'w/2  homme  ejl  demeuré  pour  les  gages^ 

Îuand  il  a  été  tué  ou  pris  dans  quelque  occanon. 
)e qu'on  dit  auffî  d'un  bras,  d'un  œil, d'une  jambe, 
ou  des  hardes  qu'il  y  a  perdues. 

Demeurer  en  beau  chemin.  Signifie  abandonner 
un  dcflein  qu'on  avoît  entrepris ,  fans  qu'il  y  ait  de 
notable  difficulté  qui  nous  arrête. 

La  parole  vole  &  l'écriture  demeure. 
Demi.  A  trompeur ,  trompeur  &  demi.  Pour 
dire  qu'on  fera  encore  plus  fin  que  celui  qui  a  voulu 
tromper. 

Battre  quelqu'un  en  diable  &  demi.  C'eft- à-dire , 
le  battre  exceflîvemenî. 

Le  petit  peuple  dît ,  fans  refpeff  ni  demi.  Si- 
gnifie fans  aucun  refpeô. 

Demoine  ,  V.  L  Domaine  ,  puiffance. 
Tranjlater  de  Rome  en  Egypte 
La  feignoric  &  le  depioiru  ; 
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Ainfi  penfoit  la  femme  Antoine. 
Démon.  Ce  mot  au  figuré  efl  plus  de  la  poéde 

Sue  de  la  profe.  II  (ignifie  une  efpece  de  fureur  9 
e  manie. 

Dis  lors  quefon  Démon  commence  à  V agiter , 
Tout  y  jufqu'à  fafervante ,  eft  prêt  à  déferter. 

(  Despr.  Sat.  8.  ) 
Démon.  Signifie  aufli  un  méchant,  un  enragé  ^ 
un  homme  qui  fait  du  fracas  8c  eft  de  mauvaife 
humeur. 

Démonter.  Pour  déconcerter,  rendre  confus, 
décontenancer,  décourager,  faire  de  la  confufion. 
Ce  qui  démonta  un  peu  le  petit  Avocat  en  Conit^ 
dienne.  (Scar.  Rom.  Com.) 

Démonter.  Se  dit  auflî  de  refprît  &  du  corps. 
Il  a  lefprit  démonté^  la  cervelle  démontée.  C'eft- 
à-dire ,  Ton  efprit  ne  fait  pas  bien  fcs  fonftîons. 

Ilfemble  que  toutfon  corps  foit  démonté.  C'eft- 
à-dire ,  agiffe  comme  par  reffort. 

Les  Courtifans  ont  des  vifages  quife  démontent» 
C'eft-à-dire ,  qu'ils  font  changer  leurs  vifàges  fui- 
van  t  les  occafions. 

DÉMORDRE.  En  démordre.  Pour  quitter,  aban- 
donner prife ,  lâcher  la  proie,  {la  Fojntajn^  , 
(Euv.  pojlh.  ) 

DÉMORÉE  ,  y.  L  Retardement,  abfênce. 
Donques ,  adieu  ma  mattreffe  horioréc 
Jufqu^au  retour  dont  trop  la  démorét 
Me  tardera.  (  Marot.  ) 
DÉxÉANTiSE ,  V.  L  Etat  vil  qui  approche  du 
néant. 

Déniaiser.  Pour  voler,  emporter,  frîpponner. 
Quelques  cuijîniers  brûlent  leurs  viandes  &  gâtent 
leurs  fauffes,  &  les  chiens  &  les  chats  les  déniai fent. 
\  Abl.  Lucien  ^  p.  z.) 

Se  déniaifer.  Pour  devenir  hardi,  înfolent  ou  au- 
dacieux, s*enhardir,  mettre  peu  à  peu  bas  la  crainte 
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ou  la  timidité  9  devenir  fin  9  nifé.  Lorfçue  les  kom- 
mes  commenceront  à  Je  déniai  fer.  (AsL.  Luc»  p.  z.) 

DÉNICHER.  (  yoy.  Déloger.  ) 

DÉNICHEUR.  On  appelle  un  dMickeur  de  faxt» 
vettes  ou  de  moineaux ,  un  chevalier  d'induftrie  qui 
va  chercher  quelque  bon  nid  ,  quelque  femme  qui 
lui  fade  fa  fortune ,  ou  avec  laquelle  il  y  a  quelque 
choCe  à  profiter. 

Denier.  Cet  homme  y  endroit  un  autre  à  beaux 
deniers  comptans.  Pour  dire  qu*il  eft  bie»  plus  fin 
quelui. 

On  dit  auffî ,  qu*o/z  donne  le  denier  à  Dieu  dun 
gnarché.  Pour  dire  qu'un  marché  eft  conclu. 

Il  n^y  a  point  d'huis  qui  ne  lui  doive  un  denier. 
Se  dit  d'un  valet  muiàrd  qui  s'arrête  fouvent  en 
chemin. 

Cette  chofe  vaut  mieux  denier  qu'elle  ne  valloit* 
Pour  dire  9  cela  eft  beaucoup  amélioré. 

Uet  comme  un  denier.  Non  pas  pour  dire  que  le 
denier  foit  fort  net  \  car  au  contraire  ,  comme  il 
paiTe  par  les  mains  du  peuple ,  il  eft  ^le  d'ordi- 
oaire.  Mais  cela  s'entend  d'un  compte  qui  eft  clair, 
liquide  ÔC  exaft.  Rendu  jufqu'à  un  denier. 

Ne  pas  donner  quelque  chofe  pour  denier  d*or. 
C'eft-a-dire ,  l'eftimer  fort  chère. 

Dénigrer.  Pour  méprîfer ,  difFamer,  noircir  la 
réputation  de  quelqu'un.  Ce  mot  eft  vieux  8c  bas* 
Si  les  gens  de  latin  des  fots  font  dénigrés. 

(  Regn.  Sat.  3.  ) 

Dénoncer.  Je  vous  dis  &  je  vous  dénonce  que 
je  vais  faire  une  telle  chofe.  Pour  dire ,  je  vous  le 
déclare. 

Dénoncer.  Pour  accufer ,  déférer ,  déclarer  une 
pcrfonne  qui  a  fait  quelque  feute. 

D'oii  vient  que  pour  paroftre  il  s'avife  d  attendre^ 

Qu'à  pourfuivre  fa  femme  il  ait  fu  vous  fur^. 
prendre  y 
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Et  que  vous  nefonge^  à  l'aller  annoncer  , 

Que  lorfqutfon  honneur  t'oblige  à  vous  chafferf 
(  Mol.  Tartufe.  ) 

Dent.  Le  vin  trouble  ne  caffe  point  les  /lents. 

Arracher  une  dent  3  quelqu'un.  Signitie  tirer  de 
bi  quelque.argcntouauirechofe  qu'il  eflcomraint 
de  donner  inalgrc  lui. 

On  prendrait  auffî-rôt  la  luTie  avec  les  dents.  CeU' 
à-dire  qu'une  cbolc  efl  împoflible. 

//  a  /es  dents  bien  longues.  Se  dit  d'un  homme 
quiabientàim. 

Avoir  une  dent  de  lait  contre  quelqu'un.  Signifie 
vouloir  du  mal  à  quelqu'un  ,  conferver  de  la  ran*^ 
cune  ou  une  haine  cachée ,  Sc  vouloir  attendte 
l'occafîon  favorable  pour  faire  du  tort  à  une  pei« 
fonne  qu*an  hait  dans  l'ame.  C'ejique  vous  ave^une 
dent  de  lait  contre  lui.  (  Mol.  Malade  imagin.  ) 

Ou  dit  de  celui  qui  eft  pauvre^  qu';V  n'a  pas  de 
quoi  mettre  fous  la  dent. 

Il  mange  de  toutes  fes  dents.  Il  a  beau  être  ma- 
lade, il  n'en  perdrait  pas  un  coup  de  dent.  Cequ'on 
lui  donne  n'efi  pas  pour  fa  dent  creufe.  Se  dit  d'un 
goulu, 

//  n'en  cajfera,  il  n'en  craquera  que  d'une  dent. 
Pour  dire  qu'il  ne  mangera  point  de  quelque  cholè^ 
ou  qu'il. n'obtiendra  point  ce  qu'il  prétend. 

Parler  des  greffes  dents  à  quelqu'un.  Pour  dire 
le  menacer. 

Malgré  lui ,  maigri  fes  dents.  Signifie  ijuelqqe 
empêchement  qu'il  y  puiffe  mettre  ou  apponer. 

Déchirer  quelqu'un  à  belles  dents.  C'eil  médire 
crueliement  de  lui. 

Parler ,  murmurer  entre  fes  dents.  C'eft-à-dJre, 
tout  bas  &  Tans  vouloir  £tre  entendu. 

Rire  du  bout  des  dents.  Se  dit  quand  on  rit  par 
force  S  fans  en  avoir  envie. 

Il  n^apas  dejferrélts  dents.  Pour  dire  qu'il  n'a 
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Prendre  le  frein ,  le  mords  aux  dents.  Signifia 
faire  quelque  efcapade,  s'emporter  comme  font  les 
chevaux ,  qui  ne  fe  lailTenc  pas  gouverner  par  la 
bride.  On  le  dit  aufli  de  ceux  qui  font  revenus  de 
leur  emportement  &  qui  s'appliquent  à  leur  devoir. 

Cejl  Geoffroi  à  la  grand'  dent.  Se  dit  de  celui 
qui  a  quelque  dent  qui  avance  plus  que  les  autres. 
.  Quand  quelqu'un  eft  mon ,  on  dit  qu'/7  y  a  long- 
tems  qu'il  n'a  plus  mal  aux  dents. 

On  dit  auflî  aux  enfans  qu'i//2^  chofe  a  des  dentSj 
qu'elle  mord  quand  on  la  manie  j  lorfqu'ils  font  en 
danger  de  fe  blelfer. 

On  dit  d'un  agonifànt  j  qu'il  a  la  mort  entre  les 
dents. 

.  Il  eft  f avant  jufqu'aux  dents.  Se  dit  d'un  pédant, 
pour  fe  moquer  de  lui. 

Quand  un  cavalier  eft  armé  de  toutes  pièces ,  on 
dit  qu'/7  eft  armé  jufqu' aux  dents. 

On  dit  ironiquement  d'une  vieille  (ans  dents, 
qui  a  perdu  toutes  fes  dents ,  qu'elle  n'a  pas  une 
dent  en  bouche. 

Au  contraire  on  dit  d'un  vieillard  qui  (e  porte 
bien  ,  qu'/7  a  encore  toutes  fes  dents  ^  qu'il  a  de 
bonnes  dents. 

Mentir  comme  un  arracheur  de  dents,  ^e  dît  d'un 
grand  menteur. 

Il  lui  vient  du  bien  lorfqu'il  n'a  plus  de  dents. 
Pour  dire  qu'il  vient  du  bien  à  quelqu'un  fur  la  ^ 
de  fes  jours. 

Montrer  les  dents.  Pour  menacer ,  réiîfter,  pa^ 
kr  avec  force  &  autorité  à  quelqu'un. 
Tellement  qu'il  faifoit  le  maître 
Parmi  les  autres  prétendans , 
Qui  n'ofoient  lui  montrer  les  dents. 

(  S  CAR.  Virg.  trav.  liv.  7.  ) 

Mettre  fur  les  dents.  Poiir  être  réduit  dans  un 
état  pitoyable ,  las ,  fatigué,  rendu  ,  n'en  pouvoir 
plus  à  force  de  maladie  ou  de  fatigue. 
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ÇuWle  n^ait  déconfit  &  mis  deffus  les  dentsi 
(  Regn.  Sat.  I  j.  )  Exicauer ,  ôtcr  tes  tbiccs,  mi- 
ner le  cof  ps. 

Déparler.  Pour  ceffer  de  parler ,  mettre  fin  à 
Tes  paroles  ,  garder  le  lilence. 

Commencent  de  parler  pour  ne  déparier  point. 
{  Hautbr.  Crij'p.  Mujic.  ) 

DÉPARTIR.  Se  départir.  Se  débarraircr,  s'aifran- 
chir,  fe  délivrer  d'un  pelant  fardeau  j  quitter  \A 
léfolution ,  abandonner  prife. 

Tout  d'un  coup  me  voilà  départi. 

(  CAyiST.  Com,  de  l'hymen.)    . 

DÉPAYSER.  Pour  éloigner  ,  faire  voir  le  monde. 
Signifie  auflî  tromper ,  fourber,  enhardir. 

DÉPÉCHER.  Au  propre,  envoyer  vers  quelqu'un* 
On  s'en  ftn  au  figuré.  Ainfi  l'on  dii/f  dépêcher  de 
faire  uneckofe.  Pourdirefe hâter,  la  faire prorn,'- 
lement.  Un  Seigneur  exhorté  à  la  mort  par  le  Père 
Bourdaloue,  demanda  à  fa  femme  s'il  fallait  crbirt 
ce  que  ce  Père  lui  dijoit ,  fi*  fa  femme  lui  ayant  rtr 
pondu  qu'oui  :  hé  bien ,  dit  le  malade ,  allons  donCy 
dépêchons-nous  de  croire. 

Dépécher  quelqu'un.  Signifie  encore  s'en  défaire 
en  le'  tuant.  On  dit  fe  battre  à  dépêche  compagnon, 
C'eft-à-dire,  fe  battre  fans  quartier.  On  dit  auffi 
d'un  Médecin  ignorant  ou  imprudent ,  on  n'a  qu'à 
le  laijfer  faire ,  //  dépéchera  bien  des  malades. 

DÉPENAILLÉ.  Pour  déchiré,  frippé,  délabré» 
mis  en  pièces  8c  en  lambeaux,  déguenillé.  Et  lui 
préfenta  pour  fe  couvrir  un  habit  gris  tout  dépe- 
naillé. {PiecConi.) 

Dépendre.  Qui  bien  gagne  &  bien  dépend,  n'a 

fue  faire  de  bourfe  pour  ferrer  fon  argent.  (  Voy., 
)É  PENSER.  ) 

C'efl  un  homme  qui  ejiàluià  vendre  6*  à  d/peih- 

drt.  C'eft-à-dire,  qui  lui  eft  abfolument  découé.' 

DÉPENS.  Etn  condamné  aux  dépens.  Se  dk 
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quand  on  ne  retire  pas  d*iine  af&ire  y  d'un  négoce^ 
tout  l'argent  qu'on  a  mis. 

Quand  quelqu'un  eft  avancé  en  âge  9  on  dit  ^ 
la  plupart  defes  dépens  font  faits* 

Dépenser.  Il  y  a  plus  de  moyens  de  dépenfer 
que  d'acquérir. 

On  dit  qu'cm  homme  ru  dépenfe  guère  en  efpions  y 
quand  il  ne  iàit  pas  les  chofes  qui  lui  font  les  plus 
importantes  à  découvrir. 

Journée  gagnée  journée  dépenfée.  En  parlant  de 
ceux  qui  n'épargnent  rien ,  qui  dépenient  Targeot 
à  mefure  qu'ils  le  gagnent. 

DépéiHer.  Se  dépêtrer.  Pour  fe  débarraflêr, 
fe  démêler  d'un  embarras  y  fe  tirer  d'une  affiiire  y 
fir  dégager. 

Moi  y  pour  me  dépêtrer  y  je  lui  dis  tout  erprisy 
Je  vous  baife  les  mains.  (  Rsgn.  Sat.  8.  ) 

Se  dégager ,  le  déclarer,  ou  le  défaire  de  quel- 
que chofe  qui  incommode  V  ^  mettre  en  liberté 9 
fè  tirer  d'un  embarras.  Au  lieu  que  la  pauvreté  eft 
fi  gluante  y  qu'on  ne  s'en  fauroit  dépêtrer.  (  Abu 
Lucien.  ) 

Dépiquer  9  v.  l.  Adoucir  y  calmer ,  appaifêr. 

Dépit.  Cette  chofe  eji faite  par  dépit ,  elle  croît 
par  dépit.  Signifie  qu'elle  croit  îans  qu'on  en  ait  foin. 

Dépiter.  Se  dépiter  contre  fon  ventre.  C'eft-à- 
dire  y  être  fâché  contre  fes  propres  intérêts  y  aban- 
donner une  chofe  qui  nous  peut  être  utile. 

DÊPLAiSANCE.  Four  déplaiiir,  chagrin ,  trif- 
teffe ,  ennui. 

Faut-il  que  je  caufe  ta  déplaifance 
Par  une  ihtégrité  ?  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Déplayer  ,  v:  L  Couvrir  de  plaies ,  meurtrir. 

DÉPOUILLER.  //  ne  faut  pas  fe  dépouiller  avard 
fue  de  Je  coucher.  Ccft-adire ,  qu*it  ne  faut  pas  fe 
dcflailir  de  fon  bien  de  fon  vivant ,  fi  ce  n^eft  par 

Ae0ament% 
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'Jotar  ad  Moi  dépouilli.  Se  dît  non-lèiilémeut 
âU  propre  quand  on  joue  à  un  jeu  qui  a  ce  oom  j 
mais  auflî  au  figuré ,  quand  plulieurs  perfbnnes  /e 
joignent  pour  en  ruiner  une  autre  \  &  la  dépouil- 
ler de  Ibn  bien. 

Déprisement  ,  V.  l.  Mépris: 

DÉPROMETTRE.  Pour  retraâer  fa  parole  »  teti- 
Ht  (â  promelTe  ,  fe  dédire.  Mais  il  peut  yous  là 
éépTomettrt,.{  Hauter.  Crifp.  Méd,  j 

DÉPUCELER.  Pour  ôter  le  pucelage  à  Une  fille  j 
la  déflorer,  lui  faire  chanter  les  abois  de  Ça  virgi- 
nité mourante.  Jl  me  ferait  difficile  de  nombrer 
Oymiien  on  dépucela  de  filles,  l  Hiji.  Com.  dé 
Francxon.  ) 
Dépuceleur.  On  appelle  un  ânfàron  en  amour^ 
un  dépuceleur  de  nourrices. 

Député.  Les  D/putésde  Vaugirardj  fui  vieil' 
tient  en  corps  ,&  ne  font  qu'un. 

De  quoi.  Il  n'y  a  pas  de  quoi  fouetter  un  chat: 
Pour  dire  il  n'y  a  pai  de  matière  d'impofer  la 
moindre  peine.  ' 

Voilà  bien  de  quoi.  Signifie  que  le  itijct  donc  od 
parle,  n'eft nullement  coniîdérable. 

Faire  le  de  quoi.  Signifie  autant  que  ftlre  te  dé- 
duit^ goûter  les  plailirs  de  l'amour. 
HélaS  !  faut  il  que  je  fois  mère , 
Sans  avoir  fait  le  de  quoi  ?  (Parn.  des  Mttf.) 

Déba  rÉ.  Un  dératé.  Pour  un  homme  éïeillé  , 
alerte ,  fin,  rufë ,  qui  i'efl:  déaiaifê ,  qu'oane  dupé 
pas  facilement. 

Dernier:  //  //  cornue  le  Roi  devant  Pavie ,  il 
tira  jufqu'au  dénier  fqu. 

Le  premier  au  bois  ,  Sr  lé  dernier  à  l'eau. 

On  dit  d'un  opiniâtre,  qu'il  veut  être  toujouri 
le  dernier  à  répliquer ,  ou  à  donner  quelque  coup. 

DÉROBER,  (^and  on  acheté  une  diofe  iro[^ 
dfcr ,  on  dit  qu'on  ne  Va  pas  dérobée. 
Tome  L  Aa 


i 


370  D    E    R 

Au  contraire  ^quaod  on  refufê  de  donner  quel- 
que marchandife  à  vil  prix  y  on  dit  qu*il  faudroit 
qu'on  Veut  dérobée. 

Dérober.  Au  propre  ^c'eft  un  crime,  &  îlfigni- 
fic  voler,  prendre.  Au  figiiré,  c'eft.une  aâioa  in- 
nocente, éc  il  a  diverses  lignifications. 

Dérober.  Pour  fouftraire.  Dérober  un  homme  à 
la  fureur  du  peuple ,  à  la  colère  du  Prince. 

Dérober  ja  rnarche.  Dans  le  ftyle  familier,  c'eft 
aller  d'un  côté,  tandis  queks  autres  croient  qu'on 
ira  d'un  autre.  Ou  bien  c'cft  cacher  (es  vériûbles 
ièntimens. 

Dérober.  Oter ,  ravir ,  enlever.  Il  ne  ceffbit  defe 
plaindre  de  fa  defiinée ,  qui  lui  déroboit  la  viSoire* 
(  Vaugel.  Q.  Curcey  l.  3.  ) 

Sa  fuite  a  mes  foupirs  a  dérobé  fon  coeur. 

(  Corneille.  ) 

Catulle  a  dit  qu'une  perfonne  remplie  d'agré4 
inens  avoit  dérobé  aux  autres  de  fon  iexe  tous 
leurs  agrémens  8c  toutes  leurs  grâces.  Voiture,  en 
dé('eignant  U  beauté  de  mademoiièlle  de  Bour- 
bon, dît  :  Dis  fa  première  enfance  ^  elle  vola  la 
blancheur  à  la  neige ,  &  aux  perles  Péclat  &  la 
netteté^  &c. 

A  la  dérobée.  En  cachette ,  furtivement.  Licur^ 
gue  vouloir  que  les  nouveaux  mariés  ne  ft  viffent 
qu'à  la  dérobée.  (  Ablanc.  Apophth.  ) 

DÉROUILLER.  Au  propre ,  c'eft  ôter  la  rouille. 
Au  figuré  fignifie  rendre  moins  groflier,  polir.  Vtùr 
du  monde  dérouille  Fefprit. 

On  dit  auffi  dans  le  même  (êns,y£  dérouiller. 

Déroute.  Au  propre,  c'eft  une  défaite  d'enne- 
mis. On  s'en'  (èrt  au  figuré ,  pour  dire  que  des 
créanciers  trop  violens  ruinent  un  particulier. 
C'efl  ainfi  que  fouvent  par  une  forcenée  f 
Une  trifte  famille  à  l'hôpital  traînée^ 
Voitfes  biens  en  décret  fur  tous  les  murs  écrits^ 
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De  fa  déroute  illuftre  effrayer  t<mt  Paris. 
(  Despreavx.  ) 
On  dit  encore,  cette  obieSion  aujjî  Jbrte  qm 
hrufque  a  mis  ce  DoSeur  en  déroute.  Cclt-à-dire, 
l'a  iroublé ,  l'a  interdit.  Vadrejfe  des  François  met 
en  déroute  la  politique  d'Efpagne.  C'eft-à-dire,  lui 
fait  perdre  fes  melbres. 

DÉROUTER.  Au  propre,  tirer  quelquUio  de  Cm 
chemin.  Au  figuré ,  éloigner  du  but  qu'on  fe  pro- 
pofoit.  Il  aurait  fait  une  grande  /brtttru  ,  mais  la- 
mort  de  fijn  prote  3eur  ta  dérouté. 

Dérouter.  SigniRe  encore  déconcerter.  La  moin'' 
dre  raillerie  ejl  capable  de  le  débouter. 

Derrière.  Montrer  fon  derrière.  Pour  dire, 
s'enfuir  lâchement. 

Aller  au-devant  par  derrière.  C'eft-àdire,  pré- 
venir adroirement  quelque  difgrace  ,  Sc  y  remédier. 
Ou  bien  ,  fe  préparer  queiqu'avantage  par  quelque 
précaution. 

On  dit  d'un  homme  rufë ,  d'un  chicaneur,  qu'f2 
a  toujours  une  porte  de  derrière.  Pour  dire ,  qu'il 
a  dans  l'efprit  quelque  rufe,  fuite  ^  ou  échappa- 
toire ,  pour  s'empêcher  de  tenir  ce  qu'il  promet.  ' 
Faire  rage  des  pieds  de  derrière.  C'eft  mettre 
tout  en  ufege  pour  réuflir. 

Mettre  une  chofefens  devant  derrière.  Pour  dire, 
renrerfer  l'ordre  8c  la  difpofirion, 

Il  a  fait  telle  chofe  en  derrière  de  moi.  C'eft-i" 
dire  ,  il  me  l'a  voulu  cacher. 
On  dit  encore  : 

Apajfage  &  à  rivière  , 
Laquais  devant ,  Maître  derrière. 
S'en  toreher  le  derrière.  Pour  faire  peu  de  cas 
ou  d'edime  de  quelque  chofe ,  la  méprîlèr. 
Des  loix  du  fort  la  damefiere 
Se  torcht  fouvent  le  derrière. 

i  SCAR,  Virg.  trav.  l.  6. } 
Aa  ij 
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Prendre  par  derrière.  Pour  altacfuef  par  dcr* 
riere.  Mais  en  ce  fens  ici  cette  manière  de  parler 
ne  (ignifie  point  attaquer  Ton  ennemi  à  Timpro* 
vifte  les  armes  à  la  main ,  mais  (ignifie  approcher 
par  derrière  quelqu'un  pour  commettre  le  péché 
de  fodomie.  M.  d'Ahlancourt  a  couvert  par  cette 
équivoque  les  mots  qui  fignifient  une  aâion  (aie. 
Et  comme  je  vois  fort  clair ,  il  eji  difficile  de  me 
prendre  par  derrière.  (  Ablanc.  Luc.  ) 
^ERVÉ  9  V.  l.  Fou ,  infenfé. 
Femme  es-  tu  dervée? 
Quel  rage  Va  ranunezf  (  DondrvKe.  ) 

DÉSACOINTER,  v.l.  Défunir  9  féparer,  brouiller. 

Désaise  9  V.  l.  Mal-aife. 

Désapétissance,  V.  /•  Dégoût,  défaut  d'appétit. 

Désaroi.  Pour  déibrdre,  confufion,  à  l'aban- 
don. (  Parn.  des  Muf.  ) 

Descliquer,  v.  L  Dégoifër  ^  babiller,  bavarder. 

Descombrer  ,  V.  l.  Délivrer  ,  fauver  de  l'in- 
fortune. 

Descord  ,  V.  l.  Difpute ,  débat ,  querelle. 

Déseingoigner.  Se  défeingoigneri  Pour  s'c-' 
tonner ,  être  furpris.  Veut  dire  aufli  changer  de 
figure  ^  (ë  traveftir  Se  (e  métamorphofer. 
Le  Dieu  Mercure  à  ce  langage , 
Sans  répondre  ni  barguigner  ^ 
Sans  aujjife  défeingoigner. 

(  ScAR.  Gigant.  ch.  4.  ) 

Désemparer.  Pour  détruire ,  ruiner ,  déiùnir  y 
rompre,  brifèr.  Que  défemparer  votre  alliance. 
(  RabeLj  L  t.) 

DÉSEfAPESsÉ.Il s'enva comme  un matras  d(fem'  , 
penné.  Pour  dire ,.  fans  avoir  les  chofës  nécelTaires 
pour  Ce  conduire  en  un  voyage ,  &  réuf&r  en  une 
affaire.  ' 

Désennamourer.  Se  d/fennamourer.  Pour  re- 
noncer à  Taraour ,  rompre  fès  chaînes ,  devenir 
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froid  8c  infënCble  y  n'aimer  plus  y  reprendre  fa 
liberté. 

Mais  ejl-ce  an  coup  bien  fur  que  votre  Seigneurie 

Soit  défennamourée.  (Mot.  Dépit  amoureux.) 

Désespoir.  Qui  plus  defpendçu'il  n'a  vaillant  y 

J^a  corde  fait  dont  il  fe  pend. 
Celni  qui  depenfe  plus  qu'il  ne  gagne ,  ne  tarde 
pas  à  être  réduit  au  défefpoir.  (  Barb.  ) 
DéSEYRANCE ,  V.  l.  Défunion ,  féparation. 
DÉSEVRER,  V.  l.  Difcontînuer,  abandonner. 
Ainji  fu  la  paix  porparlée 
Et  la  bataille  défevrie.  (  Perceval.  ) 
Désgigler  ,  V.  L  Déshabiller. 
Désgla viER ,  y.  /.  Dégainer ,  tirer  Tépée. 
Désir.  Les  objlacles  irritent  les  dejirs^  &  fur^ 
tout  en  matière  d'amour.  Pour  dire  9  que  nous  fou^ 
haitons  avec  plus  d'ardeur  les  chofes  qui  nous  font 
défendues ,  qu  qui  (ont  difficiles* 
Désirée,  v.  L  Defîr,  fouhait. 
Dame  vos  me  pove\  doner 
Ma  grant  joie ,  ma  dejirée. 
Désirer.  Il  riy  a  rien  à  defixer  à  cet  ouvrage. 
C'eft- à-dire,  qu'il  n'y  manque  rien. 

N'avoir  rien  à  defirer.  Signifie ,  être  heureux. 
On  dit  auflî  par  fouhait,  Dieu  vous  donne  ce  que 
votre  cœur  dejire. 
DÉSLOER ,  V.  L  Blâmer ,  délàpprouver. 
Ce  que  tuas  loé avant  ' 
Ne  va  pas  après  d(floant» 
Désoivrer,  V.  L  Sonir  de  la  voie,  fe  détourner. 
Désorienter.  Pour  inquiéter.  (  Voy.  Défé- 
HER.  )  On  ^ït  y  je  fuis  déforienti.  Pour,  je  ne  fais 
où  j'en  fuis ,  je  fuis  tout  troublé. 

Despendre.  Pour  dépenfër ,  employer ,  dé- 
bourfêr. 

Pour  remplacer  V argent  qu' il  m^ a  fallu  defpendre. 
[BsLLS'ISLE  9  Atar.  de  la  Reine  de  Monom.) 
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DÉSPUTOISON ,  V.  L  Dirpute. 

Désriver  ,  V.  /.  Sortir  des  bornes. 

Dessalé.  Pour  fin,  adroit,  rufé  ,  fourbe ,  dé- 
niai fë,  qui  ne  felailTe  pas  facilement  duper.  Vouspa» 
Toijfc^toutes  deux  ajfeideffal/es.  {Souffleurs  j  Corn.) 

Desserre.  Etre  dur  à  la  dejferre.  Pour  dire,  être 
avare,  mauvais  payeur,  ne  lâcher  pas  volontiers 
ion  argent. 

Desserrer.  Il  n^apasdcfferréles  dents.  Se  dît, 
quand  par  honte,  ou  par  autre  caufe  ,  on  n'a  point 
parlé  du  tout  dans  une  compagnie. 

Dessiner.  Ce  mot  au  figuré  eft  burle(que ,  pour 
dire  faire.  Vous  verrez  de  quel  air  la  nature  a  dejjiné 
faperfonne.  (  Mol.  Pourceaug.  Acl.  t.  Se.  a.) 

Dessonger  ,  y.  l.  Réveiller  quelqu'un ,  le  tirer 
d'un  fonge. 

Dessous.  Toutes  ces  chofes  fontfens  dejfus  def» 
fous.  Se  dit ,  lorsqu'elles  (ont  en  une  grande  confu'- 
fion ,  8c  que  le  fens  ou  côté  qui  devoit  être  deflus , 
iè  trouve  dejfous. 

Etre  dejfous.  Pour  être  ivre  ,  imbu  de  vin ,  être 
dans  les  vignes.  {Libertin  en  camp.  ) 

Destor  ,  V.  l.  Un  obftacle. 

Destourber  ,  V.  L  Troubler ,  empêcher. 
Se  doit  li  Roipenner 
Del  duc  IVillaume  deftorber^ 
Wilnepuijfeplus  haut  monter  j 
^e  Angleterre  paffer.  {  DuROU.  ) 

Destraindre  ,  V.  L  Prefler  quelqu'un,  le  for- 
cer d'agir. 

Destrier,  v.  /.  Cheval  de  main ,  cheval  de  ba- 
taille qui  fervoit  aux  anciens  chevaliers  Bannerets 
&  Bacheliers. 

Détail.  Au  propre ,  toute  vente  en  menu.  Au 
figuré  ,  ce  mot  fignific  le  particulier  des  chofes. 
Ne  vous  charge:^  jamais  d'un  détail  inutile  y 
Tout  ce  qu'on  dit  de  trop  eft  fade  &  rebutante 

\  {Despr.) 
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DÉTAILLER.  Se  dit  fort  bien  dans  te  même  Cens.    ■ 
îlfiroit  inutile  dt  vous  détailler  tout  le  refie. 

Détaler.  Pour  s'enfuir  à  la  hâte,  décamper, 
déloger,  dénicher ,  Ibriir  d'un  lieu  fans  bruit.  j41~ 
ions ,  ^lu  Von  détale  de  che\  moi.  {  Mot.  Avare. 
Et  Havter.  Bourg,  de  quai.  AS.  t.  Se.  7.  ) 

Détenie,  V.  l.  FermilTîon. 

DÉTERRER.  Pour  trouvet ,  rencontrer  une  per- 
fonoe  qu'on  cherchoit  depuis  long  -  tetns  ,  dé- 
couvrir. 

Je  les  ai  déterrés ,  oti  ton  m'avoit  inflrutt. 
(  Capistron  ,  Com.  ) 

Avoir  un  vifage  de  déterré.  C'eft-à-dire  ,  être  R 
pâle  ôt  défait,  qu'on  femble  avoir  été  en  terre. 

DÉTESTER.  Détefierjà  vie.  Pour  dire  ,  maudire 
les  milères  ,  les  malheurs  île  fâ  vie. 

Détour.  Au  propre,  tournant  de  me,  chemin 

Sut  éloigne  de  la  droite  route.  Au  figuré  ,  il  Cigai- 
e  ,  circuit  de  paroles. 

Et  fans  ^Wunlong  détour  f  arrête  Ç/i'emharraffe , 
A  peine  as  -tu parlé ,  qu'elle  -mime  fe  place. 

(  DsspR.  Ep.  à  Molière.  1 
Détour.  Prétexte,  BnelTe,  biais  peu  fi;icere, 
escufe. 

Vos  ordres  fans  détours  pouvaient  fe  faire 
entendre.  (  Rac.  Iphig.  A3,  t.  Se.  1.  ) 
Détournement.  Mot  peu  ufiié.  Se  qui  ne  fe 
trouve  que  dans  Molière ,  qji  l'a  employé  d'une 
manière  à  le  faire  palTer.  Leurs  détournemens  de 
tête  &  leurs  cackemens  de  vifage  firent  dire  cent 
fottifes  de  leur  conduite.  {  Crit.  de  l'École  des  Fem- 
mes ,  Se.  3.  ) 

Détourner.  On  dit  fîgurément,  détourner  le 
feus  d'un  paffage.  Pour,  lui  donner  une  fignifica- 
tion  différente  de  celle  qu'il  doit  avoir. 

Prendre  des  chemins  détournés.  Dans  le  fcns 
figuré,  c'eft  fc  conduire  avec  fineflê,  avec  artifice. 
Aa  W 
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Louange  détournée.  C'eft  une  louange  délicata 
&  fine ,  qui  ne  s'adrefle  pas  direâement  à  la  pqr- 
ibnne  qu'on  vcyt  louer. 

DÉi RAiGNER ,  V.  L  Quitter  la  compagnie  cie 
quelqu'un ,  (è  retirer. 

Dét^aper.  Ancien  mot^  qui  fignifie  dégager. 
Du  Bartas ,  dans  fa  fameufe  defcription  du  die* 
val  le  Caen  ,  a  dit ,  le  càamplat  biit  9  aJbiU  ^  dé- 
(rapf  j  agrape ,  attrape. 

Détrempe.  Terme  de  peinture.  C*eft  une  coii- 
kur  employée  avec  de  l'eau  gommée  ou  de  Teau 
de  colle.  On  k  ièrt  de  ce  mot  au  figuré  >  pour 
iignitier  une  cho(ë  de  peu  de  durée.  Mariage  fait 
à  la  détrempe. 

DÉTRESSE.  Pour  douleur ,  chagrin  ^  peine  9  in- 
fortune. 

Et  confite  en  dùrejfe , 

imite  avec  fes  pleurs  la  fainte  péchereffe. 

(  Regn.  Sat.  13.) 

Dette.  Avouer ,  confeffer  la  dette.  Signifie  être 
convaincu ,  reconnoitre  qu'on  a  tort. 

Qui  époufe  la  veuve  époufe  Us  -dettes.  C'eft-à- 
dire ,  qu'un  mari  doit  payer  les  dettes  de  fa  ftmmr. 

Etre  noyé  de  dettes.  Pour  dire,  devoir  plus  qu'on 
n'a  vaillant ,  &  qu'on  a  de  dettes  par-  defTus  les 
yeux ,  par-deflus  les  oreilles ,  par-defllis  la  tête. 
*   Le  chagrin  ne  paie  point  de  dettes. 

Déturber.  Pour  détourner ,  diftraire ,  empê- 
cher. Parce  que  les  femmes  le  déturberoient  de  té* 
tude.  (CholiereSj  Cont.  tom.  2.) 

Dévaler.  Pour  dcfccndre,  couler  en  bas,  abalA 
fer.  Mot  bas  ôc  peu  en  ufage. 
Ouvre i  de  par  le  Roi , 
Au  diable  va  qui  dévale.  (  Regn.  Sat.  tt.) 

Vautre  jour  frère  Jean  mourut  de  la  grave U^  y 
Et  fon  ame  aujjî-tôt  aux  Enfers  dévala  : 
Vn  diable  en  fentir}€l{ç  ^ 


D    E    V  377 

Vanité  y  en  difant  qui  valà?  (  Poit.  Anon.  ) 
Dévaliser.  Pour  voler,  détrouÀer,  filouter, 
Jupin  &  fonfils  déguifés 
En  deux  Marchands  devait fés.  (Se.  Gigk  çh.  5.  ) 
Et  l'étranger  fut  incontinent  dévaUff. 

(  Ablano.  Luc.  liv.  %.  ) 
Devant.  On  dit  aux  gens  qui  font  les  empref- 
^s  'iji  vous  avei  hâte  coure\  devant. 

il  bâtit  fur  le  devant.  Se  dit  d'un  homnie  gras 
8c  ventru. 

On  dit  d'un  méchant  homme  qui  eft  mort  j  que 
ç*ej^  une  belle  ame  dtvant  Dieu. 

La  fageffe  du  Monde  e  fi  folie  devant  Dieu. 
Il  a  tout  mis  fens  devant  derrière ,  fens  dejfus 
dejfous.  Se  dit  d'un  homme  qui  vit  fans  ordre  ou 
dians  la  confiifion. 

Aller  au  devant  par  derrière.  Ceft-à-dire,  pa^! 
venir  à  fës  fins  par  quelque  détour. 
Le  devant.  Pour  la  nature  d'une  femme. 
Car  en  tout  je  me  vois  fi  bajfe , 
Que  qui  veut  me  prend  le  devant.  (  Cab.  Sat^  ) 
DÉvé,  V.  l.  Un  fou ,  un  déprave. 
Devée.  Une  folle. 

Si  jujfe  large ffe  blafm/e 
Von  me  tiendroit  pour  devée^ 
Et  quant  elle  fefut  levée 
Elle  courut  comme  devée.  (  Bom.  de  la  Rofe.  ) 
Devener,  V.  L  Dévider  du  fil. 
Devenir.  Devenir  d'Evêque  Meunier  ^  ou  Au-^ 
piènier.  Pour  dire  qu'un  homme  eft  bien  déchu  de 
condition  ,  qu'il  eft  pafle  d'une  belle  charge  à  uqe 
qui  eftau  deftbus. 

Cela  me  fera  devenir  fou.  C'eft- à-dire,  cela  me 
donnera  bien  de  la  peine ,  me  fera  enrager. 

Devenir  cruche.  Signifie  devenir  vifionnaire  ou 
ftupide. 

Pévergoçner.  Pour  dire  fouler  la  home  aipc 
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pieds ,  fermer  les  yeux  à  la  pudeur ,  être  eflfronté. 
Ce  n'cft  pas  qu'elle  fut  dévergognée.  (  ScAR.  Rom. 
Corn. p.  t.) 

Dévergondée.  Pour  dire,  débauchée ,  de  mau- 
vaî(c  vie,  de  conduire  fufpeéle  Sc  déréglée. 

Que  ces  gens  feront  tenus  de  ne  plus  regarder 
notre  foire  comme  une  dévergondée.  (  Théat.  Ital. 
Retour  de  la  foire  de  Bedons.  ) 

DÉVESTiR,v./.  Otcr  Ces  vêtemcns ,  déshabiller. 

Dévie  ,  v.  L  Mort,  trépas. 
Qui  tout  peut/&  foujiient  &  gouverne  &  chevie , 
Veuille  garder  noS'Cuers  jufques  à  la  dévie. 

DÉVIER,  V.  L  Mourir ,  finir. 

Deuil.  Le  deuil  fur  lafojfe.  Pour  dire,  exécu- 
ter promptement  8c  fur-le-champ  une  partie  de 
plaiiir ,  on  payer  ce  qu'on  a  perdu  au  jeu  on  en 
autres  fëmblables  occafions. 

Il  porte  le  deuil  de  fa  blanchiffeufe.  Se  dit  quand 
on  porte  du  linge  fale. 

On  appelle  un  deuil  joyeux  ^  celui  qu'on  porte 
d'une  perfonne  qu'on  n'aimoit  guère ,  ou  dToat  oa 
hérite  beaucoup. 

Devinaille.  Pour  magie ,  ou  Part  de.^voir 
deviner.  ' 

Il  faut  en  devinaille  être  maître  Gonin. 

( Recn.  Sat.  to.) 

Deviner.  On  dît  d'un  homme  qui  n'eft  pas 
heureux  en  fes  conjeftures ,  que  ce  n*eji  pas  un 
grand  devin  ^  qu'il  devine  les  fétts  quand  elles  font 
venues.  Ou  de  celui  qui  a  expliqué  une  cho(b  claire, 
^u'il  ne  falloit  point  aller  pour  cela  au  devin. 

Je  vous  le  donne  à  deviner  en  dix^  en  cent  y  &c. 
Po«T  marquer  qu'une  choïè  eft  difficile  à  deviner. 

Deviriliser.  Pour  châtrer ,  chapoqoer ,  cou- 
per les  génitoirés.  (  Choliéres  ,  Contes f  f.  t.) 

Devis.  Pour  dire ,  converfation  ,  entretien , 
babil.  Ce  mot  eft  bas  8(  vieux. 
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Vne  Mie  &  jeune  épouf/e  , 
Se  trouvant  un  jour  en  devis 
Avec  une  vieille  ruf/e ,  &c.  (  S.  GstAlS.  ) 
Devise  ,  v.  /.  Volonté ,  defir. 
Amors  méfait  aimer  à  ma  devife 
Sens  &  beauté  &  bons  enfeignemens , 
Et  tous  libiens  que  fine  amour  /life 
Sont  en  ctli  en  eut  ai  m'amour  prife. 

{  OUDART  DE  LaCENI,  ) 

Deviser.  Pour  dire  parler ,  s'eairetenîr.  Ce 
mot,  de  même  que  le  précédent,  eft  vieux  H.  ne 
trouve  bien  là  place  que  dans  le  ftyle  familier. 
Tout  en  devifant  nous  voici  arrivés  à  la  ville. 
{AblancLuc.  t.  z.) 

Dévoiler.  Au  propre  i  c'eft  ôter  le  voile.  Il  eft 
élégaot  au  figuré,  2c  iîgnifîe  découvrir,  mettre  en 
évidence  ce  qui  étoit  caché. 

N'attends  pas  qu'à  tes  yeux  j'aille  ici  IVtaler. 
il  vaut  mieux  le  fouffrir  que  de  le  dévoiler. 
{  Despreavx.) 

Devoir.  //  doit  â  Dieu  &■  au  Monde.  Il  doit 
par-deffus  la  tète.  Il  doit  plus  d'argent  qu'il  n'efi 
gros.  Il  doit  au  tiers  *  au  quart.  Pour  dire  qu'il 
elt  Qoyé  de  dettes. 

Qui  a  terme  ne  doit  rien.  C'eft-à-dire  ,  qu'on  ne 
peut  lui  demander  alors. 

Qui  doit  a  tort.  Signifie  qu'il  faut  payer  ou  être 
condamné  aux  dépens. 

On  dit  d'un  homme  qui  ftîr  grofïîcrement  fon 
devoir,  qu'il  femàle  que  Dieu  /ni  en  doive  de  refit. 

On  ne  fait  pas  tout  ce  qu'on  doit.  Chofe  promife 
efi  due.  Ce  n'efi  pas  tout  que  devoir^  il  faut  payer. 

Quand  un  valet  s'amuiè,  8t  qu'il  eft  irop  long- 
tems  à  ftiire  un  melTage  ,  on  dit  qu'iV  ny  a  point 
d'huis  qui  ne  lui  doive  un  denier. 

Qui  nous  doit  nous  demande.  {y.DEMASDEK.) 

D:lvo7^AN  r.  Au  propre  j  qui  dévore ,  qui  cqd- 
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fume.  II  Ce  dit  aufli  figurément  de  plufiéurs  choies. 
Un  appétit  dévorant ,  un  eftomac  dévorant ,  un  feu 
dévorant  y  une  foif  dévorante ,  un  air  dévorant  9 
pour  un  air  excrèmement  fubtil. 

Dévorer.  Au  propre  y  manger  goulûment , 
manger  avec  avidité.  Ce  verbe  a  diverfes  autres 
£gniHcations  figurées. 

Dévorer.  Perdre ,  ruiner ,  confumer.  Le  tems 
dévore  tout.  (  Main.  Poéf.  )  Un  feu  fecret  me  dé* 
vore.  (  Voit.  Poéf.  )  Il  a  dévoré  tout  fan  bien. 
(  Despr^  Sat.  4.  )  Le  chagrin  me  dévore.  (  Al- 
ciNfi ,  Androm.  Acl.  5.  Se.  t.)  Dévorer  le  Peur 
pie.  (  Port-Royal ,  Pf.  lU.  ) 

Dévorer.  Avoir  une  grande  envie  d'avoir.  Il  dir 
vore  en  efpérance  tous  mes  t  ré  fars.  (  Vaugelas  9 
Q.  Curce ,  liv. 8*c.  t.) 

Dévorer  un  livre.  C'eft  le  lire  promptemeot  & 
fans  y  faire  beaucoup  de  réflexion.  J*ai  lu  le  livre 
que  vous  m'ave:^  envoyé ^  ou  plutôt  je  toi  dévoré. 

Dévotion.  L'offrande  eji  à  dévotion.  Pour  dire 
qu'on  donnera  tant  Se  (i  peu  qu'on  voudra. 

Il  rCefi  telle  dévotion  que  de  jeunes  Prêtres^ 
C'e(l-à«-dire,  qu'on  fait  les  chofës  avec  un  grand 
zèle  quand  on  entre  en  quelque  charge ,  en  quelque 
profeflîon. 

On  dit  auffî,  qu*o/z  attend  quelqu'un  en  bormç 
dévotion.  Pour  marquer  qu'on  eft  diipofé  à  le  bien 
recevoir ,  à  fe  bien  réjouir  avec  lui. 

Dévotion.  Se  dit  aufli  pour  amour  grand  Sc  ref* 
peâueux. 

T  aurai  toujours  pour  vous  y  âfaave  merveille j 
Une  dévotion  à  nulle  autre  pareille. 

s(  Mol.  Tart.  AS.  3.  Se.  8.  ) 

Dévotion.  Signifie  encore  entière  difpofition.  On 
lui  manda  que  la  ville  étoit  à  fa  dévotion.  (  Abl% 
Arrien ,  /.  i.c.6.)  Les  BaSriens  étoientà  leur  dé' 
yotion.  (Vaugelas^  Q.  Cutcç.) 

Pévouloir  ,  y.  l.  CciTer  de  vouloir. 
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Dévoter.  Se  fourvoyer ,  foctir  du  bon  chemin, 
s'écarter,  perdre  le  vrai  fèntier. 

Pour  dans  votre  efprit  dévoyé 

Remettre  toute  chofe  m  ordre.  {  Sc.  Virg.  tr.  l.  £■) 

Deux.  Marcher  deux  à  deux  y  comme  frères  Mi- 
iuursi 

Cela  tfifait  comme  deux  aufi.  Deux  chapons  de 
rtrue^  l'àngras  &  /'autre  maigre. 

On  dit  aullt,  jenevousenjiraipasà  deux  Jbi's. 

DtA.  Terme  dont  fe  fervent  les  charretiers  fit  tes 
laboureurs  pour  &ire  tourner  leurs  clievaux  à  gati- 
ohe,  comme  Iti  le  fervent  de  hur-^haut  pour  les 
faire  tourner  à  droite.  On  dit  proverbialement 
dans  le  ftyle  populaire ,  il  n'entend  ni  à  dia ,  ni  à 
hur-haut.  Pour  dire,  c'cft  un  brutal  qui  n'entend 
point  raifon ,  quelque  parti  qu'on  lui  propofê. 

Diable.  Le  diable  n'efi  pas  toujours  à  la  porte 
iun  pauvre  homme.  Pour  dire  que  la  mauvailè 
fortune  donne  quelquefois  dn  relâche. 

he  diable  eft  aux  vaches.  C'efl-à-dire ,  que  tout 
en  eft  troublé,  en  confuHon. 

On  dit  par  hnprécatioa  i  le  diable  s'en  pende^ 
le  diable  vous  emporte. 

Il  n'efi  pas  fi  diable  qu'il  eft  noir.  Signifie ,  if 
eft  meilleur  qu'on  ne  penfe. 

Tirer  le  diable  par  la  queue.  Pour  dire  ,  avoif 
de  la  peine  i  vivre. 

Il  ne  fe  faut  pas  donner  au  diahle  pour  ctlà^ 
C'eft'à-dire ,  qu'une  chofe  ell  facile. 

Quand  on  ne  peut  venir  à  bout  d'une  choie»  on 
dit  que  le  diable  s'en  mfU. 

Cela  s'en  efi  allé  à  tous  les  diables.  Signifie  , 
qu'on  ne  ait  ce  que  cela  eft  devenu. 

Le  diable  pourvoit  mourir  que  je  n'hériterois 
pas  de  fes  cornes.  Pour  dire ,  perfbnne  ne  me  donna 
rien. 

Oa  dit  d'un  méchant  homme,  d'un  ^capeuf 
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qui  trouble  le  repos  des  autres  y  que  fuand  il  dort 
le  diable  le  berce. 

On  dit  d'un  grand  homme  fort  8c  puiflant^  âefi 
un  grand  diable.  Le  peuple  applique  ce  mot  prdP 
que  à  tout. 

//  fait  comme  le  valet  du  diable.  Se  dit  quand 
on  fait  plus  qu*on  ne  commande. 

En  diable  &  demi.  Pour  bien  fort  j  de  la  bonne, 
manière  9  en  enfant  de  bonne  maifbn.  Sans  toi 
fallois  le  frotter  en  diable  &  demi.  (  LA  Cha- 
pelle ^  Coche  d  Orléans  y  Com.  ) 

Faire  le  diable  à  quatre.  Pour  dire  ^  faite  du 
bruit  j  du  tintamare  y  du  fracas ,  du  dé  (ordre  9  me- 
nacer, caflèr,  brifer.  Ilferoitle  diable  à  quatre Ji 
cela  venoit  à  fes  oreilles.  (  Mol.  George  Uandin.  ) 
Vautre  moi  valet  de  i autre  vous  a  fait 
Tout  de  nouveau  le  diable  à  quatre. 

(  Molière  ,  Amphit.  ) 
Crever  Vœil  au  diable.  Manière  de  parler  pro- 
verbiale. Signifie  faire  du  bien  en  dépit  de  Tenvie^ 
s'avancer  malgré  les  envieux. 

Ceft  un  diable  en  pwcès.  Termes  burlefques , 

pour  dire ,  c'eft  un  chicaneur  &  un  infigne  plaideur. 

Oeft'là  le  diable.  Terme  bas  &  burlefque ,  pour 

dire ,  c'eft-là  la  difficulté ,  ce  qu'il  y  a  de  fâcheux 

dans  une  afiàire. 

On  dit ,  il  efl  vaillant  en  diable ,  //  eftfavant  en 
diable.  Pour  dire,  il  eft  très-brave ,  il  eft  fort  favant. 
Ceft  un  diable  incarné ,  un  diable  d'homme  y  un 
méchant  diable.  Pour  dire  un  homme  dangereux. 
Un  bon  diable.  Pour  dire  un  bon  vivan^  Un  pauvre 
diable.  C'eft-à-dire  un  miférable. 

On  fe  fert  aufli  de  ce  vilain  mot  pour  faire  di^ 
yeriës  imprécations. 

Cen  eftfaity  je  renonce  à  tous  les  gens  de  bien  j 
Ten  aurai  déformais  une  horreur  effroyable^ 
Et  m'en  vais  devenir  pour  eux  pire  qu^un  di^^ 
ble.  (  Molière.  ) 
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Le  diable^  était  beau  quand  il  était  jeune.  Pro» 
verbe.  C'eft-à-dire  que  la  jeunelTe  a  toujours  quel-^ 
que  cbofe  d'agréable,  même  dans  les  perfbnnes 
laides. 

Faire  le  diable ,  dire  le  diable  cantre  quelqu^unZ 
C'eft  lui  taire  tout  le  mal  qu'on  peut  >  parler  mal 
de  lui. 

On  dit  encore  par  mépris,  par  averfion,  par 
chagrin  ou  par  dépit,  /f  au  diable. 

On  dit  quelquefois  d'une  cbofe  obfcure ,  que  le 
diable  n'y  entend  rien. 

Diablerie.  Au  propre ,  forcellerîe ,  enchante- 
ment. Au  figuré  il  s'emploie  pour  méchante  bumeur« 
Avec  toute  fa  diablerie , 
Il  faut  que  je  V appelle  &m*amour  &m'amem 
(  Mol.  Femm.fav.  A3,  z.  Se.  g.  ) 
Diablerie.  Se  met  aufli  pour  dire  une  méchante 
affaire. 

Un  &  unfant  deux , 
Ceji  le  nombre  heureux. 
Mais  quand  une  fais 
Un  &  unfant  trois  , 
CeJi  la  diablerie. 
DiABLiFiER.  Devenir  diable,  mauvais  Sc  furieux; 
La  Vierge  y  tandis  quUl  priait 
Diablement  fe  diablifioit.  (Se.  Virg.  tr.l.  6.  ) 
DucopÉE  ,  V.  l.  Une  entaille  profonde ,  une 
coupure. 

Diamant.  Quand  on  veut  promettre  une  grande 
récompenfè  à  quelqu'un ,  on  dit  qu'o/i  lui  danrura 
une  poignée  de  diamans. 

Diantre.  Pour  diable.  Ce  mot  marque  de  Tad-^ 
miration  ou  de  Tétonnement.  Quel  DoSeur^  dian- 
'  tre  !  (Hauter.  Crifp.  Mujîc.  ) . 

Diaprer.  Pour  orner  de  diverfès  couleurs ,  fleu-« 
rir,  bien  parer ,  ajufter ,  embellir. 

Car  lafemm^  en  un  mot  que  je  t'ai  préparée  % 
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Eft  belle  &  bien  difante ,  &  toute  âiapriei 

(  Corn.  Cercle  des  femmes.  ) 

Dicton.  Terme  de  palais ,  qui  (ignihe  endfolt 
de  la  (èntence  ,  ou  de  l'arrêt  où  le  Juge  ordonne; 
Il  veut  dire  encore ,  mots  (ëntentieux ,  qui  ont 
quelque  chofe  du  proverbe.  Dans  ce  dernier  Ceta 
ce  mot  eft  vieux,  Se  ne  peut  être  reçu  que  dans  le 
biirlefque.  Il  y  a  là -dedans  des  diSoris  affe[  jùlisi 
(Mol.  Bourg,  gentilh.  A3,  t.  Se.  z.) 

Du  Confeiller  Matthieu  Pouvrage  eft  de  valeur  i 

Et  plein  de  beaux  dictons  à  réciter  par  azur. 

(  Molière.  ) 

Dieu.  Cela  lui  eft  venu  de  là  grâce  de  Dieu.  Pouf 
dire  9  que  c'eft  un  don  de  Dieu  ^  par  un  bonheuf 
inopiné ,  fans  qu*il  Tait  recherché. 

Il  eft  devant  Dieu.  Signifie  qu'il  eft  mort; 

Je  ne  fais  oà  cela  eft ,  Dieu  le  fait. 

Tout  cela  va  comme  il  plaît  à  Dieu.  C'eft  à- 
dire,  en  défordre ,  perfonne  n'en  a  foin. 

Dieu  fur  tout.  Pour  dire ,  que  Dieu  eft  au-deftiis 
des  chofes  fublunaires ,  fur  lefquelles  on  fait  des 
prédirions. 

La  voix  du  peuple  eft  la  voix  de  Dièit. 

Ce  que  la  femme  veut  Dieu  le  veut.  Signifie  que 
les  femmes  font  opiniâtres. 

Il  né  relève  que  de  Dieu  &  defon  épie.  Se  dît  d'un 
Prince  fbuverain  ,  qui  n'en  reconnoit  aucun  autre 
au-defTus  de  lui. 

Dieu  mè  damne.  Jurement  gafcon. 

Je  confonds  y  Dieu  me  damne ,  &  la  mete  &  la  fille* 

(  Hauter.  Bourg,  de  quai.  ) 

Mon  Dieu  !  Sorte  d'exclamation.  Mon  Dieu! je 
TOUS  connais,  (  MOL.  ) 

Dieu  merci.  C'eft- à-dire,  par  la  grâce  de  Dieu*' 
Ge  mot  n'entre  que  dans  le  difcours  familier.  /Vr- 
fonne ,  Dieu  merci  j  ne  prend  intérêt  à  runherftl  à 
parte  rei^  ru  à  titre  de  raifon.  {Artdepenf.  difc.  1.) 

Dieu 
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Dieu  vous  fait  en  aide  y  Dieu  Wus  ajjîjîe.  Lorf- 
^u'onécoaduitunpauvrc^ouquequelqu'uaéternue. 
li  vous  fa/ut 

D'un  Dieu  vous  fait  en  aide  y  alors  ^u'on  éternue. 
{Mol.  Cocu  imag.) 

On  dit  encore  par  manière  de  fouhait ,  Dieu  le 
veuille  y  Dieu  vous  garde  de  mal ,  Dieu  vous  le 
rende  j  Dieu  vous  bénijfe  &  vous  conferve ,  Dieu 
vous  conduife ,  Dieu  aidant  y  s'il  plaît  à  Dieu. 

On  die  encore, à  Dieu  neplaife ,  Dieu  m'en  garde. 

On  conjure  au  nom  de  Dieu  y  pour  Vamour  de 
Dieu. 

On  affirme  en  di&nt  ,fur  mon  Dieu  y-je prends 
Dieu  à  témoin. 

On  dit  d'un  avare  $  quVV  fait  fon  Dieu  de  fon 
argent. 

On  dit  d'un  homme  accablé  de  denes ,  quV^ 
doit  à  Dieu  &  à  tout  le  monde. 

Dieu.  Ce  terme  s'emploie  pour  marquer  un  Sou-  - 
verain  y  un  grand  de  la  terre.  Que  t'a  fervi  dt 
JUckir  les  genoux  devant  un  Dieu  fragile ,  5-  fait 
d  un  peu  de  boue  y  qui  meurt  comme  nous?  {MaÎt 
jtARDy  Po/f.  )  Les  Rois  font  les  Dieux  de  la  ferre. 
(jiBl.)  Avec  les  Dieux  il  ofefe  mêler.  {Voit.  Po/f.) 

Votre  cœur  altier  croit  mettre  entre  les  Dteut , 

Ceux  qu'il  fouffre  mourir  en  adorant  fes  yeux, 
(  Voit.  Po/f  ) 
C'eft'à-dire,  croit  fort  honorer  8C  rendre  heureux. 

Le  Dieu  double  -front.  Synonyme  de  Januf,  le 
temple  duquel  avott  deux  portes,  qui  ne  s'ouvroient 
jamais  qu'en  tems  de  guerre  y  Sc  Te  fermoient  en 
cemi  de  paix. 

Du  temple  du  Dieu  double -front 

Les  portes  fe  condamneront.  { Pam.  des  Muf.) 

Le  Dieu  lance-flecfu.  Synonyme  de  Cnpidon, 
Dieu  des  amans.  Et  le  Dieu  lance-Jttche.  {Passer. 
tefiira  Campagnard.) 

Tome  L  &b 
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Dieu  des  pintes.  Synonyme  de  Bacchus*. 
Et  cTalUr  vHéhauder  avec  le  Dieu  des  pintes^ 

{^Do3eur  amoureux.  ) 

Le  Dieu  du  Colintampon.  Synonyme  burlefque 
de  Mars  ,  Dieu  des  armes.  Ce  grand  Dieu  du  Ca^ 
liniampon.  (  Avant.  d'Assoucj.  ) 

DiEUTELbT,  V.  I.  Un  petit  Dieu  de  la  Fable. 

Différent.  On  dit  de  deux  chofes  qui  font 
extrêmement  difFérentes ,  qu'elles  font  diff&entei 
du  blanc  au  noir. 

Différer.  Ce  qui  eft  différf  n\ft  pas  perdu. 

Difficile.  //  efi  difficile  à  ferrer.  Pour  dire, 
qu'il  eft  de  difficile  convention  ^  qu*on  a  du  mal  à 
le  perfuader. 

Difficultueux.  Pour  dire  une  perfonne  qui  fiiît 
des  difficultés ,  fcrupuleux ,  façonneux.  Oh  î  ffu$ 
Comteffe  n^efl  point  difficîiltueufe.  (  le  Sage  y 
2^urcaré£^  Acl.  ^.  Se.  x.) 

Digérer.  On  dit  d'un  goulu  ^  que  c*ejl  un  ejhmac 
d'autruche ,  qu  V/  digéreroit  le  fer. 

Dig/rer.  Se  dit  figurément  pour  fouffi-ir  avec 
patience.  Ne  pouvoir  digérer  un  affront.  (  AsL.  ) 

Digérer.  Se  dit  figurément  encore  des  chofe» 
d'efprit ,  fur  lefqueUes  on  a  travaillé,  ou  l'on  veut 
travailler.  Il  fignific ,  confidérer  les  choies  ,  les 
Tourner  8c  les  ranger  d^une  telle  forte  ,  qu'elles- 
faiTent  une  manière  de  corps  raifonnable ,  dont 
toutes  les  parties  aient  rapport  les  unes  avec  les 
autres. 

Digestion.  Au  propre  y  c'eft  la  coâion  des 
viandes  ,  par  le  moyen  de  la  chaleur  de  l'eftomac» 
On  fe  fert  de  ce  mot  figurément  dans  ptufieur^ 
façons  de  parler. 

Cela  efi  de  dure  digefiion.  C'eft- à- dire  ,  cela  eft 
difficile  à  fupporter. 

On  le  dit  auffi  d'un  ouvrage  d'efprît ,  d'une  en- 
treprit difficile  &  pénible.  Cet  ouvrage  eft  de  dup9 
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éigffiion.  Ou  bien  ,  iette  affaire  y  l'a  à/finfe  de  u 
pojle^  le  pajfage  de  cette  rivière  devant  l'ennemi  y 
tjl  de  dure  digejîion. 

Digue.  Au  propre ,  un  amas  de  terre  «  ou  d'aum; 
matière  contre  les  eaulc^  Ce  mot  eft  beau  au  6giiré^ 
pour  fignificr  obftacle.  La  licence  a  ravagé  toutes 
ce:  digues.  ( Pàtru ,  Plaid. g.)  On  ru  fauroit 
trouver  d'afjex  fortes  digues ,  pour  arrêter  les  paf- 
Jîons  de  la  jeuneffe. 

Où  font  tous  ces  guerriers ,  dont  tes  fatales  liguet 
Dévoient  à  ce  torrent  oppofer  tant  de  digues  ?• 

C  Despr.  ) 
Diligence. 
Ce  tfue  tu  peux  maintenant  ne  diffère 
Au  lendemain ,  comme  te  parejfeux  y 
Et  garde  auffî  que  tu  ne  fois  de  ceux 
Qui  par  autrui  font  ce  qu'ils  pourraient  faitt^ 
(Barb.) 
DiLiTER  ,  V.  l.  Aimer ,  chérir. 
DiLLE.  Pour  membre  viril ,  mais  fur  -  tout  le 
petit  engin  d'un  enfant.  L'une  la  nommait  mt 
petite  dille.  (  RabsL.  L  t.  ) 

Dindon.  Quand  une  pauvre  demoifëlle  efl  obir-' 
gée  de  k  retirer  à  la  campagne  pour  vivre^  on  dk 
tfi'elte  vagarder  les  dindons.  Parce  qu'oo  les  mens 
paître  en  troupe. 

T^ous  voili}  compagne 
De  certaines  Philis  qui  gardent  tes  dindons, 

(  LA  Font.  ) 
On  dit  en  un  fcul  mot  une  Dindonniere. 
Dîner.  On  dit  qu'un  homme  dine  bien  y  quand 
il  mange  beaucoup. 

Qui  dort  dtnc.  Pour  dire  que  le  dormir  engraiffe 
les  gens. 

On  dit  audî  d'un  abiênt  en  une  penfîon ,  ou 
auberge ,  «Tue  fon  affette  dfne  pour  lui. 

Quand  Alexandre  avait  itniy  il  laiffoit  dîner  fu 
B  b  ij 
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gens*  C'eft-  à  -  dire ,  qu'il  faut  laifler  le  loifir  aux 
.valets  de  diner  à  leur  tour. 

Un  pauvre  dit  ai  fH  à  l'égard  d*un  riche ,  s*it  eft 
'fiche  y  qu'il  dfne  deux  fois. 

Qui  s'attertd  à  técuelle  d^ autrui  ^  ejlfouvent  mal 
Unie  (  Voyez  Attendre.  ) 

On  dit  quand  on  voit  quelque  chofë  qui  déplaity 
il  me  femhle  que  j'ai  dîné. 

Dire.  Il  dit  d*or^  &  il  n'a  pas  le  bec  jaune. 

Vous  ne  fauriei  mieux  dire ,  fi  vous  ne  recom^ 
mence:^.  Il  Je  faut  moquer  du  qu'en  dirat-on. 

Quand  les  mots  font  dits ,  Veau  bénite  efi  faite* 
Se  dit  de  marchés  qu'on  a  conclus. 

Si  vous  faites  cela  y  je  tirai  dire  à  Rome.  C'eft 
une  efpece  de  défi. 

Mon  petit  doigt  me  Va  dit.  Se  dit  des  choies 
qu'on  a  apprifes  par  voies  fecretes. 


Qui  dit  tout  9  VL  excepte  rien. 
S'il 


ne  dit  mot ,  //  n'en  penfe  pas  moins. 

Il  a  fon  dit  &  fon  dédit.  Pour  dire  qu'il  change 
de  parole ,  ou  de  deflein. 

On  dit.  Ces  mots  marquent  l'ufage  de  quelque 
mot  y  &  quelque  bruit  qui  court  de  quelqu'évé- 
nement. 

Vépoufe  que  tu  prends  y  fans  tache  en  fa  conduite^ 

Aux  vertus  y  m'a-  t-on  dit  y  dans  Port '- Royal 
inftruite.  (  Despr.  ) 

Dire.  Ce  mot  a  d'autres  Significations  nouvelles. 
Par  exemple  :  Il  s'en  trouva  plus  de  foixante  à 
dire.  {Abl.  Arrieny  liv.  i.)  C'eft-à-dire  ,  qu'il  y 
en  avoit  plus  de  foixante  de  manque.  On  vous 
trouve  à  dire  où  vous  n'êtes  pas.  C'eft-à-dire,  on 
vous  defire,  on  s'apperçoit  que  vous  manquez. 

Dire.  On  fe  fert  de  ce  mot  en  diverfcs  feçons  de 
parler. 

C'eji  tout  dire.  Pour,  rien  ne  peut  exprimer 
mieux  cette  chofe  y  ou  c'eft  la  conclu/ion  y  te  com^ 
blc  d'une  afikire. 
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.  Sur  targent^c'tfi  tout  dire  ^  on  efi  déjrt  â" accord. 
.  Ton  beau- père  futur  vuidefon  coffre-fort. 

{  Despreavx.) 
Cela  foit  dit  en  pqffant.  C'eft-à-dire,  par  forme 
de  digre/non. 

Qu'en  vou!ei-vous  dire  ?  Qu'avei-vous  à  ob- 
jeéier? 

Dire  des  douceurs.  C'eft  flatter  y  cajoler. 
Dire  pis  çue  pendre.  Pour  gronder  ^  dire  des 
injures,  laver  la  tète  ,  chanter  poutlles  ,  fe  mettre 
en  grande  colère  ,  faire  des  reproches  fanglans. 
Ma  mattrejfe  tantôt  gui  dira  pis  que  pendre. 
(  ScAROK,  Jodeltt  DueUifie.  ) 
"En  dire  de  feches.  Manière  de  parler  pour  faire 
des  cotitcs  fdtyriqiies  £c  libres,  être  libre  ea  pa- 
roles ,  tenir  des  propos  qui  blclTeat  les  oreilles 
chaftes  ,  dire  des  vilenies ,  mais  d'une  manière  ipi' 
rituelle. 

Dis  ,  V.  l.  Diôon  ,  proverbe. 
C'ç/Î  un  proverbe  Sr  comun  dis 
Qu'à  la  coutume  de  Lorris  , 
Quoiqu'on  aie  jufîe  demande 
Lcbattupaie  l'amende.  (Gailaud.) 
DlscORD.  Pour  difpute,  querelle,  difcorde,  mefîn- 
telligence  entre  deux  perfonaes  qui  fè  veulent  du 
mal,  diflentioa ,  brouillerie.  (  Hauter.  Nobl. 
de  Prov.  ) 

Ce  mot  difeord  a  été  fort  employé  autrefois  par 
nos  excellens  poètes  ;  il  n'efl  plus  en  ulâge  aujour- 
d'hui. En  &  place  on  dit  difcorde. 

Quelque  difeord  murmurant  baffement  y 
Nous  fît  peur  au  comnuncement  : 
Mais  fans  effet prefqut  il  s'évanouit , 
Plutôt  qu'on  ne  Vouit.  (  Malh.  } 
Discorde.  Les  anciens  en  faifoietit  une  DéelTe^ 
■    qu'ils  adoraient ,  afin  qu'elle  ne  leur  ftt  point  de 
mal.  Elle  étoit  dépeinte  avec  des  yeux  rouges^  le 
B  b  iij 
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vi(âge  pâle  8c  défait  y  un  couteau  dans  le  fein ,  2c 
là  tête  coëfFée  de  fcrpens.  Nos  Poëtes  empruntent 
encore  ces  idées  dans  leurs  defcriptions. 

Quand  la  Difcorde  encor  toute  noire  de  crimes  y 

Sortant  des  Cardeliers  pour  aller  aux  Minimes^ 

Avec  cet  air  hideux  qui  fait  frémir  la  paix  ^ 
S'arrêta  pris  d'un  arbre  au  pied  dejon  palais. 

(  Despr.  Lutrin.  ) 

Aujourd'hui  le  mot  difcorde  fignifie  diflention , 
divifion.  Par  allufion  à  la  table,  on  dit  communé- 
ment jeter  la  pomme  de  difcorde  y  pour  dire  met- 
fre,  femer  la  difcorde  ^  exciter  des  brouilierles* 
Ain  fi  on  entend  par  ces  mots  j  pomme  de  difcorde  9 
le  fujet  ou  Toccafîon  qui  a  mis  la  difcorde  en  une 
fociété. 

Discours.  Cribler  un  difcours.  Manière  de  par- 
ler, pour  polir  un  difcours ^  l'achever,  y  mettre  la 
dernière  main ,  mettre  un  difcours  dans  fa  perfec- 
tion ,  corriger,  examiner  s'il  n'y  a  point  de  fautes. 
Qui  criblons  le  difcours.  (  Regn.  Sat.  g.  ) 

Dorer  un  difcours.  Pour  flatter  un  difcours ,  le 
rendre  fleuri ,  le  polir ,  le  rendre  d'un  ftyle  aifé  8C 
coulant.  Signifie  auifi  mentir  avec  efprit,  couvrir 
un  menfonge  d'un  tour  ingénieux  8c  fubtil,  rendre 
une  chofè  fauflfc  adroitement  vraifèmblable. 

De  vouloir  fottement  que  mon  difcours  je  dore  j 
Aux  dépens  d'un  fujet  que  tout  le  monde  adore» 

(  Régnier  ,  Sat.  6.  ) 

Discourtois  ,  v.  l.  Incivil. 

Discrime  ,  v.  l.  Danger. 

DiSETEUX,  y. /.  Pauvre ,  indigent. 

Dispenser.  Outre  la  fignîfication  propre  de  ce 
verbe ,  qui  veut  dire  exempter ,  il  a  encore  celle  de 
donner,  diftribuer.  Difpenfer  fis  faveurs  avec  ju" 
gement.  (  Ablanc.  Apophtkegmes.  )  lleft  befoin- 
d*une  grande  fageffe  pour  difpenfer  la  conno'ffanç^ 

de  la  vérité.  ^  4ni9AuiD ,  Fréq.  Comm*  fréfs  ) 
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Jtan  s'en  alla  comme  il  /toit  venu  , 
Mangtant  fon  fonds  apris  fon  revenu  y 
Croyant  le  bien  chofe peu  néceffaire. 
Quant  à  fon  tems ,  bien  fut  le  difi>enfer  , 
Deux  parts  en  fit,  dont  il  foulait  pa^ry 
L'une  â  dormir  ,  fi*  l'autre  à  ne  rien  faire. 
\Epitapke  de  M.LA  FoNT.faite  par  lui-même.') 
Disposer.  L'homme  propofe^  &  Dieu  difpofe. 
Pour  dire  que  nos  enireprîfcs  réufitircnt  fouvent 
tout  au  contraire  de  ce  que  nous  avons  penfë. 

Elle  en  difpofe  comme  des  choux  de  fon  jardin. 
Pour  marquer  qu'une  perfbnne  en  gouverne  une 
autre  abfoli^ent. 

On  dit  autn  de  celui  qui  eft  mort,  que  Dieu.ea 
a  difpoff. 

Dispute.  Trop  grande  difputation^ 

De  vérité  fjî  perdition. 
Ce  n'eft  pas  à  force  de  difputer,  qu'on  peut 
éclaircir  une  vérité. 

Qui  difcute  a  raifon  ,  &  qui  dîfpute  a  tort, 
(  Barb.  ) 
Disputer.  Difputer  fur  lapointe  d'une  éguille. 
Signifie  difputer  fur  rien,  difputer  pour  chofe  légère. 
Difputer  à  fe  battre  de  la  chape  lî  l'Evique.  Pour 
dire ,  difputer  pour  quelque  chofe  qui  n'appartient 
pas  à  un  de  ceux  qui  dîrputent. 

Dissipateur.  Hom  qui  d/pent  plus  qu'il  ne  doit. 
En  pauvreté morir  fe  voit. 
Et  cil  qui  dé  peut  par  raifon , 
Multiplie  en  hienfe  voit  Von. 
Celui  qui  dêpenfe  plus  que  fa  fortune  ne  lui  per- 
met ,  doit  mourir  pauvre  \  mais  celui  qui  propor- 
tionne fà  dépeofe  i  fes  revenus, voit  croître  Ton 
bien. 

Dissiper.  Ce  verbe  a  pluficurs  fignifications. 
Pour  confumcr,  perdre  •  manger  fon  bien  en  mal- 
honnête bomme,  lia  dijjipéfon  patrimoine. 
Bb   iv 
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DiJJiper.  En  parlant  des  efprits  animaux ,  (igntfie 
évaporer.  Les  ejprits  fi  diffipent  dans  la  débauche  j 
dans  les  exercices  yiolens. 

DiJJiper.  Pour  chalFer ,  éloigner. 

Vtfiimt  oà  ton  vous  tient  a  dijjipé  Vorage. 
"Et  mon  mari  de  vous  ne  peut  prendre  d^om^ 
brage.  (  Mol.  ) 
Un  efprit  dijjipé.  C'eft-à-dire,  qui  ne  s'applique 
à  rien. 
DissoNENT  y  v.L  Murmure,  bruit,  gazouillement. 
Ce  fleuve  court  fi  joliment 
Et  mené  fi  grand  dijfonentj 
Qu'il  r/fonne ,  tabourine  ou  timbre 
Plus  fi)n  eau  que  tabour  &  timbre. 
Dissoudre.  Au  propre  réduire  los  corps  durs 
Se  compares  en  forme  liquide ,  par  le  moyen  des 
diffolvans.  Ce  verbe  s'emploie  au  figuré,  &  fignifie 
rompre ,  fcparer.  Diffbudre  un  mariage ,  une  fi)* 
ciiti.  On  met  dans  le  même  fens  le  fubftantif  Dis- 
solution &  Tadjcftif  Dissous.  La  dijfolution 
d'un  mariage ,  un  mariage  dijfous. 

Distiller.  Au  propre  purifier  les  matières  par 
l'alambic.  II  a  diverfcs  autres  fignifications. 

Diftiller.  Signifie  dégoutter.  C'eft-à-dire ,  couler 
goutte  à  goutte.  C'eft  une  métaphore  tirée  de  Topé- 
ration  qui  fe  fait  par  l'alambic.  Unfi>ldat  coupant 
du  pain  ,  on  apperçut  des  gouttes  de  fiing  qui  en 
dift  niaient.  (  V au  gel.  Q.  Curce ,  /.  4.  c.  x.  ) 

On  dit  aurtî  diftiller  fon  efprit  fiir  un  ouvrage. 
C'eft-àdire  ,  y  travailler  avec  une  grande  applica- 
tion ,  s'attacher  à  un  ouvrage  qui  demande  une 
profonde  méditation. 

Se  diftiller  en  larmes.  (  Benser.  Rondeaux.  ) 
Il  diftilla  fil  rage  en  ces  triftes  adieux. 

(  Despr.  Sat.  1.  ) 
En  blâmant  fis  écrits  ai-je  dunftyle  affreux 
DiftilUfiirja  vie  un  venin  dangereux. 

{DÈsPR.  Sat.  ^.) 
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Dit.  Comme  adjeâif  ftgniBe  prononcé  ■,  pro- 
féré, ou  appelle,  fiiroommé. 

Dit,  Se  met  aufli  comme  Aibitantif ,  8c  fîgnîiîe 
parole.  Mais  dans  ce  Cens  il  eft  très  -  borné ,  Se  U 
se  Ce  voit  gtiere  employé  hors  de  ce  proverbe  fî 
commun ,  li  a  fon  dit  &  fon  dédit. 

Dit.  Encore  fubftanrif  veut  dire  difcours.  De 
cette  manière  il  efl  ordinairement  ufité  au  plurîel| 
SCn'a  cours  que  dans  la  poélTe. 
En  ces  mots  Minerve  plaida , 
A  fes  dits  le  Ciel  s'accorda , 
Et  chacun  dit ,  vive  d'Avaux. 

(  Voiture,  Po/f.  ) 

DiTTEREL ,  V.  l.  Un  petit  ouvrage,  un  opufculo. 

Divaguer  ,  v.  L  Aller  de  côté  de  d'autre. 

Diversion.  Terme  de  guerre.  C'eft  un  détache- 
ment conlidérable  ,  pour  empêcher  quelqu'entre- 
prife ,  ou  pour  d'autres  conlidérations  importan- 
tes. En  ajjîégtant  cette  place ,  on  obligea  l'ennemi 
à  faire  diverfion  pour  les  fecourir. 

Diverjîon,  Au  figuré ,  fignïRe  détour.  Elle  ne 
cherchoit  ^u'à  faire  diverfion  à  fa  douleur.  (  Le 
comte  DE  Bussi.  ) 

Oa  dit  en  médecine ,  faire  diverfion  d'humeurs. 
Pour  dire  les  détourner  ailleurs.  Onfe  fert  delà 
faign/e  pour  détourner  une  fluxion ,  parce  que  la 
faignée  fait  une  grande  diverfion. 

Divertir.  Pour  détourner,  difïraire,  tranfponer 
ailleuri ,  dérober ,  voler,  La  puiffance  du  royaume 
n'était  point  divertie  ailleurs.  {  Voit.  Lett.  jq.  ) 
Ce  banqueroutier  a  diverti  fes  meilleurs  effets. 

Divertir-  Signifie  réjouir.  La  comédie  divertit 
les  plus  mélancoliques.  (  AblanC.  )  Se  divertir. 
Prendre  du  plaifîr,  fe  divenir. 
Macette  qui  fe  divertit , 

.    Prétend  fon  péché  fort  petit. 

(GOMBAUDf  EpU,  L  l.  ) 
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Se  divertir  de  quelqu'un.  Ce ft- à-dire  9  en  fiure 
fon  jouet ,  fie  s'en  moquer. 

Divertissement*  Ce  fubftantlf  a  les  mêmes 
fignifications  que  le  verbe. 

Divin.  Au  propre  ce  qui  regarde  Dieu ,  le  culte 
de  Dieu.  On  emploie  ce  terme  au  figuré  pour  mar- 
quer ce  qui  eft  excellent  dans  fon  genre. 

Diviniser.  Rendre  quelqu'un  divin ,  lui  donner 
le  nom  de  divin.  Expreflion  flatteufê ,  pour  louer 
une  perfonne  qui  excelle  en  quelqu'art  ou  (cience. 
lue  vous  m'avei  fcandalif/^ 
hand  vous  m'avei  divinifé.  (  ScAR.  Poéf.) 

Divinité  des  Grâces.  Pour  la  Déeife  Venus , 
la  Déeife  Cypris  9  mère  de  Cupidon. 

Tous  les  huit  jours  on  fait  des  farces 

A  La  Divinité  des  Grâces.  (  Se.  Virg.  trav.  ) 

Divorce.  Au  propre  c'eft  la  réparation  qui  fe 
fait  entre  le  mari  Scia  femme. 

Au  figuré  il  fe  prend  pour  (éparation.  lis  ont 
fait  divorce  avec  VEglife.  C'eft-à-dire ,  ils  fe  font 
féparés  de  TEglife. 

On  dit  au  même  (èns  figuré ,  il  a  fait  divorce 
avec  le  bon-fens.  Pour  dire,  il  ne  dit  81  ne  fait  rien 
qui  fafTe  connoitre  qu'il  ait  du  bon  fèns. 

D/ vorc^.  Figurément  encore  figniHe  rupture  ^ 
brouillerie.  //  y  a  fans  cejfe  divorce  entre  ces  gens* 
là.  C'efl- à-dire,  ils  font  toujours  brouillés. 

Dizains.  Pour  écus ,  carolus ,  argent  9  monnoie. 
Mes  créanciers ,  qui  de  dizains  n'ont  cure. 

(  LA  Font.  Œuv.  pojlh.  ) 

Dodeliner.  Se  dodeliner.  (  Voyez  Se  dodinery 
fe  doreloter.  )  Pour  plus  honnêtement  fe  dodelirur. 
(Rabel.  liv.  X.  ) 

D0DINER.  Se  dodiner.  Se  doreloter,  fe  dodeli- 
ner ,  prendre  fes  ai fes  ÔC  fcs  commodités. 

Dodo.  Faire  dodo.  Mot  d'enfant ,  pour  dor- 
mir. Monjieur ,  Vécho  va  faire  dodo.  (  Théat.  It.  ) 
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Dodu.  Gros»  potelé ,  qui  a  de  rembonpoim  » 
^i  fc  porte  bien ,  qui  eft  frais ,  fain  Sc  gaillard. 
Gras  3  dodu ,  dkurmur  gaie. 

(  Hauter.  Crifp.  Mufic.  ) 
Cts  pigeons  font  dodus.  (Despr.  Sat.  3.  ) 

DoGNOYER  j  y,  l.  Se  réjouir  ,  prendre  ft;s  ibzts. 

Doigt."  Mon  petit  doigt  me  Va  dit.  C'eft-à- 
dire,  je  l'ai  fu  par  une  voie  fecrete  8C  inconnue. 

Oq  dit  d'une  cholè  qu'on  épargne ,  dont  on 
donne  peu ,  qu'o/i  n^en  a  qu'à  Uche  doigt. 

On  dit  aulïl  d'un  homme',  que  Us  doigts  lui  dé- 
mangent. Pour  dire  qu'il  a  envie  de  fe  battre  j  ou 
d'écrire  contre  quelqu'un ,  s'il  eft  Auteur. 

Mettre  le  doigt  dejfus.  Signifie  trouver  ce  qu*on 
cherche. 

Compter  fur  fes  doigts.  Pour  dire  compter  à  la 
manière  du  peuple. 

On  dit  des  bons  morceaux,  qu'on  s'en  lèche  les 
doigts.  C'eftà  dire,  qu'on  mange  tout,  Bc  qu'OQ 
en  fouhaite  encore. 

Je  voudrois  qu'il  m'en  eût  coûtéundoigt.  Signi- 
fie, je  racheterois  cela  de  beaucoup. 

Je  n'tn  mettrais  pas  mon  doigt  au.  feu.  Pour 
dire ,  je  me  déBe  de  la  vérité  de  cela. 

On  dit  de  deux  bons  amis,  que  ce  font  les  deux 
doigts  de  la  main. 

Il  ne  fait  oeuvre  de  fis  dix  doigts.  C'eft-à-dire  , 
qu'il  cit  tout- à  fait  fainéant. 

Savoir  quelque  ckofe  fur  le  Bout  du  doigt.  Signi- 
fie la  favoir  par  cœur. 

Mettre  le  doigt  entre  le  bois  &  l'écorce^  ou  en- 
tre l  enclume  &  le  marteau.  Pour  dire  fe  trouver 
engigé  entre  deux  puilTances,  qui  donnent  fujet 
du  craindre  des  deux  côtés. 

Il  fe  gratte  la  t(te  du  bout  du  doigt.  Se  dit  quand 
il  a  quelque  diofè  qui  le  chagrine. 

Avoir  de  l'efprit  au  bout  des  doigts.  C'eft  êtrç 
sdroit  de  la  main. 
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Taire  toacktr  au  doigt  &  à  Vadl^  montrer  au 
doigt  &  à  CœU.  C'eft- à-dire,  faire  voir  &  toucher 
fënïiblement  la  thofe. 

On  dit  i{\jCun  homme  eftftrvi ,  panféau  doigt  & 
à  VaùL  Pour  dire  qu*aa  ea  a  grand  (bin ,  qu^il  ne 
manque  de  rien. 

Toucher  du  bout  du  doigt  à  quelque  choje.  Ceft 
en  être  bien  près. 

Être  à  deux  doigts  de  la  mort.  C'eft-à-dire,  être 
en  grand  danger  de  mort. 

Montrer  au  doigt.  Signifie  (e  moquer  de  quel- 
qu'un. 

Faut  '  il  que  déformais  à  deux  doigts  on  te 

montre , 
Et  qu'on  te  jette  au  nei  le  fcandaleux  affront , 
Qu'une  femme  mal  née  imprime  fur  ton  front  t 

(Molière.  ) 
Donner  fur  les  doigts ,  avoir  fur  les  doigts.  Pour 
dire  reprendre,  corriger  quelqu'un. 

Se  mordre  les  doigts.  Pour  fe  repentir  de  quel-. 
que  choie,  avoir  du  regret  8c  de  la  douleur,  être 
fâché  d'avoir  commis  une  faute. 
En  leur  rivage  difcourtois 
En  ont  depuis  mordu  leurs  doigts. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  liv.  ff.  ) 
Signifie  aufli  avoir  du  dépit ,  du  mécontente* 
ment,  être  en  colère,  8c  n'ofer  éclater,  (e  plain- 
dre ou  fe  venger. 

Se  mordre  les  doigts.  Signifie  encore  fe  peiner ^ 
fe  gêner. 

Tai  beau  mordre  mes  doigts  ,  &c. 

(  Desprea  ux  ,  Sat.  ) 
Les  cinq  doigts  de  la  main  ne  fe  reffemblent 
point.  Proverbe ,  pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  exi- 
ger une  exaâe  reflemblance  entre  des  perfonnes , 
t)u  des  chofes. 

Doigt.  Se  prend  au  figuré  lorfqu'il  fê  die  de 
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Dieu  j  alors  il  fignifie  ta  puiflanfie  de  Dieu.  Cêji  le 
doigt  àe  Dieu.  (  Exode  KH/.  J  C'eft  à-dire,  c'tft 
la  puilfance  de  Dieu.  On  fe  (ert  de  cette  expref- 
fion ,  lorfqu'tl  arrive  quelqu'accident  miraculeux, 
ou  quelque  châtiment  extraordinaire  ,qui  donneà 
connoître  la  colère ,  la  jullice  fic  la  puiirance  de 
.  Dieu. 

On  dit  eacore  uo  doigt  de  vin.  Pour  dire  un  peti 
île  vin. 

DoLOSER  ,  V.  A  Chagriner,  tourmeoteri  in- 
quiéter. 

Qa'amors  fait  bien  te  riche  dolofer , 
ht  le  povre  de  joie  coronner. 
Don.  Il  n'y  a  point  de  plus  belles  acquijitîoits 
que  le  don. 

Qui  doner  veut  ne  doit  atendre  : 
Qui  fon  don  atendent ,  il  le  font  moindre  f 
A  fon  ami ,  combien  qu'il  Paint , 
Affés  demande  qui  fe  complainte 
Celui  qui  veut  faire  un  don ,  en  diminue  le  prît 
lorfqu'il  le  fait  attendre  ;  c'eft  aflfeï  que  fou  ami 
lailTe  entrevoir  fes  befoins.  (Barb.  ) 

DoNDON.  Pour  dire  femme grolTeSc  gniflë,qui 
le  porte  bien ,  une  gaguie ,  une  réjouie.  Que  vout 
-femUe  de  cette  dondon  ?  (  Théat.  ItaL) 
Cependant  la  Reine  Didon 
Perdait  fa  face  de  dondon. 

(  ScAR.  Virg.tralf.) 
Donner.  Donner  un  chabot  pour  avoir  un  gar- 
don. Proverbe  vieux  Sc  inulité ,  qui  lîgniHe  donner 
peu  de  cbofê,  une  bagatelle,  dans  i'efijérance  d'une 
bonne  récompcnfë.  {^V oyez  Donner  un  poix  pour 
avoir  une  fève.  1  M  iniere  de  parler  fort  en  uTage. 
Ne  fat.  es ,  sUlfe  peut ,  jamais  préfens  ni  don  , 
Sicen'efi  d'un  chabot  ^  pour  avoir  un  gardon. 
(  RsGNiERy  Sat.  13.  ) 
.Donner  unpoixpour  avoir  unefeyt.  Proverbe 
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fort  en  ufage.  Signifie  faire  un  présent  de  peu  âê 
valeur  y  dans  llntention  d'en  recevoir  un  de  plul 
grand  prix. 

Donner  un  ceufpour  avoir  un  bczuf.  Signifie  la 
même  choie. 

En  donner  à  garder. 

En  donner  d'une.  Pour  mentir  9  duper  ^  tromper^ 
en  donner  à  garder,  payer  d'une  fourberie 9  jouer 
un  tour  plai(ant  à  quelqu'un ,  donner  des  gafcon* 
nades. 

Et  nous  donne  beau  jeu  jpour  nous  en  donner 
dCunt.  (  Ha  uter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Donner  de  la  gabatine.  C'tft-à-dire ,  donner  du 
galimathias,  faire  des  promelFes  ambiguës  qu'on 
ne  veut  pas  tenir. 

Perfonne  ne  peut  donner  ce  qiCil  n'a  pas* 

On  ne  donne  rien  pour  rien. 

On  dit  qu'o/z  ne  donneroitpas  fa  part  aux  chiens 
de  quelque  chofe.  Pour  dire  qu'on  y  a  des  préten- 
tions ,  quoiqu'éloignées. 

Qui  donne  au  commun ,  ne  donne  pas  à  un.  SU 
gnitia  que  perfonne  ne  vous  fait  gré  de  ce  que  vous 
donnez  au  public. 

On  di  t  qu'/7  ne  faut  pas  fe  donner  au  diable  pour 
cela.  Pour  dire  qu'une  chofe  eft  fort  aifée  à  tiwre. 

S'en  donner  au  cœur  joie.  Signifie  s'en  donner 
tout  fon  fou  9  prendre  d'un  plaifir  tout  ce  qu'on 
peur. 

Il  s^en  ejî  donné  par  les  joues. 

Nefavoir  oà  donner  de  la  tête.  C'eft-à.-dîre ,  ne 
fàvoir  où  trouver  de  quoi  vivre  9  de  quoi  fubfifter. 

Autant  vaudroit  fe  donner  de  la  tite  contre  un 
mur.  Pour  dire  que  c'dk  perdre  fon  tems  8c  ià 
peine  que  de  faire  une  telle  entreprifè. 

On  dit  aurtî  qu'^/i  homme  s'efi  fait  donner  fon 
fait  j  s'efifait  donner  fur  la  crête ,  a  donné  des  ver" 
ges  pour  fe  faire  fouet/er.  Pour  Signifier  qu!il  a 
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attiré  fur  lui  quelque  malfaeur  par  &  faute. 

A  cheval  donné  on  ne  regarde  point  en  la  botuhe, 
Celt-à-dire  ,  on  reçoit  les  j^rèfeDS  tels  qu'ils  iaau 
ji  donner^  vendre  à  donner.  Vomx  dire  que  quand 
on  v(;nd  J  a\i\  point  queltioo  d'ufer  de  Ubérdiité, 
£c  que  quaod  on  donne  il  ne  &ut  point  faire  ache- 
ter ce  qu'on  donne. 

Qui  peu  donne  veutçu'on  vive.  C'eft-à- dire, que 
qui  donne  peu ,  feit  elpéier  qu'il  donnera  encore 
une  autre  fois. 

Qui  ne  donne  ce  qu'il  aime  -,  ne  prend  ce  qvHU 
dejire.  Qui  donne  tôt ,  il  donne  deux  fois.  Ce  pro- 
verbe elt  encore  connu  en  latin.  Qui  cito  dat ,  bir 
éat.  (  Barb.  ) 

En  donner  de  belles.''  (  Voyez  Craquer  8c  En 
donner  d'une.  ) 

DoNZELLE.  Pour  madetnoi&lle  ou  fille  de  bonne 
humeur  Se  gaie  :  ce  moi  marque  du  méprit  ou  d« 
la  femiliarité. 

Elle  fait  la  donitlle.  (  Ha  vt.  NobL  de  Prov.  > 

Et  la  pauvre  donielle.  {ScAR.Jod.  maître  €r 

valet.  )  '  --. 

DoR.  Du  dor.  Pour  deTor,  mot  d'enfant  8c  de 

payfan.  Il  porte  une  jacquette  à  grandes  bafques 

pliffées ,  avec  du  dor  dejfus.  (  MoL.  )  ' 

DoRELOTER.  Pour  fc  miioaner,  ménager  ùt 

fanté ,  vivre  à  fon  ai(è ,  repofer ,  foigner  Ion  corps» 

iê  donner  du  bon  tems.  Qui  nu  dorlotera  »  &  ma 

viendra  frotter  y  lorfque  je  ferai  las?  (  Afox.  Mtk» 

riage  forcé.) 

Dorer.  Dorer  ta  pilule.  C'efl  faire  paroltre  une 
cholè  plus  belle  qu'elle  n'eft ,  faire  avaler  quelle 
amertume  »  quelque  cbofe  de  fâcheux  ,  en  l'adou- 
ciflant  par  de  belles  paroles 

Onditqu'unAommff^yîndrforer.  Signifie  qu*n 
cfl  extrêmement  fin  &  adroit  :  faifant  ailufîon  jt^ 
l'or,  qui  doit  être  biea  fia  pour  être  propre  à  doicb 
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A  vieille  mule  frein  doré.  Ppur  dire  ^  qu*îl  faut 
parer  fa  marchandife  pour  s'en  déjfaire.  Uu  le  die 
aufli  des  vieilles  qui  fë  parent. 

On  dit  encore  que  des  gens  font  bien  dorés  y 
qu'ils  font  dorés  comme  des  calices.  C'cft-àdire , 
qu'ils  font  braves  j  qu'ils  ont  bien  de  la  dorure ,  8c 
de  la  broderie  fur  leurs  habits. 

Bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture  dorée. 
Signitie  qu'il  vaut  mieux  avoir  la  réputation  d'être 
femme  de  bien  ^  que  d'en  avoir  la  marque  y  qui 
iétoit  autrefois  une  ceinture  dorée. 

DoRGASSE  j  V.  L  Une  feaîme  vieille  ^  grofliere, 
une.payfanne. 

Dormir.  //  n'y  a  pas  de  pire  eau  que  celle  qui 
dort.  Pour  dire  qu'il  faut  fe  défier  des  gens  mor- 
nes 8c  taciturnes ,  qui  fongent  ordinairement  à 
faire  du  mal  en  trahifbn. 

//  ne  faut  point  réveiller  le  chat  qui  dort.  C'efl- 
à-dire ,  qu'il  ne  faut  point  réveiller  une  méchante 
affaire  afToupie. 

On  dit  d'un  homme  vigilant  Sc  aâif  dans  fes 
affaires ,  que  quand  il  dort  le  Diable  le  berce. 

Qui  dort  dîne.  Signifie  qu'en  dormant  on  s*en- 
grailfe  9  auffi  bien  qu'en  mangeant* 

Dormir  comme  un  fabot.  Se  dit  par  une  figure 
tirée  du  fabot  des  enfans,  qui  (êmble  dormir  > 
quand  il  eft  agité  avec  un  fouet  de  courroies. 

Dormir  à  bâtons  rompus.  C'efl  mal  dormir. 

On  dit  auffi  dormir  comme  un  loir.  Parce  que  les 
loirs  Se  les  marmottes  dorment  fix  mois  de  l'année. 

Jeune ffe  qui  veille  &  vieillejfe  qui  dort  y  c^efljîgnt 
de  mort. 

Il  ne  dort  non  plus  qu'un  jaloux^  qu*un  lutin. 

Des  contes  ù  dormir  debout.  Ce  font  des  contes 
fabuleux  ÔC  ennuyeux. 

On  dit  auffi  en  voyant  quelque  prodige  qui  nous 
furprend.  Veillai- je ,  ouji  je  dors  i 

Quand 
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Ouand  là  Cour  Je  levé  matin  ^  elle  dort  V après  • 
dîn?.  Pour  dire  qu'elle  n'eotre  point  après -midi 9 
quand  elle  a  été  obligée  de  (è  lever  le  matin  pour 
quelque  cérémonie. 

On  dit  en  matière  féodale  ^  quand  le  vajfaldorty 
le  Seigneur  veille.  C'ellà-direy  quand  le  vaflal  né- 
glige de  faire  la  foi  8c  hommage  j  le  Seigneur  dor 
minant  faifit  fon  fief ,  &  profite  des  fruits. 

Les  biens,  lui  viennent  en  dormant.  Veut  dire  f 
lorfqu'il  ne  s'y  attend  point  Sc  (ans  travailler. 

Dormir  la  graffe  matinée.  C'eft  dormir  jufqu'à 
onze  heures  ou  midi  ^  repofer  à  (on  aifë  9  prendre 
un  long  repos  9  k  délaflèr  au  lit  des  fatigues  du 
jour  ou  des  veilles  de  la  nuit,  k  déleâer  entre  deux 
draps 9  ou  goûter  avec  plaifir  les  douceurs  d'un 
long  fommeil. 

Vous  deviei  être  au  lit  toute  cette  journée  f 
Ou  tout  du  moins  dormir  la  grajfe  matinée^ 

(  Poïss.  le  Fol.  raif.  ) 

Dormir  fans  débrider.  Pour  dormir  fans  s'éveîf- 
IçT.Puis  dormoitfans  débrider  jufqu^ au  lendemain 
huit  heures.  (  Rabel.  liv.  t.) 

Dos.  On  dit  qu'0/2  a  mis  des  gens  dos  à  doSf 
quand  dans  une  (êntence  j  ou  un  accommode- 
ment 9  ils  n'ont  point  emporté  d'avantage  l'un  fur 
l'autre. 

On  dit  auflî  des  gens  débauchés ,  qu'ils  font 
toujours  le  dos  au  feu  &  le  ventre  à  table. 

Quand  on  a  bien  battu  un  homme ,  on  dit  quV/ 
n  été  battu  dos  &  ventre  9  qu'on  lui  en  a  donné  fur 
le  dos  &  par  tout. 

Il  n'a  pas  une  chemife  fur  fon  dos.  Se  dit  pour 
exprimer  la  pauvreté  d'une  perfonne. 

Oi  dit  auflî  d'une  perte  9  d'un  déchet  9  quere/^ 
ira  fur  fon  dos.  Pour  dire  que  cette  perte  ira  fur 
ion  compte. 

//  a  bon  dos.  C'eft  à-dire  y  qu'on  a  le  moyen  de 
Tome  L  Ce 
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faire  les  frais  de  quelqu*entreprife  9  de  quelque  par*' 
lie  9  qu'on  veut  faire  tomber  fur  lui. 
Il  fe  laiffe  tondre  la  laine  fur  le  dos. 
Faire  le  gros  dos  C'eft  une  efpcce  de  contor- 
fion  de  corps,  qu'afFoâent  les  petits- maîtres  à  Pa- 
ris :  ils  mettent  d'ordinaire  une  main  dans  la  ceio* 
^ture  de  la  culotte  9  &  l'autre  dans  la  vefte,  &  par- 
là  font  un  dos  voûté,  comme  un  matou  en  coleret 
Se  cette  pofture  pafle  chez  eux  pour  bel  air. 

Il  fa  i foi  t  le  gros  dos  &  l  homme  d'importance. 
Mais  tair  dun  petit-maître  ejl  rempli  darror 
gance.  {  Le  Grand  j  Com.  ) 
Faire  la  bête  à  deux  dos.  (  Voyez  Bête.  ) 
DosNOYER ,  V.  L  Niaifer  ,  perdre  fon  tems» 
Met  tote  s'entante  &  fa  cure 
A  glotonie  &  à  luxure  9 
A  déduire  &  à  dofnoyer  j 
A  refver  &  à  foloyer. 
Douaire.  Jamais  mari  ne  paya  douaire.  Pour 
dire  que  la  mort  civile  du  mari  ne  donne  pas  lieu 
à  la  demande  du  douaire. 

Double.  Jouer  à  quitte  ou  à  double.  Ceft-  à-dire^ 
mettre  tout  au  ha(àrd. 

Double  jeûne  double  morceau.  Pour  dire  qu'un 
libertin  mange  d'autant  plus,  qu'il  lui  ell défendu. 
Doublon.  Pour  piftole ,  ou  louis  d'or. 
Car  la  noire  lafurmonte , 
Quand  elle  a  bien  des  doublons. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
Doublure.  Fin  contre  fin  n'eftpas  bon  à  faire 
doublure.  Signifie,  qu'on  ne  doit  pas  entreprendre 
de  tromper  auffi  fin  que  foi. 

Doucement.  Aller  doucement  en  befogne.  C'eft 
agir  lentement  8c  avec  grande  circonTpeftion. 

Douceur.  Tout  par  douceur  &  rien  par  force. 
Pour  dire  qu'on  fait  mieux  (es  afïàires  à  l'amiable^ 
que  par  la  violence. 
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Douce  parole  fiaint  graruFvùf 
Dur  parler  cuer  félon  empire  i  ♦ 

Li  bon  fi  parle  fagemtnt 
Et  le  félon  farougement. 
Avec  de  la  douceur  on  tempère  la  colcre  des  plus 
emportés ,  mais  elle  s'augmente  fi  on  leur  parie 
rudement.  Les  geni  raifonnables  parlent  avec  ik-i 
geHê,  fie  les  méchans  d'un  ton  farouche. 

DouLBUR.  Pour  un  plaifir  mille  douleurs.  Signi* 
fie  qu'il  y  a  bien  plus  de  maux  que  de  plaifirs  ea 
ce  monde. 

A  la  Chandeleur  grande  douleur.  C'eft-à-direy 
la  grande  froidure. 

DouLom.  Pour  refTentîr  du  mat  Sc  de  la  dou- 
leur, fe  plaindre,  foupirer,  fouifrir,  eaduret  du 
mal  d'amour. 

Mais  quand  elle  brûle  notre  ame , 
Lors  on  commence  à  fe  douloir. 

(  PaTn.des  Muf) 
DouLOUZÉ.  Pour  chagrin ,  penlîf,  inquiet, qui 
reflent  du  mal  Sc  de  la  douleur,  trifte  8c  abattu. 
Margot  éloit  doulou{/e.  (  Para,  des  Muf.  ) 
DouRDER.  Pour  battre,  étriller,  donner  des 
coups.  Les  femmes ,  fi  elles  ne  font  bien  douriées  , 
nejbnt  rien  à  propos.  {  Cholieres,  CorU.t.  t.) 
DouTANCE,  V.  l.  Doute,  incertitude. 
Ses  dous  regars  me  promet  garifon  f 
Mais  je  fui  en  dautance  , 
Se  mon  penfé  lui  oferois  gehiry  (  avouer  ) 
■4?è?  aim  mitx  efprouver  que  faillir. 

(  Raoul  de  Ferxiere.) 
Doux.  Ce  qui  efi  amer  à  la  bouche  efi  doux  au 
eœur.  Se  dit,  pour  inviter  les  gens  à  prendre  mé- 
decine. 

On  dit  d'un  mauvais  médecin ,  que  c^eji  un  md- 
àtein  d'eau  douce ,  quand  ii  n'enfeigne  que  des  re- 
mèdes ordinaires. 

Ce  ij 
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//  a  avalé  cela  doux  comme  lait.  Se  dit  de  celoi 
qui  ne  s'eft  point  reflenti  d'un  affront  qu'on  lui  a  fait* 

Etre  doux  comme  un  agneau.  Pour  dire ,  fe  laiP- 
(er  tondre  la  laine  fqr  le  dos ,  foufFrir  tout. 

Les  douces  paroles  n'écorchent  point  la  bouche  j 
Us  oreilles. 

DouzAiN.  Pour  dire  écu ,  argent  monnoyé ,  pif- 
lole  ,  carolus.  Mais  qu'il  ru  penfe  pas  le  belitre 
aller  dépenser  les  dou[ains  de  fon  père.  (  DoM 
Quichotte  ^p.%*) 

Douzaine.  A  la  douzaine.  On  ne  fe  Cert  de  ce 
mot  que  pour  marquer  du  mépris  j  ou  par  ironie  y 
dit  autant  que  mauvais. 

Et  pour  fruit  de  la  pèche  j 
Ce  n'ejiyfe  dira-ton^  qu'unpoéteàla  dou{aine. 

(  Regn.  Sat.  4.  ) 

On  dit  au  contraire  j  il  n'y  en  a  pas  treize  à  la 
douzaine.  C'eft-à-dire ,  qu'une  chofe  eft  rare. 

Drac  ,  V.  l.  Un  lutin ,  un  efprit  follet. 

Dragée.  Ecarter  ladragée.  Signifie  laifleréchap- 
per  de  petites  parties  de  falive  en  parlant. 

Dragonner.  (  Voyez  donner  un  baifer  à  la  dra^^ 
gonne.)  On  dit  dragonner  une  femme,  lapoufler  à 
bout ,  la  mettre  aux  abois.  Signifie  aufli  brufquer , 
attaquer  rudement,  violenter,  prendre  par  force,, 
réduire  à  la  raifon  ,  ufer  de  rigueur.  (  Lett.  Gai.  ) 

Drap.  Les  plus  riches  en  mourant ,  n'empor- 
tent qu'un  drap^  non  plus  que  les  plus  pauvres. 

On  dit  qu'r//2  homme  combat  contre  fes  draps  ^ 
contre  fon  chevet ,  quand  il  a  de  la  peine  à  (ê  lever. 

Mettre  un  homme  en  beaux  draps  blancs.  C'efl- 
à-dire ,  en  faire  bien  des  médifànces ,  en  découvrir 
tous  les  dé&uts. 

//  n'y  a  que  cela  de  drap.  Pour  dire ,  contentez- 
vous ,  il  n'y  a  que  cela  de  fonds. 

Tailler  en  plein  drap.  Signifie ,  non  -  feulement 
au  propre  y  couper  un  manteau  dans  la  pièce  du 
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drap  ;  mais  auffi  au  figuré ,  pour  dire  y  avoir  pleio 
pouvoir  dans  une  affaire ,  ou  de  s'étendre ^  ou  d'en 
prendre  tant  &  fi  peu  qu'on  veut. 

Vouloir  avoir  le  drap  &  l'argent.  C'eft-à-dire, 
vouloir  avoir  le  prix  d'une  choie  9  fic  ne  la  point 
livrer.  (  Voye^  Argent.  ) 

jiu  bout  ik  taune  faut  le  drap.  Signifie  9  qu'on 
trouve  la  fin  de  toutes  cho(ës. 

Les  lifieres  valent  pis  que  le  drap.  Pour  dire  ^  que 
les  gens  des  frontières  de  quelques  provinces 9  aux* 
quelles  on  attribue  certains  défauts ,  font  encore 
pires  que  ceux  du  dedansdu  pays. 

Drapeau.  //  ne  fe  foutient  non  plus  qu^un  dr ap- 
peau mouillé.  Se  dit  d'un  homme  foible  ^  qui  a 
peine  à  (ê  foutenir. 

Draper.  Pour  tourner  quelqu'un  en  ridicule  , 
railler  9  mener  par  le  nez ,  berner. 

Le  compère  vous  drape  9  &  vous  mordenriant» 
(  BouRSAULTy  Port,  du  Peint.  ) 
Fontenelley  tenant  le  parti  des  Modernes  y  pour 
fe  moquer  de  Defpreauxy  partiân  des  anciens '^  fit 
ce  Madrigal. 

Quand  Defpreaux  futfiffléfur  fon  Ode  j 
Ses  parti  fans  crioientpar  tout  Paris , 
Pardon ,  mejjîeurs ,  le  pauvret  s'efl  rnipris  ; 
Plus  ne  louera ,  ce  n'eji  pas  fa  méthode  j 
Il  va  draper  le  fexe  féminin  9 
A  fon  grand  nom  vous  verrez  s*il  déroge. 
Il  a  paru  cet  ouvrage  divin  j 
Pis  ne  feroit ,  quand  ce  feroit  éloge. 
Draye  ,  V.  L  Un  grand  chemin. 
Dresser.  On  dit  ^\x'une  chofe  fait  dreffer  les 
cheveux  à  la  tête.  Pour  dire  qu'elle  fait  horreur. 

Cette  parole  fait  dreffer  les  oreilles.  Se  dit  9 
auand  elle  fait  écouter  attentivement 9  quand  elle 
tait  efpérer  un  grand  gain. 

Un  bon  oifeau  fe  dreffh  de  lui  -  même.  C'eft-à- 

Ce  ijj 
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dire,  qu'un  bon  naturel  n'a  pas  befoin  d'inilruâion. 
On  dit  figurément,  dreffer  une  batterie.  Pour 
prendre  des  mefuies ,  pour  réufTir  dans  quelque 
deflein. 

Drille.  Gueux  9  coureur ,  vaurien ,  vagabond  » 
filou. 

Driller.  Pour  s'enfuir  avec  vîteffe,  courir  avec 
hâte.  Malapefle ,  comme  il  drille.  (  Chevalier  ^ 
Véfol.  des  fin.  ) 

Et  ton  fot  Mafquarille 
N'ejl  çu'un  pauvre  boujffbn  &  qu'un  malheu* 
reux  drille. 
(  Belle  Isle^  Mar.  de  la  Reine  de  Monom.  ) 
Maudit  fait  mille  fois  le  mal- aviftf  drille  , 
uipar  quelque  démon  fufcité  contre  moif 
^our  me  faire  damner  inventa  le  quadrille. 

(  Du  Cerceau  ,  Po(f.  ) 
Drogue.  Il  fait  bien  faire  valoir  fa  drogue. 
Pour  dire,  qu'il  eft  charlatan,  qu'il  ùiit  vendre 
cher  une  mauvaife  marchandife. 
.    Aller  en  drogue.  Signifie ,  aller  en  maraude  j 
courir  la  poule ,  aller  à  la  picorée ,  à  la  petite 

guerre  ,  aller  en  parti,  ce  qui  cft  le  propre  des  (bl- 
ats.  Car  te  fouvient-il  que  la  Verdure  &  la  Plume 
fartions  pour  aller  en  drogue  hors  des  lignes? 
(  Rein,  de  Picomi.  ) 

Droit.  Oà  il  n'y  a  pas  de  quoi  ^  le  Roi  perd  fon 
droit.  Signifie  ,  qu'il  eft  inutile  de  plaider  contre 
des  infolvables. 

Bon  droit  a  befoin  d'aide.  Veut  dire ,  qu'il  ne  faut 
pas  négliger  la  follicitation  des  meilleurs  procès. 

Cejl  le  droit  du  jeu.  Signifie,  qu'on  a  accoutumé 
d'en  ufcr  ainfi. 

On  dit  qu'i//2  homme  eji  droit  comme  un  jonc  j 
comme  un  échalas ,  comme  un  cierge ,  comme  un 
fapin.  Pour  dire  qu'il  fe  tient  bien  droit» 

On  dit  encore  ironiquement,  cela  ejl  droit  comme 
ta  jambe  d'un  chien. 
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Drôle.  Crfi  un  dréU  de  corps.  Se  dît  d'un 
liomme  ^céticux. 

X«  drôle  a  fi  bienfait  parfon  humeur  plat fante, , 
Qu'il pojfede  aujourd'hui  cinq  mille  écus  de  rente. 

{ScAR.Dom.Japh.  A3,  t. Se.  i.  ) 
Drôle.  Marque  du  mépris  dc  de  la  balTefle,  SC 
figniHe  homme  de  rien ,  ua  faiaéaat ,  batteur  de 
pavé ,  coureur }  aventurier. 

Oui  font  ces  drôles- là  ?  (  Ha  UT.  NotL  de  Proy.) 
Drôle.  Pour  membre  viril. 
Ote-toi  cette  fantaijîe  f 
Mon  drôle  n'efi point  charlatan, 

{Parn,  des  Mufes.  ) 
Drôle  de  coffre.  Pour  exprimer  la  figure  laide , 
ridicule  Se  bizarre  d'une  perfonne.  C'cit  un  terme 
fort  comique.  Ctjî  un  drôle  de  coffre ,  il  eft  borgne 
&  manchot.  {Belle-Isle.  ) 

Drôlerie.  Pour  bagatelle,  amufèment*  plai- 
fanterie,  paiTc-tems  rcjouiiraot  Se  agréable.  Qu'ejl- 
ce  ^  me  firiei  -  vous  voir  votre  petite  drôlerie  i 
{  Mot.  Bourg.  Gentilk.  ) 

Signifie  auJli  les  menftrues,  triqueriques,  fleurs 
ou  mal  '  femaines  des  femmes  ,  leurs  ordinaires  , 
leurs  mois ,  &c. 

Drôlesse.  Pour  une  cotireufe ,  fille  ou  femme 
de  mauvaife  conduite,  une  réjouie,  qui  cd  gaie, 
de  bonne  humeur.  C'eft  du  nom  de  drôlefle  qti'on 
appelle  les  (èrvantes  Sc  autres  pcrfoDites  de  balfe 
naiflance.  (Havter.  Appar.  tromp.) 

Dru.  Moi  fort  ordinaire  à  Paris,  pour  brave, 
courageux,  vaillant,  homme  hardi  SC  qui  n'en- 
tend  pas  raillerie  iorfqu'il  s'agit  de  lé  battre,  qui 
D'en  fait  pas  à  deux  fois,  entreprenant,  alerte ,  ît&if, 
remuant,  vif,  adroit,  entier,  3c  haut  à  ta  main. 
Dru  comme  mouches.  Pour  vite  Sc  en  quantité. 
Qui  vont  dru  comme  mouches. 

(  Hautsr.  Nobt.  de  Prov. } 
Ce  îr 
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Drue.  Terme  de  mépris ,  dans  le  ftyle  comique 
fignifie  une  fille  abandonnée.  QiTU  aille  folâtrer 
avec  les  drues.  (  Théat.  ItaL  la  Précaution  inutile.) 
Druerie  y  V.  L  Amitié ,  galanterie, 
ikf/  fermont  amour  par  druerie  9 
M'i  vient  Jouvent  confeiller 
Que  face  novele  amie. 
Druiser  ,  v.  l.  Parler  en  homme  expert,  comme 
UQ  druide. 

Duire.  Verbe  neutre  &  défcôueux ,  qui  n'a  fon 
ufage  que  dans  le  burlefquc ,  Sc  qui  fignifie  conve- 
nir,  être  à  la  bienféance. 

Je  vous  donne  avec  grand  plaijir 
De  trois  préfens  un  à  choijir. 
La  belle ,  c'eft  à  vous  de  prendre 
Celui  des  trois  qui  plus  vous  duit  : 
Les  voici  y  fans  vous  faire  attendre. 
Bon  jour  y  bonfoir  fr  bonne  nuit.  {Sar.  Poéf) 
Duit.  Pour  accoutumé  y  à  qui  il  eft  ordinaire  de 
faire  une  chofè. 

Duit  au  travail  y  duit  à  combattre.  (  SCAR. 
Virg.trav.  )  Pour  fait,  endurci ,  propre  au  travail. 
DuLCiFiER.  Pour  adoucir ,  modérer ,  appaifer 
fon  dépit,  fa  colère. 

Déjà  dulcifiéy  qWen  dis -tu?  rompons- nous? 

(  Mol.  Dépit  amoureux.  ) 
Dulcinée.  Pour  maîtreffe ,  amante.  C'eft  le 
nom  de  la  maîtrefle  qu'avoir  Dom  Quichotte. 
Ma  chère  Dulcinée  y  attends  encore  un  peu. 

(  Le  Docteur  amoureux.  ) 
X^e  mot  (ê  dit  aufll  par  ironie  d'une  perfonnequi 
cft  laide.  Se  qui  fait  cependant  la  belle  Sc  l'agréable. 
Dupliquer.  Pour  doubler,  faire  deux  fois. 
(  ScAR.  Virg.  trav.  liv.  5.  ) 

Dur.  Cet  homme  eft  dur  à  la  dejferre.  C'eft-à- 
dire ,  qu'il  cft  avare  Sc  qu'on  a  de  la  peine  à  tirer  de 
l'argent  de  Tes  mains. 
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Cela  ejl  dur  comme  fer.  Se  dit  pour  exprimer 
une  iiès-grandc  dureté. 

On  dit  de  deux  perfonnes  qui  ne  s'accordent  pas, 
que  quand  l'un  veut  du  mou  l'autre  veut  du  dur. 

Durer;  //  faut  faire  vie  qui  dure.  Se  dît  lorf 
qu'on  parle  de  ménage ,  &  qu'on  veut  empêcher  la 
diflipaiion. 

On  ditauffî  d'un  niais  qui  n'a  point  vu  le  monde) 
guV;  eji  bien  neuf,  qii*/7  durera  long  tems. 

On  dit  encore  tjuc  le  tems  dure  è  quelqu'un. 
Pour  dire  qu'il  lui  ennuie ,  qu'il  attend  quelque 
chofè  avec  grande  impatience. 

Il  ne  fauroit  durer  en  fa  peau ,  il  ne  peut  durer  en 
place.  C'eft-à'dire  ^u'il  eft  inquiet  K  inconftant. 


JCjAu.  Un  médecin  d'eau  douce.  Signifie  an  Mé- 
decin qui  n'a  pour  remède  que  de  l'eau  douce. 

On  dit  qu'un  homme  a  misde  l'eaa  datisfon  vin. 
Pour  dire  qu'il  eft  revenu  de  fùa  emportement. 
,    Ses  dejfeins  vont  à  vau  Veau.  C'eft  à-dire,  ne 
réuffiffent  pas. 

L'eau  lui  en  vient  à  la  bouche.  Signifie,  cela  lui 
donne  l'envie  d'en  tâter. 

On  dit  d'un  ivrogne  ,  qu'//  tu  hait  rien  tant  que 
Veau ,  ou  bien  ,  qii'aprts  Veau  il  ru  hait  rien  tant 
qu'une  telle  chofe ,  dont  on  veut  marquer  qu'il  a 
beaucoup  d'averlion. 

Il  faut  qu'il  fafe  voir  de  fon  eau.  Se  dit  d'un 
homme  dont  le  mérite  n'efl  point  connu ,  pour 
flire,  qu'il  fafle  voir  ce  qu'il  fait  faire. 

On  appelle  des  gens  de  de-là  Veau,  des  gens 
grofliert  St  mal  inftruiis  des  nouvelles  Se  des  affaires 
du  tems. 

Les  eaux  font  baffes.  C'eft-â-dire  qu'on  l'a  point 
de  fonds ,  point  d'argent  en  bourfc. 


\ 
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Su€r  fang  &  eau.  Signifie  6aire  un  eflfbrt  ou  un 
travail  extraordinaire  pour  parvenir  à  quelque  chofe. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  beaucoup  de  com- 
plimens  ou  de  promcfTes  fur  lefquelles  il  ne  faut 
pas  faire  grand  fondement,  que  c'eft  de  Peau  héniie 
de  Cour.  Farce  qu'on  n'eft  point  chiche  de  belles 
promefles  à  la  Cour,  non  plus  que  d'eau  bénite 
à  réglife. 

On  appelle  un  buveur  d'eau ,  un  homme  froid  8C 
incapable  de  grandes  afiàires. 

Faire  venir  Veau  au  moulin.  Pour  dire  9  fiêiife 
Tenir  de  l'argent  à  la  maifon. 

Hager  en  grande  eau.  C'eft-à-dire^  être  en  for- 
tune dans  les  grands  emplois* 

//  efi  heureux  comme  le  poison  dans  teau.  Sî* 
gnifie ,  il  eft  en  Ton  élément ,  où  il  fë  plait ,  où  il 
ell  bien. 

Revenir  fur  teau.  Se  dit  d'un  homme  qu'on 
croyoit  abymé  8c  qqi  rétablit  (es  affaires,  &  rentre 
dans  le  négoce. 

Rompre  Veau  à  quelqiCun.  Pour  dire ,  apporter 
quelque  obftacle  à  fa  fortune ,  à  fes  af&ires. 

On  dit  qu'un  valet  efl  allia  la  horme  eau.  C'eft- 
à'dire  qu'il  eft  trop  long-tems  à  revenir  d'un  mef- 
iàge. 

Laiffer  courir  Veau.  Signifie  ne  fe  point  (buder 
comment  vont  les  affaires. 

Battre  Veau.  Pour  dire ,  travailler  inutilement 

Tant  va  la  cruche  à  Veau  qu'enfin  elle  fe  brife. 
Ceft-à-dire,  qu'à  la  fin  on  périt  dans  les  dangers 
où  l'on  s'expofe  trop  fouvent. 

Nager  entre  deux  eaux.  Veut  dire ,  n*o(èr  k  dé- 
clarer pour  aucun  parti  par  crainte  ou  par  refpeâ 
bumain  ,  ou  bien  paroitre  tantôt  pour  l'un  &  taa- 
tôt  pour  l'autre ,  fans  être  déterminé  à  aucun  des 
deux ,  parler  ou  Ce  comporter  d'une  manière  am- 
biguë ,  ne  vouloir  point  êt^e  connu. 
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Ptcher  en  eau  trouble.  SigniBe  profiter  des  dé- 
fbrdres  du  tems,  du  mauvais  état  d'une  famille. 

Oq  dit  d'un  homme  malheuieuX}  çWilfenoye- 
toit  dans  un  verre  d'eau. 

IL  ne  donnerait  pas  un  verre  d'eau.  Se  dit  d'un 
avare  ,  pour  dire  qu'il  ne  donne  rien  du  tout. 

Quand  oq  veut  parler  d'un  mélancolique  fiC  mé- 
chant, 00  dit,  que  c^ejî  une  eau  dormante,  qa'il 
n'y  a  point  d'eau  pire  que  celle  qui  dort. 

Porter  dt  Veau  à  la  jmr.  C'eft-à-dire  ,  donner 
à  quelqu'un  des  chofes  dont  il  n'a  déjà  que  trop. 

C'eji  une  goutte  d'eau  dans  une  mer.  Signifie  que 
ce  qu'on  met  dans  quelque  chofe  ne  la  iaii  pat  pa- 
roitre  davantage. 

//  n'y  fera  que  de  l'eau  toute  claire.  Pour  dire 
qu'il  De  réudîra  pas  en  une  telle  ai^re. 

On  dit  d'un  homme  inutile  j  qu'il  ne  gagne  pas 
Peau  qu'il  boit* 

llsfe  rejfemblent  comme  deux  gouttes  d'eau.  Se 
dit  de  deux  jumeaux ,  fiC  de  deux  perfomtes  qui  fe 
TelTembteat  forL 

Quand  deux  perfonnes  Te  baïnent,  on  dît  que 
c'tjî  le  feu  &  Veau. 

Tout  s'en  ejl  allé  en  eau  de  boudin  ,  ou  à  vau 
Ceaut  Pour  parler  d'une  aiTaire  qui  n'a  point  réufli. 

On  dit  d'un  homme  niais  8c  innocent ,  qu'/7  ne 
fait  pas  troubler  Veau. 

Tenir  le  bec  en  l'eau.  C'eft-à-dire ,  amufer  lonç- 
tems  une  perfonne  iâns  lui  tenir  ce  qu'on  hii  ait 
cfpérer. 

llfe  mettrait  dans  l'eau  jufqu'aa  cou  pour  fer- 
virfes  amis.  Se  dit  d'un  homme  officieux. 

On  dit  auffî  d'une  perfonne  qui  Ce  noie ,  que  l'eau 
efi  entrée  dans  fesfouliers  par  le  collet  de  fon  pour- 
point. 

Ce  crime  ejlfi  gran^ ,  que  toute  teau  de  la  mer 
ne  fuffiroit  pas  pour  U  loyer. 
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Il  fait  auffi  peu  de  fcrupuU  de  cela  que  de  ScHre 
un  verre  d'eau. 

Si  on  renvoyait  à  la  rivière  il  ne  trouverait 
point  d'eaun  Pour  dire  qu'il  oe  pourroit  pas  trou- 
ver les  choies  les  plus  communes. 

ILpaJfera  bien  de  Veau  fous  les  ponts  entre  ci  & 
là.  Signifie  que  cela  n'arri?era  de  long*  teins. 

Gare  Veau  là-bas.  Se  dit  quand  on  veut  jeter  par 
les  fenêtres  quoi  que  ce  foit. 

On  dit  des  en&ns  y  q\x*il  les  faut  garder  de  feu 
&  d'eau  jufqu'àfept  ans. 

Quand  on  parle  d'un  marché ,  d'un  travail  où  il 
n'y  a  rien  à  gagner  j  on  dit  quVZ  n'y  a  point  de 
Veau  à  boire. 

Eau  de  jouvence.  Signifie  eau  propre  à  rajeunir. 

En  Paradis  trouva  Veau  de  jouvence. 

Il  ne  faut  pas  troubler  Veau  qui  dort  y  ou  Veau 
dormante.  Signifie  la  même  chofè  que  réveiller  le 
chat  qui  dort.  (  Voy.  Chat.  ) 

Eau  bénite  de  cave.  Signifie  du  vin.  C'efl  une 
manière  de  parler  fort  ufitée  parmi  le  peuple  de 
Paris. 

s'Ebahir.  Vieux  terme  qui  a  fubfîfté  pendant 
quelque  tems ,  mais  qui  n'eft  en  ufage  que  dans  le 
ityle  familier  8c  burlefque.  II  (ignîfioit  s'éfonncr% 
Me  voyanty  fans  trop  s'ébahir^  elle  me  dit.  (  Voit. 
Po^e.  ) 

Prêche^ ,  patrocine\  jufqu'à  la  pentecôte  9 
Vous  jèrei  ébahi  ^  quand  vous  fere[  au  bout  y 
Que  vous  ne  m'aure[  rien  perfuadé  du  tout. 

(  Molière.  ) 
Ebahistement  ,  v.  L  Étonnement. 
Eban'disse.  Vieux  mot  qui  fignifioit  hardieflê. 
On  ne  le  connoit  plus  dans  notre  langue.  Il  (è  lit  en 
ce  fèns  dans  un  ancien  Poëte. 

Qui  le  prient  de  fin  cœur  baudement , 
Èbandijfe  fait  gaignerf auvent. 
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s'Ebanxayer  ,  y.  /.  Se  réjouir  y  s'égayer. 
Ebannoy.  Joie,  allégre^e. 
Ebat.  Vieux  mot ,  qui  ne  s'emploie  que  dans  le 
burlefque.  Il  fignifie  plaïfir,  comcntemenr.  Pren- 
dre fes  Sais.  (Voiture j  Po/f.  )  Oo  fe  fert  aulS 
de  cette  pbrafe  dans  le  (lyîe  familier. 

Ebattement,  V. /.  PalTetems,  amuremeot.  . 
s'Ebattre.  Verbe  qui  eft  en  u&ge  de  la  même 
manière  que  le  mot  précédent ,  pour  dire  fe  ré- 
jouir, fe  divertir.  Elle  était  defcerùiue  avec  fis  corn- 
paenes  pour  s'ébattre  fur  le  rivage.  (Aai.  Luc.  i.) 
bBAUBl.  Terme  populaire  ,  commun  f  fur-touc 
parmi  le  peuple  de  Paris.  Il  fjgnifie  étonné,  tout 
iùrprîs.  , 

Je  fuis  toute  ébauhie  j&  te  tombe  des  nues* 

(  MoLlERS ,  Tartuffe ,  j43.  5.  Se.  5.  ; 

Ebaudir.  S'ébaudir.  Pour  fe  réjouir ,  fe  diveH 

tir,  fe  récréer ,  fe  donner  du  plaifir  Se  de  la  joie. 

Je  voudrais  tant  fait  peu  m'/baudir  les  ejprittt 

(  SCAR.  Jodel.  mattre  &  val.  ) 
A  nud  parler  des  gens  il  s''ébaudit  la  rate, 

(Hauter,) 
Pour  donner  aux  badauds  fujet  de  s'ébaudir. . 

(Cors.  Cercle  des  Femm.  A3.  %.  Se.  6.  ) 

EbÉ.  Tout  ce  qui  vient  de  fiât  l'en  retourne  débe. 

Ceci  fè  dit  en  Normandie ,  en  parlant  des  biens  mal 

acquis  Si  mal  alTurés.  On  dit  ailleurs, rf  qui  vient 

par  la  flûte-,  s'en  retourne  par  le  tambour. 

Eberlué.  Pour  étonné ,  ébahi ,  furpri^ ,  ébaubi, 
comme  lans  mourement  8c  fans  connoifTance.  Le 
pauvre  mari  en  demeure  tout  éberlué.  (  Choz. 
Cont,  t.  i.) 
Ebétude.  v.l.  Pefiinteiir  d'efprit^aflaiflemeiic 
Nous  fommesfi  pleins  d'ébétade  , 
Et  fi  lourdeaux  en  notre  cas  y 
Que  nous  avons  follicitude 
e  ce  ^ui  nous  appartient  pas. 


hue 
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Eblouir.  Au  propre ,  c'eft  une  obfcuriié  répaiH 
due  dans  les  yeux ,  la  trop  grande  impreflion  que 
fait  fur  les  rayons  vifiiels  y  le  foleil ,  le  trop  grand 
jour,  ou  autre  matière  brillante.  Ce  mot  s*emploie 
élégamn^ent  au  figuré ,  fic  figoifie  tromper,  fbr- 
prendre  l'efprit  par  de  faufles  rai(bns.  Les  àon* 
murs  &  la  fortune  éblouijfent  Us  ambitieux. 
VécLat  dune  couronne  éblouit  la  raijon. 

(  GOMSAULD  ,  Poéf.  ) 

Du  monde  les  trompeurs  appas , 
Ne  peuvent  m'éblouir  par  leur  fauffe  lumière. 

(  VAbbé  Testu.  ) 
Eblouissant.  Se  prend  de  même  au  propre  & 
au  figuré. 

Le  charme  éblouijfant  d'une  gloire  naijfante. 

(  ViLLIERS.  ) 

Eblouissement.  Se  met  aufli  au  figuré.  La 
grande  ejlime  que  nous  avons  pour  quelques  prédi- 
ca^urs  y  peut  venir  de  notre  éblouijfement  &  de 
notre  illufion.  (Balzac.  ) 

Eboeler.  Vieux  mot  qui  (ignifioit  éventrer,  ar- 
racher les  entrailles,  que  l'on  appelloit  autrefois 
bœles.  Témoin  ces  deux  vers  de  TOvide  manufcrit  : 
Par  les  flans  fa  fl  profendu  y 
Que  la  boele  li  chei. 
Ce  mot  eft  à  préfent  entièrement  inconnu  dans 
notre  langue. 
Ebonner,  v.L  Ranger,  mettre  en  ordre. 
s'Ebouffer  de  rire.  C'eft  rire  fort,  fe  pren- 
dre à  rire.  Cette  phrafe  ne  fe  met  que  dans  le  bur« 
lefque  Sc  le  ftyle  familier. 

Ne  manque:^  pas  de  le  dire , 
Dit  Morne ,  s'ébouffant  de  rire. 

(  SCAR.  Typhon,  chant.  %.  ) 
Ebranlement*  Au  propre ,  fecoulfc.  Figuré- 
ment  employé ,  ce  mot  fignifie  crainte ,  uouble  > 
émotion. 
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Si  près  de  voir  fur  foi  jbndre  de  tels  orages  f 

L'ébranUfiunt  Jied  bien  aux  plus  fermes  cott' 

rages.  (CoRS.Hor.  Acî.  i.  Se.  t.  } 

Ebranler.  Au  propre,  c'eft  faire  trembler  à 

force  de  (ëcouer ,  d'émouvoir ,  ou  de  frapper.  Ce 

verbe  trouve  bien  fa  place  dans  le  figuré.  Exemples. 

Ebranler.  Rendre  moins  ferme,  moins  affuré y 

moinï  hardi ,  étonner, 

La  frayeur  de  la  mort  ébranle  le  plus  firme, 
(  Théophile  y  Poéf  ) 
S'ébranler.  Signifie  branler,  chanceler,  s'éron- 
ner.  Il  répondit.^  fans  s'ébranler  t  que  la  bataille 
n'était  pas  encore  perdue  ,  puifqu'il  n'avoit  point 
encore  combattu.  (  Relation  des  campagnes  de 
Socroi, } 

S'ébranler.  Veut  dire  aufli  Ce  préparer  pour  ftire 
quelque  chofë.  L'armée  commença  à  s'ébranler 
pour  donner.  (  Aslanc,  Arrien.  l.  i.  ) 

ËBRENER.  Ce  mot  eft  bas ,  &  il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  des  petits  enfans  qu'on  nettoie ,  tandis  qu'ils 
font  au  maillot ,  Se  durant  leurs  premières  années. 
Elle  a  ébrefté  le  Seigneur  de  fon  village. 

Ebuoes  ,  V.  l.  Champs  fans  culture ,  en  friche. 

Ebulition.  Au  propre,  ce  font  des  humeuiï 

acres  8c  chaudes ,  produites  par  un  (âng  échauHS, 

£e  qui  poulTeot  la  peau.  Une  grande  ébulitian  de 

fang.  Molière  applique  figurément  ce  mot  à  l'ef- 

prit.  Je  ne  puis  fouffrir  les  ébuUtions  de  cerveau  «£: 

nos  jeunes  marquis.  (Crit.  de  l'Ecole  des  femmes.) 

EcACHEMENT  y  V.  l.  FroiÛure  ,  rupture. 

EcACHER.  Applatir. 

EcARBOUiLLER.  Pour  éciafcr ,  abattre  >  appla- 
tir, mettre  en  pièces. 

Enfin  finit  la  deflinée 
Du  redoutable  Alânoét , 
De  fa  majfe  técarbouillant. 

(  ScAR.  Gigantom.  chant.  $.) 
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EcARQUiLLER.  Pour  ouvrir  bien  large,  él^gifi 
Comme  il  écarquillc  Us  yeux.  (  Molïere  ,  Am- 
phi  t.) 

Ecarter.  Ecarter  la  dragée.  C'eft  cracher  en 
parlant  au  vifâge  de  quelqu'un.  C'eft  le  propre  des 
grands  parleurs  qui  bavent  fans  ceiTe,  8c  qui  en- 
voient une  pluie  de  fàlive  au  nez  de  ceux  qui  les 
écoutent.  Enfuitt  une  vieille  carogne ,  qui  écartoit 
la  dragée  y  prit  la  parole.  (  Rec.  de  piec.  com.  ) 

EcHALAS.  Ilfe  tient  droit  Comme  un  échalas. 
Se  dit  de  celui  qui  fe  tient  droit  avec  une  afFeâa- 
tion  extraordinaire. 

Ceft  un  vrai  échalas^  il  a  avalé  un  échalas.  Pour 
dire  qu'il  eft  maigre  &  délié. 

Echantillon.  Juger  de  la  pièce  par  Véchan^ 
tillon.  Juger  de  la  bonne  ou  mauvaife  qualité  d*une 
chofe  par  l'épreuve  9  ou  par  la  montre.  Ou  bien 
juger  par  les  aâions  d'une  perfonne  j  par  Texte- 
rieur  8c  les  apparences,  de  la  capacité  qu'elle  peut 
avoir.  On  peut  juger  par  un  échantillon  de  toute 
la  pièce.  (  Ablancourt  ,  Lucien.  ) 

Echappatoire.  Pour  excufe,  fineffe,  ftratagêmç 
pour  tâcher  de  s'échapper  >  ou  d'éviter  quelque 
fâcheufe  affaire  j  rufe  pour  efquivcr  une  mauvaife 
rencontre.  Parce  qu'ils  trouvent  toujours  quelque 
échappatoire.  (  Ablancourt  ,  Lucien.  ) 

Echapper.  Il  efl  échappé  d'un  grand  naufrage. 
C'efl-à-dire,  il  s'eft  tiré  d'une  affaire  qui  lui  devoit 
être  fort  ruineufë. 

//  ta  échappé  belle.  Signifie  qu'il  s'cft  fâuvé  d'un 
grand  péril ,  que  peu  s'en  efl  fallu  qu'il  n'ait  été 
pendu,  noyé,  qu'il  n'ait  été  orîs  prifbnnier,  &c. 

On  dit  qu'i//i  jeune  homme  fait  le  cheval  échappé. 
Pour  dire  qu'il  cfl  libertin,  qu'il  efl  emporté ^  quand 
il  eft  hors  de  la  vue  de  (es  maître?. 

Un' efl  pas  échappé  qui  traîne  fon  lien. 

On  dit  un  échappé  d'Efopc  y  pour  lignifier  un 

homme 
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iiotnme  contre&it  y  bafTu  pat  devant  9c  par  der- 
<iere,  comme  étoit  Efope. 

Regarda  Dorilias ,  cet  échappé  d'Ejbpt  y 

Qu'on  ne  peut  difctrner  qu'avec  un  microfiope  y 

Donc  le  corps  de  travers  £-  tefprit  plus  mal  fait , 

D'un  Therfite  à  nos  yeux  retracent  le  portrait. 
{  Po'éte  anon. } 

EcHARD ,  V.  l.  Avare  ,  économe. 

EcHARPE.  Avoir  tefprit  en  écharpe.  Pour  être 
diitrait)  penfif,  avoir  l'efprU  préoccupé,  être  en- 
foncé dans  des  rêveries,  f  QuEVEbo  y  p.  z.  y.  z.) 

ËCHARfER.  Pour  donner  des  coups  de  plat  d'é- 
pée  à  tort  &  à  travers.  {Voy.  Estafilaoer.  )  Dit 
aufli  battre  à  dos  fie  à  ventre. 

Eckarper,  Pour  donner  des  coups  y  blefferj  frap- 
-per  à  ton  &  à  travers  du  trauctiaot  d'une  épée, 
fabrer  ,  &ire  des  entailladcs. 

Qui  peut  dans  fa  fureur  m'écharper,  ou  m'occire» 
(  Haut,  Amant  çuj  trompe.  ) 

EcHASSE.  //  ejl  toujours  monté  fur  des  échaffes, 
.  Se  dit  de  celui  qui  a  l'efprit  guindé  y  fie  qui  veut 
toujours  parler  d'une  manière  élevée. 

EcHAUDÉ.  Chat  échaudé  craint  l'eau  froide. 
, C'eft- à-dire ,  que  quand  un  homme  a  foufièrt  quel- 
que grand  mal,  il  craint  tout  ce  qui  en  a  quelque 
apparence. 

Chien  échaudé  ru  revient  plus  en  cuijïne. 

EcHAUDEB.  S'échauder.  Se  ruiner ,  fe  perdre 
te  mettre  en  danger,  s'expofer  témérairement  au 
péril  1  courir  ha^rd  ,  le  proftituer,  fe  précipiter. 
Vont  s'échauder  en  des  provinces  y 
Pour  le  profit  de  quelque  Roi. 

(  LA  FONTAiHEy  Fables.  ) 
Signifie  aufli  gagner  le  mal  vénérien  en  quel- 
que mauvais  lieu  public. 

Echauffer.  //  s'échauffe  dans  fon  harnois.  Se 
dk  Inrfque  quelqu'un  fê  met  en  colère. 

Tome  î.  Dd 
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On  dit  que  Its  cabaret iers y  que  le  mauvais  iraim 
échauffent  lesmaifons.  Pour  dire  qu'ils  y  logentletf 
premiers,  fi-tôt  qu'elles  font  bâtieS|  8c  avant  qu'elles 
foient  feches. 

Echecs.  Au  jeu  des  échecs  les  fous  font  les  plus 
pris  des  Rois.  Pour  marquer  que  cela  eft  vrai  auffi 
en  la  cour  de  plulieurs  princes. 

Echec  &  mat.  Cette  manière  de  parler  veut  dire 
au  jeu  d'échecs ,  perdre  la  panie  i  ce  qui  arrive  y 
lorfque  le  Roi  de  (on  adverfaire  eft  tellement  en- 
gagé 8c  reflferré  par  un  échec  qu'on  lui  donne  f 
qu'il  lui  eft  impofCble  d'avancer  ou  de  reculer  y  ni 
même  de  fe  défendre  ou  couvrir  par  quelqu'autre 
pièce.  Cette  manière  de  parler  eft  aujourd'hui  fort 
en  ufàge  dans  le  difcours  Se  dans  un  fëns  meta* 
phorique^Sc  eft  employée  toutes  les  fois  qu'on  veut 
exprimer  une  perte  (ignalée ,  8c  à  laquelle  il  n'y  a 
point  de  reiTource. 

Et  n'était  y  juel  qu^ilfûty  morceau  dedans  k 

plat  y 
Qui  des  yeux  &  des  mains  n'eût  un  échec  & 
mat.  (  Régnier  ,  Sat.  zo.  ) 
Grand  échec.  Pour  perte  fignalée ,  dommage  y  dé^ 
route,  malheur,  efclandre,  infortune,  une  grande 
dé&ite  ,  ruine  confidérable ,  confternation. 

Echelle.  Il  faut  tirer  l'échelle^  Manière  de  par- 
ler dont  on  fe  fêrt  lor(qu'on  loue  quelqu'un  ou  quel- 
que chofè  ,  qui  lignifie  autant  que  fans  pareil ,  ou 
incomparable ,  premier  ou  excellent  dans  un  an 
ou  fcience ,  8c  comme  fi  on  difoit  qu'il  eft  monté 
fi  haut ,  qu'il  eft  comme  impoflible  qu'un  autre 
puifTe  atteindre  fi  haut.  Oh  morguenne ,  il  faut  ti* 
rer  Véchdle  après  cety4à.  (MoL.Méd.  malgré  lui.) 
Lui  fit  concevoir  tant  d* audace 
Qu'il  en  monte  fur  le  Parnaffe  y 
Puis  tira  Céchelle  après  foi. 

(  Maftrc  Adam.  ) 
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Oa  dit  aDffi  qu'un  punit  comme  voleurs  ceux  qui 
tiennent  le  pied  de  l  échelle, 

Echëller.  Pour  efcalader  ^  monter  ï  l'aflaut. 

Je  ne  vais  fcheller  ni  rempart  ni  muraille. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 

EcHERPiLLER  f  V.  l.  Dérober  ^  voler. 

Echine.  Pour  épaules ,  le  dos.  Mais  fi  ce  Mon- 
Jieur  dont  j'ai  fiotté  téckine.{HAUTSR.  Nobl. 
de  Prov.  ) 

Echiner.  Pour  aflbmmer,  battre  bien  fort,ef^ 
tropier ,  brifer  les  épaules ,  feire  fticcomber  foi» 
les  coups  fie  mourir  fous  le  bacon.  De  ces  gens  qui 
Ht  parlent  que  d'/chiner.  (  Molière  ,  Fourberies 
de  Seapin.  f 

Echo.  Toutes  les  flrophes  d'une  complainte  ea 
/cho  y  de  Coquîllard ,  auteur  du  commencement 
du  quinzième  fiecle  ,  finifTeot  par  un  proverbe  ou 
maxime ,  ufiié  encore  plus  ancienaemeot  :  en  voici 
quelques-uns. 

D0r  d'aimer  pajfe  tous  autres  maux, 

Grant  privauté  engendre  vileté. 

Nous  difons ,  la  trop  grande  familiarité  engenr 
dre  le  mépris. 

Rien  rCefifi  dur  en  amours  que  refus. 

Oefi  bien  congneu  qui  fe  congnoit  foi-m(me* 

Un  cctur  piteux  en  larmes  fe  délite  vdéleâe  ).    . 

Orgueilleux  cuer  foi- même  fe  décroît  (  nuit  ). 

Dieu  &  nature  fans  caufe  rien  ne  font. 

Quant  le  ckefefl  dehaitie\  (  incommodé  )  tous 
les  membres  en  font  malades. 

De  là  vient  qui  a  mal  à  la  tête  a  mal  par-tout. 

Une  compagnie ,  un  royaume  eft  malade ,  lorf^ 
que  le  chef  ne  gouverne  pas  bien.  Le  bonheur  , 
la  famé  des  peuples ,  pour  ainfi  dire ,  dépendent 
du  chef. 

EciMER ,  V.  l.  Couper  la  cime  d'un  arbre  ou 
d'une  plante. 

Ddij 
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ECLÂIRCIR.  //  a  bien  édairci  fon  ikn*  -Pour 
dire ,  il  en  a  mangé  une  bonne  partie. 

Cette  mai  fon  eftbien  éclair cie.  Se  dit  quand  il  y 
a  plufleurs  des  ent'ans  ou  des  domeftiques  qui  font 
mort$  9  ou  qui  (è  font  abfentés. 

Eclairer.  La  ehandtlU  qui  va  devant  Maire 
mieux  que  celle  qui  va  derrière.  Signifie  qu'il  vaut 
bien  mieux<  faire  du  bien  de  fbn  vivant  ^  que  d'obli- 
ger Tes  héritiers  par  fon  tcAament  à  en  faire. 

Eclairer.  Signifie  au  figuré,  donner  des  connoif- 
iànces  Se  des  lumières  à  i'efprit. 

Eclairer  quelqu'un.  Se  dit  pour  obfërver  k$ 
-QÔions. 

Eclat.  Proprement  c*eft  un  morceau  de  bois , 
de  pierre  9OU  d'autre  matière  qui  (ë  fëpare  du  corps. 
On  k  (ërt  de  ce  mot  (bus  différentes  fîgnifications. 
Eclat.  Pour  fplendeur ,  brillant ,  luftre.  Eclat  de 
diamant^  de  pierres  précieufes ,  du  teint ^  des  yeux. 
On  dit  en  ce  fens  ,  donner  de  l'éclat  à  une  action. 
(  Vaugelasj  Q.  Curce  l.  $.) 

La  Cour  les  fuit ,  &  tous  gardent  te  rang 
Que  leur  donne  leur  charge ,  ou  V éclat  de  leur 
fang.  (  Perrault.  ) 
On  emploie  dans  le  même  fens  l'adjeâif  Ecla- 
tant, pour  marquer  un  objet  brillant ,  illuflre  par 
ion  éclat  Se  par  là  (plendeur. 

Ceft  à  toi ,  Lamoignon ,  que  le  rang ,  la  naif 

fance  y 
Lé  mérite  éclatant ,  &  la  haute  éloquence , 
Appellent  dans  Paris  aux  fublimes  emplois. 

(  Despreavx.) 
Eclat.  Pour  dire ,  bruit ,  fracas.  Cela  fait  un 
grand  éclat  dans  le  monde. 

De  t amour  fans  éclat  on  ne  rompt  point  les 

noeuds , 
Mais  Cédât  qui  les  rompt  ejl  toujours  dani 
gereux.  {V ILLIERS.) 
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Eclater*  Ce  verbe  au  propre  (igaifie  la  même 
chofè  que  fon  (ùbftantif.  Il  Cett  fort  bien  au  figuré, 
dans  plufieurs  phrafes. 

Eclater  de  rire.  C*eft  rire  fort ,  rire  à  gorge  oé- 
ployée.  Je  fus  fur  le  point  d'éclater  de  rire.  (Pasç. 
tiv.  8.)  C'ell-à-dire ,  je  fus  prêt  de  rire  tout-à-fait* 

Faire  éclater  fes  r^Jfentimeris  ^  fon  amour  ^  fa 
haine.  C*efl  faire  paroitre  y  découvrir  avec  bruit  j 
avec  éclat >  8cc« 

Eclater  contre  Vinjujîice.  Ceft  s'emporter  de. 
colère  contre  Tinjudice. 

Eclipse.  Pour  efcampative ,  échappée  >  difpa- 
rition. 

En  cas  qu'il  V interrogeât  fur  la  petite  éclipfis 
qu'il  venoit  de  faire.  {St.Evrbmont.) 

Faire  une  éclipfe.  (  Voyez  s'Eclipser.  ) 

Au  tems  d'une  grande  éclipfe  de  foleil  9  Voiture 
entre  chez  Mademoifelle  de  Rambouillet  qui  lui 
demande  des  nouvelles  :  Mademoifelle  y  dit  lega* 
lant  auteur ,  il  court  de  mauvais  bruits  dufoleit. 

Eclipser.  S'éclipfir.  Pour  difparoître  tout-à^ 
coup ,  s'échapper  à  l'improvifte ,  fe  dérober  aux 
yeux  de  quelqu'un.  Signifie  aufli  faire  faux  bon. 

(  QUEVEDO  ,   z.  p.  V.  X.  ) 

Eclipfer.  Pour  effacer,  empêcher  de  paroitre; 
Sa  beauté  éclipfe  la  vôtre. 

Car  il  voyoit  de  tout  point  éclipféc 
La  divine  beauté  qui  règne  en  fa  penfée. 

(  Ramb.  Poéf.  id.  t.  ) 
EcLOPÉ.  Pour  eftropié ,  impotent ,  perclus  de 
quelques  membres. 

De  mon  corps  éclopé  je  n^ ai  plus  que  le  buJU.. 

(Lett.gal.) 
EcoLAGE ,  V.  l.  Ecole. 

Ecole.  Il  a  pris  le  chemin  de  V école.  C'eft-à- 
dire,  le  plus  long. 
Faire  V école  buiObnniere.  Pour  dire,  être  néglî- 
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gent ,  pareflêux  ou  vagabond ,  s'abfeoter  de  recelé 
ou  de  Ton  devoir  pour  faire  le  libertin.  Un  nommé 
André  gui  nous  enfeignoit  à  faire  Vicolt  buiffon- 
niere.  (  Rec.  de  piec.  com.  ) 

Dire  les  nouvelles  de  Vécole.  Pour  dire  découvrir 
le  fecret  d*une  cabale,  d*une  compagnie. 

On  dit  auflî  à  un  enfant ,  alUi  à  VécoU  fouetter 
le  maître. 

EcoNDUiRE.  On  n'eftpas  battu  &  /conduit  tout 
enfemble.  Se  dit  pour  exciter  quelqu'un  à  fè  ha(àr- 
der  de  faire  quelque  demande. 

Econduire.  Pour  détourner  d'une  entreprit  | 
difTaader,  empêcher,  retenir.  Tai  failli  y  Jupiter  j 
pour  n^avoir  pu  /conduire  un  fils.  {Ablanc.  Luc.) 

EcoRCE.  //  ne  faut  pas  mettre  le  doigt  entre  le 
bois  &  r/corce.  Signifie  ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  com- 
promettre entre  deux  autorités  de  perfonnes  puiP- 
làntes ,  ni  fe  mêler  des  différends  qui  naiflent  en-r 
tre  gens  qui  font  proches ,  comme  entre  le  mari 
&  la  femme ,  les  frères  Sc  les  (œurs. 

Juger  du  bois  par  IVcorce.  Manière  de  parler 
proverbiale.  Signifie ,  juger  du  dedans  d'une  per- 
fonne  par  le  dehors ,  parce  que  de  même  qu'on 
préfume  par  Técorce  quelle  peut  être  la  qualité  du 
bois  qu'elle  renferme  ,  bonne  ou  mauvaife ,  de 
même  peut -on  facilement  connoîtrc  l'intérieur 
d'une  perfonne  ,  lorfqu'on  prend  foin  d'en  exami- 
ner  &  confidérer  l'exiéricur. 

On  juge  du  bois  par  Vécorce , 
Et  du  dedans  par  le  dehors , 
Confid/re^  de  près  nos  corps  ^ 
Etjugei  quels  nous  devons  être. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  liv.  7.  ) 

Ce  terme  s'emploie  élégamment  pour  dire  ap- 
parence. Le  vulgaire  s^arrête  à  Vécorce  &  aux  ap'- 
parences.  (  Patru  ,  Plaid.  7.  )  Ceux  fui  parlent 
avec  tant  de  facilité  y  ne  s'attachent  d*ordinaire 


ECO  4x1 

fB'â  ticorce  des  chofes.  (  St.  Ernsmoirr,  ) 

llplaftyil  touche  jii  charme  j  à  iCen  voir  que 

l'écorce , 
Au  fond  f  rejprit  &  lui  font  peut  ■  être  en  di- 
vorce. '  BOVRSAULT,  Efope.  1 

ECORCHER.  Il efi  brave  comme  un  lapin/eorché, 

Ecorthtr  une  anguille  par  la  queue.  Pour  dire  , 
commencer  une  chofe  par  où  on  la  devroît  finir. 

//  rejfemble  à  l'anguille  de  Melun,  il  crie  avant 
qu'on  l'écorcht.  Se  djt  de  celui  qui  iê  plaint  d'ua 
mal  avant  qu'il  foit  ariivé. 

Ecorcfur,  Se  dit  auflî  d'ua  marchand  qui  fur^t 
lès  marchandifes. 

Se  dit  encore  plus  ordinairement  d'un  traiteur 
ou  cabaretier  qui  eft  trop  cher ,  c'elt-à  dire  y  qui 
compte  beaucoup ,  qui  fait  monter  l'écot  ou  ta  dé-  . 
penie  de  fes  hôtes  plus  haut  que  de  rai  Ton.  Pour 
lors  on  dit ,  c'ejl  un  /corcheur.  En  ce  fens  on  dit 
une  EcORCHERiE  ,  pour  exprimer  l'hôtellerie. 

En  parlant  des  oreilles,  c'eft  s'énoncer  mal  y 
prononcer  mal.  Vous  m'/corche^  les  oreilles. 

Ecorcher.  Se  dit  du  langage ,  Sc  (igaifie  parler 
une  langue  fort  imparfaitement.  Ecorcher  les  au- 
teurs, c'ell  les  entendre  un  peu,  ou  les  traduire 
mal. 

Ecorcher  le  renard.  Pour  vomir,  dégobîlter» 
rendre  gorge,  s'égueuler.  Tous  les  matins  /corchoit 
le  renard.  \^  RabEL.  liv,  4.  ) 

Il  faut  tondre  fts  brebis  &  non  pas  les  écorchtr. 
Signifie  ,  qu'il  ne  faut  exiger  de  fês  lùjets ,  de  iês 
débiteurs  ,  que  ce  qu'ils  peuvent  donner. 

Autant  fait  celui  qui  tient  que  celui  qui/corche. 
Pour  dire  que  le  receleur  ell  aufH  puoillâble  que  le 
voleur. 

Beau  parler  n'écorche  point  la  langue.  C'eft-à- 
dire  qu'il  ne  coûte  pas  plus  à  parler  civilement 
«u'arrogammenL 

D  d  i» 
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Traîner  à  icorchc-cuL  Signifie  violemment,  eo 
laiiTant  traîner  le  cul  à  terre. 

Il  cric  comme  fi  on  Vécor choit.  Se  dit  d'un  homme 
qui  fe  plaint  fans  grand  fujet. 

EcoRCHEUR.  On  dit  d'un  Hôtelier,  d'un  Pro- 
cureur, d'un  Marchand,  8cc.  qui  exigent  trop, 
c'eft  un  écorcheur. 

EcoRNiFLER.  Pour  chercher  la  gueulée ,  courir 
les  bons  repas  où  il  n'en  coûte  rien ,  efcroquer  un 
diné  ou  un  foupé ,  chercher  la  franche  -  lipée.  Tu 
rfiras  plus  écornifler  comme  tufaifois.  (  Abl.  Luc.) 

EcoRNiFLERiE.  C'eft  le  métier  de  parafite ,  tk 
l'art  de  vivre  aux  dépens  d'autrui  fans  qu'il  en  coûte 
rien  ,  bâfre,  goinfrerie.  Mais  V écornifler ie  eft  vue 
par  tout  le  monde.  (  Abl.  Luc.  z.p.  ) 

EcoRNiFLEVR.  Pour  parafite ,  coureur  de  fran* 
ches  -  lipées ,  qui  va  gueufant  Sc  eferoquanl  pas- 
tout  des  repas  gratis.  De  peur  des  écornifleurs* 
(Passerat.) 

EcoT.  Parlei  à  votre  écot^  Se  dit  à  ceux  qui 
viennent  interrompre  l'entretien  d'autre;  gens, 
pour  dire ,  allez  entretenir  votre  compagnie. 

On  dit  aufli  d'un  homme  agréable  en  débauche, 
qui  chante  8c  qui  fait  de  bons  contes ,  qui  met  les 
autres  en  train ,  que  c'eft  un  homme  qui  paie  bien 
fan  écot^  qu'o/2  eft  bien  aife  de  lui  donner  à  manger. 

Il  a  beau  fe  taire  de  Vécot  qui  rien  n^en  paie. 
Pour  dire  qu'un  homme  ne  doit  point  parler  a'une 
cho(e  qui  ne  lui  coûte  rien. 

EcouER,  V.  l.  Couper  la  queue  d'un  chevaK 

EcouRG^.E,  V.  L  Un  fouet. 
•     Ecoute.  Il  eft  aux  écoutes.  C'eft-à-dîre  qu'il 
cherche  de  tous  côtés  des  nouvelles  de  ce  qui  arri- 
vera en  une  affaire  où  il  prend  intérêt. 

On  appelle  auffi  une  écoute  s* il  pleut  ^nn  moulin 
à  qui  l'eau  manque  fouvent. 

jEcouT^n.  Sfinnei  comme  il  écoute.  Se  dit  lorf- 
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^u'on  veut  faire  écouterun  bruit  qu'on  n'enteod  p^s.. 

Ecran.  Servir  d'écran.  Pour  couvrir,  fàvorifer, 
défendre ,  protéger. 

Vous  fervei  donc  toujours  décran  à  votre  fille* 
(SCAR,  Jod  maftre  &  valtt.  ) 

EcREVissE.  Pour  parties  aaiurelles  de  la  femme^ 
la  nature.  '  . 

Je  lui  levai  fa  chemife , 
Tapptrçns  j'on  écreviffe.  (Parn,des  Muf,) 

Il  va  comme  une  écreviffe.  Pour  dire  qu'il  recule 
au  lieu  d'avancer. 

Ecrire.  Voilà  une  bonne  voix  pour  écrire  & 
tine  bonne  main  pour  chanter. 

A  mal  exploiter  bien  écrire.  Pour  marquer  que 
les  Sergens  font  des  exploits  faux,  pour  reâiAer 
les  fautes  qu'ils  ont  faites  en  exploitant. 

Ecrire  de  bonne  encre.  Pour  dire ,  avec  forte  me- 
nace ou  recommandation. 

Ce  qui  efi  écrit  efl  écrit.  Signifie  qu'on  ne  veut 
rien  changer  A  ce  qui  eft  écrit. 

Ecrit  ure.  Il  efi  bien  âne  de  nature ,  ^ui  ne  peut 
lirefon  écriture. 

On  dit  qu'un  homme  entend  les  écritures,  quand 
il  eft  fort  intelligent ,  qu'il  fait  bien  fbn  métier. 

Accorde^  les  écritures.  C'eft- à-dire,  accominor 
dez  ces  palTages ,  fauvez  cette  contradidion. 

Ecu.  N'avoir  oas  vaillant  un  quart  déçu.  Pour 
dire  n'avoir  pas  de  bien. 

//  tfi  le  père  aux  écus ,  il  a  des  écus  moifis.  Si- 
gnifie que  c'eft  un  avare  qui  a  bien  de  l'argent  caché. 

On  dit  aufTî  qu'//  a  des  écus  à  remuer  à  la  pelle. 

Vieux  amis  &  vieux  écus.  Cela  ne  lui  fait  nvn 
plus  de  peur  qu'un  écu  à  un  Avocat, 

Voici  le  refie  de  notre  écu.  Se  dit  de  ceux  qui 
furviénnent  en  une  compagnie ,  Sc  qu'on  n^ttea- 
dolt  pas. 

ËcuÈiL.  Au  propre,  rocher,  banc  de  iâble  dam 
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la  mer.  Ce  mot  eft  beau  au  figuré.  Le  d/nouemtnt 
^  recueil  où  plujîeurs  Poètes  viennent  échtmer. 
%*amour  eft  técueil  des  plus  grands  caeuts.  La 
haine  &  la  flatterie  font  des  écueils  où  la  vérité  fait 
naufrage.  (  Mém.  de  LA  Rochefoucault.  )  Va* 
mour  &  F  ambition  font  des  écueils  où  la  plupart 
des  femmes  fe perdent.  (  Vascon celle  ^  Mari  ja- 
loux. )  L'amour  eft  técueil  où  la  plupart  des  jeunes 
gens  ont  accoutumé  de  fe  perdre. 

Des  écueils  de  la  cour  il  fauve  fa  vertu* 

(  DssPR.  Sat.  $.  ) 
Vous  fuivei  le  parti  de  l'aveugle  fortune  : 
La  foule  des  Héros  qu'elle  traîne  au  cercueil^ 
Na  pu  vous  garantir  de  ce  fuperbe  écueiL 

(  Mad.  DE  LA  SuzE.  ) 
EcuELLE.  ^uand  on  s'attend  à  técuelle  d'au* 
irui  9  fouvent  on  dfne  mal.  (  Voy.  Attendre.  ) 

On  dit  que  dans  une  maifon  il  n'y  a  ni  pot  au 
feu  ni  écuelles  lavées.  Pour  dire  que  tout  y  eft  en 
défc)rdre. 

Ils  y  ont  mis  tout  par  écuelles.  C*eftà-dire, 
qu'ils  y  ont  fait  une  grande  débauche  y  qu'ils  ont 
mangé  tout  ce  qui  y  étoit. 

Il  eft  propre  comme  une  écuelle  à  chat.  Se  dit 
d'un  homme  fale  Se  mal  mis. 

On  a  rogné fon  écuelle.  Pour  dire  qu'on  lui  a  le- 
iranché  fcs  gages  y  Tes  appointemens ,  fon  bien. 

//  a  bien  plu  dans  fon  écuelle.  Se  dit  de  celui 
qui  a  beaucoup  hérité. 

On  appelle  les  Archers  de  l'hôpital-géoéral  9  Us 
Archers  de  l' écuelle. 

EeuMER.  Pour  voler,  dévalifer,  détroufler  dans 
les  grands  chemins.  Tu  m^as  bien  la  mine  décumer 
les  grands  chemins.  (  DoM  Qyicn.  p*x*) 

Ècumer.  Se  dit  quelquefois  au  figuré ,  8c  (ignifie 

prendre  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  quelque  chofe« 

EcVftER,  //  faut  aller  à  pdques  écurcr  fon  chau'^ 
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deron.  Ceft-à-dire,  nettoyer  (a  confcience,  alter 

à  confcilê. 

Ecurie.  Faire  de  fes  chauffes  une  écurie.  Signifie 
avoir  le  mal  vénérien,  avoir  un  poulain  9  quieft 
une  grofle  tumeur ,  enflure  ou  abcès  dans  raine. 
(  Cab,  fatyr.  ) 

EcuYER.  Pour  Vamour  du  Chevalier 
Baife  la  dame  VEcujer. 

On  dît ,  qui  aime  Martin  aime  fon  chien  ;  qui 
aime  le  Chevalier  aime  VEcuyer. 

Edifié,  v.  /.  Affermi,  convaincu. 
Car  je  fuis  fur  &  bien  édifié 
>ue  nul  ne  peut  être  jujiîfié  9 
litu  te  veux  montrer  accufateur.  (  MaroT.  ) 

Edition.  Pour  mariage.  Vous  avei^  donc  été 
mariée  bien  jeune?  T en  fuis  à  ma  cinquième  édition» 
(  Palapr.  Ballet  extrav.  )  Comme  fi  elle  avoit 
dit ,  j*en  fuis  à  mon  cinquième  mari.  Voilà  la  cin- 
quième fois  que  j*ai  été  mife  en  preâë  (bus  un  mari. 

Edulcorer  ,  v.  L  Rendre  doux ,  afFoiblir  ^ 
adoucir. 

Effacer.  Au  propre  c'eft  rayer.  Ce  verbe  s'em^ 
ploie  fort  bien  au  figuré,  8c  alors  ilfignifie  obfcur* 
cir,  ôter,  ruiner ,  détruire.  Je  la  faifois  fi  bril" 
lante  &  fi  belle ,  qu^elle  effaçoit  toutes  chofes. 
(  Voit.  Poefies.  )  Il  efface  tous  ceux  qui  Vontpre- 
cédé.  (  A  EL.  )  Le  tems  avoit  effacé  plufieurs  monu^ 
mens  que  les  Poètes  ont  célébrés.  {Vavgslas^ 
Ç.  Curce^  liv.  5.  )  V image  de  fa  grandeur  riétoit 
pas  encore  effacée  de  leurs  cœurs.  (  Ibid.  ) 

D'ailleurs  j'ai  du  bonfensj  &pour  la  bonne  grâce j 

Il  n'eft  point  à  la  Cour  d*Abbé  que  je  n'efface. 

(  ViLLIERS.  ) 

Effaré.  Pour  étonné ,  furpris ,  qui  a  les  yeux 
hagards  8C  égarés;  épouvanté,  effrayé,  qui  eft 
comme  privé  de  Tuiàge  de  (es  Cens.  Comme  ilécar^ 
quille  Us  yeux  &^9roU  effaré.  (  Moliers.  ) 
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Effet.  Exécution.  Les  effets  font  les  mâles ^  & 
les  paroles  font  les  femelles.  (  Proverbe.  ) 

Effleurer.  Au  propre,  c'eft  blefler  de  forte 
qu*on  enlevé  quelque  petite  chofe  de  la  peau«  Oa 
remploie  au  nguré  dans  cette  manière  de  parler , 
effleurer  une  matière.  Pour  dire  ne  la  pas  appro- 
fondir, n'en  parler  que  fuperficiellement.  M.  lAbhé 
Régnier ,  dans  fon  Poëme  des  Eaux  de  Verfail^ 
les ,  parlant  de  Tifle  d'Amour ,  dit  : 

D^un  lieu  fi  dangereux  œntente^-vous  alors 
D'effleurer  doucement  les  folitaires  bords. 

Effondré.  P6\ir  percé ,  défoncé. 
Portoit  un^panier  effondré  y 
En  guife  de  bonnet  quarré. 

,  (  Enfer  burUfj.  de  Molière.  ) 

Effondré.  Pour  un  gros  mangeur,  un  gloutoa 
qui  mange  tant  qu'on  diroit  que  fon  ventre  eft  un 
abyme  fans  fond.  Un  gros  effondré. 

Effondrer.  Pour  percer ,  défoncer ,  ôter  le 
fond  d'un  panier  ou  de  quelqu'autre  Cho(è. 

Effondrilles,  V.  L  Décombres,  ordures,  faletés. 

Efformier  ,  V.  L  Fourmilière  y  nid  ou  tas  de 
fourmis. 

Effronté.  Etre  effronté  comme  un  Page  de 
Cour.  Se  dit  d'une  perfonne  qu'on  veut  taxer  d'im- 
pudence. 

Effumer  ,  V.  l.  Peindre  une  chofë  légèrement. 

F.GARDER,  V.  l.  Confidérer,  voir  avec  attention* 

Egardise  ,  V.  L  Conftdération ,  examen. 

Egaudir  ,  V.  l.  Se  réjouir. 

Eglise.  Il  efi  gueux  comme  un  rat  d'églife.  Si- 
gnifie, il  eft  n  pauvre  qu'il  n'a  pas  de  quoi  manger. 

On  dit ,  pris  de  Véglife  &  loin  de  Dieu ,  de  celui 
qui  loge  près  de  l'églifo  ÔC  qui  n'y  va  guère. 

On  appelle  un  pilier  d'églife  y  un  dévot  qui  ne 
bouge  de  réglife. 

Balayer  Véglife.  Pour  dite  en  fortir  le  deroîer^ 
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Egraffigner  j  r.  /•  Ecrire  mal  y  égratigner  le 
papier, 

Egratigner.  Au  propre  c'eft  déchirer  la  peau 
avec  les  ongles.  On  s'en  fert  au  figuré  en  matière 
d'amour ,  &  alors  il  eft  dans  le  ftyle  comique  8c 
familier.  El/e  commence  à  mVgratigner  un  peu  le 
catur.  C'eft-à-dire ,  à  m'effleurer  tant  foit  peu  le 
cœur  par  la  force  de  ià  beauté, 

Egrefin.  Sobriquet  qu'on  donne  aux  Officiers 
des  régimens  de  foldats  lorfqu'ils  font  en  mauvaise 
figure.  Ces  égrefins  ont  d'ordinaire  un  petit  plumet 
grêlé  fur  le  chapeau,  Se  avec  tout  le  petit  air  fec  Sc 
mince  9  on  les  voit  dans  les  garnifons  Ëdre  les  pe- 
tits-maitres  comme  des  Capitaines,  8c  n'ont  pour 
la  plupart  pas  le  ibu ,  8c  font  tout  le  long  du  jour 
enfoncés  dans  un  café  ou  autre  lieu  pubUc  à  ie  ti^- 
railler  8c  à  feire  les  poliflbns.  Ces  égrefins  font  les 
Enfeignes,  Sous-Lieutenans.  Cétoit  un  petit  égre-- 
fin  qui  ne  vivait  que  d'intrigue.  (  Lettr.  galantes.  ) 

Egueuler.  S'égutuler.  Pour  parler  beaucoup  , 
Végofiller ,  parler  haut ,  crier  à  force  de-  gofier  V 
brailler,  éclater.  Mais  les  autres  qui  jouent  le^ 
comédies  ne  s'igueulent  pas  tant.  (  Aèl.  Luc.  ) 
'  Eguille.  Pour  membre  viril.  Le  mot  eft  équî* 
voque.  .      , 

Conduis  vite  Véguille  au  milieu  du  cadran. 
(  Théat.  Ital.  Naiffance  d'Amadis.  ) 

De  fil  en  éguille^  Pour  infenfîblement ,  de  pro- 
pos en  propos ,  de  paroles  à  autres. 
De  fil  en  éguille 

Se  iaiffant  emporter  au  flux  de  fes  difcours. 

<  Regn.  Sat.  13.) 

Faire  un  procès  fur  la  peinte  d'une  /guil/e.  Pro- 
ireibe.  C'eft-à-dire,  contefter  iàns  fujet  ou  pour 
une  chofe  de  peu  d'importance. 

Eguillette.  Lâcher  téguillette.  Pour  défaire 
fes  culottes  >  faire  fes  affaires  8c  fes  néceflités ,  dé^ 


45*  ECU 

charger  ^Q  ventre.  Qui  enragent  de  voir  lâcher  té* 

guillette  à  chaque  coin  de  rue.  (  Putan.  de  Rome.  ) 

Titois  allé  lâcher  téguilUtte  là-haut.  (  Poiss. 
faux  Mofcovite.  ^ 

Courir  Véguillette.  Pour  mener  une  vie  lubrique 
Se  débauchée.  Se  dit  d'une  femme  ou  fille  qui  s'a- 
bandonne aux  hommes  Se  qui  fait  métier  de  vivre 
aux  dépens  de  fbn  honneur ,  &  de  gagner  fà  vie  à 
donner  du  plaifir  pour  de  l'argent. 
Je  cherche  une  jeune  fillette 
En  pofle  dès  long-tems  à  <ourir  Véguillette. 

(  Régnier  y  Sat.  z6.) 

Nouer  Véguillette.  C'eft  une  efpece  de  fort  que 
des  perfoones  mal  intentionnées  jettent  fur  un  nou- 
veau marié  pour  Tempêcher  de  jouir  de  fon  époufe 
la  première  nuit  de  fes  noces  )  c'eft  un  tour  que  lui 
jouent  Ces  rivaux  ou  jaloux. 
Elle  fait  nouer  Véguillette  ; 
Bref  elle  commande  à  baguette.  {Se.  Virg.  tr.) 

Eguillon.  Au  propre,  c'eft  un  bâton  aflèz  long 
&  délié  j  au  bout  duquel  il  y  a  une  petite  pointe 
de  fer  pour  piquer  les  bœufs.  On  (ë  fert  de  ce  mot 
au  figure.  La  louange  des  belles  aSions  fert  dér 
guillonàla  vertu.  (Ablanc.  Apophthegmes.)  La 
colère  fervoit  d'éguillon  à  fon  ardeur  naturelle. 
(  Vavgelas  y  p.  Curccy  l.  5.)  Une  belle  femme 
fert  d  eguillon  à  la  concupifcence  endormie. 

On  emploie  dans  le  même  iens  le  verbe  éguil* 
lonnery  mais  il  n'eft  pas  noble,  Sc  même  il  eft  peu  en 
ufage.  On  k  (èrt  des  mots  exciter,  enflammer,  8tc. 

Eguiser.  Au  propre  faire  qu'un  inftniment  qui 
coupe  8c  qui  taille  ^  coupe  8c  taille  mieux  qu'il  ne 
fàifbit ,  ou  bien  rendre  pointu  comme  un  crayon 
8c  autre  chofe  (ëmblable.  Ce  mot  le  dit  au  figuré 
de  Tefprit ,  8c  (ignifie  le  rendre  plus  aigu  &  plus 
fubtil.  Vamour  fait  Vart  d*éguifer  les  efprits» 
\  Mùfs^  Ecole  des  femmes.  A3. 3.  Se.  4.  ) 
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Eguifirfis  couuaux.  Manière  de  proverbe,  pour 
dire  ie  préparer  au  combat. 

Eherber,  V.  l.  Sarcler,àter  les  mauvaises  herbef. 

ÏIhonté,  V.  l.  Déshonoré,  qui  n'a  plus  de  honte. 

Ehouper,  V.  L  Couper  la  léte  d'un  arbre. 

ElENS  ,  V.  l.  Jamais. 

Ejouir.  Vieux  mot  qui  lîgnifioit  la  même  chotê 
que  réjouir.  Du  tout  me  faffe  /jouir  ou  douloir, 
(  Marot.  ) 

EissiR  ,  V.  l.  Sortir. 

Elabourer  ,  V.  I.  Travailler  avec  conftance  , 
■vec  force. 

ElÉtcment  ,  V.  L  Orgueil  ,  hauteur  ,  fiené. 

Elider  ,  V.  l.  Cacher. 

Eliter,  V.  l.  Choilïr. 

Ellébore.  //  a  btfoin  de  dtux  grains  d'tlUhore, 
C'eft-àdire,  qu'il  e(t  fou. 

Elocher  ,  V.  L  Ebranler  une  plante  y  ua  arbre  » 
en  détacher  les  racines. 

Eloquence. 

Crains  btl-efprit  &  beau  parler  ;    . 
Souvent  i'/io^uence  efi  femblable 
A  t'oifeleur ,  ya/  y  doux  ,  affable  , 
Prend  foi/eau  par  beau  fiageolet. 

Cela  fignifie  qu'il  ne  faut  jamais  tê  laiHer  fiir« 
prendre  à  de  belles  paroles.  (  Barb.  ) 

Eloquent.  //  n'y  a  rien  déplus  /laquent  ^lu 
targent  comptant. 

Eloquent,  Equivoque  iâtyrique.  Pour  dire  une 
peribnne  ania  l'haleine  mauvailè  i  qu'elle  fènt mau- 
vais de  la  bouche. 

Email.  Au  propre,  c'eft  une  compofîtionoù  il 
entre  des  métaux  calcinés  avec  lesquels  on  méte  de 
cenaines  couleurs.  Au  figuré ,  il  figniBe  l'embellif- 
fement  que  font  les  fleurs  *t  autres  pareilles  cho- 
ies. V/mail  des  prés,  (GoDS4UfPo(fies,p.  a,  j, 
Eglogue.  ) 


i 
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Ni  les  après  frimats ,  ni  les  grandes  chaleurs j 

N'y  terrUJfent  jamais  le  bel  émail  dés  fleurs. 

(  Segrais  ,  Eglogue  6.  ) 

Emailler*  Ce  mot^  comme  le  précédent ,  eft 
plus  de  la  poéfie  que  de  la  profè ,  &  a  les  mêmes 
figniHcations. 
Vaftreparqui  les  fleurs  émailloient  les  campagnes^ 
'Par  qui  le  ferpolet  parfumoit  Us  montagnes  y 
A  porté  fa  lumière  en  un  autre  horifon. 

(  RACANy  Bergeries.  ) 

Emanciper.  S\éhianciper.  Se  fépaier ,  quitter  » 
iè  fouftraire  à  l'obéiOance  que  Ton  doit  à  quel- 
qu'un. Rien  n^efifi.faint  nifacré  à  ceux  qui  fe  font 
émancipés  de  Dieu  &  de  raifon.  (  Rabel.  L  t.) 

S'ématKiper.  Veut  dire  auffî  prendre  trop  de  li- 
berté. Perfonne  ne  fut  fi  ofé  de  s'émanciper  en  la 
moindre  chofe.  (  V au  gel.  Q.  Curce^  liv.^.  ctçu) 
,  Emasculer  9  V*  L  Châtrer ,  ôrer  ce  qui  diftingue 
le  mâle. 

Embabouiner.  Pour  fe  gâter  ^fe  brouiller  >  fi 
barbouiller ,  fc  coëflfèr  refprit  de  quelque  chofc. 
Mais  embabouinéde  vos  rêveries  ^  vous  débite^  des 
chofes  qui  ne  font  point.  (  Abl.  Luc.  ) 

EiyiBARBÉ.  Pour  garni  ou  mafqué  d'une  grande 
.barbe  poftiche.  Et  fi  copieufement  embarbéy  que  fa 
barbe  étoit  affei  ample  pour  faire  uri  bouchon  de 
taverne.  (  Piec.  com.  ) 

Embarbé.  Un  homme  embarbé.  Dans  le  ftyte 
povnilaire  (ignitie  un  homme  ivre  9  imbu  de  vin. 

Embarquer.  S'embarquer.  S'embarrafTer.  Mais 
puijque  je  me  fuis  embarqué  il  faut  que  f  achevé* 
^  Sarr.  Dialog.  )  Il  fe  prend  auflt  pour  com- 
inencer  ou  eni reprendre  avec  rifque. 

S'embarquer  fans  bifcuit.  Manière  de  parler  pro- 
verbiale ,  qui  ligniHe  faire  quelque  entreprifè  fans 
ufer  auparavant  de  précautions  y  oublier  dans  une 
afl^re  la  chofe  la  plus  eiTentielle  pour  la  foire  réuffir. 

Alors 
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Alors  nous  nous  ferons  embarqu/s  fans  bifcuit, 
(  Hauter.  Bourg,  de  quai.  ) 

Embarras.  Au  propre ,  difficulté ,  nbflacle.  Oa 
s'en  fen  au  figurç  pour  marquer  le  trouble  ,  le  dé- 
ibrdre  qui  paroît  lur  le  vifâge.  L'embarras  avec  le~ 
quel  je  lui  parlai ,  Cobligea  de  me  prtffer.  (  Le 
Comte  DE  Bussi.  ) 

Embarras.  Se  dit  encore  de  refprit,  à  l'égard  de 
toute  chofe  qui l'embarranb.  Onfe  tirede  l'embar' 
ras  des  argumens  dans  une  difpute  par  le  moyen, 
^une  difiinâion. 

Son  (teur  toujours  flottant  entre  mille  embarrasj 

Ne  fait  ni  ce  qu'il  veut  >  ni  ce  qu'il  ne  veut  pas. 

(  Despreaux.  } 
•  Embarrassé.  Daos  le  même  iêns  Bguré  veut 
dire  f  troublé  ,  agité  de  palTioo.  Il  ejlfbrt  embar^ 
r0(  de  fa  perfonne. 

N'attendei  pas  toujours  que ,  du  Irefoin  prefféf 
.  Votre  ami  vous  apporte  un  air  embarrafé. 

(  ViLLIEKS.  )    . 

Embatonné.  Mot  Ljilefque}  pour  dire ,  anni 
de  bâtoDS, 

Mes  Minaies 
Feront  de  telles  algarades 
Acts monfires emhâtonnis,  (Sc.Typk.ch.a..) 
Embéguiner.  S'embéguiner,  Pour  s'entêter ,  u 
coëffèr,  s'amouracher  de  quelqu'un ,  s'infàtuer,  (e 
i)rouiller  l'efprit,  être  prévenu  Sï  préoccupé  de 
quelque  objet.  Et  vous  ave^  bien  op/r/ avec  ce  mon- 
peur  le  Comte  dont  vous  vous  (tes  embéguini, 
(  Mol.  Bourg.  Gtntilk.  )  ^ 

Embéguiner.  Pour  fe  couvrir  la  tête  de  quelque 
cbofe  y  envelopper.  Mais  ce  linge  dont  vous  m'ave^ 
embéguiné  m'en  empêche.  (  Abl.  Luc.  P'%.  ) 

Embellir.  Cela  ne  fait  que  croître  &  embellir. 
Se  dît  de  toutes  les  chofes  qui  fe  perfeâionneat. 
>  ËMBEsoGNER.  Pour  aroÏT  de  la  bcfogne ,  del 
Tome  I.  E  « 
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aflTaircs ,  du  travrail ,  de  l'ouvrage ,  être  empreflle  % 
occupé  à  agir  des  niains  y  travailler  avec  emprefr 
fement  8c  avec  chaleur. 

Paltas  même  y  prit  la  coignée 

Pour  faire  de  Cembefognée.  (  Scar.  Virg.  tr.) 

Emblée.  Tout  d'un  tems ,  d'abord  8c  comme 
d'aflaut.  La  ville  /toit  trop  bien  munie  pour  rem* 
porter  d'emblée.  (  Vavgel.  Ç.  Curce ,  /.  7.  c.  6.  ) 
*  D'emblée.  On  fe  fert  de  ce  terme  dans  le  ft)  le 
figuré.  Emporter  une  affaire  d'emblée.  C'eft  en 
venir  à  bouc  promptement  8c  d'un  premier  effort. 
Elle  prend  les  cœurs  d'emblée.  C'eft- à-dire ,  elle  en 
fait  la  conciuête  tout  d'un  coup.  Cette  dernière  fà^, 
çon  de  parler  eft  figurée  Sc  comique. 

Embler.  Vieux  mot  hors  d'ufage,  qui  fignîfie 
prendre  8(  voler  fubtilement*  Il  n*eft  larron  qui 
larron  emble.  C'eft  un  ancien  proverbe  maritime , 
qui  (è  dit  quand  on  dépouille  un  corfàire. 

Embler.  Pour  enlever,  fàvoir  prendre  par  force, 
^'emparer  ou  fe  (àifir  de  quelque  chofë.  Pour  em- 
bler  les  revenus  de  tant  de  royaumes.  {Put.  de  Rome.) 
V  avoir  d' autrui  tu  n^ embler  as 
Ne  retiendra  à  tonefcient. 
,  EMB.LOQVEll..Pour  comprendre,  renfermer , 
compter  du  nombre ,  mettre  au  rang.  Sous  le  nom 
'defquels  s'embloque  le  rejie  de  mcjjieurs  de  la  pra^. 
^ tique.  (Chol.  Contes,  t.  z,) 

Embloquer,  Faire  l'aéWon  vénérienne.  D^autant 
que  les  aléchemens  font  plus  grands  i embloquer 
avec  la  beauté:  [  Chot,.  Coûtes  y  t.  t.) 

Embobelineh,  V.  JPEnjoUer ,  féduire,  captiver. 

Embgishr.  Mot  bas  8c  du  menu  peuple.  Il  figoi- 
fie  amufer  par  d'obligeantes  paroles,  par  des  contes, 
des  comphmens  8c  autres  chofes  qui  engagent  ai" 
fément  les  perfbnnes  qui  (ont  dupes.  Elle  fera  affe^ 
Jotte  pourfe  laiffer  emboifer.  (  Voy.  Enjoller.  ) 

EMBOUCHER.  Au  propre ,  donner  à  un  cheval  la 


£    M    B  431 

bride  Sc  le  mords,  ou  bien  mettre  dans  la  boucha 
un  in/lrument  à  vent.  On  Ce  fert  figurément  de  ce 
mot  dans  cette  fHçon  déparier,  emboucher  une  ptr- 
fonne.  C'elt  à-dire  ,  i'inltruirc  de  ce  qu'il  faut  dire 
ou  faire.  Avant  que  de  l'envoyer  il  faut  l'embou- 
chtr-f  de  peur  qu'il  ne  dife,  qu'il  ne  fajfe  quelque 
fottife.  Mais  cette  exprelHon  n'cftd'uége  que  dans 
le  tïyie  familier. 

Emboucler  ,  V.  l.  Attacher  avec  une  boucle. 

Embourbé.  Jurer  comme  un  chartier  emhourbù 
Signifie  jurer  fortement. 

s'Embourber.  Manière  de  parler  métiîphorique» 
pour  s'engager  inconsidérément  dans  une  mauvaife 
affaire,  faire  des  pas  dangereux. 

On  dit ,  s'embourber  dans  la  philofopkie  de  Vé^ 
cale.  On  fe  fert  encore  de  ce  terme  par  rapporc  au 
vice. 

A  peine  du  limon  où  le  vice  m'engage  , 

J'arrache  un  pied  timide  &  fors  en  m'agitanty 

Que  Vautre  m'y  reporte  &  s'embourbe  à  l'infiant, 
(Dbspbbavx.) 

Embourrer.  Pour  baifer  une  femme  ,  faite  le 
déduit.  Je  me  vante  d'en  avoir  embourr/  quatre 
cents  dixfept  depuis  que  je  fuis  en  cette  ville'  (  RA' 

BEL.  1.3.) 

Embrasser.  Embrajfer  la  cuijje.  Manière  de 
parler,  qui  marque  une  careHe  ou  une  flatterie  ex- 
ccfllve  :  (igniHe  embralTer  éiroiiemeni  &  avec  (ou- 
mifïîon.  Et  de  plus  m'embrajfer  la  cuijfe  pour  être 
feul  pour  votre  fervice.  (  Tfifat.  Ital.  ) 

Qui  trop  embrajfe  mal  étreint.  Prowerbe ,  pour 
dire  que  celui  qui  entreprend  beaucoup  réuHlt  mal, 
que  celui  qui  fait  de  grands  projets  8c  au  -  delà  de 
la  portée  de  fes  forces ,  fe  met  hors  d'état  de  pou- 
voir les  conduire  à  une  bonne  fin. 

Embrelicoquer.  Pour  gâter ,  troubler ,  em- 
■  barrafler  l'efpiii.  A  quçi  bon  s'alhr  embrelicoquer 
Ee  i; 
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Vejprit  de  ces  bâtards  de  noms  !  (  Havterocsb^ 
Crifp.  Mid.  ) 

Émbriconer  )  y.  L  S'abufer  |  s*aveugler  ^  fè 
tromper. 

Et  le  plus  fage  emhricone. 
Embrocher.  Pour  paiTer  une  épée  au  travers  du 
corps  de  quelqu'un  y  le  percer  de  parc  en  part» 
Vembrocher  tout  ainfi  qu'on  feroitune  caille.  (  Les 
Souffleurs  ^  Comédie.  ) 

Embrocher.  Dans  un  (ëns  libre  fignifie  aufli  faire 
Taâion  de  Vénus  avec  une  femme.  Le  membre  viril 
eft  la  broche.  (  Cabin.  fatyriq.  ) 
Embruiner  j  V.  l.  Brûler. 
Embufler  y  y.  l.  Tromper. 
Emburelicoquer.  S'emburelicoquer.  S'embar- 
taflêr^  fe  brouiller,  fe  gêner.  N'emburelicôquei  ja- 
mais vos  efprits  de  ces  y  aines  penfées.  (  Rab.  L  t.) 
Embuscade.  A  une  embufcade  de  méchant  j 
F  homme  vaut  mieux  par  les  pieds  que  par  les  mains. 
Il  vaut  mieux  fuir  que  de  iè  défendre.  (Prov.Efp.) 

Emerillonné.  Eveillé ,  gai  y  alerte  y  de  bonne 
humeur,  fringant ,  Icfte ,  réjouifTant,  gaillard*  Car 
fai  oui  dire  que  cette  petite  Fanchon  eft  bien  éme^ 
rillonnée.  {  Lett.  gai.  &  hiflor.  ) 
Oui  y  tu  m'as  fripponné 
Mon  cœur  infripponnable  y  œil  emerillonné. 
(  ScAR.  uom  Japhet ,  A3.  ^Sc.  t) 
Par  allufion  à  l'émerillon  y  oifeau  de  proie  qui  a 
Tceil  fort  vif. 

Emekillo^sek.  S'émerillonner.  S'éveiller,  s'a- 
gaillardir,  fe  réjouir,  prendre  une  humeur  gaie  8C 
joviale.  (  Lett.  hiftor.  &  gai.  ) 

Emerveiller.  S'émerveiller.  Pour  s*étoiiner , 
être  furpris.  Il  ne  faut  donc  pas  s'énurveiller. 
(  Ablanc.  Luc.  p.  x.  ) 
Emeuter  ,  y.  l.  Eternuer. 
St  levcy  crache  y  émeutit  Stfecouche.  {Mab») 
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Emmanché.  Bien  emmanchf.  Se  dit  d^ua  homme 
puilTant ,  fort  j  robufte ,  vigoureux  y  qui  eft  bieo 
partagé  de  la  nature  du  côté  de  la  queue.  (  Véye^ 
Manche  ,  Membre.  ) 

Emmancher.  On  dit  à  celui  qui  fë  prend  mal  à 
exécuter  quelque  chofe  :  Cette  affaire  ne  s^emman- 
€hepas  ainfi^ 

Emmarquiser.  S'emmarquifer.  Prendre  le  nom 
de  Marquis  9  faire  le  Marquis.  (  HauterochEj  le 
DuelL  /•  4*  ) 

Emmasquarader.  Pour  déguifèr^  envelopper  ^ 
feindre ,  traveftir. 

Pourvu  que  contre  mqn  attente 
Tu  n'ailles  d'un  langage  obfcur 
hTemmafquarader  le  futur.  {Scar.  Virg.  tr.  ) 

Emmitouflé.  Jamais  chat  emmitouflé  ne  prit 
fburis.  G*eftà-dire  que,  pour  faire  certaines  chofes 
qui  demandent  quelque  liberté  d'aâion^  il  ne  fisiut 
.être  embarrafle  de  rien  qui  empêche  d'agir. 

Emmittonner.  Pour  envelopper  ^  cacher  |  fer- 
rer ,  couvrir.  Parlant  des  mains. 
.    Emmurer  ,  v.  l.  Environner  de  murs. 

Tu  fis  de f cendre  aux  vallées  les  eaux  y 

Sortir  y  fis  fontaines  &  ruijjeaux  ; 

Oui  vont  coulant  &  pajfent  &  murmureFft 

Entre  les  monts  qui  les  plaines  emmurent.  (  MarJS 

Emmy.  Pour  au  milieu.  Une  porte  de  derrière  qui 
rendait  emmy  les  champs.  (  Hijl.  com,  de  Frai9C,  ) 

Emorche  ,  V.  L  Amorce ,  appât. 
Jete:^'  y  poudre  pour  témorche  • 
Et  gardei  bien  qu'il  ne  s'écorche.  (  Marot.  ) 

Emoulu.  Au  propre  aiguifé  ^  affilé ,  pointu.  On 
s'en  fert  au  figuré  en  ces  diflfèrentes  manières.  Corn- 
battre  à  fer  émoutu.  Pour  dire  combattre  tout  de 
bon  y  à  outrance.  On  dit  d'un  homme  bien  préparé 
.fur  une  matière  qu'il  a  approfondie  depuis  peu  de 
tems  y  qu'il  en  eft  frais  émoulu. 

E  e  ii^ 
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Emousser.  Au  propre  ôrer  la  pointe.  Au  figuré 
il  fe  dit  de  refpric ,  &C  fignihe  hébécer,  rendre  ftu- 
pide  n  ôtcr  la  vivacité  de  i'efprit  à  une  perfbnne. 
Il  y  a  une  certaine  critique  pédante fque  quiémoufft 
Vefprit ,  &  c'eft  elle  qui  a  imouffi  le  peu  que  le  petit 
yijionnaire  en  avoit  reçu  de  la  nature.  On  dit  aufli 
dans  le  nnênie  fens,  un  efprit  émouffé^  pour  dire 
un  efprit  épais. 

Emoustiller,  y.  L  Emoucher,  chafTer  les 
mouches. 

Emouvoir.  Vobjet  émeut  lapuijfance. 

Il  ne  faut  pas  émouvoir  les  frelons.  Signifie  qu'il 
ce  faut  point  fe  fufciter  d'ennemis  j  quelque  petits 
qu'ils  foient. 

On  dit  au(n  d'un  homme  prompt  8c  colère  ^  que 
fa  bile  efi  aifée  à  émouvoir. 

Emouvoir  noife.  Pour  dire  faire  naître  une  que*- 
lelle,  une  conteftation. 

Emouvoir.  Au  figuré  fignifie  toucher  j  exciter. 
lEmouvoir  les  fens. 

L'animal  ^ui  paroi t  rend  tous  mes  fens  énius^ 

Il  n'eji  pas  dans  le  monde  un  plus  hideux  vifage. 

(  BouRs.  Efopç.  ) 

Emouvoir.  Seul  dans  certaine^  phrafes  veut  (dire , 
troubler  un  peu  la  fanté ,  l'altérer.  En  fét^t  oit 
vous  êtes  %  il  ne  faut  rien  pour  vous  émouvoir. 
(  Mol.  Mal.  imag.  A3,  z.  Se.  z.  ) 

Emoy  Plainte  9  défefpoir,  douleur ,  triftefTe^ 
mal ,  tourment  ou  martyre  en  amour. 

Compagne  de  mon  mal  ajjijie  mon  émoy. 

(  Régnier.  ) 

Empaletoquer.  S'empaletoquer.  Pour  s'habil- 
ler, fe  vêtir,  fe  couvrir,  s'envelopper.  Sondifeur 
d'heures  empaletoqué comme  une  dupe.  (  Rab.  l.  z.  ) 

Empanacher.  Pour  garnir  la  tête  d'un  panache 
de  cornes ,  orner  le  front  d'un  bois  de  cerf,  loger 
au  croiffant. 
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Et  d* un  panache  de  cornes 
Je  Vempanachai.  { Parn.  des  Muf.  ) 
Empantouflé  9  V.  L  Enveloppé,  couvert  d^m 
iàc  ou  d'un  grand  manteau. 

Empaqueter.  Pour  lier,  garotter,  ferrer  & 
étreindre  quelqu'un  avec  des  liens.  Il  efi  empaqueté^ 
msfur  un  bon  cheval.  (Rabel.  L  i.) 
Notre  défunt  en  carrojfe  porté , 
Bien  &  duement  empaqueté  j 
Et  vêtu  dune  robe^  hélas  !  qu^on  nommebierrt. 

(  LA  Fontaine.  ) 
Empaumer.  Pour  enjoller,  uomper  finement  ÔC 
avec  adrefle ,  engager  par  de  belles  paroles,  en- 
dormir ,  flatter. 

Peut-on  mieux  Vempaumer  ? 

(  Corn.  Partifan  dupé.  ) 
Empêché.  Il  fait  bien  Vempiché.  Se  dit  d'un 
homme  qui  s'intrigue ,  qui  fe  fait  valoir  ou  qui  fe 
mêle  de  bien  des  chofes. 

Empeindre  ,  V.  /•  Jeter  avec  force ,  lancer  avec 
violence. 

Empeser.  Au  propre  mettre  de  l'empois  dans 
le  linge  pour  le  rendre  ferme.  On  le  dit  figurément 
des  perfbnnes  qui  ont  un  air  trop  compofé ,  &  des 
manières  trop  afFeâées.  Un  homme  empefé  ^  une 
femme  empefée.  On  dit  encore  un  Jlyle  empeféj 
pour  dire  un  (tyle  où  il  y  a  trop  d'affeâation , 
d'exaâitude ,  de  régularité. 

Empesté.  Au  propre  qui  efl  infeôé  de  pefte.  Il 

fe  dit  au  figuré  de  toutes  les  mauvaifes  odeurs.  Fiy 

ne  m'approchei  pas,  votre  haleine  empefie.  (  Mol.  ) 

,  Quand  on  cure  cet  égout  il  empejle  toutes  les  mai- 

fons  voijines. 

Empêtrer.  Au  propre  lier  la  jambe  de  quelque 
bête  qu'on  met  en  pâture.  On  dit  au  figure  empê' 
trer  quelqu^un^s" empêtrer  dans  une  mauvaife  a£fhire. 
Façon  de  parler  populaire  &  baffe,  pour  dire  s'en^r 

E  e    iv 
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barrafTer.  Jt  jurerois  que  les  enchanteurs  qui  me 
pourfiiivent  y  ont  réfolu  de- m! empêtrer  dans  ces 
filets^  &  d'arrêter  monvoy âge.  (D.  Quichotte^ 
tom.  t.  ) 

Empifrer.  S'empifrer.  Pour  s*engraiflèr  ,  fe 
vremplir  le  ventre  de  oons  mets,  faire  bonne  chère, 
manger  de  bons  nnorceaux ,  fe  divertir  8c  réjouir  à 
table,  manger  à  pourpoint  déboutonné,  jlprès  nous 
y  être  empifrés  quatre  jours.  (  Rec.  de  piec.  gai.  ) 
Empirer, 

Nul  n'eftfi  bon  qui  ne  puijfe  empirer  j 
m  fi  mauvais  qui  ne  puijfe  amender.  (  Barb.) 
Emplâtre.  Oà  il  n'y  a  point  de  maly  il  ne  faut 
point  d'emplâtre. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  n*a  ni  vigueur  m  (anté, 
qui  eft  incapable  d'agir,  que  c'efi  un  vrai  emplâtre  ^ 
un  pauvre  emplâtre. 
Empler.  Pour  groflfir ,  emplir ,  rendre  ample. 
Ils  y  prennent  les  plus  fins  y 
Et  en  emplent  leur  maie t te.  (Parn.desMuf.) 
Emplir.  //  emplit  bien  fon  pourpoint.  Se  dit 
d'un  homme  gros  Se  gras. 

Employer.  Cela  eft  bien  employé.  Se  dît  en 
parlant  de  celui  à  qui  il  eft  arrive  par  (à  faute  ou 
par  fon  imprudence ,  quelque  malheur  ou  châti- 
ment qu'il  méritoit. 

Employer  le  ver  dû  le  fec.  Manière  de  parler, 

^ui  fignine  fiaire  tous  fes  eflfbrts ,  employer  tous 

es  foins ,  faire  tout  fon  poflfible ,  mettre  tout  en 

ufage,  y  apporter  toute  fa  fcience  &  fon  pouvoir. 

(CHOLiERESy  Cont.  t.  t.) 

Emplumer.  S'emplumer.  Se  couvrir,  ou  parer 
ridiculement  de  plumes,  comme  font  certains  pro- 
vinciaux 8c  la  plupart  des  petits- mai  très,  qui  croi- 
roienr  n'être  pas  du  bel  -  air  ,  s'ils  n'avoient  tou- 
jours fur  leurs  chapeaux  des  plumets ,  auflî  ridi- 
cules en  couleur  qu'en  grandeur» 
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Kelevés  9  emplumés ,  braves  comme  un  Saint* 

George.  (  Regn.  Sat.  6.  ) 
Quand  il  vouioit  que  P  amour  n^eât  été  emplumi. 

(  Sarrasin  ,  Dialogues.  ) 
Empoisonner.  Au  propre ,  c'eft  donner  du  poî- 
Ibn.  On  emploie  figurément  ce  verbe  dans  ces  fa- 
çons de  parler.  Les  médifans  empoifonnent  tout. 
Il  empoifonne  jufqu'aux  actions  les  plus  innocentés. 
Il  lui  a  empoifonné  tefprit.  Pour  dire ,  donner  un 
tour  malin  à  tout  ce  que  les  autres  difcnt  6u  font^ 
aux  aâions  les  plus  innocentes.  Il  lui  a  gâté  j  c(n> 
rompu  Tefprit. 

Empoisonneur.  Se  dit  figurément  d'un  homme 
vicieux,  qui  gâte  &  corrompt  les  mœurs.  On  l'em- 
ploie encore  fort  bien ,  pour  dire  un  méchant  cui- 
finier,  un  méchant  traiteur. 

Ceji  Mignot ,  c'ejl  tout  dire  ;  &  dans  le  monde 

entier 
Jamais  empoifonneur  ne  fut  mieux  Jbn  métier. 

(  Despreaux  ,  Sat.  5.  ) 
Emporter.  Autant  en  emporte  le  vent.  C'eft-à-j 
dire ,  (es  promefTes  ne  font  pas  (Ûres. 
lien  ejl  à  mines  difcrettes y 
Et  d'un  entretien  décevant. 
Mais  fie\'  vous  à  leurs  fleurettes. 
Autant  en  emporte  le  vent.  ^ 

(  Mlle.  DE  LA  Vigne.  ) 
Vous  ne  remporterez  pas  en  Paradis.Vroverhei 
pour  dire  je  me  vengerai  de  vous  tôt  ou  tard. 

Emporter  la  pièce.  Signifie  faire  des  médi(ances 
fanglantes  8c  cruelles. 

Le  plus  fort  l'emporte.  Pour  dire  que  les  plus 
puiflans  ont  toujours  l'avantage. 

Emporter  une  chofe  à  la  pointe  de  Vépée.  C'eft- 
à-dire ,  après  une  longue  conteftation. 

Emprunter.  Emprunter  un  pain  fur  la  fournie. 
C'eft  coucher  avec  une  fille  avant  que  d'être  marié 
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avecelle^  prendre  (on  plaifir  avec  elleà  bon  compte, 
jouir  de  (on  embrafTcment  par  avance  8(  (ans  con- 
féquence.  Qui  peut-être ,  comme  ton  dit ,  ave\  em- 
prunté quelques  pains  fur  la  fournée.  (  Piec.  corn.  ) 
Dex  (  Dieu  )^Ji  à  remprunter  ^  &  le  DeabU  au 
rendre.  On  emprunte  facilement ,  on  rend  ave<^ 
peine  ^  ou,  celui  qui  prête  eft  un  Dieu  \  s'il  faut  lui 
rendre ,  c'eft  un  Diable.  (  Bars.  ) 
Emulateur  ,  v.  L  Emule ,  concurrent. 
Engager.  Pour  clore,  enfermer.  Dom  Qui- 
chotte  fe  conjîdérant  ainji  encagé.  {D.  Quich.  /.  t .) 
Encastellé.  On  appelle  un  homme  encaftelUj 
^uiale  crâne  étroit  &  qu'on  accufed'un  peude  folie. 
Enceinturer,  V.  /•  EngroiTer  une  femme. 
Engens.  Pour  louanges ,  paroles  flatteufes. 
Mais  vous  avei  cent  fois  notre  encens  refuji. 
(  LA  Font.  Fables ,  liv.  4.  /I  4.  J 
Encensoir.  Donner  de  Vencenfoir  par  le  ne{. 
Signifie  donner  des  louanges  outrées ,  qui  font  voir 
*  qu'on  Ce  moque  de  celui  qu'on  loue. 

Mais  un  auteur  novice  à  répandre  V encens^ 
Souvent  àfon  héros  dans  un  bigarre  ouvrage^ 
Donne  de  Pencenfoir  au  travers  du  vifage. 

(  Despreaux.  ) 
On  dit  encore  (îgurément ,  mettre  la  main  à 
tencenfoir^  pour  dire ,  entreprendre  (iir  la  jurifdic- 
fion ,  ou  fur  le  bien  des  eccléfiaftiques. 

Enchaîné.  Au  propre  c'eft  lié ,  retenu ,  attaché 
avec  des  chaînes.  Au  figuré  il  veut  dire ,  dépendant 
d'une  cho(ë ,  qui  a  des  liaifons  avec  elle.  L'infinitif 
&  tous  les  tems  du  verbe  enchaîner  j  s'emploient  au 
figuré  dans  la  même  (îgnification.  Elle  a  enchaîné 
mon  cœur.  Ces  chofes  font  liées  &  enchaînées  les 
unes  aux  autres. 

Maudit  foit  le  premier .  dont  la  verve  infenfée 
Voulut  avec  la  rime  enchaîner  la  raifon  ! 

(  Despreaux  )  Sat.  %.) 
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Enchaînement.  Ce  mot  ne  fe  trouve  qu'au 
€guré  dans  les  bons  auteurs  ,  pour  dire  uae  fora 
de  Jiaifon  ,  de  connexion  qui  k  trouve  entre  les 
chofes.  Un  tnchatnement  de  malheurs.  C'eft-à- 
dire,une  fuite  de  mUlheurs.  'Nous  appelions op/ra^ 
un  certain  enchaînement  de  danfis  âr  de  mujiçue  , 
gui  n'ont  pas  un  rapport  bien  jufte.  (ST-  ErREM.) 

Enchanabder,  V.  l.  Enjamber ,  paÛbr  par-def 
jiis  quelque  chofë. 

Enchanté.  Qui  plaît,  qiiicharme  les  yeux  Scl'et 
prit.  Des  manières  enchantées ,  un  palais  enchantéy 
un  habillement  enchanté.  Cependant  cett  e  deruiere 
pbralè  y  comme  un  portrait  enchanté,  efl  une  I3- 
çon  de  parler  de  foties  précieufes ,  8c  les  perfonnej 
rai/bnnables  doivent  bien  prendre  garde  de  s'en  Ser- 
vir 1 1bit  en  parlant ,  foit  en  écrivant.  {Ménage.) 

Enchantement.  Au  propre ,  paroles  de  magie, 
par  la  vertu  desquelles  on  fait  des  chofês  ^rnatii- 
zelles.  Au  figuré  ce  mot  k  met  pour  charme,  plaîlîr, 
mervetlles.  Elle  joue  divinement  de  tépinttte,  c'efl 
un  enchantement  yuc  de  l'entendre.  C'efl  une  per- 
fonne  trmte  pleine  d'enchantement.  (  VoiT.  l.  4^9.) 
Perfuadique  la  parure , 
Eft  le  fuperbe  ajujlement 
Du  ffxe  ,  qut  pour  plaire  a  formé  la  nature^ 
EJi  le  plus  doux  enchantement. 

{  Perrault  ,  GriféUdis.  ) 

Enchanter.  Au  figuré  fignifie  de  même  char- 
mer ,  ravir.  Tout  ce  qu'elle  fait  m'enchante,  {yoi' 
TUREfliv.s^ff.)  Cléopatre  enchantoit  Antoine, U 
menant  de  plaifir  en  plaifir.  {  Cjtri  ,  Triumvirat, 
p.  5  .  ch.  1%.  ) 

Elle  connoft  bien  y  la  méi-hante, 

La  caufe  du  mal  qui  m'enchante.  {Voit.  Poéf.) 

Enchanteresse.  Au  propre ,  c'eft  une  forcicre, 
qui  fe  fertde  paroles  de  magie,  pour  taire  quelque 
Cbofe  de  furpienant.  Au  figuré, c'eft  uae  perfonoe 
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qui  charme  ^qui  ravit  par  (a  beauté.  Il  voulut  nous 
faire  voir  les  enchantereffes  du  lieu.  (  Cha.^ells 
&  Bach  AU  MONT  y  Voyage.  ) 

Vos  charmes  font  &  plus  forts  &  plus  douxj 

Et  je  ne  fâche  en  cette  troupe 

D'autre  enchanterejfe  que  vous. 

(  Voit.  Po/f  ) 
.    Enchapeler,  V.  l.  Mettre  un  chapeau  fur  ia  tête. 

Encharbotter  ,  V.  /.  Brouiller ,  confondre. 

Enchâsser.  Au  propre,  mettre  dans  une  châffe, 
dans  un  chaflis,  dans  un  chaton.  Il  fê  met  au  figuré 
dans  certaines  manières  de  parler.  La  nature  en-- 
chaj/e  les  efprits  les  plus  brillans  dans  le  plus  petit 
eorps.  (  Voiture  ,  liv.  t£%.  )  Un  mot  bien  en- 
chajfé.  On  dit,  je  w^enchajfe  dans  ce  fauteuil  y  dans 
le  ftyle  bdrleique ,  pour  dire  je  m'affieds  dans  ce 
fauteuil. 

Enchaucer  ,  V.  l.  Chaffer  quelqu'un ,  le  pour- 
fuivre. 

Enchère^*//  a  payé  la  folle  enchère  de  fa  faute. 
Pour  dire  qu'il  en  a  porté  la  peine ,  qu'on  s'eft 
vengé  de  lui. 

Encheréer  9  V.  /.  Rechercher. 

Enchevestrer.  Pour  couvrir,  enhamacher.  En 
ont  encheveftré  leurs  mulets.  (  Rabel.  liv.  t.  ) 

Enchi  ,  V.  l.  Là  ,  dans  cet  endroit. 

Enchoisonner  ,  y. /.  Accufer ,  blâmer ,  pour- 
fuivre  en  juftice. 

Enchoser.  Pour  l'aftion  d'un  homme  qui  veut 
prendre  (es  ébats  avec  une  femme ,  8c  qui  lui  met 
fon  membre  dans  (a  nature ,  comme  prélude  du 
branle  qu'ils  veulent  danfër. 

Orji  chofc  à  la  fin  ne  vous  laiffe  enchofer. 

(  Cabin.  Sat.  ) 
.    Enclouure.   Ceft  -  là  Venclouure.  Pour  dire , 
c'eft  là  où  gît  le  mal,  voilà  ce  qui  fait  de  la  peine. 
Manière  de  parler  fort  ordinaire^  (  Mol.  Bourg* 
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GentHh.  A3, 3.  Se.  1 0.  BaroXj  Coç.  tromp/j  A3i 
i.Sc.3,) 

Enclume.  //  vaut  mieux  itrc  marteau  qu'tif 
r/umf.  C'eft-à-dire>  qu'il  vaut  mieux  battre  que 
d'être  battu. 

Être  entre  ferulurra  &  le  marteau.  Signifie, 
avoir  à  ibuffrir  de  quelque  côté  qu'on  Ce  tourne , 
quand  ou  efl:  au  milieu  de  deux  puiflânces  qui  oat 
des  intérêts  contraires. 

Encœuvrir  ,  V.  l.  Renfermer. 
Encoffrer.  Pour  emprifonner ,  mettre  en  prî- 
fon  ,  ferrer  fous  la  clef.  Quinze  jours  apris  les  ar- 
ekers  l'etuqffrerent.  {  Hifilcom.  de  FranCION.  ) 
ËNCois ,  V.  l.  Au  contraire. 
Encoliflucheter.  Terme  de  payfan  ,  fîgnîfie 
être  mélancolique ,  ou  tout  je  ne  &is  comment.  Te 
yoilà  je  ne  fais  comment  encoliftucheté  de  nUlan- 
colie.  (  TMat.  Ital.  La  Fille  de  bon-fens.  ) 

Encolure.  Pour  air,  mine,  phyfioaomie,  taill^ 
gefte  ,  manière ,  démarche. 

Qefi  un  Dieu  jjele  cannois 
A  fon  encolure.  (  Scar.  Gig,  chant  4.  Haut, 
Amant  qui  ne  flatte  pas.  A3,  t.  Se.  3  ) 
Encombre  ,  v.  l.  Obftacfe  ,  malheur ,  accident. 
Enconner.  Moi  libre ,  pour  mettre  le  membre 
viril  dans  la  nature  d'une  femme ,  lorfqu'oa  vent 
jouir  d'elle. 

Or  comme  l'amant  l'enconne^ 
Lui  dit  d'ajfe\  bonne  fi^n.  (  Cahin.  Sat.  ) 
Enconvenancer,  V.  l.  Convenir  de  quelqi» 
chofe ,  être  d'accord. 

Encorner.  Pour  faire  porter  des  coznes  ,  cor 
cuBer,  faire  cocu  8c  cornnrd. 

Et  par  le  moyen  de  D/dale  , 
Encorna  la  maifon  Royale. 

I  ScAROjf ,  Virg.  trav.  liv.  6.  ) 
'  £ncor.nifistibu£.é.  Etre  tneQrnif^ibtU^,  Pour 
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être  malade  9  iddifpofé,  ne  &  trouver  pa$  bien  9 
être  chagrin  9  mélancolique  y  rêvreur  y  être  enchif- 
frené  j  enrhumé. 

Encoulpëk^  y.  L  Âccufèr  quelqu'un  y  le  rendre 
coupable. 

Encourtiner,  V.  L  Fermer  les  rideaux  d'un  lit. 

Encrainé,  V.  A  Cheval  garotté. 

Encre.  On  dit  barbouillé  d'encre  ;  c'eft-à-dire  ^ 
noire  comme  le  diable  y  8c  cette  façon  de  parler 
pourroit  venir  de  ce  que  du  tems  de  Conchiny^ 
Maréchal  d'Ancre  9  fous  le  nom  Se  par  les  confeils 
duquel  la  plupart  des  princes  de  France  (e  cru- 
rent pourfuivis  par  les  armes  du  Roi,  8c  fè  mirent 
en  défenfe,  qualifiant  les  troupes  du  Maréchal  de 
Barbouillé  d'Ancre.  Même  après  la  mort  de  ce  fa- 
vori y  iorfque  les  foldats  congédiés  paffoient  dans 
les  villes  y  pour  retourner  chez  eux,  les  enfans  les 
huoient,  en  criant  aux  Barbouillés  d'Ancre. 

Endementiers.  Mot  ancien,  aujourd'hui  en* 
tiérement  inconnu  dans  notre  langue.  Il  (ignifioit 
cependant.  Alain  -  Chartier  s'en  eft  fervi  dans  le 
débat  du  Réveil-matin. 

Je  veillaffe  moult  volontiers , 
Beaux  a  mis  y  pour  votre  plaijance  ^ 
Se  vous  peujjie[  endementiers 
Dormir  pour  moi  àjuffifance. 

Endemné  ,  V.  L  Lafcif ,  voluptueux. 

Endever.  Pour  être  dépité,  piqué  Sc  en  colère, 
enrager  de  dépit ,  avaler  des  couleuvres ,  ronger 
fbn  frein. 

Pour  maître  Mnéas ,  il  revoit , 
Ou  y  pour  mieux  parler  4  endevoit. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  liy.  8.  ) 

Endictement,  V.  L  Délation. 

Endormeur  de  couleuvres.  ExpreflSon  po- 
pulaire 8ç  burlefque ,  pour  dire  un  conteur  de  faH 
f  iboles  y  un  difeur  de  paroles  flatteufes ,  à  deflèia 
de  tromper  finement. 
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Endormie.  On  dit  qu'un  homme  a  mangé  dt 
rendormie ,  lorfqu'il  dort  trop  loag-iêms ,  &  qu'or» 
a  de  la  peine  à  le  réveiller. 

Endormir.  Parler  à  lui ,  //  s'endort.  Pour  tSre 
îl  De  longe  pas  à  ce  qu'on  lui  dit. 
Endormissement  ,  v.  l.  Airoupiiremcnt. 
Endormisson  ,  V.  l.  Engourdiltement. 
Endoyer  ,  V.  L  Meure  au  doigt, 
Enfagoter.  Pour  enrôler,  engager,  mettre  ait 
nombre.  Et  vous  enfagoter  par  le  ferment  avec  /» 
rejîe  des  avocats.  (Cholieres  ^  Cont.  t.  t.) 
Enfançon  ,  V.  l.  Petit  enfant. 
Tu  m'as  fait  part  dès  que  enfançon  j'/tois. 
De  ta  cremeur  {  crainte  )  fi-  tes  facrAs  loix 
Ont  fait  en  moi  effort  de  leur  vigueur 
Et  a  doué  m'as  à  ton  ferviteur.  (  Nicot.  ) 
Enfant.  Je  le  traiterai  en  enfant  de  bonne  mai-t 
fon.  C'eit-à-dire  ,  je  le  châtie  rai  bien. 

C'efi  un  enfant  gâté.  Signifie  qu'on  Va  iaiflê  vivre 
d'une  manière  libertine,  làns  le  corriger. 

C'ejl  l'enfant  de  fa  mère.  Pour  dire  qu'il  a  lef 
mêmes  humeurs. 

//  n'y  a  plus  d'enfant.  C'eft-à-dire ,  on  cotn- 
mence  a  avoir  de  la  malice  de  bonne  heure. 

//  ne  fait  rien  de  cette  affaire ,  il  en  efi  innocent 
comme  l'enfant  qui  vient  de  naitre. 

Il  efi  heureux  comme  un  enfant  légitime. 
Enfant  de  gogo  nourri  de  lait  de  poule.  Pont 
dite  un  enfant  élevé  délicatement. 

Faire  l'enfant.  Signifie  badiner  comme  aa  en- 
fant, s'amufer  à  des  choies  puériles. 

Ce  n'efi  pas  un  jeu  d'enfant.  Se  dit  quand  il  s'agit 
d'une  chofe  {èrieulë  8c  importante. 

Enfant  de  Bacchus.  Pour  buveur ,  ivrogne ,  bi- 
beron. Mais  quand  je  pourrois  faire  la  conquête 
de  cet  enfant  de  Bacchus.  {La  Ftmme  pouffét  à 
tout.  Corn.  ) 
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Defi>L&  d* enfant  fc  doit-  on  délivrer.  Lor(qn*oft 
trayaille  férieufement ,  il  eft  fâcheux  d'être  en* 
touré  de  fous  ou  d'enfans. 

Bien  labeure  qui  chajioie  fon  enfant.  C'eft  ua 
travail  néceflaire  &  utile  de  corriger  à  propos  fsiî 
enfans.  (  Barb.  ) 

Enfanter.  On  dit  qu'une  montagne  a  enfantéune 
fouris  y  lorfqu'un  grand  deiTein  a  échoué  j  8c  qu'on 
a  vu  peu  dYffct  d'une  chofe  long  -  tems  attendue. 
«  Enfantize  y  V.  L  Enfentillage. 

Enfanture,  V.  /•  Grofrefle  d'une  femme  enceinte. 

Enfariner.  Il  eft  verni  la  gueule  enfarinée. 
Signifie  avec  bon  appétit ,  avec  grande  ardeur ,  8C 
tout  plein  d'efpérance  de  profiter  de  quelque  con- 
jonâure  dans  les  affaires. 

Enfermer.  Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie. 
Pour  dire  guérir  une  plaie  par  dehors  y  8c  laifTer 
dedans  des  femences  de  corruption. 

Enferrer.  S'enferrer.  Pour  s'engager  ^  s'em- 
barrafler ,  8c  fè  fourrer  inconfidérémenc  dans  uo 
mauvais  pas ,  dans  une  affaire  dangereufè. 
Courage  y  s'il  fe  peut  enferrer  tout  de  boru 

(  Mol.  Etourdi.  ) 

Enfierir  9  V.  /.  Devenir  fier ,  orgueilleux. 

Enfiler.  Pour  baifcr  une  femme ,  éteindre  ics 
feux  avec  elle. 

Et  vous  Venfile  alégrement.  (  Cabin.  Sat.  ) 

Enfiler  la  venelle.  Pour  gagner  au  pied  y  s'en- 
fuir y  s'efquiver  fans  bruit  y  s^échapper. 

Tandis  que  le  poltron  enfiloit  la  venelle. 
{ ScAR.  Jod.  matt.  &  val.  Et  D.  Qvicn.t.  %.) 

Ce  rHeft  pas  pour  enfiler  des  perles.  Manière  de 
parier,  pour  ce  n'efl  pas  en  vain,  inutilement» 
uns  fujet ,  fans  raifon  ,  (ans  quelque  fujet  caché. 
Croyant  que  je  n'étoispas  là  pour  enfiler  des  per* 
les.  (  Abl.  Lucien.  ) 

Cela  ne  s'enfile  pas  comme  des  perles.  Se  dit  de 

certaines 
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^rtaiaes  chofes  qui  foat  plus  difficiles  à  fiiire 
qu'elles  ne  paroifféau 

EnFONCEVR.  Enfbnceur  de  portes  ouvertes.  Mz- 
Iiiere  de  parler  ironique  j  qu'oa  applique  aux  per- 
fbnnes  qui  le  vantent  fbttement  de  leurs  proueflej 
•n  amour  y  qui  foat  les  étalons  Se  les  vaillaas  au 
jeu  de  Cyprts,  qui»  à  les  entendre  dire,  fom  capa- 
blés  de  coûteoter  toutes  les  femmes  :  ea  bon  &aa* 
Çois  >  qui  font  plus  de  bruit  que  de  beiôgne. 

Enforesté,!'.  A  Enfoncé  dans  une  forer. 

Enfourner.  A  mal  enfourner  on  fait  les  pains 
■corniis.  Pour  dire  que  fi  l'on  ne  commence  pas 
bien  uneafTdire^dC qu'on  ne  la  prenne  pas  d^abord 
du  bon  biais ,  on  a  de  la  peine  à  en  venir  à  bour. 

Enfroquer,  V.  L  Prendre  le  froc,  fc  faire  moine< 

Enfuir.  Tandis  qœ  le  loup  chicj  là  hrehis  s'en- 
fuit. C'eil-à-dire  y  que  pour  peu  qu'on  perde  de 
tems  ,  on  manque  l'occaâon. 

C'efi  un  chien  de  Jean  de  Nivelle ,  qui  s'enfuit 
quand  on  l'appelle.  Se  dit  en  fe  moqtiant  de  ceui 
qui  font  le  contraire  de  ce  qu'on  délire  d^eux 

Enfumé.  Nous  /fions  enfum/s  comme  de  vieux 
renards.  Pour  dire,  nous  étions  fort  iocommodéi 
de  la  fumée. 

Engagne  ,  r.  /.  Tromperie. 

Enganiméder.  Abufcr  honteufement  d'un  jeune 
garçon.  Ce  terme  eft  du  ilyle  buricfque. 
Ten  connois  d'ajfe\  peufages , 
Pour  enganiméder  leurs  pages.  (Sar.  Poéf.) 

Engarder.  On  à\x  <me  Peut  •  être  engûrde'les 
gens  de  mentir.  C'e&h-aiie  y  que  ce  mot,  Peut', 
être  ,  les  empêche  demeniîr. 

Engeance.  Pour  gens  de  balle  condition  ,  ca- 
sai Ile  y  populace  vaurienne  8c  ïnlblente. 

La  peur  y  la  trahifon-,  le  meurtre  y  la  vengeance  f 

L'horrible  d/fefpoir  &  toute  cette  engeance. 

(  Régnier  ,  Sat.  S.  ) 
J'orne  t.  F  f 
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Engeancer.  S'engeancer.  Pour  s'encanaîller  J 
fréquenter  de  petites  gens ,  de  la  caoaiUe. 

Éngeigner.  Dans  le  vieux  ftyle  y  fignifie  trom- 
per ^  duper. 

Tel  cuide  éngeigner  autrui  ^ 

Qui  fouvent  s' engeigne  foi-mime,  {la  Font.) 

Engendrer.  La  familiarité  engendre  le  m/pris.. 

On  dit  qu'un  homme  de  bonne  humeur,  ou  qui 

aime  la  débauche ,  n'engendre  point  de  m/lancolieé 

S'engendrer.  Pour  prendre  pour  gendre  y  pour 

mari  de  fà  fille.  Que  vous  ferei  Bien  engendré. 

(  MoLJERS  j  Malade  imag.  ) 

Enger.  Au  propre  j  fournir  à  quelqu'un  une 
chofe  d'une  nature  capable  d'en  produire  une  autre 
de  même  efpece.  On  m'a  engé  de  ce  plant  9  mais 
je  n'en  efpere  rien  de  bon.  Ce  mot  s'emploie  au 
£guré  9  &  fe  dit  des  perfbnnes  j  mais  il  eft  bas  8C 
burlefque.  Votre  père  fe  moçue-t-il  de  vouloir  vous 
enger  de  votre  avocat  de  Limoges  ?  (Mol.  Pour* 
ceaugnac.  )  C'eft-à-dire ,  de  penfër  à  vous  marier 
avec  un  avocat  de  Limoges. 
Engignement  9  V.  l.  Rufe ,  finefTe. 
Engin.  Pour  membre  viril. 
jlvec  du  cuir  &  du  fil 

Vous  vous  faites  un  engin  viril.  (  Cah.  Sat.  ) 
Engin.  Pour  rufe  9  tour  d'efprit,  finefle,  matoi« 
fer ie  9  adf effe.  Prene^-y  pour  enfeignement  quUfti 
gin  vaut  mieux  que  rufe.  (  Rabel.  liv.  i.  ) 
ENGNOISSANCE9  v.l.  Defir  amoureux. 
Dame  jadis  en  mon  enfance 
Quant  environ  dou^  ans  avoye; 
Et  que  le  fruit  de  engnoijfance 
Premier  è  goufter  commençoie  ; 
Vn  jour  d'efléfeul  me  trouvoic 
Ajjis  en  lieu  affe^  fauvage  ^ 
Et  peufi  faffei  devenoye 
Contre  le  droit  cours  de  mon  âge. 

(  Le  ChevaUer  aux  Dames.  ) 
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Engraigner  ,  V.  l.  Augmeater ,  fortifier. 

Si  rire  jaloufie  engraigne 
Elle  efi  moult  ficre  &  moult  grefmne  {  cruelle  ).' 
EncKMSSER.  L'œil  du  ma/treengraiji  le  cheval. 
C'eft-à-dire,  qu'il  faut  que  le  maître  prenne  garde  fi 
on  ne  fruftre  point  les  cbevaux  de  leur  avoine. 

On  nefauroit  manier  du  beurre  qu'on  ne  s'enr 
graijfe  les  doigts.  Pour  dire  qu'on  ne  lâuroit  ma- 
nier beaucoup  d'argent ,  ikns  qu'il  en  demeure  ua 
peu  dans  les  mains. 

On  dit  qu'un  homme  engrai0'e  de  maUdiStôn  , 
qu'il  engraijfe  de  mal  avoir.  Pour  lignifier  qu'il  ne 
laifle  pas  de  profiter ,  quoiqu'on  le  haïllë  y  &  qu'il 
loufTre  beaucoup  de  travail. 

S'engraijfcr.  Pour  s'enrichir  par  voies  injuftts  , 
acquérir  de  grands  biens  par  voleries,  comme  font 
les  Fermiers  -  Généraux  à  Paris  &  autres  gens  d'af- 
âires  qui  s'eagraiflent  impunément  du  fang  des 
pauvres  fujets.  On  fait  la  recherche  de  plufieurs 
particuliers  ,  qui  fe  font  engraiffés  fous  les  règnes 
précédtns.  {  la  Font.  (Suvr.  pojîh.  ) 

Les  Chanoines  y  vermeils  &  brillons  defantéj 
S'engraiffbient  d'une  molle  &fainte  oijiveti. 
(DsspR.  Lutrin.) 
Encrant,  v.  l.  Acharné,  jaloux. 
Engraver.  Il  jure  comme  un  marinier  qui  efi 
tngravé. 

Engrégbr  y  V.  l.  Rendre  plus  coupable  ,  aggra- 
ver une  faute. 

Engrené.  Il  eji  bien  engren/.  C'eft-à-dire ,  qu'il 
eft  entré  en  quelque  bonne  affaire  ,  où  il  y  a  beau- 
coup à  profiler. 

Engroigner.  Homme  de  mauvailè  humeur,  en 
colère  ,  fantafque  y  chagrin  ,  inquiet ,  rêveur  âc 
mécontent. 

L'autre  plus  engroigné  invite  mille  morts. 
l  Le  Do3.  amour.  Corn.  } 
Ff  ii 


EngronneU  9  V.  /.  Environner. 
Enguigner  ,  y.  L  Tromper,  (eduirew 
Enhahené  ,  y.  L  Enchaîné. 
Enharnacher.  Pour  habiller,  vêtir,  couvrir 
id'habits  ridicules  ÔC  groteftjues.  Vous  moque^vouH' 
du  monde  de  yous  être  fait  enharnacher  de  la  forte  f 
^  Mol.  Bourg,  gentilh.  ) 

Enherber  ,  y.  /.  Empoifonrer* 
Sous  gift  le  frais  férpent  en  herbe j 
Fuyei  enfans ,  car  il  enherbe.  fRorn^  de  laRofi.) 
Enherdure  ,  y.  L  Poignée  d'une  arme ,  d'une 
épéee. 

Si  la  tint  par  Venherdurt 
Si  la  mitfuere  arrière  (  hors  du  fourreau  )• 
Enhort  ,  y.  L  Ame ,  aiguillon ,  eaufë* 
Dames  font  enhôrt  de  yaillance , 
Riçhejfe  &  tréfor  des  yaillans , 
Uarche  de  toute  bienveillance , 
Humble  repos  des  travaillans , 
Force  &  yigueur  des  défaillans  > 
Caufe  de  toute  haute  empoife , 
Ferme  efchelîon  aux  affiùllans , 
Confort  en  leur  bleffure  &  noife. 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
Enhorter,  y.  l.  Exciter^,  engager. 
Li  grant  amor  que  mon  las  couer  vous  porte , 
Inceffamment  me  counfeille  &  enhorte 
Vous  con fouler  en  votre  ennuy  extrême. 
Enjalouser.   Donner  de  la  jaloufie ,  rendre 
|flloux. 

Enfin  fi  cet  amant  que  vous  enjaloufe\. 

(  ScAR.  Jod.  Dueil.  ) 

Enjgller.  Pour  attraper,  tromper,  engager  par 

de  belles  paroles,  flatter,  carelfer,  endormir  par 

des  difcours  fardés.  les  careffes  qu'il  vous  fait  ne 

font  que  pour  vous  enjoller.  {Mol.  Bourg,  gentilh.) 

En JOLLEUR.  Pour  flatteur  ^  uompeur.  Que  vous 
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autres  Coartifans  (tes  des  enjolUurs.  {Mot.  Fef- 
tin  de  Pierre.  ) 

Enivré.  Au  propre  plein  de  TÎn ,  ivre.  Au  -finira 
où  il  fê  place  éiégamtnentf  il  veut  dire  ébloui  > 
aveuglé,  charmé  follement  S/jan  était  enivré  de 
fa  bonne  fortune  &des  cartjfes  deLivia.  {Ast^Ayc. 
Ann.  Tac.  liv.  4.  )  Oa  dit  encore  enivré  d  amour  y 
enivré  de  fa  fiience. 

Vnpédan  enivré  de  fa  vaine  fcience. 

{  DsspR.  Sot.  e.  >   . 
Enivrer.  Au  propre  faire  tant  boire  quelqu'un, 
fpic  le  vin  lui  fdlTe  perdre  la  raifon.  Au  figuré  c'eft 
aveugler,  éblouir  ,  rendre  à  moitié  fou. 

Qtf,heureux  efi  le  mortel ,  qui  du  monde  ignoré  y 
Vit  content  de  foi-mime  en  un  coin  retiré. 
Que  l'amour  de  ce  rieniqu'on  nomme  renorrtmée. 
N'a  jamais  enivré  d'uru  vaine  fumée.  {Despr.) 
.    Enivrer.  Il  s'enivre  defon  vin.  Pour  dire  qu'il  a 
trop  bonne  opinion  de  lui-même. 
.   h  s'enivre  de  fa  bouteille.  Se  dit  quand  un  homme 
De  ménage  point  Tes  careflës  conjugalei. 
Enki,v.  /.  Ainlï. 

Enlever.  Il  a  été  enlevé  comme  un  corps  faint. 
Enluminer.  S'enluminer  la  trogne.  Pour  dïia 
boire  avec  excès. 

Enmi  ,  V.  l.  Au  milieu. 

Ennamouré.  Pour  amoureux,  paflioané  ,  bleflS 
des  traits  de  l'amour,  aimant. 
D'un  jeune  ennamouré. 
Qui  va  voir  la  donielle.   (  DoSeur  amour,  f 
Befoin  lui  efi  de  long/ter  la  perfonne 
A  quifon  cceur  ennamouré  fe  donne, 
Ennamourer.  S'ennamourer.  Pour  aimer  j  de- 
venir amoureux,  chérir ,  être  paffiotmé  flc  poffêd6 
d'amour  pour  une  perlbime. 

Ennemi.  Le  meilleur  efi  Cennemi  du  bon» 
Amis  au  prêter ,  ennems  au  rendre, 
Ff  ii| 
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Oeft  autant  de  pris  fur  tennerm.  Se  dit  y  quand 
on  a  attrapé  quelque  cbofe  à  celui  contre  qui  on^ 
différend. 

Plus  de  morts ,  moins  d'ennemis. 

On  dit  d*un  homme  qui  a  fait  quelque  méchante 
aâion ,  qu 7/  a  bien  été  tenté  de  V ennemi.  C*eff-à- 
dire,  du  diable ,  qui  eft  l'ennemi  du  genre  humain* 

Ennocer.  Pour  marier ,  faire  des  noces.  Quatre 
Marquis  de  mes  amis  que  vous  aye\  ennocés.  (Pa^ 
ZAPRA  T  9  Femme  d'intrigue.  )  * 

Ennosser.  y.  /.  Enlever ,  emporter. 
Celui  vois- je  réconforter , 
Et  fêla  maie  mort  l'ennojfe  y 
Je  le  conduis  jufqu'en  la  foffe. 

(  Roman  de  la  Rofi.') 

Ennublï,  V.  l.  Obfcurci. 

Ennuyer.  Il  ennuie  à  qui  attend.  Signifie  qu'une 
pcrfonne  s'impatiente  d'attendre  ceux  qui  ne  vien- 
nent pas  à  l'heure. 

Enpaprer  ,  y.  /.  EfFeuilIer ,  ôter  les  feuilles  d*un 
arbre ,  d'une  plante. 

Enpeser  ,  V;  /.  Caufer  du  chagrin. 

EnquAdrupeder.  Pour  métamorphofèr  en  bête 
à  quatre  pieds. 

Tel  homme  bien  fait  par  nature  j 

Prenoit  une  horrible  figure  , 

Sefentant  enquadrupeder.  [Scar.  Virg.  trav.) 

Enquérir.  Trop  enquérir  n'ejl  pas  bon.  Pour 
dire  qu'on  s'enquiert  fouvent  des  chofës  dont  on 
eft  fâché  d'apprendre  la  vérité. 

ENRAGER.Cf  ^  homme  n'enrage  pas  pour  mentir. 
Veut  dire  que  c'eft  un  grand  menteur. 

//  a  mangé  de  la  vache  enragée.  C'eft  -  à  -  dire 
.qu'il  a  bien  fouffert  de*  la  difette  &  de  fatigue. 

Prendre  patience  en  enrageant.  Pour  dire  mal- 
gré foi. 

Uferoit  enrager  la  béte  &  le  marchand.  Se  tlit 


iTun  homme  ^ine  fait  que  tracaflèr,  2c  qu'on  oe 
fauroit  fatisfàire  fur  rien. 

On  appelle  une /nz^ue  <nrag/e  Celle  qui  neyaat 
rien. 

Enrichir.  Au  proi^re  donner  du  bien  8c  des  ri- 
chefles.  On  l'applique  d'une  manière  figurée  à  l'el^ 
prit,  aux  chofes  inanimées,  fufceptibles  d'ome- 
ment  extérieur  ou  intérieur.  Dtfprtaux  a  dit  : 

Le  Public  enrichi  du  tribut  de  not  \eiUes  j 

Croitqu'ondoit  ajouter  merveilles  fur  merveilles* 

Enrichir  an  portrait  de  diaman^.  Enrichir  un 
livre  de  figures.  Enrichir  la  langue.  Toutes  ma-, 
nieres  de  parier  figurées. 

Enrichir  un  ouvrage  defprit.  C'eft  y  ajouter  des 
oraemens. 

Cet  Auteur  a  enrichi  fon  livre  de  reck^rcHes  cu; 
rieufes. 

S'enrichir.  Au  propre  devenir  .p|)is  riche.  On 
l'emploie  au  figuré.  Moncahinet  s'enrichit  tous  les 
fpurs  de  livres  nouveaux.  La  mémoire  s'enrichit 
par  la  leSure  des  bons  livres. 

Enrimer  ,  V.  l.  Enrhumer. 

Afin  qu'on  die  enprofe  ou  en  ritkmant^ 
Ce  rithmailleur  qu'il  allait  en  rimant. 
Tant  rithmaffa.  .  . 

Enromancer,  y.  l.  Menre  dans  uir^rpmam 
Par  s'amor  (  fon  amour  )  en  csmmfncerai    . 
L'ijioire  &  l'emomaneerai. 

Enroué.  On  dit  d'up  homme. earoué,  qu'i7  4 
vu  le  loup. 

Ens,  v.  l.  Dans,  en  ,  dedans. 

Enseigne.  //  a  logé  à  l'enfeigne  ât.  la  lune ,  il 
c  couché  à  Cenfeigne  de  la  belle  étoile.  C'ell-à- 
dire ,  qu'il  o'avoit  point  de  logis ,  qu'il  a  couché 
dehors. 

On  dit  aulïî  d'an  méchant  portrait»  d'un  méchant 
cddeau  i  qu'/^  ç/2  bon  à  faire  une  enfii^ne  à  Bière, 
F  f  IV 
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Parce  que  ces  fortes  d'eniëignes  font  toujouts  très-** 
mal  faites. 

Enseigner.  Les  animaux  nous  enfeignent  â 
vivre.  Pour  dire  que  les  favans  peuvent  apprendre 
de$  igrorans. 

La  nature  nous  enfeigne  notre  devoir. 
\  Ensepoutoui^er  ^  v>  /•  Enièvelîr  y  enterrer. 

Fnsi  ,  y.  /.  Ainfi. 

Iënsimer^  V.  L  Humeâer  avec  les  mains. 

Ensir  ,  V.  L  Sortir. 

Ensoigner.  S*enfoigner.  (  Scar.  DiaL  )  Pouf 
fe  meitre  en  peine ,  prendre  ou  avoir  ibin  de  quel* 
^ue  chofè. 

Entalanter  9  V.  /•  In(|>irer  un  defîr  ardent. 
Voire  qui  m'as  naguère  ^ntaïanti 
De  chanter  un  fujet  par  autre  non  chanta. 

(  DE  LA  TaJSSONNIERS.  ) 

Entendeur.  A  bonentendeur  fâUtt.  Se  dit  quand 
on  reproche  ouvertement  à  un  homme  (es  défauts. 

A  un  bon  entendeur  il  ne  lui  faut  qu'une  char*: 
retée  de  paroles. 

Entendez  ,  v.  /.  Cependant^ 

ENtENDOURiNETTE  9  V.  /•  Jeune  fille  qui  écoute 
en  fècret  les  propos  de  deux  amans. 

Entendre.  Us  s'entendent  comme  larrons  en 
foiré.  Signifie  îîs  (ont  en  grande  intelligence  ;  mais 
toujours  en  mauvaife  part. 

//  entend  de  corne.  C'eft- à-dire  >  il  entend  autre 
chofe  que  Ce  qîfon  lui  dit. 

//  n'y  a  point  de  pire  fourd  que  celui  qui  ne  veut 
point  entendre. 

Chacun  fait'  comme  il  l'entend.  Pour  dire,  à  (â 
iàntaifie. 

Cela  s'entend^  cela  s'entend  bien.  Signifie ,  cela 
fe  fuppofe  ainfi,  cela  doit  être  ainfi,  il  faut  bien 
que  cela  fait  ainfi. 

fPentendre  ni  rime  ni  raijbn.  (  Voy.  Rime.  ) 
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Entente.  Venttnte  tfi  au  difeur.  C*eft-à-dire 
que  celui  qui  parte  entend  bi«a  ce  qu'il  veut  dire, 
&  qu'il  y  a  quelque  chofe  de  caché  que  lui  {ètd 
eatend. 

Entention,  V.  l.  Efpérance,  affi;aion. 
Moult  fut  de  cruel  nature 
Qui  amor  feifl  fans  raifon  j 
Ou'en  //  ai  mife  ma  cure 
Et  tote  m'enfention. 
Enterrer.  On  dit  d'une  maifonqui  abien  coûté 
à  bâtir  ;  Il  y  a  bien  des  /eus  enterrés  en  ce  lieu-tà. 
Vous  me  voulei  enterrer  toute  vive.  C'eft-à-dire, 
ne  me  faire  voir  perfonne ,  me  faire  renoncer  à 
tout  commerce. 

Enterrer  la  fynagogue  avec  honneur.  Proverbtf. 
Pour  dire,  terminer  une  affaire}  Ibnir  d'un  engage- 
ment avec  honneur  Se  d'une  maoiere  irréprochable. 
Enterter,  v.ARéftfter,  s'oppofer  avec  force, 
Enticatule,  V.  L  Une  perfonne  obftinée,  en- 
têtée. 
Entomir  ,  V.  L  Engourdir. 
Entonner.  Pour  boire ,  avaler  avec  avidité ,' 
Cibler,  engloutir  goulûment  fans  fe  donner  le  teins 
de  goûter  le  vin ,  boire  coup  fur  coup.  Vois  •  tu 
comme  il  entonne  ?  (  Théat.  Itat. } 
Entordre  ,  V.  l.  Engager ,  forcer. 
La  quitter 
Jamais  je  ne  firai  d'accord  y 
Première  neferve  &n'entord. 
■     Entraves.  Pour  chaînes ,  menottes  ou  lîen». 
Tous  les  hommes  vivons  font  ici  Bas  efclaves  , 
Mais  fuivant  ce  qu'ils  font  ils  différent  d'entraves^ 
Les  uns  les  portent  d'or  &les  autres  de  fer. 

(  Rscy.  Sat.  7.  ) 
Entre.  Entre  deux  felles  le  cul  à  terre. .  V.CuL.) 
Il  l'a  pris  entre  hond  &  volA.  (  V.  Bond,  j 
Entre  deux  vertes  une  mûre ,  &c. 
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.  Entre  chien  &  loup.  Manière  de  parler  qui  fîgnifie 
fur  la  brune ,  fur  le  foir  ,  entre  la  nuit  oc  le  jour. 
Je  n^ai  voulu  arriver  qiC entre  chien  &  loup.  (  Cha- 
MAILLÉ ,  rue  Saint-Denis ,  Cd/h.  ) 

Entrée.  On  dit  qu'xz/z  homme  a  fait  une  entrée 
de  ballet  dans  une  compagnie  j  quand  il  y  eft  entré 
ou  en  eft  forti  brufquement  ùlus  garder  les  bien- 
iëances  8c  faite  les  civilités  néceiTaires. 

Entréeser  y  V.  l.  Se  recréer. 

Entregent.  L'entregent.  Le  favoir  vivre,  l'boo- 
cêteré ,  Tart  de  favoir  fe  conduire  dans  le  monde. 

Vous  êtes  honnête  homme  &  fave^  Feniregent. 

{Regn.  Sat.  II.) 

Entregratter.  S'entregratter.  Se  dit  de  deux 
.përfonnés  qui  fe  louent  Sc  fe  flattent  Tua  l'autre  , 
qui  fe  font  des  complimens ,  qui  fe  difent  de  belles 
paroles.  Voye^ comme  elles  s'entregrattent.  (HaU" 
TSROCHE  j  Bourg,  de  quaL  ) 

Entrelarder.  Pour  mêler,  mettre  entre  deux, 
brouiller.  Et  entrelarde^  toujours  quelque  mot  de 
latin.  (  Théat.  Ital,  ) 

Entremêlement  ,  y.  /.  Pèle  -  mêle ,  confiiie- 
ment.    . 

.  *.  EKTREMfeTTEUR.  Pour  celuî  qui  conduit  une 
intrigue  de  galanterie,  qui  négocie  les  billets  doux 
entre  deux  perfonnes  qui  s'aiment.  Ditaufli  fourbe 
ou  maquereau.  (  Passer.  Feint  camp.  Sat.  8-  ) 

Entremetteuse.  Dit  de  même  :  mais  le  plus 
ibuvcnt  maquerelle ,  qui  va  à  la  découverte  pour 
chercher  du  gibier  pour  les  académies  d'amour , 
qui  débauche  de  jeunes  filles,  ou  qui  ménage  des 
enffcvues  fècrettes  d'amour. 

Entretenement  ,  V.  /.  Entretien ,  (butien  , 
ibUrcc  féconde. 

:  Dames  font  entretenement 
I}u  monde  &  un  plaifant  fecours  ; 
Un  pilier  ,  unfoujhnemcnt , 
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Un  tris -mélodieux  recours  ; 
"Elles  font  fleurs  de  doulfours, 
Une  mer  de  toute  plaifance , 
TJn  tréfor  de  riches  amours  j 
Et  le  vivier  de  la  foufifance. 

{Le  Chev.  aux  Dames.) 
Entretenir.  Se  dit  ordinairementd'un  homme 
^i  entretient  une  femme  de  tout  ce  dont  elle  a  be- 
foin  ,  lui  donne  une  chambre  garnie  de  meubles  ^ 
fournil  il  toutes  les  dépenfès  qu'elle  peut  ^ire, 
cani  de  table  qu'en  habits ,  fie  par  cet  entrerien  s'en 
fert  comme  de  fa  femme ,  couche  avec  elle.  Ce 
Capitaine  /franger  qui  entretient  l'une  de  mescomr* 
pagnes.  (  Abl.  Luc.  p.  a.  ) 

Entretenir.  Ce  mot  eft  beau  dans  te  figuré ,  8C 
fort  en  ufage,  &  fignifie  f^ire  durer,  continuer. 
Entretenir  les  défiances ,  la  douleur ,  l'amitié. 
Et  foulant  te  parfum  de  fes  plantes  fleuries  , 
Aller  entretenir  fes  douces  rêveries.  \  Despr.  ) 
Entretenir.  Amufer  quelqu'un  pour  le  détourner 
de  quelque  deffein.  Il  lui  faifoit  propofer  des  éta-i. 
bliffemens  dont  il  Ventretenoit  quelque  tems.  {Mém, 
de  la  RocREPOvCAVLT.  ) 

Entripaillé.  Pour  ^ros  ,  gras ,  puiflaat,  fort. 
Un  Roi ,  morbleu  !  qui  fait  entripaillé  comme  ih- 
faut.  (  Mol.  Impromptu  de  Verf.  ) 
Envahie,  v.  l.  Invasion,  attaque. 
Enveloppe.  Au  propre  tout  ce  qui  fert  à  enve- 
lopper 8c  à  couvrir  quelque  chofe.  Au  figuré  il 
fignifie  des  termes  qu'on  emploie  adroitement» 
pour  dire  ce  qu'on  n'o/è  ou  qu'on  ne  veut  pas  dire 
en  termes  propres  &  groflïers.  Les  ordures  y  font  à 
vifage  découvert,  elles  n'ont  pas  la  nwindre  envc", 
loppe.  (  Mot.  ) 

Envelopper.  Ce  veri»  au  propre  a  la  même 
liRnificaiion  que  le  fubftantif  piicédent.  II  en  a  de 
dificrentes  au  figuré.  Il  maigue  oe  pas  expliquer  à 
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découvert  fa  pènfée^  la  laifler  deviner.  Il  avoit 
attendu  des  douceurs  moins  enveloppées.  {Le  Comte 
de  Bussî.  ) 

Envelopper.  Terme  de  guerre  qui  veut  dire  in- 
vertir ,  environner.  Envelopper  fennemi  par  der" 
riere.épar  devant.  (  Vaugel.  Q.  Curce^  L  g.  ) 
:  Envelopper.  Pour  dire,  accabler,  perdre  avec 
d'autres.  Voulant  perdre  Poppéa^  il  enveloppa  dans 
fa  tuine  Valérius.  (  Abl.  Tacite ,  A  i  r.  ) 

Bientôt ,  quoiqu'il  ait  fait  la  mort  d*une  ombre 
noire , 
•    Enveloppe  avec  lut  fan  nom  &fon  hiftoire* 

(  Despreaux.  ) 

Envermillonner.  S'envermillonner.  Signifie 
8*eni vrer ,  fe  coëfFer  le  cerveau  de  vin ,  s'enluminer 
la  trogne  à  force  de  boire. 

Enverce  yV.l.A  l'envers. 
Si  laji  roidement  fer  rue , 
Qu'en  mtr  la  enverce  abattue. 

Envers.  Mettre  à  Venvers.  Pour  fe  coucher  par 
«erre ,  renverfer ,  mettre  fur  le  dos ,  s'étendre  do 
ion  long  en  pofture  de  recevoir  les  embraflêmens 
d'un  amant. 

Cajola  tant  une  des  plus  jeunettes  y 
Qu'à  fon  plaijir  la  fit  mettre  à  Venvers. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 

Envie.  C'eji  une  envie  de  femme  grojffe.  Un  an^ 
ioja  en  efpagnol ,  c'eft- à-dire,  un  appétit  déréglé 
pour  quelque  chofe  de  mauvais ,  à  caufe  que  les 
^mmes  en  cet  état  mangent  pluiieurs  cbofes  qui 
ne  valent  rien. 

On  appelle  aufli  les  marques  qui  en  viennent  fui 
le  corps  de  l'enfant ,  des  envies. 

Il  vaut  bien  mieux  faire  envie  que  pitié. 

Les  envieux  mourront ,  mais  l'envie  ne  mourra 
jamais. 

£nvoiti£;  9  V.  /•  Gaie ,  réjbuîe« 
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tl  àvini  en  une  compagnie  j 
Où  il  y  avait  mainte  dame  jolie  , 
Jaune  ^  gentil  j  joieufe  y  envoitie  ; 
jémors  qui  m'a  en  fa  baillie  ^ 
Veut  qî£envoitie  fuie , 
Je  ferai  chanpon  jolie 
Puis  qu'ele  l'otroie. 
Envouer.  Il  n'y  a  plus  que  le  nid^  les  oifeaat 
s^en  font  envolés.  Se  dit  quand  on  va  chercher  des 
gens  qu'on  ne  trouve  plus ,  Sc  fur-tout  des  banque- 
routiers. 

On  dit  aufli  ironiquement  à  ceux  qui  ont  manqué 
une  capture  :  Ils  font  pris  s'ils  ne  s'envolent. 

On  dit  figurément  s'envoler  dans  plulieurs  phra^ 
fes.  Loin  de  moi  mon  pauvre  argent  s'envole. 
(  Sarras.  Poéf.  1  Mon  ame  ejl  prête  à  s'envoler^ 
Phralè  poétique,  pour  dire  qu'on  ell  fur  le  point 
de  mourir. 

La  mort  ajfî/gea  fes  prurulles  f 
Et  fan  ame  étendant  fes  ailes  y 
Fut  toute  prfte  à  s'envoler.  (  MalheRBS.  ) 
Envoyer.  Envoyer  faire  tout  droit.  (  Voyez 
Envoyer  paftre.  )  Ces  deux  manières  de  parler  en- 
veloppent le  gros  mot  >  qui  commence  par  une  F. 
Dit  au  révérend  maître  Enée  j 
Alle\  vous  faire  tout  à  droit. 

(  SCAR.  Virg.  trav.  l.  6.  ) 
ÉpANTER ,  V.  l.  Effrayer  ,  épouvanter. 
Épaule. Quand  on  parle  d'un  avare,  on  dit  qu'/i 
efi  bien  large ,  mais  que  c'tfî  par  Us  épaules. 
Il  fent  l'épaule  de  mouton.  Se  dit  d'un  puant. 
On  Hit  d'un  prodigue,  qu'/7  jette  les  épaules  de 
mouton  toutes  rfities  par  les  fenêtres. 

Quand  le  diable  régale  fes  amis ,  il  leur  donna 
une  épaule  de  veau. 

On  dit  d'un  importun,  q^'ilfenéU  ^u'on  1% 
toujours  fUr  fes  épaules. 
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On  dit  auflî  ironiquement  9  pardeffus  Pépaule  9 
ou  comme  les  Suijfes  portent  la  halebardc.  Pour 
dire  qu'il  n'y  a  rien  de  vrai  en  ce  qu'on  allègue. 

Pouffer  le  tems  à  V épaule.  C'eft- à-dire,  âiayer^ 
difierer  fà  condamnation,  vivre  petitement  en  at- 
tendant un  meilleur  tems. 

On  Va  mis  dehors  par  les  épaules.  C'eft*à-dire) 
on  Ta  chaire  honteufement  8c  par  forme. 

//  regarde  les  gens  pardeffus  VépauU.  C'eft-à- 
dire ,  c'eft  un  glorieux  qui  méprifë  les  gens. 

Hauffer  Us  épaules.  C'eft-à-dire  écouter  avec 
peine ,  avec  mépris ,  avec  indignation  un  di(cours  , 
voir  dans  les  mêmes  fèntimens  le  ridicule  ou  les 
vices  de  quelqu'un.  Vous  ave^  un  ridicule  orgueil 
gui  fait  hauffer  les  épaules  à  tout  le  monde. 

(  MOLJERE.  ) 

Prêter  tépaule  à  quelqu^un.  C'eft-à-dîre  ,  l'ai- 
der, l'appuyer. 

Et  dans  fon  défefpoir  à  la  fin  fe  mêlant , 
Pourra  prêter  l'épaule  au  monde  chancelant. 

(  Corn.  Pompée ,  j13.  t.  Se.  t. ) 

Cependant  cette  exprefllon  n'eft  pas  noble ,  2C 
les  Poètes  ne  s'en  fërviroient  pas  à  préfënt. 

Épaulé.  Au  propre,  quelque  bête  qui  s*eft  démis 
une  épaule  par  quelque  effort.  Au  figuré  il  ne  fe  dit 
qu'au  féminin  en  parlant  d'une  fille,  8c  il  veut  dire 
celle  qui  a  fait  un  enfant  avec  un  galant.  Ilaépoufé 
une  bête  épaulée.  Ou  bien  ,  c'ejl  une  bête  épaulée. 
Cependant  on  emploie  fouvent  cette  expreflion 
pour  fignifier  une  peribnne  indolente ,  8c  qui  n'eft 
propre  à  rien.  * 

Épauler.  Mot  bas,  pour  dire  favorilêr  de  (on 
crédit ,  aider ,  appuyer. 

Épée.  Il  eft  vaillant  comme  fon  épée ,  comme 
tépée  qu'il  porte.  Signifie  qu'il  efl  fort  brave. 

A  vaillant  homme  courte  épée.  Il  fe  fait  blanc 
de  fon  épée.  Pour  dire,  il  fe  fie  fon  en  Ùl  force^ 
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en  ibo  crédit ,  pour  venir  à  bout  de  quelque  choie* 
(  Voyei  Blanc.  ) 

On  dit  d*un  homme  toujours  prêt  à  fë  battre  j 
que  fon  épét  ne  tient  point  dans  J'on  fourreau. 

Quand  on  contefte  fur  une  chofe  qui  n*eft  pas 
en  notre  puiflance  j  on  dit  qu*o/2  fe  bat  de  Vipée  qui 
ejl  chei  le  fourbiffeur. 

Il  n'a  que  lacappe  &  lépée.  C*eft- à-dire  qu'il  eft 
fort  gueux.  On  le  dit  aufli  des  choies  qui  ibnt  min- 
ces Se  légères. 

Ces  gens  en  font  aux  épées  &  aux  couteaux.  Pour 
dire  qu'ils  ont  rompu  enfemble^  qu'ils  ibnt  prêts  à 
le  battre. 

On  dit  encore  de  celui  qui  a  un  ami  brave ,  que 
c^eft  fon  épée  de  chevet.  On  le  dit  auflî  des  choies 
donc  on  fe  fert  continuellement. 

//  a  couché  comme  Vipée  du  Roi  y  dans  fon  fbur-^ 
reau.  Se  dit  de  celui  qui  ne  s*ett  point  déshabillé  la 
nuit. 

Quand  on  parle  de  celui  qui  n*a  jamais  tiré  Té- 
pée,  qui  ne  s*eft  jamais  battu,  on  dit  que yb/i  épéc 
ejl  puce  lie. 

Oo  dit  d'une  viande  fort  dure ,  que  c^eft  Durant, 
dal ,  répée  de  Roland. 

U  pour  fuit  répée  dans  les  reins.  Se  dît  de  celui 
qui  demande  les  chofes  avec  empreflement. 

//  veut  avoir  les  chofes  à  la  pointe  de  Vépéu 
Pour  dire  qu'il  les  veut  obtenir  de  hauteur. 

On  dit  de  celui  qui  ne  peut  obtenir  ce  qu'il  pré'* 
tend  9  queyb/z  épée  efl  trop  courte. 

Mettre  quelque  chofe  du  côté  de  Vépée.  Signifie  i 
s'en  faifir ,  ië  l'approprier. 

Un  joueur  qui  fait  un  beau  coup  de  partie  dit  ^ 
Voilà  mourir  d*une  belle  épée. 

Quand  quelqu'un  s'enfuit  j  on  dit  qu'/7  joue  dt 
t/pée  à  deux  talons. 

On  dit  d'un  foldat  qui  a  vendu  ion  épée  pouf 
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avoir  de  quoi  boire  Se  manger  9  quV/  s^ejlpafffjoà 
épét  au,  travers  du  corps.  .^  ' 

Epée.  Pour  membre  viril. 
Epée  en  vertu  admirable , 
Du  moins  autant  que  Cor  potahle.  (  Cab.  Sot.) 

Épendre.  Pour  répandre  )  verfer^  laiilèr  couler^ 
donner  cours  y  rcnverfer. 

Au  lieu  de  pleurs  &  de  fanglots  , 

répends  les  verres  &  les  pots»  (  Parn.  des  Muf) 

Éperon,  Chauffer  les  éperons  à  quelqu'un.  Pour 
dire  9  le  mettre  en  fuite  8c  le  pourfuivre*  De  là  vient 
qu'on  dit  la  Journée  des  éperons^ 

Il  n^a  ni  bouche  ni  éperons.  Se  dit  d'uo  homme 
fiupide  8c  lent ,  qui  n*eft  bon  à  rien» 

Il  a  plus  befoin  de  bride  que  d'éperon.  Se  dit  d'un 
ambitieux ,  d*un  jaloux  de  la  gloire. 

Épervier.  On  appelle  mariage  d^épervier  où  la 
femelle  vaut  mieux  que  le  mâle. 

Epervier  s  de  Mont  aigu.  Pour  poux.  Nous  as- tu 
apporté  jufqu' ici  des  épervier  s  de  Montaigu  f  (RA" 

BEL.  l.  t.) 

Épetier.  (  Voyei  Visage.  ) 
•    Épice.  On  dit  d'un  homme  fort  ru(e  j  que  c'eji 
une  fine  épice  j  une  fine  mouche. 

Quand  un  Juge  fe  taxe  de  groflês  épices  ^  on  dit 
qu*/7  aime  bien  le  pain  d' épice. 

Épine.  //  ny  a  point  de  rofefans  épines.  C'eft- 
à  dire,  de  plaifir  &ns  douleur. 

Etre  gracieux  comme  un  fagot  d'épines.  Pour 
dire,  être  rude,  rébarbatif,  d*une  humeur  bourrue. 

//  s^eft  tiré  une  grande  épine  du  pied.  Se  dit  lorf 
que  quelqu'un  a  lurmonte  une  difficulté  ^  ou  qu'il 
s'cft  défait  d'un  ennemi  qui  lui  nuifoit. 

On  dît  aufli  c\\\'un  homme  efl  fur  les  épines ^  mî'd 
marche  fur  des  épines.  Quand  il  ?i  impatience  oe  fe 
dégager  de  quelques  affaires  difficiles  ou  de  quel* 
ques  lieux  incommodes. 

Épingle 
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Épingle.  Pour  exprimer  une  fort  petite  Ibmine, 

'on  ait  y  je  n'en  donnerais  pas  une  épingle  davan- 
tage. 

Tirer  fon  épingle  du  jeu.  Pour  (è  tirer  heureu- 
lêtnent  d'iine affaire, quitter prife,  fedëmller  d'un 
mauvais  pas,  fâ*  dégager  d'un  danger,  fe  retirer 
lans  perte. 

Mais  que  j'avois  titi  mon  épingle  du  jeu. 
( Mol.  Etourdi  y  A3.  ^  Sc.i.) 
Etre  tiré  à  quatre  épingles.  Manière  de  parler  i 
qui  fîgDÏfie  être  pâté  j  ajufté ,  net,  habillé  propre- 
ment, être  de  la  dernière  propreté,  habillé  d'une 
manière  qu'il  ne  tnanque  rien  k  l'ajullement ,  mif 
âe  bon  air  Se  de  bon  goût,  être  vêiu  avec  an,  avec 
fymmétrie. 

On  dit  d'un  chat,  qu'/7  a  As  épingles  au  bout 
idefes  manches ,  en  parlant  de  fes  griâes. 

On  ùit  3U^  y  niettre  une  épingle  fur  fa  manche  f 
aBn  de  le  faire  fouvenir  de  quelque  choie. 
Épinguer  ,  y.  l.  Trépigner  des  pieds. 
Ëpinocher,  y.  /.  Manger  avec  dégoût. 
Epistolette  ,  V.  l.  Une  petite  lettre. 
Épitre.  Cet  homna  efi  familier  comme  UsépU 
ires  de  Cicéron.  Se  dit  parce  qu'on  a  appelle  les 
lettres  de  Cicéron  à  fes  amis  ,  les  Lettres  ou  Epttres 
familières. 

Éplucheur.  Eplucheur  de  hajfîn.  Dans  te  ffyle 
poliflbn  lîgniBe  médecin.  De  ces  éplucheurs  de 
ïajfîn.  (  Théat.  Ital.  Efope.  ) 
Époindre.  Pour  piquer,  blelTer. 
Il  difoit  donc  £amour  époint. 

(ScARON  fVirg.trav.) 
Éponge.  Paj/ir  réporige  fur  quelque  action. 
jour  dire,  n*en  parler  point ,  l'oublier. 

Détourne  les  regards  de  ma  faute  effroyable  , 
Paffe  fur  mes  forfaits  l'éponge  favorable. 
(GODSAVyPoéf.) 

Tome  7i  G  g 
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Preffert/ponge.  C'eft  à-dire,  faire  rendre  gofge 
à  celui  qui  s'efl  enrichi  par  des  voleries. 

On  dit  aufli  pour  fe  moquer  d*une  entreprife 
împoflîble  y  cejl  vouloir  fécher  la  mer  avec  dis 
éponges. 

Boire  comme  une  éponge.  Métaphore.  Pour  dire 
boire  beaucoup  &c  avec  excès ,  ivrogner ,  grenouil- 
ler, Ragotinfit  tout'à'fait  bien  les  honruurs  de  la 
maifon ,  &  but  comme  une  éponge,  (  Scaron  ^ 
Rom.  Corn.  ) 

Épouffer.  S'épouffer.  Pour  s'échapper 9  s'en- 
fuir fecrétement,  s'en  aller  fans  bruit,  s'évader,  & 
gliffer  dehors.  Je  trCépouffe  derrière  vous.  (  Théat. 
Italien.  ) 

Épousée.  On  dit  d'une  femme  ajuftée,  quia 
trop  de  menus  affiquets ,  qu'elle  eji  parée  commit 
une  époufée  de  village. 

Épouser.  Qui  époufe  la  femme  époufe  les  dettes^ 
Pour  dire  qu'il  faut  qu'il  détende  les  intérêts  8C 
qu'il  pâte  les  dettes  mobiliaires. 

Tel  fiance  qui  n'époufe  pas.  Signifie  que  fbuvent 
les  affaires  manquent,  qu'on  tenoit  les  plus  aflurées» 

Evoufer  le  bien  public.  Pour  prendre  une  femme 
proftituée ,  époulèr  unecoureufe,  une  débauchée  ^ 
une  perfonne  lubrique  &  de  mauvaifë  vie.  Etvous 
époufere\  le  bien  public  en  elle.  (  Mot.  Etourdi.) 

Épouster.  Pour  donner  des  coups  y  battre  y 
frotter ,  frapper  fur  les  épaules.  De  tels  foufflets 
vous  l  époufta.  (Cahin.  Sat.) 

Êpouvantail.  C'ell  une  botte  de  paille  qu'on 
habille  comme  un  homme ,  8c  qu'on  plante  dan« 
les  bleds  ou  autres  grains  pour  épouvanter  les 
oifeaux.  Mais  dans  un  fens  métaphorique  marque 
le  peu  de  pouvoir  d'une  chofë ,  le  peu  de  venu 
qu'elle  a  d'imprimer  du  refpeâ  Sc  de  la  crainte.  Aày 
mon.  fbudroynnt  tonnerre  y  vain  êpouvantail  d$ 
cheneviere.  {ABL^Luc.p^x.) 
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Éprendre.  S^iprendn.  Pour  s'attacher ,  s'abaa^ 
donner,  attaquer ,  toucher ,  entreprendre. 
Berger ,  c'eft  trop  s'éprendre 
De  me  penfer  tromper.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Ératé.  //  eji  /rat/ comme  une  potée  defauris^ 
Cela  veut  dire  vif,  gai ,  alerte. 

Ergo.  Ergo  glu.  Se  dit  à  ceux  qui  font  de 
grands  raifonnemens  dont  on  ne  conclut  rien.  Oa 
difoit  autrefois  dans  les  univerfités ,  Ergo  gluc^ 
Ergot.  Pour  pied  ou  talon  du  pied. 
Jupiter  n'alloit  plus  que  d'un  gigot  9 
Ayant  une  épine  à  l'ergot.  (Scar.  Gig.  ch.4.) 
Etre  fur  fes  ergots.  Pour  tenir  fon  quant-à-moi, 
être  fier,  orgueilleux,  férieux  8c  d*une  humeur 
fiere  Sc  impérieufe,  être  haut  à  la  main. 
Junon  donc  revenoit  d'Argos  , 
Dame  toujours  fur  fes  ergots.  (  Sc.  Virg.  tr.) 
Ergoter.  Pour  parler  avec  feu ,  philofophique- 
ment,  difputer,  argumenter,  contefter. 

Elle  auroit  à  toute  heure  ergoté  contre  moi. 

(  Corn.  Cercle  des  Femmes.  ) 
Erre.  A  grand-erre.  Pour  vite,  en  hâte.  Ce 
mot  eft  vieux 

Quand  JEnéas  vint  à  grand-erre 
Se  mettre  entre  les  combattans. 

(  Scar.  Virg.  trav.  l.  s.  ) 
EsBALOBBÉ.  Pour  rcjoui,  ravi  d'aiië,  transporté 
de  joie  &  de  plaifir ,  gai ,  joyeux. 
Je  me  boutte  i)  la  débauche , 
Jen  fuis  tout  esbalobbé.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
EsbAxNOYer,  V.  L  Se  réjouir,  fedélefter. 
Toul  contre  val  esbanoyant , 
Le  beau  rivage  coftoyant,  (  Rom.de  la  Rofe.  ) 
EsBATTEMENT^v./.  Jouiffance,  plaifir  d'amour. 
Ce  me  femblent  chofes  perdues 
De  veftir  femme  richement  ; 
Car  gui  en  veult  esbattement  y 
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A  voir  vn  les  demande  nues  : 
Quand  elles  font  vieilles  &  chenues 
Il  ne  leur  chaule  de  veftemens.  (  Jard.  depîaif.  ) 
EscALBORDER,  V.  /.  Monter,  atteindre,  efcaladen 
Vame  efcaÙorde  derechef ^ 
A  duel  à  hbnte  &  à  mefchief 
Escamoter.  Pour  filouter ,  tromper ,  prendre 
(ubtilement ,  faire  di^aroître  quelque  chofe  fine- 
ment 8c  fans  que  l'on  s'en  apperçoive ,  à  la  manière 
des  joueur?  de  gobelets  ou  de  gibecière.  Il  faut 
tâcher  d'efcamoter.  (  Le  Joueur^  A3,  t.  Se.  8.  ) 
,  EsCAMPATiVE.  Faire  des  efcampatives.  Pour  s'é- 
chapper^ fortir  à  la  dérobée,  s'efquiver  en  cachette, 
fb  couler  doucement  8c  fans  bruit  hors  d'un  lieu 
pendant  la  nuit.  Vous  faites  donc  des  efcampatives 
pendant  que  je  dors.  (  Mol.  George  Dandin.  ) 

EscAMPER.  Pour  s'enfuir ,  fe  dérober,  s'en  aller 
iâns  mot  dire ,  k  retirer  fans  bruit ,  à  la  fourdine. 
^  DOM  QuiCH.  t.z.) 

Escampette.  Prendre  la  poudre  d*efcampette. 
Dans  le  flyle  poIifTon ,  s'enfiiir  au  plus  vite. 

EscARFJLLARD.  Pour  gai,  éveillé,  alerte,  de 
bonne  humeur,  réjoui,  plaifant,  bouffon. 

Et  ave^-vous  rhumeur  de  ces  plaifans  vieillaAfs , 
Qui  pour  cacher  leurs  ans  font  les  efcarbillardst 

(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 
EsCARBOUCLE.  Pour  exprimer  métaphorique- 
ment quelque  chofe  de  grand  prix.  Cétoit  Pefcar-. 
boucle  des  maris.  (  Th/até  Ital.  Tombeau  de  M. 
André.  ) 
Escarcelle.  Pour  bourfe ,  poche. 

A  prendre  un  vomitif  qui  vuide  Vefcarcelle. 

(  Docleur  amoureux.  ) 
QvUil  faut  fouiller  à  Vefcarcelle. 

{La  Font.  Fables. ) 
Escargot.  On  dit  d'un  homme  mal  ^t,^mal 
bâti ,  qu'/7  ejl  comme  un  efcargot. 
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Escarpin.  Efiarpin  de  Limoges.  Ce  font  des  lâ- 
bo[s ,  des  galoches  de  bpis  faites  en  forme  de  {bu- 
tiers.  Et  de  fes  efcarpins  de  Limoges.  {  Piec.  Com.  ) 
EscARPiNEH.  Pour  cheminer ,  marcher  nu  aller. 
La  pefanteur  de  fon  argent  ne  f  empêche  pas  d'ef- 
çarpiner.  (  Piec.  Com.  ) 

ÉscARRiR,  y.  l.  Dirperfer,  écarter. 
EscHAMEL,  y.l.  Uneefcabelle,  un  marchepied, 
EscHARNlR,  V.  t.  Haillcr,  blâmer,  réprimander. 
Mais  foye\  damourfi  garni 
Que  point  ne  foye^  efcharni.  ' 

<  Rom.  de  la  Rofe.  1 
EscHARROGNEUX,  V.  l.  Querellcux  ,  m.édUanf. 
Comme  vilains  tfcharrogneux 
Qui  diffament  leur  voijînance. 
EscHARS  ,  V.  /.  Avare,  lézineux. 
EscHELLER ,  V.  l.  Monter  à  l'échelle ,  efcalader. 
EscHEVER,  v.l.  Fuir,  efquivcr. 
EscHEViNAGE ,  V.  l.  Mauvaîs  lieu ,  commercé 
infâme. 

Femmes  tiennent  efckevinagt 
De  poules  de  concubinage. 
EscLABOCHER,  V.  L  ErdaboufTer. 
EscLAFER.  Pour  éclater,  rire  ou  parler  haut. 
Puis  s'éclafi)it  de  rire  quand  elle  levait  les  oreilles* 
(  Rabel.  l.  I.  ) 

Dit  encore  rire  à  ROi^e  déployée. 
EsCLANDiR,  V.  i.  Faire  efclandre,  fcandalifer. 
Esclandre.  Tumulte  ,  fédition  ,  aifront.  Dia- 
ble ,  il  ru  faut-  pas  fougrir  uru  efclandre  pour  une 
bagatelle.  (  Théat.  liai.  Le  Banquer.  ) 

EscLARCiRER,  v.A  Écurer la vaïflelle ,  la  rendre 
claire. 

EscLARiNE,  V.  /.  Une  robe  d'efclave. 
EscoFFiON.  Efpece  de  coëffe  de  fetnrne,  forte 
de  cornette  de  nuit,  certain  ornement  dont  on  iè 
courte  la  tête. 
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Etc^vous  en  cornette  ou  bien  en  efcoffion  f 

(SCARON.) 

EscoNDiRE,  r.  /•  Excu(&r,  défendre,  empêcher. 

De  II  aimer  ne  me  puis  efœndire. 
Esccx^aiFFE.  Ce  mot  elï  en  quelque  manière 
méprifant,  &  on  y  joint  toujours  le  mot  de  grand. 
II  fignihe  grand,  mal  bâti,  grand  (bt,  un  grand 
dépendeur  d'andouillej.  Ce  grand efcogrijfe  de  Rœ 
*land  fa- t'il  bien  fait  gruger?  (  DoMQuiCH.p.z.) 
EscoPETTE  d^Hypocrate.  Pour  la  feringue 
dont  fe  fervent  les  apothicaires  pour  donner  des  la* 
vemens.  On  mit  en  ufage  lefcopette  d'Hypocrate. 
(  Piec.  Com.  ) 

On  dit  populairement  d'une  barbe  relevée  &  re- 
courbée ,  c'ejl  une  barbe  à  l'efopette.  Parce  qu'on 
prétend  que  i'efcopette  étoit  relevée  par  le  bout. 

EscoPETTERiE.  Pour  moufquetterie,  coup  de 
rooufquets  ou  autres  armes  à  feu.  //  entendit  un 
.grand  bruit  d efcopetterie.  (  DOM  QuiCH.  t.  z.) 
EscoRNE,  V.  L  Honte* 
EscouBERETTE,  y.  L  Jeune  fille  qui  balaie» 
EscouRRE ,  y.  /.  Se  diffiper,  s'évanouir. 
Si  en  an  fer  il  fait  quelque  nouvelle^ 
De  ftureté  au  fin  fan  il  fe  fourre  ; 
Puis  peu  à  peu  fa  paour  vient  à  efcourre. 
EscRAVENTER.  Pour  étouffcr ,  crevcr,  écrafer. 
Votre  ferviteur  ne  compta 
'        Combien  elle  en  efcraventa*  (  Scar.  Po/f  ) 

Escrime.  Hauterive^  NobL  de  Prov.  s'en  fert 
pour  exprimer  l'aâivité  de  plufieurs  peribnnes  qui 
mangent. 

Etre  hors  fefcrime.  Ç'eft  à  dire ,  être  troublé  8c 
en  dcfordre ,  n'être  plus  en  état  de  fè  défendre. 
Efcrime  d'amour.  Pour  le  coriibat  de  Vénus ,  le 
déduit,  le  coït. 

A  foutenu^le  pxix  en  efcrime  d'amour. 

(  Regn.  Sat*  îg.  ) 
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Escrimer.  Efcrimer  contre  les  ondes  avec  i^ne 
/pée  de  bois.  G'cft  lamer  en  galère ,  être  condamné 
à  tiier  la  rame.  Ou  plutôt  efcrimer  coritre  les  ondes 
avec  une  épée  de  bois.  (  Piec.  Com.  ) 

S'efcrimer  du  derrière.  Pour  faire  le  déduit ,  re- 
muer les  ïaff^Sy  faire  Taâioa  vénérienne  ^  iê  battre 
à  coup  de  cul. 

S'efcrimer.  (  Mol.  Pr/c.  ridic.  Se.  g.  )  Pour  k 
mêler  un  peu  de  quelque  cho(è« 

EscRiMOUR ,  V.  /.  Un  maître  d'armes. 
EsCRiNÉE,  V.  /.  Une  petite  maifon. 
Escroc.  Pour  vaurien,  batteur  de  pavé,  cou- 
reur de  bordels ,  8c  qui  en  fort  fans  payer  après  s'y 
être  bien  diverti ,  &  qui  en  emporte  même  toujours 
quelque  chofe  avec  foi.  A  faire  publier  un  /dit 
contre  les  efcrocs.  (  Putan.  de  Rome.  Et  Théat. 
Ital.  le  Banqiuroutier.  j*^ 

Escroquer.  Pour  prendre,  emmener,  écor- 
niffler,  attraper,  tromper,  fortir  d*UQ  lieu  fans 
payer  ce  qu'on  y  a  dépenfé. 

Aller  à  Gentilly  careffer  une  roffe , 
Pour  efcroquer  fa  fille.  (  Reç^.  Sat.  6.  ) 
Ne  t'imagine  pas  que  dans  une  bicoque , 
Ainji  qu'en  de  grands  lieux  aifément  on  efcroque. 

(  Corn.  Cercle  des  Femmes ,  A3,  x.  Se.  6.  ) 
EscupiR ,  V.  L  Cracher  du  bout  des  lèvres. 
Esgardée,  y.  /.  Regardée,  envifàgée. 
Moût  me  plaît  à  efcarder 
Le  pays  &  la  contrée , 
Oà  je  n'osfouvent  aller  ; 
Miex  de  vos  voil  être  févrée  ^ 
Que  jefuffe  à  honte  efgardie. 
EsLAi ,  y.  L  Elan ,  effor. 
EsLÉCHER ,  i>.  /•  Se  réjouir. 
Eslocher  ,  V.  L  Tirer  quelqu'un  de  fon  pays. 
EsMADRi,  y.  L  Stupéfait,  étonné. 
*    EsMAi ,  y.  L  Chagrin ,  trifteflè. 
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Ce  fiU  au  tems  du  mois  de  mai 

Qu'on  doit  chajfer  dueil  &  efmcU. 

(  La  fontaine  des  amoureux.  ) 
EsMARMETER  9  V.  L  Anéantir. 
EsMARRiz,  y.  U  Affligé,  déferpéré. 
EsMAYER,  y.  L  S'étonner,  s^émeneillen 
EsMiu ,  y.  L  Un  muet. 
EsMORCHE  ,  y.  /•  Folie  9  boutade ,  orgie. 

Mais  je  yeux  bien  cognoijlre  les  paillards 

Qui  avec  toi  firent  Jî  chaude  efmorche. 
EsMOY ,  y.  /.  Crainte ,  émotion. 

Pourtant  que  je  fois  jeunette  y 

Amy^  n'enprenei  efmoy  ; 

Je  ferois  mieux  la  chojette 

Qu^une  plus  yieille  que  moy. 
Espadon.  Pour  épée  de  bataille ,  qui  a  pointe 
Se  tranchant. 

Athos  tomba  fous  fefpadon 

Dont  jouoit  le  Dieu  Cupidon.  (  Se»  Gig.  ch.  5.) 
EspANDiRE ,  y.  L  Répandre  y  renverfer. 
EspARTEMENT ,  v.  /.  Séparément. 
EspAYE ,  y.  L  Epée.  A  yaillant  homme  couru 

EsPEONTER ,  V.  /.  Epouvanter. 
Espérance.  On  appelle  un  Abbé  de  Sainte  Ef 
pirance ,  de  Sainte  Efpide ,  un  hamme  qui  s'eft  fait 
tonfurer  dans  la  croyance  qu'il  lui  pourra  venir 
quelque  bénéfice ,  8c  qui  cependant  prend  la  Qua- 
lité d'Abbé. 

Mainte  chofe  dfplait  nouvelle  y 
Qui  par  accoutumance  ejl  belle  f 
C'ejl  Vefpérance  d^ayoir  mieux 
Qui  nous  fait  vivre  &  mourir  vieux. 
Pafques  font  long-tems  defir/es  y 
Et  Ji  font  en  un  jour  paffées. 
De  tous  les  biens  que  la  Providence  a  accordés 
à  l'homme  y  rc(bérance  eft  le  plus  précieux. 
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Vtfpoir,  il  eji  vrai^  nous  foulage  ■ 

Et  nous  berce  un  tems  notre  ennui , 
Mais ,  kétas  !  le  trijîe  avantage 
Lorfque  rien  ne  marche  après  lui.  (  MoL.  ) 
En  la  court  laie  pran  un  peu  defp/rance. 
En  court  de  Clercs  {gens  de  loix)  ai/s  ja  jor 

finance ,  (  beaucoup)  d'argent  ) 
En  nuls  Prélats  nule  bone  attendance. 
Si  vous  avez  alTaire  à  la  Cour ,  ne  concevez  que 
fort  peu  d'erpérance  \  (i  c'cft  au  Palais  ,  craignez 
pour  vorre  argent;  li  c'eft  chez  les  Piètres ,  n'ef- 
pérez  rien.  (  Bars.  ) 

Espiègle.  Pour  fin ,  rul?,  éveillé ,  gaillard,  qui 
feit  toujours  quelque  pièce  à  quelqu'un. 

Espièglerie.  Pour  rour  d'adreflë,  pièce,  ftra- 
lagême,  bouffonnerie.  (Com/d.  de  Pafç.  &  Marf. 
Médecins  des  Mœurs.  )  Les  efpiégleries  de  l'aca-J 
démifte. 

EspiNGUER ,  V.  /.  Trépigner  des  pieds ,  iâuter. 
Et  efpinguei  faute/le,  &  hallff 
Et  fier t  de  pied  parmi  la  falle. 

(Roman  de  la  Rofe.  ) 
EspiNOCHE,  v.l.  Malheur,  accident,  aventure.' 
Espion.  //  ne  d/penfe  guère  en  efpions.  {  Voyez 
Dépenser.  ) 
EspoiGNER,  v.l.  Expofer. 
EsPOiNDRE ,  V.  l.  Encourager,  exciter ,  animer. 
,  Or  quand  de  vous  fe  fouviendra 
V aiguillon  d'honneur  tefpotndra 
Aux  armes  &  vertueux  faits. 
EspoUNPi,  V.  /.  Un  homme  vain,  un  orgueilleux, 
ËSPRiNGÂLER,  v.l.  Se  réjouir,  folâtrer, s'atnufer. 
Je  va ,  fe  viens,  jefail,  je  vole , 
J'efpringale  ou  je  carole  {  danfe  ). 
Esprit.  //  a  Vefprit  aux  talons.  Se  dit  lorfque 
quelqu'un  ^it  une  lourde  faute  contre  le  jugement» 
^u'il  manque  de  conduite. 
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S'cUembiquer  Vefprit.  Signifie  s'appliquer  trop 
fortement  à  quelque  compolition. 

Vive  les  gens  de/prit.  Se  dit  quelquefois  férieu- 
fëment)  &  quelquefois  en  fe  moquant  des  gens  qui 
s'imaginent  avoir  trouvé  un  bon  expédient. 

EsQUACHER,  V.  L  Écrafer,  brifer,  mettre  en 
pièces. 

EssABAïR,  V.  l.  Se  réjouir. 
EssAUCiER ,  V*  L  Implorer ,  prier. 
Puifque  je  fui  de  tamoareufe  loi 
Bien  doi  amour  en  chantant  effaucien 
EssERPiLLER,  V.  L  Piller,  dérober. 
Esses.  Faire  des  ejfes.  Pour  chanceler  ,  trébu- 
cher ,  aller  de  côté  &  d*autre  la  tête    troublée 
comme  un  homme  ivre ,  marcher  en  ferpentant. 
Il  gagne  Vhuis  faifant  des  ejfes.  (  Scar.  Po/f.  ) 
EssiMER ,  y.L  Appauvrir,  exténuer ,  maigrir. 
Essioyssement  ,  V.  L  Bonheur,  jouiflance, 
pbifir. 

Dames  font  un  foleil  rayant 
Dont  tout  cuer  dhome  s'efclaircit  ; 
Un  mirouer  les  bons  attrayant , 
Un  Ray  qui  les  mauvais  occijl , 
Une  ejloile  que  Dieu  ajjîjl 
Ici  au  monde  ténébreux , 
Afin  que  lumière  enijjîft 
Pour  VeJJioyJfement  des  preux. 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
Essonne,  v.L  Peine,  fatigue. 
Essorer  ,  v.  L  Prendre  fon  effor. 
Changeons  propos  puifque  tout  change  f 
Le  gros  broché  le  menu  mange  ^ 
La  fourmi  mange  les  crapauds  ; 
D'habits  d' autrui  mal  on  s'honore  ; 
Voifeau  fe  perd  qui  trop  s'effore 
Si  ton  vole  mal-à^propos. 
Essorillé.  Pour  qui  n'a  point  d'oreilles  >  à  qui 
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on  a  coupé  le$  oreilles.  Ragondc  ayant  fait  appro* 
cher  la  Demoijelle  eJforilUt.  (  Piec.  corn.  ) 

£sTAFi£R.  Où  appelle  le  diable  leftaficrdt  Saint 
Martin. 

Eftafier  mordant.  Pour  dire  9  poux ,  puce  9  mor- 
pion 9  ou  punaife. 

Estafilade.  Pour  coup  appliqué  du  tranchant 
d*une  épcc  ou  d'un  fabre,  coup  d*cilramaçon ,  bief- 
fure  profonde,  coup  qui  emporte  la  pièce  avec  foi^ 
ou  fait  une  plaie  large. 

O  que  jVtois  tenté  par  quelque  eftafilade. 
De  punir  fon  orgueil.  {  Scar.  ) 

EsTAFiLADER.  Faire  des  citafilades  j  donner  des 
coups  du  tranchant  d'une  épée ,  cicacrifèr ,  ^ire 
des  plaies  au  vifage.  Qu'il  y  eut  plus  d*une  ma", 
choire  eftafiladée.  (  DoM  QuiCH.p.  %.  ) 

EsTAMET ,  V.  L  Une  étolfe  de  laine. 

EsTENDiLLËR ,  v.  L  Étendre  y  alonger. 

EsTERNER  9  V.  L  Renverfct ,  terrafTer. 

EsTiFFET.  On  dit  auflTi  vulgairement  EstïFLET, 
dont  on  iê  fert  ordinairement  :  (ignifie  autant  que 
rien ,  bagatelle,  prcfque  rien,  la  moindre  chofe*. 

On  dit  je  m'enfoucie  comme  d'un  eftiftet.  Pour 
je  m'en  trouve  comme  de  rien. 

Je  n'en  donnerais  pas  un  efiiflet.  Qui  eft  moins 
que  rien. 

Cela  ne  vaut  pas  un  ejliflet.  Pour  cela  ne  vaut 
pas  la  moindre  chofë.  Je  n'ai  pas  tâté  d'un  ejliflet 
de  ce  que  j'avais  tant  de  peine  à  amajfer.  (  DoM 

QUJCHOTTS  j  t.  z.  ) 

Estime.  Pour  bien  parler ,  ne  pour /avoir 
Nul  n'eft  prifés'il  n'a  avoir  j 
Car  pour  avoir  efi  lom.  priffy 
Et  pour  aveir  tris-honoré. 
On  a  beau  favoir  beaucoup,  Sc  s'exprimer  comme 
il  faut ,  on  ne  vous  prifera  pas  fi  vous  n'avez  point 
de  fortune  j  c'eft  le  bien  qui  procure  les  honneurs, 
f  Barb.  ) 
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ESTIOLER  y  V.  L  Devenir  mince. 

ÉsTiOMÉNiÉ ,  V.  L  Rongé ,  ufe. 

Estoc.  D'ejloc  &  de  taille.  Pour  du  tranchant 
ta  de  la  pointe ,  de  toutes  les  manières ,  de  toutes 
il&s  forcés  9  fans  ménagement ,  à  tortSc  à  travers. 

Taiy  cefembUyquel^u'un  de  ces  nouveaux  doStur^^ 

Qui  d'ejioc  &  de  taille  étrillent  les  auteurs. 

(  Regn.  Sat.  30.) 

C*eft  une  manière  de  parler  qui  vient  des  anciens 
Gaulois,  qui  dati^  les  fpeâacles  publics  fe  bat- 
toient  Scs^égorgeoient^  pour  donner  du  plaîfir  aux 
fpeâateurs  y  à  jet  de  lance ,  à  la  pique  de  Suifle, 
Se  à  répée  d'eftoc  8c  de  taiUe,  c*éft*à-dire ,  àl*ef- 
padon  8c  à  la  pointe. 

Estocade.  Ouvrage  en  vers  ou  en  proie  j  par 
lequel  on  demande  quelque  choie ,  eipece  de  pla*-. 
cet  9  ou  mémorial  9  ou  requête. 

Dieu  nous  garde  de  tous  pr/fenteurs  d'efiocades. 

(  ScAR.  Poér.  ) 

EsTOCADER.  Dans  un  iens  burlefque ,  i%niiie 
brufquer,  braver  9  furmonter,  faire  la  nique  :  par 
exemple ,  efiocader  la  triftejfe. 

Estomac.  //  a  un  ejlomac  d'autruche  y  il  digé-i 
reroit  le  fer.  (  Voyez  Autruche.  ) 

Estomaquer.  S'eftomctquer,  Pour  iè  fâcher,  ie 
mettre  en  colère ,  ië  chagriner ,  fe  dépiter ,  gron- 
der y  faire  du  bruit. 

Que  dira  votre  père  ? 
Il s'ejiomaçuera.  (Haut,  CrifpMuf.  ) 
EsTOMis ,  V.  L  Découragé ,  attriité. 
EsTORMiR  y  V.  L  Alarmer. 
EsTOUR ,  V.  /.  Choc  y  combat  9  attaque. 
Voifeau  revint 
'Et  fit  à  [on  retour^ 
Un  fort  &  merveilleux  ejfour^ 
Car  un  aigle  abattit.  (  Art  de  fauconnerie.  ) 
]^TOUTiE9y.XlmpudQace9  haidieilê>  étourderie. 
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.  ÈsTOUTOYER,  V.  t.  Difpuicr,  quereller. 
ËSTRAiNT ,  V.  l.  Prefle,  accablé  ^  opprimé. 
Hétas  !  douleur  m'eflraint , 
Angoiffe  me  court  jéure  ; 
Mille  jbis  en  une  heure 
Mon  pauvre  cœur  fe plaint: 
Mon  malheur  me  contraint 
A  defirer  que  je  meure  y 
Hélas  !  douleur  m'efiraint.  {Jard.  deplaifance.) 
EsTRAMAÇoN.  Coup  d'ejlromaçon.  Coup  du  tail- 
lant d'une  épée  ,  qui  étourdit  une  perfonne  en  la 
jetant  par  terre.  C'eft  une  botte  que  les  maicrei  en 
fait  d'armes  appelloîent  autrefois  atoH ,  aujour- 
d'hui en  France  on  pourroît  lui  donoer  le  nom  de 
£oup  d'efpadon.  Tandis  qu'il  lui  décharge  uncoup 
d'^ramaçon.  (  Aslanc.  Luc.  p.  %,  ) 

Estrapade.  Supplice  ordinaire  pour  les  fot- 
dats,  qui  conline  à  monter  Sc  à  lailTer  tomber  avec 
UQ  tourniquet  le  coupable  bien  lié  au  tronc  d'un  ~ 
haut  Se  grand  arbre.  On  dit  figurément  dans  leftyle 
comique  ,  donner  l'ejîrapade  à  fon  efprit ,  pour 
marquer  la  peine  qu'on  donne  à  fon  elprit  pour 
faire  quelque  chofe. 
_  EsTRiVER  ,  V.  l.  Contefter,  plaider. 
Avec  ton  ferviteur  n'efirive 
Et  en  plein  jugement  n'arrive. 
ESTROS  ,  v.l.  Certainement ,  à  coup  fûr- 
Jefuffe  mort  à  tout  eftros 
Se  il  ne  mult  dépandu.  (  pBRCBrAL.  ) 
EsTUYER,  V.  l.  Étudier,  confulter. 
Semblablement  en  fes  fojfes  ejluye 
Tous  vents  chajfans  la  mu  apportons  pluyê, 
EsviGORER  ,  V.  l.  Renforcer,  fortifier. 
ESVOLÉE,  V.  l.  Volage,  étourdie. 
Contre  raifon  fortune  l'ejvol/e , 
Trop  lourdement  devers  mot  eji  volée. 
JETABLE.  Fermer  VÙabU  quand  les  chevaux  n'y 
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font  plus.  Pour  dire  apporter  un  remède  à  quelque 
mal  quand  il  n'eft  plus  tems. 

On  dit  des  gens  hargneux,  q[i*il  leur  faut  une 
érable  à  part. 

Étage,  Cefi,  un  foUj  un  fût  à  triple  étage.  C'eft- 
à-dire,  il  e(l  cxccflivement  fot,  ou  au  dernier  point. 

Étage.   Pour  rang ,  (brt ,  condition ,  qualité  , 

état. 

Piller  maifon  j  brûler  villages  y 
Faire  fer  mens  de  tous  étages. 

(  S  CAR.  Virg.  trav.  liv.  g.  ) 
A  triple  étage.  C*eft-à-dire ,  au  dernier  point. 
Il  eflfou  à  triple  étage.  Au  plus  haut  degré. 

•Son  menton  fur  fon  fein  defcend  à  double  étage. 

(  DsspREAUX y  Lutr.  ck.  t.^ 
Étalon.  Métaphore ,  pour  dire  un  homme  vi- 
goureux ,  robufle ,  fort  j  &  puilTant  à  contenter  une 
femme  9  un  homme  membreux  8c  nerveux ,  qui 
font  les  marques  d'un  homme  rude  au  combat  de 
Vénus. 

Dit  auflî  un  homme  bien  emmanché.  Car  il 
croit  en  venir  à  boutj  s'il  peut  faire  voir  qu'il  efl 
bon  étalon^  (  A  blanc.  Luc.  p.  z.  ) 

Étamine.  Paffer  par  tétamine.  Manière  de  par- 
ler, pour  pafler  par  Texamen  de  quelqu'un.  Dit 
aufli  fatyrifer,  critiquer,  donner  des  lardons  pi- 
quans,  médire  d'une  personne  ^  parler  mal  d'autrui. 
Dit  aufli  pafler  entre  les  mains  des  chirurgiens 
pour  quelque  maladie  vénérienne. 

Un  homme  qui  foit  homme  &  de  fait  &  de  mine , 
Et  qui  peut  des  vertus  paffer  par  tétamine. 

(  Regn.  Sat.  z/f.  ) 
V  Et  Jî'tôt  qu'une  fois  la  verve  me  domine  y 
Tout  ce  qui  s'offre  H  moi  paffe  par  V étamine. 

(  Despreaux  y  Sat,  q..  ) 
Étayer.  Il  voudroit  étayer  le  ciel.  Signifie,  il 
voudtoit  prendre  des  précautions  inutiles  Se  &- 


E    T    I  47? 

perflues  contre  des  accidens  qui  n'arriveront  jamai^ 

Et  cetera.  Dieunous  garde  d'un  et  cœtera  de 
notaire,  &  d  un  quiproquo  d'Apothicaire. 

Eteindre.  Au  propre  c'eft  étouflfcr  le  feu*  éiou& 
fjr  la  lumière.  Ce  mot  au  figuré  y  figniââ  diminuer, 
amortir  ,  faire  celT^r  ,  étoufTer  une  chofe  ou  une 
action. 

Éteindre  une  pajjîon -,  la  tendreté  *  tarm>ur,  i^ 
haine ,  &c. 

Mais  fon  feu  y  dépourvu  de  fens  &  deUSurej 

S'éteint  à  chaque  pas  faute  de  nourriture. 

(  Despreavx.  ) 

Éteindre.  Signifie  aulH  abolir ,  anéantir.  Étein* 
dre  une  fn  mille  ,  une  penjîon. 

Étendre.  Étendre  la  courroye.  Pour  dire ,  pat 
fer  les  bornES  prefciites.  (  Voye^  Alonger.  ) 

Le  cuir  fera  à  bon  marcki ,  les  veaux  s'étendent. 
Se  dit  pour  reprocher  à  quelqu'un  qu'il  fdit  des  ex- 
tenfioDS  du  corps  indécentes. 

Éteuf.  Repoujfer  ou  renvoyer  l'éteuf.  C'eft-â- 
dire,  répliquer  vertement,  repouflèr  une  injure 
qu'on  a  foufferie  par  une  plus  forte. 

//  n£  faut  pas  courir  aprisfon  éteuf.  Pour  dire 
relâcher  ou  quitter  les  fûrciés  ou  naniilTcmens 
qu'on  a  entre  les  mains  *  pour  ti'avoir  après  cela 
qu'une  aâion  incertaine  pour  Te  faire  payer. 

Il  joue  de  fes  éteufs-là.  Se  dit  d'un  homme  qui 
fait  des  coups  qu'il  ne  devroit  pas  faire. 

Étinceler.  Se  dit  proprement  du  feu.  On  eni- 
pîoie  ce  mot  au  figuré ,  fes  yeux  étincellent.  C'cft- 
à-dire,  fes  yeux  brillent,  fie  font  pleins  de  feu. 
Defpreaux,  parlant  de  Juvenal ,  a  dit  : 

Ses  ouvrages,  tout  pleins  d'affreufes  vérités  ^ 
Étincellent  pourtant  de  fublimes  beautés. 

Étincelle.  Au  propre,  petite  blucttc  qui  (btt 
du  feu.  Il  (ê  dit  au  figuré  en  chofcs  morales.  //  ne 
faut  pas  faire  ftntir  aux  gens  ,par  des  termes  durs 
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&  humilianSy  qu'on  ne  leur  trouve  pas  la  moindipé 
/iincelle  de  raifon.  (  Nicole.  ) 

Il  connott ,  en  voyant  tant  dé  dons  précieux  y 
Que  fi  fa  bergère  eftji  belle  y 
C'eft  qu'une  légère  étincelle 
De  lefprit  qui  V anime  apaj[édans  les  yeux. 

(  PSRRA  UL  T  j  Grifélidis.  ) 
Oa  dit  une  étincelle  d'efprit ,  de  vertu  ^deguerrej 
de  /édition ,  ÔCc. 

Étiquette.  Juger  un  procès ,  ou  une  affaii'e 
fur  Vétiquetté.  C'eft-à-dire ,  juger  une  affaire  fans 
approfondir  9  (ans  voir  les  moyens  Sc  les  pièces 
qui  font  dans  le  fac.  Et  généralement  il  fe  dit  de 
tout  jugement  téméraire  qu'on  fiait  îàns  les  cirr 
jcon (lances  néceffaires. 

Étoffe,  Etre  d^ étoffe  mince.  Manière  de  parler» 
pour  dire,  être  d'une  condition  fort  médiocre^ 
d'un  rang ,  d'une  qualité  fort  (impie  »  d'une  naif- 
fance  baife ,  d'un  état  peu  diftingué  9  d'uo  calibre 
commun  &  bourgeois. 

Li[andre  à  fon  avis  ejl  d* étoffe  trop  mince. 

(  Belle  -  Isle.  ) 
Étoile.  Être  logé  à  la  belle  étoile.  Couchera 
la  belle  étoile.  C'eft-à-dire ,  n'avoir  point  de  loge- 
ment, coucher  dehors  à  la  campagne. 

Voir  les  étoiles  en  plein  midi.  C'eft  recevoir  un 
grand  coup  fur  les  yeux.  On  dit  d'un  prédicateur 
qu'i7  voit  les  étoiles ,  quand  il  bat  la  campagne , 
fie  qu'il  ne  fait  ce  qu'il  dir. 

Compter  les  étoiles.  Perdre  (on  tems ,  porter  la 
curiofîié  trop  loin. 

Une  Dame  parloît  fouvent  de  (on  étoile  ^  en 
difant  que  c'étoit  fon  étoile  qui  avoit  fait  ced, 
qui  avoit  fait  cela.  Madame ,  lui  dit  Ségrais , 
penfei  -  vous  avoir  une  étoile  pour  vous  feule  ? 
Étonner.  On  dit  ^u'un  homme  eft  étonné  comme 
s'il  tomboit  des  nues  j  commt  fi  les  cornes  lui  ve- 

fioieni 
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hoUnlà  la  téte^  qu'il  eji  étonné  comme  vnfon^ 
Hcw  dt  cloches. 

Il  eft  Bon  cheval  de  trompette  9  il  ne  s'/tonni 
pas  pour  le  bruit.  Se  dit  d'un  homme  fennec  ou 
opiniâtre. 

ÉTOt/PE.  Mettte  le  feu  aux  étoupes.Pom  dire 
exciter  quelau'un  à  la  (édition,  àcjuerellier  ,.à  plai- 
der )  à  faire  l'amour ,  ou  à  fàtisfiure  quelque  paf- 
iion  emportée. 

.    Gautier  de  Coinifi  raconte  une  hiftoriette  ^  &  em- 
ploie le  niot  éioupes  d'une  manière  affez  plaifl^ite* 
.    Un  jeiinè  bomme  aime  Une  religieiifè  d'une 
abbaye  ;  comme  il  étoit  neveu  de  l'abbefle  9  il  la 
voyçit  facilement  :  il  la  follicita  tant  qu'elle  con^ 
fènUt  à  (è  laiffer  enlever ,  8cà  époufbrtfbn  ravif- 
feui.  Si  l'abbefle,  dit  Gautier,  n'a  voit  pas  facilité 
ces  entrevues ,  cela  ne  feroit  point  ariivé. 
Car  qui  le  feu  met  aux  ejloupes 
ITeft  merveilles^  s' elles  efprendent  (  fi  le  fett 
y  prend). 

Celui  qui  laUTe  le  feu  Bim/toupes^  il  ne  &ùt  pa$ 
s^ctoniier  fi  elles  s'enflamment; 

Étourdi.  Quand  quelqu'un  a  été  battu  ou  fan* 
gué  «  qu'il  n'eft  plus  en  état  de  (c  défendre ,  on  dit 
qvCilefi  étourdi  comme  un  hanneton^  comme  lepre^. 
mier  coup  de  matines  y  qu'il  eft  étourdi  du  bateau. 

Iln^a  été  ni  fou ,  ni  étourdi.  Se  dit  lorfque  quel- 
qu'un a  fu  profiter  d'un  défbrdre  y  d'un  embarras 
où  il  s'efl  trouvé,  qu'il  s'eft  fàuvé,  ou  en  a  tire 
quelqu'avantage. 

Êtournèau.  Mot  qu'on  dit  ordinairement  pour 
marquer  un  jeune  homme  étourdi ,  neuf  dans  le 
monde  ,  iàns  expérience ,  ignorant  Se  (ox. 

Hé  çuoiy  jeuru  étourneauj  n'ave^-vous  point 
de  honte  ?  f  Boursault  ,  Fables.  ) 

On  dit  que  les  etoufneaux  font  maigres ,  parce 
qu'ils  vont  en  troupe. 

Tome  L  H  h 
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Oti  dit  auflî  ironiquement  à  lin  jeune  bomnie  dt 
peu  de  mérite  qui  fe  veut  mêler  dans  une  conver^ 
iâtion  j  vous  êtes  un  bel  étùurntau  peut  jafer. 

Étranger.  Etre  étranger  dans  fa  famille  j  en 
fon  pays  ^  dans  une  fcience.  Se  dit  quand  on  ne  fait 
point  les  af&ires  de  fa  mailbn,  les  nouvelles  de  iom 
pays  9  les  premiers  principes  d'une  fcience. 

Étrangler.  Au  propre  ^  fijffbqner^  tuer  9  faite 
mourir.  Fîgurément  on  dit,  elle  a  une  ttiere^ 
t  étrangle.  (Voit.  liv.  %t.)  Pour  dire ,  qui  criaille 
iâfis  cdTe  après  elle  9  qui  la  auerdle  toujours. 

Ètr onglet  une  affaire.  C*eft  -  à  «  dire ,  expédier 
une  aâ&ire  trop  promptement  ^  8c  fans  l'avoir  bies 
examinée. 

On  dit  figurément  8c  proveriïialement,  foi  un 
mot  qui  m'étrangle.  C'eft-à-dire ,  que  je  ne  puii 
m'empêcher  de  dire. 

Ce  bâtiment  eft  trop  étranglé.  Quand  les  aiter 
en  font  trop  ferrées. 

Étranguillon.  On  appelle  des  poires  détran^. 
grillon  9  celles  qui  ont  un  goût  fort  acide  8c  revè* 
che ,  qui  oiFenfë  extrêmement  la  gorge ,  8c  qui  fem- 
ble  étrangler  quand  on  Tavale. 

Être.  Il  faut  être  tout  un  ou  tout  autre.  Cefl** 
à-dire ,  s'attacher  fortement  à  un  partL 

Ufaut  être  marchand  ou  larron. 

On  ne  peut  pas  être  &  avoir  été.  Pour  dire  être 
lâeux  8c  jeune  tout  enfemble. 

Quand  on  eft  bien ,  il  s'y  faut  tenir. 

Il  eft  de  tous  bons  actords. 

Entre  amis  tout  eft  commun. 

Il  faut  laiffir  le  monde  comme  il  eff. 

Vousêtesbons  de  vous  arrêter  à  ces  bagatelles^  trci 

Quandon  ytftonyeft^  &  vous  n'y  êtes  pas.  S^ 
dit^  celui  qui  ne  touche  pas  au  point  de  la  dif- 
ficulté. 

Étreinore.  Qui  trop  embraffe ,  mal  étreÙA 
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Signifie  qull  ne  faut  pas  ÊûrepluCeûn  entreprifti 

à-la-fois. 

Plus  il  gelé  y  plus  il  étreint,  C'eft-à-diie  j  plus 
un  mal  cuntînue  ,  plui  od  eft  accablé. 

Étrenne.  a  bonjour,  Bonne  étrtnne.  Se  dit 
quand  il  nous  arrive  quelque  cbolè  d'heuieux  en 
un  boa  jour. 

Étrier.  On  Bomma  Uvia  de  rétrier  jit  deniiec 
coup  qu'on  boit,  quand  on  eft  prit  de  monter  k 
cheval ,  ou  à  cheval  même. 

Avoir  toujours  le  pied  à  rétrier.  Pour  dire  être 
toujours  en  voyage  y  en  courfe ,  prit  à  &  mettre  ea 
c:bemin. 

Étrif.  Pour  querelle ,  bruit ,  combat ,  bagarre, 
difcorde,  fédiiion ,  batterie.  Cependant  tétrif  ft 
termina  par  cette  d/cifion.  (  Putan.  de  Rom.  ) 

É'i  AILLE.  Cela  ne  vaut  pas  un  matuhe  d'étrtlU, 
Signifie  qu'il  n'eft  d'aucim  prix. 

Être  logé  à  l'étrille.  C'eft-à-dtre,  enune  b6ttH 
krie  où  l'on  fait  payer  trop  cher. 

Êi'RlLLER.  Pour  battre,  donner  de^  coups  re- 
doublés ,  frapper  dos  âc  ventre. 

Veut-il  qu'à  l'étriller  ma  main  un  peu  s'appliquet 
(MoLiBRBtAmphitrion.) 

ÉtrIVIERE.  Alonger  l'étriviere  dun  point.  Se 
dit  lorfqu'au  lieu  de  refaudre  une  difficulté  ,  on  ne 
donne  qu'une  échappatoire  qui  &it  dîQjuier  de 
nouveau. 

Donner  les  étrivieres.  Pour  donner  le  fouet,  fan- 
gler ,  feiTer. 

Vous  ire[  ,  je  m'attends ,  jufqaes  aux  étriviefes, 
(  Havtbr.  Appar,  tromp.  ) 
.  Étrusser  ,  V.  A  Mutiler. 
•  Étudier.  Etudier  le  terrein.  Manière  de  parler, 
qui  fignifte  prendre  langue ,  chercher  à  coanoître 
quelque  cbofe ,  ou  quelqu'un  à  fond ,  étudier  le 
bureau ,  8cc. 

Hh  tj 
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Étui.  On  liit  d*uo  homme  fort  laid  ^  qtie  îfefiuk 
yijage  à  étui.  Pour  dire ,  qu^il  le  faut  cacher  9  le 
mettre  dads  un  A^/. 

Étui.  Pour  la  nature  d'une  femme. 
Si  votre  étui  ^  ma  mattreffe , 

.  Ntfi  de  ces  pièces  garni.  (Parn.  des  Muf.  ) 

Étuyer,  y.  L  Mertre  dans  un  étui ,  renfermer% 
r  ÉtyMolôgiser.  Nommer,  appellér par  étymo- 
logie  9  baptifer  ^  donner  un  nom  étymologique. 

Martin  aura  mon  grand  manteau  ^ 

Que  mante  à  eau  j'étymologijàis.  (Sarr.  Poéf.) 
:  Evangile.  Ceft  Vévangile  du  jour.  Se  dit  d*une 
choie  nouvelle  9  fie  dont  tout  le  monde  s*entretient4 

Tout  et  qu'il  dit  n'efipas  mot  d'évangile^  Pour 
fignifier  qu'un  homme  eft  fujet  à  mentir* 

Il  croit  cela  comme  tévangiU.  Se  dit  de  celui 
^i  croit  fermement  une  choie. 

Évangile  de  bois.  Table  à  jouer  après  foupé* 
'Venoienten  place  les  beaux  évangiles  de  bois* 
{Rabel.  liv.  t.) 

Évaporé.  Pour  étourdi  ^  tète  à  la  légère  >  qui  eft 
inconfhint ,  volage ,  qui  ne  confulte  jamais  la  rai* 
£>n  dans  tout  ce  qu'il  fait ,  qui  agit  fans  réflexion 
Se.  (ans  escamitier  s'il  y  a  du  rifque  dans  ce  qu'il  en- 
treprend. 

Evaporer.  S'évaporer.  Pour  s^éventer  y  fe  par* 
dre«  Ne  (0  dit  jamais  que  par  raillerie,  d'une  per- 
fonne  qui  eil  étourdie  y  qui  fait  des  folies ,  des 
écarts ,  qui  a  des  abiènces  d'efprit ,  qui  eil  quel- 
quefois brouillée  avec  le  bon-fens  Sc  la  raifon. 
Sais- tu  que  depuis  peu  ton  bon-fens  s'évapore  î 

(  Havter.  Crifp.  Mujtc) 

Éveiller.  Il  ne  faut  pas  éveiller  le  chat  qui  dèrt. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  coutume  de  dormir 
profondément ,  on  emporteroit  fa  maifon  qu'il  m 
s'éveilleruit  pas. 

Il  eft  éveillé  comme  une  potée  defouris.  Ceft-à* 
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dire  9  il  a  beaucoup  de  gaieté  9  de  vWaeicé  >  de  mou- 
vemcDt. 

ÉvENT.  On  appelle  une  titt  à  l'ivtnt^  un  elprit 
léger,  indifcret,  éventé. 

Éventer.  Éventer  la  poudre.  Manière  de  par- 
ler métaphorique.  Siq;nifie  découvrir  une  entreprifëy 
un  defTein ,  être  inftruit  des  démarches  9  ou  des 
fourberies  d'une  perfbnne.  On  dit  la  poudre  cjl 
éventée.  (  Voyez  Mine  ,  ou  Mèche.  ) 

ÉvÊQUE.  Se  débattre  de  la  chappe  à  Vévéque.  Se 

dit  quand  deux  parties  conteftent  fur  quelque  chofe 

qui  n'appartient  ni  à  l'une  ni  à  l'autre. 

.  Devenir  d'évê^ue  meunier.  Se  dit  lorfqu'on  quitte 

une  bonne  condition  pour  en  prendre  unemauvaiiè;' 

On  dit  au(Ti  à  ceux  qui  k  fâchent  qu'on  les  re- 
garde ,  qu'w/ï  chien  regarde  bien  un  évtque. 

Évêquedes  champs.  Owévéque  de  campagne^  quir 
donne  la  bénédiction  avec  les  pieds.  C'eft*à-dire  ^ 
un  pendu ,  homme  mis  à  la  potence. 
EuJJions  été  par  ces  méchans 
Faits  au  moins  évéques  des  champs» 

{SCAR.Poéf.\ 

Le  proverbe  a  dit  autrefois 
Évêque  d'or  y  croffe  de  bois  ; 
Mais  tout  au  rebours ,  il  dit  or  ; 
Évêque  de  bois ,  crojje  d*or. 
Un  évêque  voyageant  dans  Con  carrofle  9  rencof|«- 
tra  un  francifcain  à  cheval.  c<  Père,  lui  dit-il ^  de*. 
)è  puis  quand  S.  François  va-t-il  à  cheval  ?  »  Z7e« 
puis  que  S.  Pierre  va  en  carroffe ,  Monfeigneur. 

Éverdumer  yV.  l.  Exprimer  le  fuc  d'une  herbe  9 
d'une  plante. 

Évergeter.  Pour  battre ,  frotter,  étriller ,  don- 
ner des  coups.  (  Hauter.  Nobl.  de  Prov.  ) 

Euh.  Sorte  dlnterjeâion  qui  marque  du  dépit 
S(  de  la  colère  9  comme  lorfqu'une  perfonne  a  perdu 
au  jeu  >  ou  a  reçu  quelqu'autre  chagrin  qui  la  tou-*« 

H  h  iij  * 
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che  fenfiblement.  Ma  robe  -  dt^  chambre  9  euh  ! 
(  DANCOURTf  Le  Joueur.  ) 

EvOHÉ*  Cri  de  joie  de$  anciens  Romains  8c 

Grecs  dans  les  fpeâacles  publics  9  de  même  que 

le  brouhaha  que  Von  fait  à  Paris  à  la  repréiênca- 

ttOD  de  quelque  nouvelle  pieû^ 

D'un  jaSêh^  ja'éh  9  évohé^ 

Sortant  d*un  gofier  enroué.  [Scar.  Virg.  tr.) 

EuR ,  y.  L  Bonheur. 

Arhors  va  par  aventures. 
Eurs  fr  mefaventures. 

Il  n'y  a  ^  dtton  s  qu Vi/r  &  malheur. 

Excellent.  Equivoque  fàtyrique^  pour  dire 
qu'une  perfbnne  put  des  aiflelles. 

Exception*  //  n*y  a  point  de  règle  fi  générale 
^ui  n'ait  fon  exception.  Pour  dire  qu'on  ne  peut 
comprendre  tous  les  cas  particuliers  (bus  une 
même  maxime. 

Excommunié.  Ouand  on  ne  peut  faire  brûler 
un  fagot  y  on  dit  qu*il  eft  excomnumié. 

Cet  homme  efipis  qu*excommunié.  Pour  dire 

2u*il  eft  fort  mifërable  ^  8c  dans  la  haine  Sc  l'avcr- 
on  de  tout  le  monde. 

Exempt.  On  dit  en  raillerie  d'un  homme  qui  (ê 
tient  inutile  ,  tandis  que  Tes  compagnons  travail- 
fcnt ,  qu'/7  ejfl  exempt  de  bien  faire. 

Exercer  une  fille.  Pour  dire  Tembraflêr 
charnellement.  (  RousSé  ) 

Exerciter.  S^exerciter.  Pour  s'exercer  ^  <e  feire 
8c  s'accoutumer  à  quelque  chofe. 
Les  Manans  rudement  frottés , 
Par  les  Troyens  exercités.  iScAR.  Virg.  tr.) 
Exhiber.  Pour  montrer,  lailTer  voir,  faire  mon- 
tre ^  mettre  en  étalage.  Il  exhiba  toute  fa  finance, 
f  BouRSAULT  y  Lettres.  ) 

S'exhiber.  Pour  fe  montrer  |  paroitre  9  fe  laiflêr 
voir  9  fe  produire  à  la  vue« 
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Belle  Aurore  t 
Je  f  adore  y 

Je  t^hoHore-,  exhibe- toi.  {ScAROir.) 
EbcpÉDiER.  Exp^ditr  un  homme  enjôrme  eont' 
mutie.  Ss  dit  en  raillerie  parmi  les  joueun  ^  pour 
flire  lui  gagner  tout  foo  argent. 

Exploiter.  Pour  lignlBer  que  quaud  les  lêr- 

Î;ea5  ont  fait  du  &utei  dans  leurs  exécutions,  ilf 
ES  couvrent  en  fàilâat  de  faux  esploits ,  auxquels 
on  ajoute  foL 

Exploiter.  Pour  dire  ce  que  le  mariage  autorité 
de  fàire,niaisauffidontilaitniiiueC)uveat  l'envie. 
{Rousseau.  ) 

Expressions  a  mi -sucre.  Pour  dire  douces. 
Efi<e  dans  ces  amans  qui  partent  pour  Carm/e  , 
joiu  les  exprejjïons  font  toutes  tendres  &  à  mi- 
fucre.  (  Théat,  Jtal.  La  Thefe  des  Dames,  î 

Expulser.  Pour  chafler,  interdire,  éloigner  , 
faire  {brtîr ,  bannir  de  quelque  lieu.  Platon  vou- 
loit  qu^wi  expulfdt  les  Poêles  des  R/puhUqufs, 
(DOM  QUIÇHOTTS.  ) 


X*  ABEL,  r.  /.  Fable,  f^liau. 

Fabrique.  Od  dit  en  mauvaîfe  part  de  deux 
▼auriens  ,  quV/r  font  de  même  fabrique.  Pour  dite 
qu'ils  ne  valent  pas  mieux  l'un  que  rauire. 

Face.  Face  de  l'homme  fait  vertu.  Proverbe  pour 
(Ignifier  que  la  préfëace  d'une  perfbnnc  donne  du 
poids  à  une  affaire,  qu'une  choie  n'en  va  que  mieux 
K  n'en  réuflit  que  plus  avantageufemem,  lorfqu'on 
yefl  prélënt.  Se  qu'on  en  CilUcite  foi-métne  l'avaa- 
çemeat.  (  Scar.  Lett.  ) 

F ACHBR.  S'il  fe  fdcke  f  il  aura  deux  peines. 

S'ilfe  fâche  qu'ilpreniu  des  cartes ,  qu'il  fe  (owi 
fàe  aimés. 
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Fachoux  9  V.  L  Fâcheux.       - 
ipello  fremo  y  fdchoux  revcUle-matin.  Belle  fem-f 
me ,  fâcheux  reveilIe-matin. 

Façon.  Je  lui  en  ai  donné  d'une  façorL  Signifie 
Je  l'ai  maltraité. 

Façonner.  Pour  faire  des  façons ,  des  difficul- 
tés 9  des  complimens ,  ou  une  honnête  réfiltance. 
Oui ,  fans  plus  façonner.  {Bslls*Isls  ,  Mariage 
de  la  Reine  de  Monomot.  ) 
Jeunes  cœursycrayei-moly  laiJfej'Vous  enfiammery 
Tôt  ou  tard  il  faut  aimer  ; 
Ètc*èft  en  vain  qu'on  façonne  f 
Tout  fléchit  fous  V  amour j  il  n^exempte  perfonne. 
(  Bénser4DSj  Ballet  desplaijirs.  ) 
Dans  quelque  autre  martel  y  plus  gala^  que 

Céphûley 
Que  n'as- tu  trouvé  des  appas? 
«        il  eût  moins  façonné  fur  la  fbi  conjugale» 
La  plus  belle  époufe  /i*ç/ï  pas 
Une  danger eujè  rivale.  (  B A  raton  ,  Poéf.  ) 
Façonner.  Veut  dire  polir  ^  rendre  plus  dvil) 
plus  adroit ,  donner  l'air  du  monde. 
Ceft  à  la  Cour  où  fe  façonne  , 
A  mon  avis ,  çàaque  perfonne^ 

(  SCARON.  Poéf.  ) 

Factotum.  Pour  aôif 9  vigilant,  économe ,  foî- 

gneux,  oui  fait  tout ,  qui  eit  chargé  de  toutes  les 

aflTaircs  (rune  mai(bn.  Aujffî  bien  vous  méle\  <  vous 

céans  d'être  le  faSotum.  (  Molière  ,  Avare.  ) 

Vous  qui  du  Roi  Créfus  êtes  le  faSotum  9 

Je  VQUspricy  enpayantj  de  me  rendre  unjervice* 

(  BouRSAULT  9  Efope.  ) 
Fadaise.  Mot  dont  on  fk  kn  pour  ei^pnmer  la 
faufTcté  ou  le  peu  de  valeur  de*  quelque  chofe9 
comme  qui  diroit  cela  efl:  faux  9  ce  font  de$  (bttir 
&s ,  des  bagatelles.  Fadaife^  te  disrjc.  {tJÀUTER^ 
ffobl.  de  ProYé  )  •;   *  . 
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Moi  qui  riainu  à' débattre  en  ces  fadaifes-là. 

(  Régnier  ,  Sat.  8.  ) 

Fafellues  y  y.  l.  Contes  en  l'air ,  fariboles. 

Fagot.  Il  nous  conte  des  fagots.  Pour  dire  il 
pous  dit  des  çhofes  fdbuleufes,  où  dont  nous  ne  fai- 
ibns  point  d'état. 

Cet  homme  fent  lefhgot.  Ç'cft- à-dire  9  qu'il  a 
des  fentimens  d'hérétique. 

On  dît  qu V/  y  a  bien  de  la  différence  entre  une 
femme  &  un  fagot.  En  parlant  de  deux  choies  fort 
diflëmblables.  Mais  la  plus  grande  différence  que 
l'on  y  trouve  y  c'eft  qu'une  femme  parle  toujours  ^ 
&  un  façot  ne  dit  mot. 

Prendre  Cair  dun  fagot.  Signifie  iè  chauffer  lé- 
gérémetit  8c  en  paffant. 

On  dit  auflî  qu'/7  y  a  fagots  &  fagots. 

Brûler  le  fagot.  On  (è  fërt  de  ces  mots  entre 
amis.  Signi^e ,  aller  boire  bouteille  enfëmble  au 
cabaret ,  &  y  brûler  un  fagot  pour  fe  chauffer  en 
buvant.  Aller  dans  un  tiiauvais  lieu  y  au  bordel  y  y 
faire  brûler  \m  fagot  en  carcfTant  une  Silvie.  Comme 
le  bois  eft  extrêmement  cher  à  Paris,  ces  brûleurs 
de  fagots  font  parfaitement  bien  venus  d<|ns  ce$ 
lieux- là ,  où  par  l'avarice  des  pourvoyeurs  on  voit 
fouvent  les  filles  toutes  morfondues  y  à  moins  que 
quelqu'un  ne  vienne  faire  brûler  un  fagot. 

Fagoté.  Voilà  un  homme  bien  fagoté.  Se  dit 
de  celui  qui  efl  mal  fait  ou  mal  vêtu. 

Fagoter.  Pour  habiller  y  bâtir,  ajufter,  agenr-' 
cer  ridiculement  8c  d'une  manière  bizarre.  Qui 
vous  a  fagoté  comme  cela?  {Mol.  Bourg,  gentilh. 
Et  Théat.  Ital.  Faujfe  Coquette.  ) 

Se  fagoter.  Pourbouffbnner,  (e  moquer,  fè  raiP 
1er ,  fe  rire  ou  (ë  jouer  de  quelqu'un.  Et  palfangué 
fon  ne  fe  fagote  pas  de  moi  comme  cela.  (  LesSouf' 
fieurs'y  Com.  ) 

Faillc  y  y.  l.  Faute ,  urjonaperie. 
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Car  fans  faille 
Trop  mieux  vaut  U  grain  que  la  paille ^ 

Faillir.  Tomber,  falloir. 
Environ  la  fin  de  feptembre 
Quefaillent  violâtes  Sfflours^ 
Je  me  trovai  en  la  gratuT  chambre 
Du  noble  Parlement  d'Amours. 

(  Martial  d^ Auvergne.  ) 

VailUr.  Au  bout  de  l'aune  faut  U  drap.  Pour 
dire  qu'il  faut  aller  jufqu'à  la  fin  d'uoe  aflfàire* 

Ceft  une  affaire  faillie.  Signifie  que  c'eft  une 
affaire  manquée, 

//  ne  s'en  faut  pas  la  queue  d'un  L  C'eft-i-direy 
il  n'y*  manque  rien^  le  nombre  eft  complet. 

On  dit  ironiquement  ^  jene  manquerai  pas  iy 
faillir.  Pour  dire^  je  ne  ferai  rien  de  ce  que  vous 
defirez. 

Faillon,  y.  L  Fils  y  petit  garçon. 

Faim.  La  faim  chaffc  le  loup  hors  du  bois.  Pour 
dire  oblige  les  plus  Êiinéaos  à  travailler  pour  vi?re« 

Mourir  de  faim  auprès  de  fon  bien.  Signifie  être 
avare  2c  n^ofer  toucher  à  (on  bien  pour  vivre.  On 
le  dit  aufli  de  ceux  qui  ont  du  bien  embrouillé  8c 
hypothéqué 9  qui  n*en  peuvent  rien  tirer  pour  viviet 

Faintement  ,  V.  L  Par  feinte  y  fauflement. 

FaintisE)  V.  /.  Fineflê^  tromperie. 

Faire.  Qui  bien  fera  ^  bien  trouvera^ 

Qui  fe  fait  brebis  le  loup  le  mange. 

Paris  ne  s^ejl  pas  fait  tout  en  un  jour.  Pour  dire 
il  fi^ut  donner  du  rems  pour  flaire  les  grandes  aflTaires. 

Faire  bonne  mine  en  mauvais  feu.  Si^ifie  djfli- 
muler  fon  mécontentement  9  cacher  (a  mauvaii^ 
fortune. 

Quand  chacun  fait  fon  métier ,  les  vaches  font 
êien  gardées.  C'eft-à-dire  qifil  faut  que  chacun  b 
mêle  iêulement  de  ce  qui  eu  de  ia  profeflion. 

Les  riches  font  leur  paradis  en  ce  monde% 
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Quand  les  mots  font  dits ,  ttau  hénitt  ift  faite* 
Pour  dire  qu'il  faut  convenir  de  toutes  les  clauiès 
d'un  marché  avant  que  de  le  conclure. 

Mai fon  faite  &  femme  à  faire.  C'eft-à-dîre  qu'U 
faut  inftruire  foi  même  fâ  femme  ^  8c  qu'elle  ait  du 
bien  acquis. 

Le  Bon  oifeaufefait  delui^mtme.  Pour  figoifief 
qu'on  n'a  pas  befbin  de  le  dreflêr. 

faire  &  dire  font  deux  chofes.  Faire  bien  &  Luf- 
fer  dire.  Laiffons-les  dire^  pourvu  qu'ils  nous  laif- 
fent  faire.  Cefl  à  moi  à  faire  &  à  vous  à  vous  taire. 
Il  faut  beaucoup  faire  &  peu  parler.  Il  en  fût  mi* 
tier  &  marchandife.  Il  faut  faire  le  bien  pour  le 
mal.  Ne  faire  à  autrui  que  ce  que  nous  voudrions 
qiCil  nous  f(t.  Faire  de  cent  fols  quatre  iivres ,  fr 
de  quatre  livres  rien.  Faire  d'une  pierre  deux  coups. 
A  bien  faire  fort  y  a. 

On  dit  aufli  en  parlant  de  chofes  égales,  qui  a 
fait  lune  a  fait  Vautre ,  ou  qui  fit  Funfit  Vautre. 

Qui  fait  le  plus  fait  le  moins.  Qui  fait  un  pot 
fait  bien  une  poêle. 

On  dit  d'un  opiniâtre ,  //  efi comme  le  botmetier  f 
il  n'en  fait  quàfa  téte^  à  fa  fantaijie. 

Il  ru  fait  plaifir  qui  ne  veut.  Faire  de  néceffiti 
vertu.  On  fait  du  cuir  d! autrui  large  courroie. 
(FoyrrCum.) 

Il  ejl  ai  fi  de  reprendre  &  difficile  de  faire  mieux. 

Il  a  fait  comme  Robin  fit  â  la  danfe^  du  mieux 
qu'il  put. 

Faire  la  fauce  à  quelqu'un.  Pour  dire  y  lui  faire 
une  fone  réprimande. 

Quand  on  fait  ce  qu'on  peut,  on  rCefi  pas  obligé 
à  davantage.  Faire  d'une  mouche  urL  éléphant.  Il 
ne  fait  que  croître  &  embellir.  Faire  du  feu  violet. 
Voccafion  fait  le  larron.  On  Je  fait  pendre  par 
compagnie.  Toutfe  fait  avec  le  tems.  On  ne  peut 
faire  qu'en  faifant.  Comme  il  te  fera  faifrlui.  Il  êft 
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fittt, comme  quatre  œufs.  Faire  des  châteaux  en 

Efpagne.  (  Voyei  Château  ) 

Faire  fon  orge.  Etre  en  une  occafion  où  l'on  peut 
s'enrichir. 

€efi  un  faire  le  faut.  (  Voyei  Falloir.  ) 

Ce  qui  eft  fait  n'ejlpas  à  faire.  C'efKà-dire  que 
quand  on  peut  faire  une  chofe  y  il  ne  faut  pas  la 
difïerer  à  un  autre  tems. 

Faire  quelqu^un  à  fon  badinage. 
Voiture  y  qui  fi  galamment  y 
Ayoit  fait ,  ]e  ne  fais  comment  y 
Les  Mufes  à  fon  badinage. 

(  Sarras.  Pomp.  furu  de  Voit.  ) 

Pour  accoutumer,  rendre  Toupie  &  obéiflant  à 
les  commandemens ,  dreiTer  à  (à  fantaifie  9  tourner 
à  &  volonté ,  8cc. 

Faire.  Ce  verbe  fert  à  un  nombre  infini  de  jRaçoDS 
^e  parler. 

On  dit  par  exemple,  faire  fa  main.  Pour  dérober. 

Faire  fa  maifon^  C'eft  enrichir  ià  famille  &  la 
rendre  puifTante. 
,     Faire  fon  paquet.  C'eft  s'en  aller. 

Faire  gilles.  C'eft  partir  brulquement. 

Faire  la  planche.  C'eft  entrer  le  premier  dans 
une  affaire  aouteufe. 

Allei  vous  faire  pattre.  C'eft  à- dire  ,  je  ne  fiiis 
pas  content  de  vous. 

Faire  des  fiennes.  C'eft  faire  quelqi^  mauvaiiè 
aâion. 

Faire  la  vie.  C'eft  fe  débaucher. 

Faire  tout  uni.  C'eft  n'avantager  perfbnne. 

On  ditj  fe  faire  des  affaires.  C'eft*  à- dire,  s'at- 
tirer des  embarras ,  des  querelles. 

//  commence  à  fe  faire.  Pour  dire  à  prendre  des 
manières  fages  8c  honnêtes ,  à  avoir  plus  d'efprit 
9(  plus  d'ufage  du  monde. 

Scfmç  un  mérite  aiqnès  d%  qml^vfu^*  Çeft  lui 
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vanter^  lui  faire  valoir  (es  fervices^  iês  lennmen^^ 
Se  faire  un  mérite  nouveau.  C'eft  accjuérir  de 
nouvelles  qualités. 

Et  lorfque  ce  qu'on  a  de  beau 
Efl  du  tems  ou  des  maux  devenu  la  viSime  y 
Il  faut  pour  acquérir  une  nouvelle  efiimt  y 
Se  faire  un  mérite  nouveau. 

(  Mad.  Deshovlieres.  ) 
Cefifait  dé  moi.  Pour  dire  je  fuis  morr.^  je  fois 
perdu.  Elles  crurent  que  c'étoit  fait  de  leur  mai^ 
treffe.  (  VAUGELASy  Q.  Curce  ^l.  3.)  C'eft-à-dirc 
que  leur  maitieire  éioic  perdue,  qu*il  falloir  en 
défefpérer. 

Faire  les  yeux  doux.  Pour  aimer ,  carefTer ,  fep- 

vir  une  perfonne,  la  regarder  avec  des  yeux  tendres 

&  paffionnés  ^  en  conter ,  être  amoureux  y  témoi* 

gner  de  l'amour* 

Il  jure  fon  grand  Dieu  j  vous  faifant  Us  yeux 

doux.  (  SCARON.  ) . 

Faire  de  l'eau.  Pilfer ,  uriner  9  fe  décba^er  da  Rh 
perflu  de  la  boiSbOé.  tl  lui  prit  envie  défaire  de  Ceau. 

Faire  le  bléche.  Dans  le  ftyie  payfan  fignifie  fein^- 
dre:  Je  ne  fais  ce  que  c'eft  defkire  lebliche.  (  Thiai. 
ItaL  lu  Coquette.  ) 

Le  faire.  Pour  le  faire  à  une  femme ,  la  bricoler  j 
fk  divertir  avec  elle,  la  baifer  8c  lui  donner  duplaifiiï» 
Jdrhais  le  folâtre  Aretin .  .  ^ 

Nie  le  fit  en  tant  de  poftures.  (  Cab.  Sot.  ) 

Fait.  Donner  le  fait.  Pour  tuer  y  vaincfey ier« 
rafler ,  donner  à  quelqu'un  ion  refte ,  le  mettrt 
hors  de  combat.  Je  ne  fuis  venu  chercher  le  Sei- 
gneur Dont  Quichotte  que  pour  lui  dormerjbnfait^ 
{DoM  QuiCH.p.  X.  )  Dit  auflî  renvoyer  quelqu'un 
mal  content,  interdit ,  confus ,  honteux,  payer 
quelqu'un  d'une  réponie  un  peu  aigre. 

Fait.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  |>arler 
qui  font  en  ufage.  Je  mets  en  fait  qu'uni  honfiétc 
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fimme  m  f aurait  ouïr  cette  comédie.  (  MOziebs.  ] 
C'eft-à-dire^  je  foutiens. 

Il  y  a  quelque  chofe  en  mon  fiut  qui  ne  va  pas 
bien.  (  Le  Comte  de  Bussi.  ) 
,  Etre  Jûr  de  fon  fait.  Ceft- à-dire  9  de  ce  qu*on 
avance. 

Prendre  te  fait  &  caufi  d'une  per forme.  (  Abl*  ) 
C'eft  défendre  (es  incérêrs. 

//  entend  bien  fon  fait.  Il  eft  habile  dans  ta  pro- 
feifîon. 

Ce  chagrin  &  cette  humeur  critique  qui  ne  vous 
abandonnent  jamais  9  ru  Jànt  guère  le  fait  d*une 
Dame.  (  BoiLSAUy  Avis  à  M/nage.  )  C'eft-à-direy 
ne  conviennent  pas  à  une  Dame. 

Faitard  9  V.  l.  Négligent  j  parefTeux. 

Faitardise  jV.  L  PareiTe  9  nonchalance. 

Falibourde.  Menterie,  impofture  y  fourberie  9 
gafconnade  «  conte  inventé  à  plaitir.  Toutes  vos  fa^ 
libourdes  ajirologiques  font  fottts.  (  CholisreSj 
Contes  j  t.  t.) 

FALiGOT£RifiS.  Pour  fottifes^  aiaiferies,  coïon- 
nerles.  Ce  petit  Léandre  qui  lui  venait  tous  Us 
jours  chanter  mille  faligotenies  fous  Us  fenitra. 
l  Pafquin  &  Marfbrio  j  Médecins  des  mœurs.  ) 

Fallace.  Pour  tromperie  ^  fupercherîe ,  fraude, 
fourberie. 

Elle  lui  mit  au  fein  la  fraude  &  la  fallace. 

(  RSGNIER^  Soi.  j.  \ 

Falloir.  Cefl  un  faire  le  faut.  Signifie  quec*èft 
une  néceflité  abfoiue  de  faire  telle  chofe. 

On  dit  ironiquement  9  c'efl  pour  fon  nei  9  il  lui 
en  faut.  Pour  marquer  qu'il  oe  mérite  pas  d*avoir 
ce  qu'il  demande. 

Fallorder  9  V.  U  Attraper  9  duper» 

FaloisE)  y.  /.  Hauteur  9  éminence. 

U. château  fur  unefaioife.  (  Perceval.  ) 

Falot.  Pour  ibt,  laidi  difforme  ^  défiguré , 
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fila!* ,  Innocent.  Vifage  fiUot.  (  Se  An.  Toit  Cab, 
fûtyr.  Et  TMat.  ItaU  Arl.  Jafon.  ) 
£e  ditaullî  pour  important,  adroit,  rubtil,pIaî{âor. 
Que  le  porteur  m'a  dit  que  fans  ce  trait  fhlot , 
Un  koaime  lemportoitquis'efitrouv/fbrtfot. 
I  Mol.  Etourdi.  ) 
FalotemenTj  V.  l.  Ridiculemeiit ,  dhiae  ma- 
aiere  groteiqiie. 

Falour  ,  y.  /.  Fou  ,  infènfê. 
Faluseté  ,  V.  /.  FaiiJTeté ,  fourberie. 
Adieu  toute  joyeufet/^ 
Adieu ,  adieu  Uejft  &  joYe  j 
Nul  rien  n'eji  qui  me  r/jioye 
Puifque  je  longne  vo  beaultéy 
Triflcpenfify  dtfconfbrté , 
Me  treuve  quelque  part  que  foye^ 
Adieu  toute  joyeufeté. 
Mais  non  pourtant  tn  loyaulté 
Quelque  cnofe  qu'avenir  doyef 
Vous  firvirai  oà  que  je  foye  f 
Sanspanfer  nulle  falufeté , 
Adieu  toute  joyeufeté.  (  Jardin  de  plaîfàace,  ) 
Familiarité.  Familiarité  engendre  m/pris. 
Familier,  (^ow  Epître.) 
Famine.  Crier  famine  Jitr  un  tas  de  hted.  Se  dit 
des  avares  qui  (ê  plaignent  de  la  néceâîté  du  tenu  « 
quoiqu'ils  aient  aflez  chez  eux  de  quoi  vivre. 

Faner.  Se  faner.  Au  propre ,  fe  dit  des  fleurs  8c 
des  herbes  y  8c  lignifie  fe  flétrir ,  fêcher.  On  l'em- 
ploie au  flguré  en  parlant  des  perlbnnes^  8t  il  lignifié 
avoir  pertiu  fa  beauté.  Les  débauchés  pafféni  en  lal 
moment  de  Fenfance  à  la  vieilleffe ,  &  fe  fanent  en 
leur  fleur.  (  Abl.  Lue,  c.  %,  )  C'eft-â-dJre ,  perdent 
leur  videur  Se  leur  embonpoint. 

Tout  ce  que  prite  Fart  à  tes  heaut/s  fiinéès  , 
Ne  te  ramené  point  tes  premières  ann^s. 
(  Corheills.  ) 
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Fanfan.  Mot  cafe{raiit&  flatteur  qui  figdifie'elif 
iant.  Ouiy  ma  pauvTe  fanfan.  [Mou  Etale  é/ès  mar.) 

Fanfare.  Faire  fanfare.  Pour  Ce  vantez  i  faite 
grand  bruit  de  quelque  chpfe,  faire  éclat  y  faire 
iéfoniicr ,  faire  gloire  &, vanité  .de  q^islffue  cbofe. 

Pour  efpoir  des  grahds  foirïs  dont  Ufèrafanfaréi 

(SCARON.) 

Fanfarer.  Pour  faire  fbnfere ,  ib  panader  j  fir 
carrer  i  faire  parade  ^  caracoler  à  cheval.  A  Végard 
dt fanfarer.  (Rassl.L  t.) 

Fanfaron.  Qui  Ce  vaote  beaucoup ,  qui  fe  glo- 
rifie de  fes  aâions,  qui  Ce  loue  foi-méme,  qui  s'en 
fait  accroire  j  bravache  j  faux  brave  dc  naeoteur. 

Que  tous  ces  fanfarons  qiiifbht  Us  yeux  mcmransi 
(  Hautsr.  Amant  qui  trompe.  ) 

Ce  rie  Jbnt  point  du  tout  fanfarons  de  vertu. 

(  MoLiSRB  9  Tartuffe.  ) 

Fanfaronnade.  Pour  hâblerie ,  nieoterie,  gaf^ 
connade,  vanterie. 

Oh  !  que  jVtqis  tenté  par  quelque  tfiafiloA 

De  punir  fbn  orgueil  &  fa  fanfaronnade.  (  Scar.) 

Fanfaronnerie.  Eft  la  même  chofe  que  faofa^ 
foopade. . 

Ceft  pure  fanfaronnerie  j 

De  vouloir  profiter  de  la  poltronnerie 

De  ceux  qui  attaquent  notre  bras. 

(  Molière  ,  Amphitrion.  )   . 

Fanfreluche.  Ce  mot  entre  fort  fouvent  dans 
les  vaudevilles  :  il  dit  autant  que  bagatelles: ,  brim- 
borion 9  (ottife ,  chofe  de  peu  de  valeur  y  qui  cepen- 
dant pare  ^  orne  Se  donne  de  Tagréaient  9  telles  que 
ibnt  toutes  les  bagatelles  qui  fervent  pour  Tocdi- 
iiaire  ^  la  coëfFure  ou  autres  ajufïemens  de  femme. 

Fanfrelucher.  Pour  brimbaler  une  femme  4 
faire  le  petit  tracas  ,  faire  le  vous  m*entendez 
bien.  Ils  fanfreluchoietU  à  chaque  bout  de  champ. 
(  Rabsl.  L^.) 

Fange* 


♦ 


FAQ  497 

Pange.  An  propre ,  les  bourbes  des  chemins  de 
la  campagne.  Dans  le  ftyle  figuré,  en  matière  de 
piété  fie  de  morale ,  ce  mot  fignifîe  quelquefois  let 
ordures  du  péché.  Il  m'a  tiré  d'un  abyme  de  fange 
*  de  boue.  (  Port-Royal,  Pfeaume  XXXIX.  ) 

Fange.  Exprime  auiTi  fîgurément  la  oaiflânce 
des  gens,  &  fîgniiie  la  lie  du  peuple,  la  plus  baflè 
cxtraâioo.  Il  efi  né  dans  la  fange. 

Fange.  Veut  dire  auffi  balTelTe  d'efprit  8C  de  lan- 

Et  fu'à  moins  d'être  au  rang  d'Horace  ou  <âc 

Voiture , 
On  rampe  dans  la  fange  avec  VAbhé  de  Pure. 
(  DssvR.  Sat.  Q.  ) 
Fantaisie.  On  appelle  des  fantaijîes  mufquées , 
des  bizarreries  de  perfoones  de  condition  qu'on 
o'olb  condamner. 

Fantasier.  S'imaginer,  s'inquiéter,  rendre  fan- 
tafque. 
ÈtmefantaJîerlecerveaudefQUci.{REGN.Sat.6.) 
Fantasieux,  v.  l.  Faotaique,  bizarre. 
Fantasque.  Or  dit  qu'u/i  homme  ejl  fantafque 
comme  une  mule ,  parce  que  cet  animal  eft  fujct  à 
plulîeurs  caprices. 

On  dit  auflï  qu';7  y  a  de  quoi  contenter  les  fan" 
tafques-,  quand  on  donne  à  cboilir  de  plulieuts 
cbofes  djffêrenies. 

Fantesque  ,  V,  l.  Intrigante. 
Fantôme.  Ce  n'ejî  plus  qu'un  fantôme.  Se  dit 
d'une  perfonne  maigre  8c  décharnée. 

Faquin.  Pour  fat,  foi,  ignorant,  homme  de 
lien ,  ftupide. 

Que  ce  fut  bien  fait  au  defiin , 
De  ne  faire  en  moi  qu'un  faquin.  { SCAR,  Jod.) 
C'efl  un  faquin  en  na\ardes,  (  Mol.  ) 
Faquinebie.  Pour  fottife,  nlaiferie,  ignorance 
craflé ,  condition  vile  fiC  baffe.  Çw/Ze  famineric  ! 
Tome  L  li 
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(Hifi.  de  Franc.  L  6.  )  Aufll  pour  avarice  y  vileAie^ 
Farce.  Tire[  le  rideau  ^  lafarct  eft  jouée.  Pour 
dire  que  la  comédie  eft  achevée  9  que  l'affaire  eft 
terminée. 

Farce.  Aventure  plaifânte  ^  gaillarde  8c  réjouif^ 
iânte  9  fcene  bouffpnne,  aâion  drôle  arrivée  entre 
des  per(bnnes  qui  fè  font  chanté  des  injures ,  ou 
entre  quelques  femmes  qui  fe  font  décoëffees  fiC 
prifes  aux  cheveux,  lious  jouons  ici  quelque  farce. 
{Chevalier y  D/JoL  desfiloux.  ) 

Fard.  Au  propre  tout  ce  que  les  dames  mettent 
iur  leur  vifage  pour  embellir  leur  teint.  On  s'en 
jert  figurément  9  Sc  ce  mot  fignifie  artifice  j  dîfll- 
mulation.  Un  homme  farts  fard  ^  varier  fans  fard. 
Fard.  Se  met  encore  dans  le  uyle  figuré  9  pour 
fignifier  les  faux  ornemens  de  l'éloquence^ 
Son  ftyle  eft  rempli  de  fard. 
Soye^fimple  fans  art  9 
Sublime  fans  orgueil  ^  agréable  fans  fard. 

(  Despr.  Art  Poét.  ) 
Fardé.  Tems  pommelé ^  pomme  ridée  &  femme 
fardée  9  ne  font  pas  de  longue  durée. 

Farder.  Pour  pallier,  cacher  (a  pcn(ée9  ^^ 
muler ,  envelopper  9  embellir ,  changer. 
Farder  unepenf/e.  Farder  un  difcours. 

(  DespreaVx  9  Longin.  ) 
Gautier  de  Coinfi9  Auteur  du  treizième  fiedei 
parlant  des  femmes  qui  fe  fardent  9  dit  : 

Tel  fe  fait  moult  (  beaucoup  )  refgarder^ 
Par  s'en  blanchir^  par  s^en  farder ^ 
^ue  plus  eft  laide  &  plus  eft  blefme  (  pâle  )  9 
Jue  péchie[  mortelx  en  carefme. 
On^voit  par  ces  vers  que  ce  n'eft  pas  d'aujour- 
d'hui que  les  femmes  mettent  du  blanc  Sc  du  rouge. 
Suivant  cet  Auteur ,  le  fard  étoit  de  fon  tems  ii 
commun  9  que  les  (êrvantes  en  ufoient. 
Fardet  9  V.  /•  Fard  9  apprêt. 
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Àu  matin  va  la  voir ,  oins  qu^elk^foit,  levée  y  • 
Ne  que  de  [on  fardet  fait  ointe  ne  fardée. 
(  Gui  ART  ^  dansfon  Art  d*  amour.  ) 
Farfadel  9  V.  l.  Uo  homme  frivole  ^  uo  petît- 
knaitre ,  un  fat. 

Farfouiller.  Pour  faire  la  petite  joie  9  faire 
efcrime  d'amour.  Signifie  auJli  patiner  j  toucher  ^ 
tâter  9  chatouiller,  Êiire  bien  aife; 
Ah  9  vraiment  tu  n'y  es  pas  : 
Notre  gros  valet  Guillaume 
Ne  me  farfouille  pas  là.  (  Pam.  des  Muf.  ) 
Faribole.  Pour  bagatelle  ,  niaifërie ,  amuie^^ 
ipent  9  fottife  ,  folie  9  chofe  de  rien.  //  efi  homntè. 
à  donner  dans  toutes  les  fariboles.  (  Molière  , 
Bourg,  gentilh.) 

Qu'on  s'avifera  de  lui  dire  9 
Diantre ,  où  veux- tu  que  mon  efprit 
Taille  chercher  des  fariboles? 
Quinze  ans  de  mariage  épuifent  les  paroles. 

(  Mol.  Amphitrion.  ) 
t^ARiNE.  Cette  femme  donne  fa  farine  &  elle  vend 
fonfon.  C'eft-à-dire  qu'elle  fait  plus  la  renchétie 
en  fa  vieillefle  que  quand  elle  étoit  jeune. 

Farine.  Pour  forte  9  eibece  9  genre  9  qualité  9 
condition,  rang,  é^at,  proreflion,  calibre9  trempe. 
Et  les  gens  de  femblable  farine.  (DoMQuiCH.t.  z.) 
.  Fatigoteries  9  V.  l.  Niaiferies  9  âriboles  9  (b^ 
tifes. 
Fatiste  9  Vé  /.  Un  Poëte. 
Fatras.  Pour  mélange  confus  de  cho(ès  maù- 
vai(ès  8c  de  peu  de  valeur.    . 

Tout  ce  fatras ,  ces  embarras  9 
Me  pefent  par  trop  fur  les  bras. 

(  Mol.  Bourg,  gentilh.  ) 
f  ATRISER  9  V.  l.  C'eft  faire  des  vers  dont  lès 
premiers  Ce  répètent  fguyent9  comme  dans  cet 
exemple  ancien. 

Il  ij 
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Le  prifonier 
Qui  n'a  argent 
hft  en  dangier. 
Le  prifonier 
Prendre  ou  noyer 
Le  fait  la  gent. 
Le  prifonier 
Qui  n*a  argent ,  &c. 
Fatrouller  y  y.  L  S'occuper  de  choies  futiles^ 
de  bagatelles. 

Faucher.  Faucher  le  grand  prf.  Manière  de 
parler  ({ui  veut  dire  9  ramer  fur  les  galères  ,  ou 
émoucher  la  mer  avec  un  évaatail  de  vingt  pieds.. 
{  GiL'Blas^  liv.  a.  ctt.  5:.  ) 

Fauchon  9  V.  L  C'étoit  une  forte  de  (àbre  on 
d'épée  courbe. 

Ou  le  fauchon  je  te  ceindrai  j 
Ou  je  ta  vie  faucherai. 

(  Le  pèlerinage  de  la  vie.  ) 
Faucille*  Quand  quelqu'un  fait  une  aâioa 
mauvaife ,  on  dit  qu'il  ira  droit  en  paradis  comme 
une  faucille.  Ou  d'une  chofb  tortue  y  qu'elle  eji 
droite  comme  une  faucille. 
Faucler,  V.  /•  Mentir,  faire  des  contes. 
Favelles,  y. L  Fables,  fariboles. 
Faveur.  Au  propre,  grâce,  plaifir,  bon  office» 
appui.  Ou  ,  crédit,  pouvoir  d'une  perfonne auprès 
d'un  Prince,  d'un  grand.  Ce  terme  s'emploie  figu- 
rément  dans  des  êns  diflferens.  On  dit ,  prendre 
faveur  dans  le  commerce  pour  les  marchandifcs , 
les  aâions ,  les  billets  des  compagnies ,  qui  après 
s'être  vendus  à  perte,  augmentent  de  prix. 

Les  dernières  faveurs.  Ces  mots  (ignifient  toutes 
les  grâces  qu'une  dame  peut  faire  à  un  amant 
qu'elle  aime. 

Combien  en  voyons-  nousfe  laijftrpas  ù  pas 
Ravir  jufqu'aux  faveurs  dernières  j 
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Oai  dans  V abord  ne  croyaient  pas 

Pouvoir  accorder  les  premières.  (La  Font.) 

Faufiler.  Se  faufiler.  Pour  fe  mêler ,  fréquen- 
ter ^  hanter,  aller  de  pair ,  avoir  familiarité.  Et 
fâche  que  je  faufile  avec  Ducs  &  Marquis.  (  MOL.) 
De  tout  tems  la  comédie  s^eft  faufilée  avec  les  gens 
W^  beau  monde.  (  Tàéat.  Ital.  Arleq.  mifant.  ) 

Fausser,  v.  L  Mentir,  tromper,  manquer  à  (à 
parole. 

N'eftpas  Roi  quifefaaffe  &  fa  raifon  dément. 

Fauie.  Toutes  les  fautes  font perfonnelles.  Pour 
dire  qu'on  ne  doit  répondre  que  de  fon  fait. 

Ce  n^ejl  pas  honte  de  chaoiry  mes  de  trop  géfir. 
Il  n'eft  pas  fi  honteux  de  faillir  que  de  perfèvérer 
dans  (à  faute.  {Bars.  ) 

Les  fautes  font  faites  pour  le  jeu.  Pour  fignifier 
qu'on  n'y  pardonne  rien. 

On  dit,  marqueiquin^Cj  c*ejl  une  faute.  Par  une 
métaphore  tirée  du  jeu  de  paume ,  où  l'on  prend 
quinze  à  toutes  les  fautes. 

La  terre  couvre  les  fautes  des  Médecins.  C'eft- 
à-dire  qu'on  enterre  tous  ceux  qu'ils  tuent,  &  que 
les  morts  ne  s'en  plaignent  point. 

Les  pécheurs  y  les  chaffeurs  &  les  preneurs  de 
taupes  feraient  de  bfaux  coups  fans  les  fautes. 

Fauvette.  On  appelle  un  dénicheur  de  fauvettes^ 
un  homme  adroit  Sc  d'intrigue ,  qui  fait  des  décou- 
vertes ,  fur-tout  en  matière  de  filles  8c  de  femmes. 

Faux -BOND.  Faire  faux  -  bond.  Pour  faillir, 
manquer,  faite  un  trou  à  la  lune ,  être  mal  dans 
fes  affaires ,  faire  banqueroute.  Les  maftrejes  des 
Dieux  leur  font' elles  faux- bond?  (  BouRS.  Poéf.) 

Pour  leurs  amans  font-elles  infidelles?  Signifie  ^ 
manquent-elles  de  bonne  foi,  font-elles  inconftantcsf 

Fax,  V.  /.  Fou,  infenfè,  étourdi. 

Féel,  V.  L  Fidèle. 

Les  commàndemens  de  la  loij 

Il       ll| 
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)u^il  tranfmet  au  pcupk  d^IfraXl  y 
W  Moyje  fon  grand  fitL 
Féer,  Pour  enchanter,  charmer ,  en(brceler, 
lAadame ,  vous  ave^  des  armes  fées.  (  Hifloire  dk 
Francion.  Et Dom  Quich.  t.  z.  L  t.) 

Fegue.  Par  ma  figue.  Jurement  payfàn  ,  pour 
dire,  par  ma  foi ,  en  vérité.  Ilfiroitpar  majfègue 
noyé.  (  Mol.  Fefiin  de  Pierre.  ) 
Feintise  ,  V.  l.  Hufe ,  feinte, 
|**£}TURE.  Ancien  mot.  Figure  d^une  cho(ë. 
Et  vois-  tu  ou  fans  couvertures 
Leurs  femplances  &  leurs  feitures. 

(  Rom.  de  la  Rofc.  ) 
Fel  ,  V.  l.  Cruel ,  traître. 

Vilain  ejlfel  &  fans  pitié.  (  Villon.  ) 
Fêlé.  Une  marmite  filée  dure  long-  tems.  Se  dît 
figurément  d'un  homme  valétudinaire  qui  a  grand 
:(bin  de  conferver  fa  fànté. 

FÉLENiE,  V.  L  Perfidie ,  tromperie. 
Félice.  Pour  chatte ,  femelle  du  chat. 
La  chienne  f  le  mâtin  y  lafélice ,  les  chats. 

(  DoSeur  amoureux.  ) 
Félon.  Pour  inconftant,  volage,  léger,  infidèle, 
inhumain  ou  cruel. 

De  qui  le  cœur  filon.  (  MoL.  Dép.  amour.) 
FÉLONIE  ,  y.  /.  Trahifon,  perfidie. 
Félonie  eft  départie  en  deux  chofës  ;  en  force  de 
lion  8c  tricherie  de  renard.  De  ces  deux  doit  être 
tricherie  la  plus  haïe. 

Femelle.  Les  effets  font  des  mâles  y  &  lespro- 
rneffes  font  des  femelles.  Signifie  que  les  promeffes 
jfbnt  foiblcs  &  peu  efiicaces ,  fi  elles  ne  font  futviès 
des  effets. 

Femme.  Cefl  un  appétit  de  femme  groffe.  Pour 
dire  un  appétit  déréglé. 

Lorfqu'il  pleut  8c  qu'il  fait  foleil ,  on  dit  que  le 
fiable  bcit  fa  femme. 
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Tems  pommela  f  femme  fardée  ,  Hz,  (  Voye\ 
Fardé.  ) 

Oa  dît  qu'u/i  homme  fait  la  femme  ,  lorfcju'il  eft 
lâche^  oifif  Se  efféminé  >  qu'il  fe  délicate  trop. 

Ce  que  femme  veut.  Dieu  le  veut.  Ptovejhs^^oMt 
dite  que  les  femmes  veuleot  fortemeat  ce  qu'elles 
veulent. 

Pemmi  fe  plaint ,  femme  fe  fiealt  t  (lamcms) 
Femme  eft  malade  quand  elle  veut  j 
Et  par  Madame  Sainte  Marie , 
Quand  elle  veut ,  femme  eji  gu/rie. 
La  Femme  &  le  Mari.  (  Fable.  )  Uo  gros  bcnêl 
de  pay{àn  voulant  un  jour  rentrer  dans  fa  cabane, 
trouva  la  porte  fermée  :  il  regarde  par  le  trou  de  là 
ftrrure  Sc  croit  voir  un  homme  fur  fen  lit.  Outré 
de  rage ,  il  fe  retire ,  bien  réfolu  d'en  témoigner  le 
foir  ton  mécontentement  à  fa  femme.  «  Qu'as-tu, 
».Uui  dit- elle  en  le  voyant  arriver  de  ttiauvaiib 
»  humeur  ? ,—  J'ai  vu  ce  matin  un  homme  fur 
a  mon  lit.  ^  Voilà  tes  anciennes  folies  qui  te  re- 
»  prennent.  —  Folies  !  Je  crois  ce  que  j'ai  vu.  — • 
»  Il  ne  faut  pas  fouvent  croire  ce  que  l'on  voit,  u 
Puis  le  prenant  par  la  main  ,  elle  le  conduit  à  ua 
cuvier  rempli  d'eau.  «  Regarde ,  dit-elle ,  que  vois- 
»  tu  ?  —  Parbleu ,  je  vois  une  figure  d'homme.  Ett 
»  bien ,  réplique  la  matoife ,  tu  n'eft  pas  dam 
»  cette  eau,  Se  cependant  tu  t'y  vois.  Il  n'eft  pas 
s  fïirprenant  que  tu  te  lois  vu  fur  ton  lit:  apprend 
»  que  les  yeux  mentent  quelquefois.  »  Le  pauvre 
idiot  convint  de  fon  tort  8c  promit  à  fa  femme  da 
De  plus  croire  ce  qu'il  verroit.  f  Marie  de  France.  ) 
Fendaces  ,  V.  l.  Fentes ,  ouvenures. 
La  terre  fend ,  &-parmi  fesfèndacei , 
La  grand'  lueur  y  jufqu'aux  régions  bt^es 
A  pénétré.  X  Marot.  ) 
Fendant.  Pour  fenfaron  ,  grand  parleur  *  ^ 
fe  vante  8c  fait  graod  fracas  de  la  langue, 
ïi   W 
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Cette  perfonne  n'eftpas  de  fer.  Poqr  dire  qu'elle 
n*eft  pas  infatigable. 

Entre  le  fer.  Se  dit  des  perfbnnes  qui  (b  battent 
à  coups  d*épée  y  qui  les  font  cliqueter  les  unes 
contre  les  autres,  ferrailler,  chamailler. 

Se  dit  au(fi  pour  fe  donner  de  la  peine  &  du  (oin, 
fe  tourmenter,  s'appliquer,  folliciter  8c  fe  donner 
du  mouvement.  Enfin  y  à  fi>r<e  de  battre  le  fer  ^  il 
en  eft  venu  à  avoir  glorieufement  fes  licences. 
f  Ah3L.  Malade  imag.  ) 

Battre  le  fer  pendant  qu'il  ejl  chaude  Manière  de 
parler  proverbiale ,  pour  mettre  la  main  à  Tœuvre 
pendant  qu'il*  en  eft  tems ,  exécuter  une  entreprife 
pendant  que  ToccaHon  eft  favorable ,  agir  avec  vi- 
jgueur  8c  avec  diligence  pour  faire  réuflir  un  deffein. 
Holà ,  Jupiter  dit ,  il  faut 
Battre  le  fir  quand  il  eft  chaud: 

(  ScAR.  Gigant.  chant  %.  ) 

Batteur  de  fer.  Mot  injurieux,  (ignifie  autant  que 
bretteur,  coureur , ibuteneur,  querelleur,  vaurien, 
cliqueur ,  batteur  de  pavé.  Monfieur  le  batteur  de 
fer  y  je  vous  apprendrai  votre  métier.  (  Molière  y 
Bourg,  çentilh.  )  Dans  le  fens  de  Molière  (ignifie 
maître  d'armes ,  &  marque  du  hnépris. 

Férir.  Pour  blefler,  frapper. 

Et  des  rares  beautés  &  des  beautés  vulgaires. 
Je  vois  quVgalement  vous  vous  fènte^  fétu. 
X  (  ScAR.  Joâk  duelL  ) 

Ferlampié.  Terme  de  payfan,  qui  veut  dire  àf 
^iieu•près  nigaud.  Elle  eft  àmoureufe  (Fun  grand  fer,'' 
lampié.  (  Théat.  Ital.  Préc.inut.  ) 

Fermer.  //  eft  tems  de  fermer  Vétabbe  quand  Us 
chevaux  5*en  font  enfuis.  (  Voye^  Stable.  ) 

Fermer.  Au  propre,  entourer  d'une  clôture.  Oo 
të  (ert  de  ce  terme  en  plufieùrs  phralès  d'une  ma- 
f&tte  figurée. 

fermer.  Pour  boucher ,  empêcher  que  peribane 
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H^entre  &  ne  forte.  Fermer  un  pajfage^  un  chemin^ 
une  avenue ,  les  ports  ^  Ventrée  du  royaume. 

Fermer  le  chemin  à  quelqu^un.  C*eft  lui  ôter  les 
moyens  de  faire  quelque  cbofe. 

Ne  pas  fermer  l'œiL  C'eft  ne  pas  dormir. 
Fermer  les  yeux  y  les  oreillçs  à  quelque  chofe. 
C-eft  6aire  femblant  de  ne  pas  voir,  de  ne  pas  ouir 
une  chofe. 

Fermer  la  bouche  à  quelqu^un.  C'eft  lui  Impofër 
iilence  ou  le  convaincre  de  fone  qu'il  Q*ait  rien  à 
répliquer. 

Les  bourfis  font  fermées.  Pour  dire  l'argent  efl: 
rare. 

Fermer  le  palais ,  les  théâtres.  C'eft  faire  celTer 
la  plaidoirie  9  les  fpcâacles. 

Fermer  un  compte.  C'eft  folder  un  compte. 
Ferrailler.  Pour  fe  battre,  manier  répée^ 
pouffer  &  alonger  des  coups  d'épée ,  chamailler^ 
Si  tu  fais  jirrailUr  j  je  chamaille  à  merveille • 

(  Hauter.  Crifp.  mujic.  ) 
Ferrein,  V.  L  Homme  dur,  cruel,  féroce. 
Ferrer.  Il  efi  difficile  à  ferrer.  Signifie  qu'un 
homme  eft  difficile  à  perfûader. 

Ferrer  la  mule.  C'eft  acheter  une  chofe  pour 
quelqu'un ,  Sc  la  lui  compter  plus  cher  qu'elle  n'ia 
coûté. 

//  efl  bien  ferré  y  il  efl  ferré  à  jg^/jr^.  C'eftà  dire 
qu'il  eft  extrêmement  fort  fur  la  matie]:e  fur  laquelle 
on  l'attaque. 

Un  avaleur  de  charrettes  ferrées.  Se  dit  d'un 
grand  mangeur  Se  d'un  grand  ànfaron  qui  menace. 
On  appelle  gueule  ferrée ^  celui  qui  mangé  fon 
potage  trop  chaud,  qui  parle  toujours  ou  qui  rompt 
en  vifiere  à  ceux  qui  lui  contredîfrnt. 
Ferru.  V.  L  Travaillé  ,  coupé  avec  le  fer. 
La  terre  auffî  non  froijfée  &  ferrue 
^ar  aucun  hom  de  foc  de  la  charrue^ 
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Donnait  de  foi  tous  biens  à  grand  plante  (abon- 
dance. ) 

Férule.  Etre  fous  la  férule  de  quelqiTun.  Signifie 
être  fous  fa  difcipline^  fous  fa  correaion,  dépen- 
dre de  lui. 

Fesse.  Feffe- Mathieu.  Pour  avare,  faquin ,  pin- 
cemaille  ,  qui  eft  d'une  avarice  (brdide.  Lorfqiûon 
^  réduit  à  pajfer  cohîme  vous  par  les  mains  des 
Peffe-Mathieu.  (  Mol.  Avare.  Et  Capjst.  Com.  ) 

Il  n'y  va  que  d*une  fejfe.  Se  dit  de  celui  qui  s'ap- 
plique négligemment  à  quelque  travail. 

On  appelle ^/5  de  quatre  fiffes  celui  à  qui  on  veut 
dire  une  légère  injure. 

On  dit  aufli  d'un  homme  qui  a  gâté  quelque  be^ 
Ibgne  9  /'/  en  a  pour  cent  icus  dans  les  fejfesj  fi  on 
lui  fait  payer  cent  écus. 

Feffe  pinte.  Pour  biberon,  ivrogne,  gros  buveur. 
Par  ce  dénotant  qu'il  feroit  un  bon  feffe  -  pinte. 
(  Ramel.  L  t.  Parlant  de  Gargantua.  ) 

Feffes.  Dans  le  difcours  libre,  pour  deux  grofTes 
joues  bouffies,  ou  pour  de  gros  tenons  qui  excédent 
lagroiFeur  des  tettons  ordinaires.  Qui  diable  a  donc 
placé  votre  ne^  entre  deux  feffes  ?  i^Lett.  galantes.) 
•,.  pESSiEJl.  Pour  Je  derrière, ;le  cul ,  les  deux  fef- 
2cs ,  qui  compofent  la  partie  fur  laquelle  on  s'aflied. 
Le  ne\fur  le  carreau ,  &  lefejjier  au  vent. 

{Régnier y  Sat.  t.  ) 
,  .  Festiement,  V.  /.  Bon  accueil,  bonne  réception. 

Festin.  Il  n'y  a  telfeflinqiu  de  gens  chichesy 
SehfefUn  que.  de  gueux  auand  toutes  leurs  brebis 
font  ramaffées.  (  Voyez  Chiche.  )  Il  n'y  avait  que 
cela  pour  tout  fejlin.  Signifie  il  n*y  avoic  que  cela 
à  ixianger. 

•  Festiner.  Pour  faire  bombance ,  faire  bonne 
chère ^iê  divertir ,  k  réjouir,  faire  gogaille  ÔC  ri- 
paille, fîaire  feftin.  Et  de  fefliner  nos  amis  dans 
Babylone.{  Ablanc.  Lucien  ^p*%*  ) 
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FÉTARDISE.  Pour  lâcheté  ,  crainte,  manque  de 
courage ,  volupté.  Sansque  lafftardifepmffe  loger 
dans  leurs  âmes.  (  Chol.  Cont.  1. 1.  ) 
L'ambition  fous  toi  s'avance  ; 
Sous  toi  Je  haujfe  l'ignorance  ; 
Sous  toi  la  gueule  s'entretient  f 
Sous  toi  florit  laf/tardije. 
Sous  toi  l'impiét/  tnattrife , 
Swis  toi  le  jbrfaitfe  maintient. 

(  Mimes  de  Baip.  ) 
Fête.  Cet  homme  fe  fait  de  fêtt.  Pour  dire  qu'il 
veut  fê  rendre  nécelTaire^ou  fe  mêler  d'une  chofe 
où  il  n'eft  point  appelle. 

Il  tjl  à  la  fête.  Se  dit  de  celui  qui  fait  ou  voit 
faire  quelque  chofè  qui  lui  elï  fort  agréable. 

Quand  un  homme  entend  médire  de  ion  rirai  , 
on  dit  (\\x'tl  ejl  à  laféte^  qu'il  efi  à  la  joie  de  fan  caur. 
Jamais  fête  fans  carrillon. 
Tout  faint  a  fa  fête. 
Toute  femme  a  fa  tète. 
Il  n'eji  pas  toujours  fête. 
Fêter.  Ctfiun  Saint  qu'on  tu  fite point.  Pour 
dire  c'eft  un  homme  qui  n'a  aucuD  crédit.  [Voye^^ 
Chommer.  ) 
FérissE  t  V.  l.  Agréable ,  délicate. 
jiinfi  ce  n'eJi  pas  chofe  vaine 
Sa  femme  mignote  &  fitijfe 
De  peur  d'enlaidir  en  la  peine 
Refufe  à  devenir  nourrijfe.  (  Coquillarb.  ) 
FêTOYER.  Il  a  toujours  dix  aunes  de  boyaux 
mtides  pour  fêtoyer  fes  bons  amis.  Se  dit  d'un 
grand  mangeur. 

Fétu.  Une  petite  partie  d'un  tuyau  de  paille» 
On  fe  fert  de  ce  terme  au  figuré,  pour  fignifier 
irès-peu  de  chofê ,  ou  même  riea. 
Elevé  dans  la  vertu. 
Et  malheureux  avec  elU) 
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Jedifois  ,  à  çuoi  fers-ta  y 

Pauvre  &Jl/rile  vertu  î 

Ta  droiture  &  tout  ton  :^ele 

Ne  valent  pas  un  fétu. 

Mais  voyant  que  ton  couronne 

Aujourdhui  le  grand  Pompone  î 

AuJJi-tôi  je  me  Jiiis  tu  : 

A  quelque  chofe  elle  ejl  bonne. 

(  M.  LE  Laboureur.  ) 

Tirer  au  court  fitu  y  ou  à  la  courte  paille.  C'ert- 
^•dire,  tirer  au  hafard,  pour  lavoir  ce  qu'on  doit 
faite  en  quelqu'occafipn. 

Rompre  le  fétu  ou  ta  paille  avecquelqu^un.  C'cft 
le  brouiller. 

On  appelle  du  Al ,  cogne  -fétu  qui  fe  tucj  &  ne 
fait  rien  y  celui  qui  travaille  beaucoup  à  une  cfao(è 
qui^ne  rapporte  aucun  profit. 

je  n'en  donnerois  pas  un  fétu ,  cela  ne  vaut  pas 
un  fétu.  Se  dit  d*une  chofë  dont  on  ne  fait  nul  cas. 

Feu.  Un  feu  à  rôtir  un  bœuf.  C'eft  un  grand 
feu  8c  fort  violent. 

On  l'appelle,  encore  un  feu  de  reculée  y  parce 
qu'on  eft  obligé  de  fe  recqler. 

Il  n'efl  feu  que  de  gros  bois. 

Il  n'ejifeu  que  de  bois  verd.  (  Voyez  Bois.  ) 

Faire  grande  chère  &  bon  feu.  Pour  dire  feire 
une  grande  dépenfe  &  ruineufe. 

Il  a  mis  le  feu  à  la  cheminée.  Signifie  qu'il  a 
mangé  dps  viandes  trop  falécs  ou  trop  épicces  y  & 
qu'il  s'eft  mis  le  gofier ,  le  palais  en  feu. 

Le  bois  tortu  fait  le  feu  droit. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'enfuit  fort  vite  y  quV/ 
court  comme  s'il  avoit  le  feu  au  cul. 

Cejl  le  feu  &  Veau.  Se  dit  de  deux  per/bnoes 
ennemies  qui  ne  fauroient  k  fouffrir. 

Dites  -  lui  cela  &  vous  alle\  chauffer  au  coin  de 
fonfeu.  Pour  dire  allez-lui  reprocher  cela  en  face» 
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ït  n'y  a  ni  pot  au  feu  ni  éciulks  iavies.  Se  dit 
d'Une  maiCoQ  qu'on  trouve  en  défordre. 

Wavoir  ni  feu  ni  lieu.  Signifie  n'avoir  ni  retraite, 
□i  demeufe  alTuiée. 

Il  n'y  a  point  de  feu  fans  fum/t.  Pour  fignificr 
que  d'ordinaire  il  ne  court  point  de  bruit  «{ui  n'ait 
quelque  fondement  ^  ou  qu'on  ne  fauroit  s'empê- 
cher de  taire  connoitre  au-dehors  une  violente  pai^ 
fion  *  quelque  foin  qu'on  apporte  à  la  cachet 

On  dit  de  celui  qui  n'a  point  voyagé ,  qui  n'a 
point  vu  le  grand  inonde,  qui  n'a  point  été  à  )a 
guerre ,  que  c'efi  un  cagnartîier  qui  n'a  jamais 
bou^  du  coin  de  fan  feu. 

Faire  mourir  quelqu'un  à  petit-feu.  Pour  dire  le 
faire  languir  dans  une  longue  attente  d'une  chofe 
dont  il  a  befoin. 

Je  ne  fais  de  quel  bois  ilfe  chau^  ,  ou  de  quel 
bois ejl  fon  feu.  C'eft-à-dire,  je  ne  connois  pas, 
je  ne  lais  de  quelle  humeur  il  eft. 

Mettre  les  fers  au  feu.  Se  dit  en  parlant  d'une 
aHàire ,  pour  dire  commencer  à  la  remuer ,  ou  s'y 
appliquer  vigoureulêment. 

On  dit  que  te  feu  efi  à  unt  tnarckandife.  Pour 
Signifier  qu'il  y  a  prefle  à  l'acheter ,  qu'on  y  court 
comme  au  feu. 

Mettre  le  feu  aux  étoupes ,  aur  poudres ,  jeter 
de  thuile  fur  le  feu ,  mettre  le  feu  fous  le  ventre  à 
quelqu'un.  C'efl-à-dire  l'exciter,  l'encouragera 
feire  quelqu'aflion  à  laquelle  il  éioit  déjà  porté 
d'ailleurs,  animer  fa  colère,  fa  palTion. 

Se  mettre  au  feu  pour  fan  ami.  Pour  dire  être 
préi  à  le  fervir  dans  les  chofcs  les  plus  difficiles. 

Quand  on  propolè  quelque  choie  donton  eft 
irès-afliiré,  on  dit  qu'on  mettrait  la  main',  /bn> 
doigt  au  feu.- 

Feu  de  paille.  Manière  de  parler,  pour  exprimer 
qu'une  chofe  efi  de  courte  durée,  SC  qu'elle  meufî 
^refqu'auffi-iôt  qu'elle  naît. 
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Mon  amour  eft  un  feu  de  paille  9 

Qui  luit  &  meurt  en  un  injlant.  (Sarr.  Poéf.) 

Faire  bon  feu.  Pour  faire  un  bon  accueil  9  rece- 
voir avec  civilité  9  faire  bon  œil^  bonne  chère  à 
quelqu'un.  (  Quevedo  , /?.  x.  ) 

L'homme  eft  le  feu  j  ù  la  femme  Vétoupe^  le 
diable  vient  qui  fouffle.  (  Prov.  Efp.  ) 

Fête.  1/  croit  avoir  trouva  la  fève  au  gâteau.  Se 
dit  quand  quelqu*un  croit  avoir  trouvé  la  fblutioa 
de  quelque  queflion  difficile  >  quelque  peofôe  heu- 
reule  j  ou  quelqu*avantage  en  une  cbo(è. 

Quand  00  veut  reprocher  la  folie  ou  foiblefle 
d'efprit  à  quelqu'un  ,  on  lui  dit  que  les  fèves  font 
en  fleur.  Le  proverbe  çft ,  les  fèves  font  en  fleur  y 
les  fous  font  en  vigueur. 

Donner  des  fèves  pour  des  pois.  Expreffion  pro- 
verbiale 8c  baiTe  y  pour  dire  rendre  la  pareille  à 
ceux  qui  font  de  la  peine. 

Feuille.  Qui  a  peur  des  feuilles  ne  doit  point 
aller  au  bois.  Signifie  qu'il  ne  faut  pas  s'engager 
en  des  entreprifes  dont  on  craint  de  faire  les  frais. 

On  dit  qu'un  homme  tremble  comme  la  feuille. 
Pour  dire  que  c'eft  un  poltron. 

On  dit  aufli  que  la  monnaie  du  Sabbat  font  des 
feuilles  de  chêne ,  qui  n'ont  que  l'apparence  de  for. 

Lorfqu'un  malade  languit ,  on  dit  qu'il  s'en  ira 
avec  les  feuilles.  Pour  fignifîer  qu'il  t minera  juf- 
qu'à  l'automne. 

Faire  voir  les  feuilles  à  l'envers.  Manière  de 
parler  qui  figni/ie  embrafTer  une  femme  charnelle- 
ment. On  s'en  fèrt  ordinairement  pour  exprimer 
en  mots  honnêtes  le  gros  mot.  Attende^  -  moi  9 
n'ave^-vous  jamais  vu  les  feuilles  à  t envers  ?  Pour 
été  renverfee  fur  l'herbe.  (Théat.ItaL) 

Feur,  V.  L  Sorte,  manière,  façon. 
Heulas  !  chétif&  que  feroie 
Si  met  très  bons  amisperdoicy 

Je 
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Te  ne  les  perdrais  à  nul  fiur  f 
Car  c'eji  le  joyaul  de  mon  ctar. 
Février.  Février  le  court ,  Sf  le  pin  de  tousi 
Ce  qui  s'entend  pour  la  gelée ,  ou  le  mauvais  tems; 
En  .février  sHl  grile  &  tonru , 
Cejt  la  nmraue  d'un  bon  automne* 
Février  qui  bemicoup  neige 
Dun  hl  été  déviera  le  plege  (legoram). 
Feutre.  Four  diapcau  ou  autre  chofc  faite  de 
jpoil ,  pour  couvrir  la  tâte. 

Quandun  des  campagnards  relevant  fa  ttioujlachey 
£t  fon  feutre  à  grands  poils  ombragé  d'un  pan^, 

ruche.  (  Desprea  ux  ,  Sat.  G.  ) 
Fi.  Fi  de  l'avarice  ,  c'^  un  vilain  via;. 
Fi  donc.  Interjeâion  doiit  le  fervent  ordinaire- 
ttient  les  femmes  coquettes  ^  réfërvées  ou  précieu- 
iet  i  lorfqu'on  les  touche ,  ou  qu'on  leur  dit  quel- 
que choie  d'équivoque  ou  gaillard. 

Fi  donc  y  petit  badin ,  un  peu  de  retenue. 
(  Dancovrt  j  Le  Joueur,  j 
FunCe  ,  y.  l.  Aiïurance  j  foi ,  contiaace. 
En  tel  point  fut  li  quius  tibaut 
Qu'il  alla  nus  comme  un  ribaut^ 
Ne  je  n'ai  en  nu  li  fiance  , 
Fors  qu'en  la  Raine  de  France  ; 
Celle-ci  fut  loyale  amiet 
Ficher.  Pour  mettre ,  pofer  ,  entrer. 

Quand  t amour  wu  fois  dans  ma  tête  fe  Jîcbet 

(  ^c,  de  Poéf  ) 
Zors  lui  répond  de  Venus  le  fils  cker^ 
Fiche  ton  arc ,  ce  qu'il  pourra  ficher  t 
O  Dieu  Phébus  le  mien  te  fichera. 

.  C  Marot.  } 
Fieffé.  Ce  iiipt  n'eft  eh  ufage  que  pour  donner 
du  poids  8c  de  Temphafê  à  une  injure  ^  ou  à  une 
taillerie.  Pefie  du  fou  fieffé.  (  MoL.  Médecin  mal- 
gré lui.  )  Vous  £ies  un  Adonis  y  oa  flatteur  fieff^i 
tome  t  Kk 
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Comme  pour  dire  un  fou ,  un  Adonis  j  un  flatteur 
achevé  y  fans  pareif ,  véritable* 

Fier.  Fiei-vous-y.  Fou  qui  s'y  fie.  C'eft-à-diiey 
qu*on  ne  s*y  doit  pas  fier. 

Fi£R-A-BRAS.  Pour  fàux  brave  y  fanfaron  9  rodo- 
mont  y  orgueilleux. 

Contre  ces  maudits  fiers-  à  bras.  (ScAR.  Gigani. 
ch.  3.  Et  Th/at.  haï.  le  Phœnix.  ) 

FiEST,  V.  /.  Il  ftappe.  Le  Chevalier  fieft  le  Juif 
bien  efiroit fur  Vouye.  (  Jojnvjllb.) 

Fièvre.  On  dit  vos  fièvres  quartaines  y  quand 
on  veut  faire  une  imprécation  contre  quelqu'un. 

On  dit  aufli ,  quand  on  ne  jouerait  que  des  fit^ 
vres  quartaines  y  que  chacun  les  veut  gagner  m 

Il  a  la  fièvre  de  veau  y  il  tremble  quand  il  eft 
fou.  Se  dit  d'un  parcflTeux,  ou  poltron. 

Tomber  de  fièvre  en  ehaud  mal.  Pour  dire  chan- 
ger de  malheur  y  en  éviter  un  pour  tomber  dans 
'  un  autre. 

On  dit  d'un  homme  qui  méritç  le  mal  qu'il  (buf- 
fre,  que  cela  eft  employé  comme  fièvre  en  corps  de 
Moine. 

Les  lions  8c  les  lièvres  ont  toujours  la  fièvre  y 
les  premiers  par  ardeur  de  courage,  les  autres  par 
timidité. 

FiEVROTE,  V.  l.  Petite  fièvre. 

FiEUX  y  V.  l.  Fils. 

FiFi,  V.  L  Nom  de  vuidangeur 
Bon  vefpre ,  meftrefifi  y  curaire  de  latrines. 

Figer.  Se  figer. 

Ah  !  vous  me  faites  peury  &  tout  mon  fangfifige. 
(  Mol.  Ecole  des  Femmes.  )  Pour  fe  glace ,  eft 
faifi  de  frayeur. 

Figue.  Moit ié figues  y  rrioitiéraifins.  Pour  dîre^ 
qu'une  chofe  a  été  fiiite  aflez  bien  ou  aflez  mal| 
en  partie  de  gré  8c  en  partie  par  force* 

Faire  la^ue.  Pour  fe  moquer  |  faire  voir  le  bi 
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jaune.  Dit  aufli  mèprirér  t  faire  peu  de  car. 
Et  la  fraude  fit  lors  lafigut  au  premier  dge. 
(  Régnier  ,  Sot.  6.  ) 
Figure.  Au  propre,  repréfemationde  quelque 
chofe  que  ce  puiHe  être. 

Son  Jîratagéme  ici  fe  trouve  falutairCf 
Mais  près  de  maint  objet  chéri 
Pareil  déguifement  ferait  pour  ne  rien  faire  t 
Et  ce  n'ejî  pas  par- tout  un  bon  moyen  déplaire^ 
Que  la  figure  d'un  mari.  (Mol.  Amphitrion.) 
Figure,  Se  prend  auflî  pour  l'extérieur  &C  Tappa- 
rence.  Il  n'y  a  point  de  vertu  dont  cet  homme  n'erri' 
prunte  la  figure,  itfefert  de  toutjaf^a'â  la  dévo-. 
tion.   {  VlLLIERS,  } 

Figure.  Se  dit  des  perfonnes  mêmes. 
Sans  ceffi  on  prend  le  mafqiiey  €f  quittaru  la 

nature , 
On  craint  de  fe  montrer  fous  fa  proptefigurti 
(  Despreaux,  ) 
Cefi  une  plaîfante  figure  d'homme.  Pour  (Qre  il 
n'a  pas  la  Hgure  d'homme. 

Faire  figure  dans  le  rhoruU.  C'cft-à-dire  paroltre 
arec  honneur  dans  le  monde. 

Figuré.  Ce  mot  fe  dit  du  langage ,  8c  lignifie 
qui  a  quelque  figure. 

Ce  flyle  figuré,  dont  on  fait  vafiité. 
Sort  du  bon  caraSere  Sf  de  la  vérité. 

(  MOLJERE.  ) 
Fil.  Conter  quelque  chofe  de  fil  en  aiguille, 
C'eft-à  dire,  la  conter  par  ordre,  âas  en  omettre' 
aiinine  circonftance. 

Tomber  de  fil  en  aiguille.  Pour  dire  d'un  pro- 
pos ea  un  autre. 

Donrier  Ai  fil  à  retordre.  Pour  donner  de  la 
peineà  quelqu'un,  tailler  de  la  befbgne  â  uneper- 
fonne,  tourmeotcT,  inquiéter',  tromper  &  em* 
barràlHir. 

Kk  tj 
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Mais' vous  donneiy  ^^^^  Catià} 
Du  fil  à  retordre* 

{Parn.desMuf.  Et  DoM  Quicn.p.  i,  ) 

tl  le  faut  fournir  de  fil  &  d^aiguille.  C'eft-â^ 
dire  qu'il  lui  faut  fournir  tous  les  outils  8c  maté^» 
riaux  j  ou  toutes  Ics^  cho(ès  dont  il  a  befoin. 

Ce  beurre  ejl  jaune  comme  fil  d^or.  Pour  dire 
qull  eft  fort  jaune. 

.    Filer.  Il  file  fa  corde.  Signifie  qu'il  fait  de 
mauvaifes  aâions. 

Filer  doux.  Pour  fë  fbumettre  ^  flatter  j  donber 
de  belles  paroles  ^  devenir  ibuple  y  fournis ,  faire  le 
chien  couchant. 

En  vain  tu  files  doux.  (  Mol.  Amphitrion.) 
Il  file  dowt.  (  Mol.  Avare.  ) 
.  Le  Dieu  des  braves  fila  doux.  {Sqar.  Gig.  cj.) 

Filer  le  parfait  amour.  Pour  parler  fèrieufèment 
6*amour  à  une  perfonne  ^  Taimer  de  bonne-fol  y  la 
ièfvir  avec  (biq. 

Toujours  fans  aucun  fruit  filer  Tàmour  parfait. 

(  Capistron.  ) 

On  dit  aux  femnâes  qui  (é  veulent  mêler  des  cho- 
ies qui  regardent  le  foin  des  hommes  ^  alle^-vous-' 
Ul  filtr  votre  quenouille. 

DutemsqueÈerthefiloit.  Pourdife  au  vieux  tems^ 

Filet.  //  n'a  pas  le  filets  Se  dit  d'un  grand  par- 
leur 9  pour  fignifier  quli  n'y  a  rien  qui  l'empêche 
de  parler. 

Tomber  dans  les  filets  de  quelqu'un.  Signifie  j 
tomber  dpns  les  pièces  qu'on  nous  avoit  préparés^ 

Cet  Officier  de  juftice  a  fait  un  beau  coup  de  filet. 
Pour  dire  qu'il  a  pris  quelque  chef  de  voleurs ,  ou 
plufieurs  voleurs  enfemble. 

On  dit  cju'im  homme  nous  tient  au  filet.;  C*eft- 
à-dire^  qu'il  nous  fait  attendre  y  ou  qu'il  nous  amufë 
dé  beUes  efpérances. 

Demeurer  au  filet.  C'efl  attendre  ^  8c  demeurer 
iàos  rien  £ùrec 
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Èttt  du  fiUu  Signifie  être  à  table  fâas  avoir  de 
quoi  manger. 

FiLEUR.  Fileur  de  laine.  Pour  filou.  Ce  qui 
fjoèlige  den  éloigner  les  fpadajjins  ùfileurs  dç 
laine.  (  Piec.  conu  ) 

FiLLATRE ,  V.  L  Beau  -  fils  j  le  fils  du  mari. 

Fille.  C*eji  la  fille  au  vilain ,  çui  en  donnera  le 
plus  y  l'auTêu  Se  dit  d'une  chofe  qu'on  met  à  l'en*, 
chère ,  8c  qui  eft  vendue  à  prix  d'argent.  ^ 

On  dit  par  mépris ,  vous  vittes  qiCune  petite 

fille '^  c'eji  une  fimple  fille ^  de  celle  qui  n'a  riea 

qui  la  dîftingue  j  ou  qui  n'eft  pas  mariée ,  comm^ 

on  dît  d'une  fille  fimple  j  qui  a  peu  d'efprit^  ou 

qui  a  l'air  villageois  &  niais. 

Fille  de  joie.  Pour  fille  qui  (ait  bon  marché  de 
fa  peau  y  une  débauchée  9  une  abandonnée  9  qui  ha- 
bite &  (ë  proftitue  dans  de  mauvais  lieux ,  putain^ 
garce ,  maquerelle. 

Je  ne  yeux  pas  qiCen  ce  lieu  Von  vous  voie  y 
Ni  qu'en  ma  chambre  une  fille  de  joie^  SCc 

C  LA  Fontaine  9  Contes.  ) 

Fillosofaste  ,  V.  l.  Un  mauvais  philofophe. 

Fils,  lleflfils  defonpere.  Pour  il  i^flemble  à  fou 
père,  tant  par  le  vifage,  que  par  (es  inclination?. 

Il  tftfils  de  bon  père  &  de  bonne  mère  y  mais  il 
ne  vaut  guère. 

Il  eftfils  de  bonne  mère  qui  ne  voulut  accourir 
à  un  tel  fpeâacle. 

Il  Je  fait  beau  fils.  Pour  dire  qu'il  fè  ruine  9  qu*i! 
mange  Ton  bien. 

On  dit  auflî  qu'il  fiiit  le  beau  fils.  C*eft-à-dire  f 
qu'il  fait  le  beau. 

Fin.  La  fin  couronne  Fauivre.  Pour  dire  9  qu'on 
regarde  plutôt  le  fuccès  des  affaires  9  que  le  def- 
ièin  de  les  entreprendre. 

Telle  vie  telle  fin.  Veut  dire  que  les  méchans  finift. 
Sp^  mal 

Kk  ii/ 
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Quand  on  voit  nn  châtré  f  on  dit  que  c'eft  la  fin 
du  monde. 

Fin  ,  Fine.  Ceft  un  fin  merle  ^  une  fi  m  mouche  y 
une  fine  pièce  j  une  fine  lame  y  un  fin  matois  y  un 
fin  renard  y  une  fine  bétey  une  fine  épi  ce. 
Il  efifin  à  dorer. 
Une  fine  femelle. 

On  dit  qu'un  homme  ç/?  un  gros  fin  y  ou  quV/ 
efifin  comme  une  dague  de  plomb.  Pour  dire  qu'on 
découvre  aifément  les  chofês  qu'il  croit  cacher 
adroitement. 

Fin  contre  fin  nUft  pas  bon  à  fiùre  doublure. 
Ç'eft'à-dire,  qu'il  ne  faut  pas  entreprendre  de 
tromper  auffî  fin  que  foi. 

//  ne  faut  pas  mettre  fin  fiirfin. 

Fin.  Ce  mot  s'emploie  par  le  peuple  d'une  fii- 

5 on  finguliere,  8c  l'on  peut  s'en  (èrvir  dans  le  bur« 
efque,  ou  en  riant  8c  en  badinant. 

Et  nous  fûmes  coucher  fur  le  pays  exprès  y 
Cefi'à'dire  y  mon  cher ,  au  fin  fond  des  forêts. 

(  Molière  ,  Fâcheux.  ) 
Cette  expreflîon  étoit  f  imilicre  autrefois.  Ils 
étoient  au  fin  bord  de  la  rivière  de  Seine.  (  Phil. 
VE  CoMiNES.)  Marot  a  dit  dans  cette  épigramme 
au  Roi  de  Navarre  : 

Mon  fécond  Roi  y  fai  une  baquenécy 
D'affei  bon  poil  y  mais  vieille  comme  moi. 
Dont  elle  efi  foible ,  &  fon  maître  &  moi. 
Lapoure  bête  aufigne  que  je  voi  y 
Dit  qu^à  grande  peine  ira  jufqiCà  Narbonne. 
Si  me  voulez  m'en  donner  une  bonne  y 
Savei  comment  Marot  V acceptera  y 
D'auJJî  bon  cœur  y  comme  lafienne  il  donne 
Au  fin  premier  qui  la  demandera. 
Financer.  Pour  foncera  Tappointement ,  don- 
ner de  l'argent  à  quelqu'un. 

Et  je  ne  fâche  point  d'honneur  fi  bien  placé  y 
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Dont  on  ne  vienne  à  bout  dis  qjjùon  a  financé. 

{Hautsr.  Le  Deuil.  ) 
Fine.  De  la  plus  fine.  Pour  merde. 
Et  dit' on  que  de  la  plus  fine 
Son  brun  vifagefut  lavé.  (  Cabin.  Sot.  ) 
Finement,  v.  /•  La  fin  9  le  complément. 
Au  finement  de  cet  écrit 
Qu'en  roman  (  françois  )  ai  torné  &  dit 
Me  nommerai  par  remembrance , 
Marie  au  nom  ;  je  fuis  de  France. 
Per  t amour  ;  le  Comte  Guillaume 
'M'entremis  de  ce  livre  faire  ; 
Et  de  ranglei  en  roman  traire  (  traduire  )  9 
Efope  apele  tout  ci  le  livre  ; 
'^u'on  tran/lata  &fit  écrire 
k  griu  (  grec  )  en  latin  le  tourna 
Et  li  Roi  auvert  qui  Pâma  y 
Le  tranjlata  pms  en  anglois 
Et  je  l'ai  tourné  en  françois.  {Marie  de  France.) 
FiNER,  v.l.  Terminer. 
Et  demoura  la  difputationfinée.  {Joinvjllb.) 
^  Finesse.  Une  fineffe  coufue  de  fil  blanc.  Pour 
dire  une  ru(è  grofliere  dont  tout  le  monde  s'ap«^ 
pcrçQÎr. 

Il  efi  au  bout  de  fes finejfes.  Signifie  au  bout  de 
(es  inventions  pour  tromper. 

On  dit  auffi  ironiquement,  vous  y  entende^  fi" 
nejfe.  C'eft-à-dire ,  vous  n'entendez  rien  en  ce  mé- 
tier •  là. 
FiNSTARNissoN ,  V.  l.  Nuît ,  obfcurîté. 
FiOLER.  Pour  boire  à  tire  -  larigot ,  s'enivrer  à 
plaifir. 

Fiou ,  V.  /.  Fils. 

Mounfiou  ei  tant  pouli  que  fon  cher  mignoun 
de  Vénus. 

Flacargne  ,  y.  /.  Injure ,  mauvais  propos ,  méi 
difance. 

Kk  iv  • 
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Malt  bouche  que  rien  n'efpargne 
Sur  chacun  trouve  faflacargru. 
Flaconner.  Pour  boire ,  vuidér  les  flacons  8| 
les  bouteilles.  Et  tous  flaconnerenjt  fi  bien.  (  /I4- 
pfix.  liv.  9*) 
Flageolet.  Pour  membre  yiril. 
Laijfe  là  ma  cornemufè , 
Prends  plutôt  mon  flageolet. 

{ Parn.  des  Abif.) 
Flagornerie,  v.L  Baflfe  flatterie ,  adulation. 
Flagor;n£UR.  Pour  flatteur ,  adorateuh  Et  ne 
pas  fuivre  la  maxime  de  certains  flagorneurs.. 
(  Piec.  Corn.  ) 
Flajôlleux  ,  V.  L  Flatteur, 
Flambartji  y.  l.  Charbon  allumé. 
Flambé.  Être  flamb/.  Pour  être  perdu  |  ruiné 
(ans  reflburce ,  accablé ,  vaincu ,  battu. 
pt  comment  il  étoit  flambé  y 
Si  vous  n'eujjie\  à  notre  patte 
Souftrait  Jon  débile  homoplatte. 

(  ScAR^  ^i^e*  ^^^*  ^''^»  5*  ) 

Flambeau.  Les  flambeaux  animés.  Métaphore 
pour  lès  yeux.  Il  fe  fervoit  feulement  de  fes  flam- 
beaux animés  ?  pour  tâcher  d'exprimer  les  fecrets 
mouvemens  de  fon  ame.  (  Piec.  Com.  ) 

Flamberge.  Par  mépris,  pour  ^pée  longue, 
Se  comme  la  portent  les  bretteurs  Si  fbuteneurs  de 
t)ordels. 

Donc  qui  vous  en  croira ,  toujours  flamberge  au 
vent.  {Haut.  Nobl.  de  Prov.  Et  Se ar.  Dial.) 

C*cft  dn  proverbe  de  dire  mettre  flamberge  au 
yenty  pour  tirer  Tépée.  Ce  proverbe  vient  de  ce 
qu'on  donnoit  ce  nom  %  l'épée  du  Chevalier  Re- 
naud de  Montauban ,  l'ainé  des  quatre  fils  Aimon. 

Flamme.  Il  jette  feu  &  flamme  contre  lui^ 
Ç'cîft-à-dire,  qu'il  eft  fort  en  colère,  qu'il  inveç*: 
^Y^  fprt  contre  ^i. 
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Jl  ne  voit  ni  feu  niflanum.  Se  dit  d'un  homme 
reflcrré  dans  une  étroite  prifon. 

Flamnu.  Au  Hguré ,  pour  dire  amour,  paflfion» 
Je  fens  au  fond  de  mon  ame  briUer  une  nouvelle 
fiamme.  (  Voiture  ,  Po(f.  ) 
Qu^une  flamme  mal  /teinte 
Èft  facile  à  rallumer  y 
Et  qiûayec  peu  de  contrainte 
On  recommence  d* aimer.  (  Rec.  de  Pieç.  gai.) 
Flandre.  Faire  Flandre.  Pour  dire  y  taire  oan- 
gueroute  y  s'enfuir. 

Flandrin.  Pour  niais ,  innocent  y  fot ,  ignorant. 
Qui?  ce  grand  flandrin  à  téfe  évaporée.  (  Théatf 
liai.  la.  Fontaine  de  Sap.  ) 

Flanqué.  Terme  dé  blafon ,  qui  fe  dit  des  figu- 
res qui  en  ont  d'autres  à  leurs  flancs  ou  côtés.  Les 
paux  d'Arragon  font  flanqués  de  deux  aigles  dans 
les  armoiries  de  Sicile.  On  fe  fert  de  cette  expref*. 
(ion  ,  pour  fignifier  ce  qui  accompagne^ 

Sur  un  lièvre  flanqué  de  ftx  poulets  étiques 
S'éltvoient  trois  lapinsy  animaux  domeftiques^ 

(  Despreaux  y  Sat.  ^. ) 
Fl  anquer.  Pour  donner,  appliquer. 
Alors  le  hon- homme  lui  flanque 
Certains  bai  fer  s  entre  les  dents.  (  Cabin.  Sat.) 
Flascoulet,  V.  /.  Petit  flacon. 
Flasque.  Signifie  lâche,  poltron ,  homme  fans 
coçur ,  pufillanime. 

De  peur  de  pajfer  pour  un  flafque. 

(  BOURSAULT  y  Poéf.  ) 

Flassaye,  v.l.  Lourdaut,  balourd. 
Flatter.  Il  ne  faut  point  flatter  le  dé.  Signifie 
qu'il  faut  parler  franchement. 
Flatteur. 
Les  Rois  &  les  flatteurs  étant  de  mffne  datte^ 
Un'efl  dans  Vunivçrs  aucun  Roi  qu'on  ne  flatte. 

(  Barb.  ) 
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Flauber.  Pour  battre,  frapper,  donner  des 
coups  c|e  flaut,  étriller ,  rolFen  T avons  fur  UMonr 
fieurfiaubé  de  bonne  forte.  {Haut.  Nobl.  de  Prov.) 
Flèche.  Pour  membre  viril,  le  joujou  des  Dames. 
Von  me  promit  Vautre  jour 
UnefUche  au  jeu  d^ amour.  (  Parn.  des  Muf  ) 
Il  ne  fait  plus  de  quel  bois  faire  flèche.  Pro- 
verbe, pour  dire  il  neiâitpius  que  ÊEÛre  pour  pou- 
voir fubfifter. 

Flegme.  Au  propre  pituite ,  humeur  firoide  8c 
humide ,  une  des  quatre  qui  entrent  dans  la  conf- 
titution  du  corps  humain.  Ce  terme  (ërt  au  figuré 
pour  exprimer  la  patience  8c  la  modération.  Avoir 
U  flegme  dun  père  de  t  Oratoire.  (Balzac.  ) 
Mais  ce  flegme ,  Monfieur ,  qui  raifonne  fi  bien  9 
Ce  flegme  pourra- t'il  ne  s'/chauffer  de  rien  ï 

(  Molière.  ) 
Fleon  ,  V.  L  Ruiffeau ,  petit  fleuve. 
Glorieux  fleon  ,  glorieufe  eve  (  eau  ) 
'^ui  lavai  ce  qu^Adam  &  Eve 
ht  pour  leur  péché  ordoyé  (  corrompu  ). 
Fletes,  V.  /.  Petite  nacelle. 
Fleur.  On  fc  (ert  de  ce  mot  au  figuré  pour  Cgnî- 
fier  la  fupcrficie.  Vouvrage  étoit  ii  fleur  d'eau. 
(  V AU  GEL  AS  ^  Ç.  Curcej  liv.  4.  )  Mille  amours 
font  venus  voltiger  autour  de  lui  à  fleur  d'eau. 
(Abl.  Lucien  y  t.  t.)  On  dit  auffi  des  yeux  à  fleur 
de  tête. 

On  dit  des  fleurs  de  rhétorique  y  pour  fignifier 
les  figures  8c  ks  ornemens  du  difcours. 

Le  poète  embellit ,  agrandit  toutes  chofes , 
Et  trouve  fous  fes  pas  des  fleurs  toujours  éclofis. 

(  Despreaux.  ) 

Fleur.  Au  figure  veut  dire  l'élite  de  quelque 

chofe  ,  8C  a  d'autres  fens  allez  étendus.  Il  donne  la 

fleur  de  la  cavalerie  à  un  homme  de  qui  il  n^ étoit 

pas  ajfuré.  {Abl.  Arrien ,  liv.  9.*)  Il  eft  la  fleur 
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des  jeunes  hommes  de  fun  âge.  (  AsL.  )  La  fleur 
de  la  noblejfe.  Etre  dans  la  fleur  de  fa  fortune. 
(  M  AU  CROIX  9  Schifme ,  liv.  z.  )  Il  eft  à  la  fleur 
de/on  âge. 

La  jeunejfe  en  fa  fleur  brille  fur  fon  vifage. 
( Desprsaux , Lutrin. ch.  t.) 

Fleurette.  Pour  paroles  mignardes  j  compli- 
mens  9  difcours  tendres  8c  paflîonnés  9  entretiens 
fpirituels  &  polis.  Cespaffages  grecs  &  latins  fbnt 
de  jolies  fleurettes  pour  gagner  un  cœur.  (  /Js.î- 
PREAUX ,  ylvis  à  Ménage.  )  ' 

Cidalifeefl  jolie  &foujffre  la  fleurette. 

(  Hauter.  Souper  mal  apprêté.  ) 

Conter  fleurette.  C'eft  en  conter  à  une  femme 
ou  fille  ,  lui  faire  des  proteftations  d'un  amour 
éternel  9  lui  conter  fon  martyre  9  dire  qu*on  l'aime , 
qu'on  meurt  pour  elle,  qu'elle  eft  belle,  aimable 9 
qu'elle  a  mille  grâces  qui  enchantent  les  cœurs , 
que  fon  teint  furpaiTe  la  blancheur  des  lys  8c  la 
vivacité  des  rofes ,  que  (es  yeux  font  de  doux  alTaP 
fins ,  8c  mille  autres  menteries  de  cette  nature  9 

aue  les  amans  débitent,  8c  avec  lefquelles  ils  en* 
orment  la  bonne-foi  des  femmes.  Afin  de  conter 
fleurette  à  Marinette.  { Les  Souffleurs ,  Com.  ) 

Conteur  de  fleurettes.  C'eft  Pépithete  qu'on  donne 
à  un  homme  volage  8c  inconftant,  qui  court  de 
belle  en  belle ,  qui  en  conte  à  toutes  les  beautés ,  8c 
qui efi toujours  prêta  dire  cent  chofes  flatteufes  8C 
obligeantes  à  celles  qui  font  d'humeur  à  l'écouter. 

Pleureur.  Pleureur  de  cwfine.  Écornifleur, 
parafite ,  coureur  de  franches  lippées.  Mot  inju- 
rieux; 

Impudent fleureur  de  cuifine.  [Mot.  Amphitr.) 

Fleurl  Ce  mot  fe  dît  du  difcours  8c  du  flyle, 
Difcours  plus  fardé  &  plus  fleuri  que  grand  &  fu' 
m  me.  (  Despreaux^  Lonçin.  ) 

Fleuri.  Se  dit  encore  du  teint,  8c  veut  dire  vermeiL 
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II  a  Voreille  rouge  y&  le  teint  Bien  fleuri  » 
Vous  vivre[  trop  contente  avec  un  tel  mari. 

(  MOLIRRS.  ) 

Fleurir.  Ce  mot  fe  dit  en  riant  de  la  barbe  i  & 
veut  dire  blanchir. 

Un  bon  vieillard^  à  la  barbe  fleurie  j 
Autant  pour  fes  yoifins^  que  pour  lui  fe  marie* 

(  Auteur  anon.  ) 
Fleurisme  9  V.  /.  La  manie  des  fleurs. 
Fleuron.  Au  propre  il  (ignifîe  chez  les  Impri-^ 
meurs ,  les  Doreurs ,  les  Architeâes ,  certains  or«- 
nemens  particuliers.  Au  figuré  y  ce  terme  fêrt  à 
exprimerles  terres  ou  les  droits  les  plus  importans 
d'un  état.  C'eft  un  des  plus  riches  fleurons  dsla 
couronne. 

Fleuronner.  Pour  fleurir,  être  en  fleur,  diapré 
de  fleurs. 

Auprintems  que  toutfleuronne 
Je  dormois  dcjfus  les  fleurs. 

{ Parn.  des  Muf.  ) 
Fleuve.  Ce  mot  fe  prend  figurément  pour  abon- 
dance. On  appelloit  Saint  Grégoire  de  Na^ian\i 
un  fleuve  de  paroles  ^  parce  qu'il  étoitjbrt  abondani 
en  paroles. 

Flexible.  Au  propre  qui  peut  (e  plier.  On  ap- 
plique élégamment  ce  terme  au  figuré.  On  dit  un 
efprit  flexible  y  pour  un  efprii  fbuple.  //  n'eft  pas 
flexible  là  deffus.  (  MoL.  ) 

On  dit  encore  ,  une  voix  flexible.  C'^ft  à-dirs 
que  Ton  peut  aifément  varier,  félon  les  tons  qu'on 
veut  lui  donner. 

Flic  et  Flac.  Pour  exprimer  le  bruit  que  font 
les  coups  de  bacon  ou  de  plat  d'épée  qu'on  applique 
fur  les  épaules  de  quelqu'un. 

Bon  pied  y  bon  œil^  &  flic  &  flac  y  tiens  ^  c'eft 

pour  toi.  (  ScAR.  Jod.  duellifte.  ) 
^iic  &  flaç.  Ces  mots  imaginés  ièrvea(  wfli  à 
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-  i^prélcilter  Iss  coups  dnis  &C  menus  qu'on  donne  à 
une  personne.  //  lui  a  donné  deux  ou.  trois  fou f- 
fieis^flic  Sfflacfiir  la  joue. 

.  Flon  Flon.  C'clt  le  refrain  d'un  vaudeville  pi* 
quant  &  iàtyriquej 

Et  vous  attirerez  fur  vous  quelque  flon  Jîotu 
(  tfUat.  Ital.  Arleq.  Phénix.  ) 
Pour  dire  quelque  chanfon  fatyrique  Sc  piquantei 
Flonflon.  Eft  pontivemeat  le  refrain  d'un  vau- 
deville ,  qui  prend  toutes  les  l)gnt6cations  expri- 
inées  ou  fous-entendues  dans  la  chanfom 
Si  taftmmt  eft  méchante  t 
Apprends  la  chanfon. 
Voici  comme  on  la  chante  t 
Avec  un  bon  bâton  , 
Flon  flan ,  &e. 
Voici  un  autre  exemple,  oit  flonflon  a  une  fîgoi^ 
Bcation  difïèrente. 

Vous  devenei,  Lifette y 
Plus  jaune  gu'unfouci. 
Save^-vous  la  recette  ! 
Lifette  la  yaicif 
Flon  flon  y  &c, 
!f"LORENTiN.  Éfcrimer  à  là  floreniinèi  Pouf 
gueuiër ,  demander  la  palTade  ,  vivre  d'inrrigue  ^ 
vivre  aux  dépens  des  pallans  Sc  des  ÇoiSi  PafPant 
ûinfi  de  ville  à  autre  en  efcrimant  à  la  florentine. 
(  Rec,  de  pitc.  com.  ) 

Flores.  Faire  flores.  Signifie  faire  figure,  briller 
dans  le  monde ,  paroitre  avec  éclat ,  k  distinguer 
par  la  dépenfè  &C  par  les  beaux  h'.ibits. 

Flot.  Par  ce  mot,  au  propre  on  entend  le  gon- 
flement des  eaux  par  ondes.  On  s'en  ferr  au  figuré 
■  pour  fignifier  une  quantité,  mnliitude.  Les  larmes 
bit  tomhoient  des  yeux  à  grands  flots.  (  Vavgel* 
Q.Curce,l.6.c.s} 

Cotin  à  fes  fermons  tratimtU  toute  la  ter  re  , 
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Fend  les  flots  d'auditeurs  pour  alter  àlàchaîre. 

(Desprsaux.) 

Juvenal  de  fa  mordante  plume  y 
Faifoit  couler  les  flots  de  fiel  &  d'amertume. 

(  Le  mime  >  Sat.  7.  ) 
Flottant.  Au  propre ,  qui  eft  au  -  deffiis  de 
Teau.  Au  figuré  il  fe  dit  de  Te/prit ,  &  Hgnifie  iné- 
iblu  y  incertain. 

Son  cœur  toujours  flottant  entre  mille  embarras^ 
Ne  fait  ni  ce  qu'il  veut  y  ni  ce  qu'il  ne  veut  pas. 

(  Despr.  Sot.  8.  ) 
On  (e  fert  du  verbe  Flotter  dans  le  même  (èns. 
Flotte.  Un  nombre  de  vaifleaux  qui  vonr  er- 
/èmble.  On  dit  proverbialement,  la  flotte  eftarri* 
yée  y  pour  dire  qu'on  a  reçu  de  Targent  9  après  avoir 
attendu  quelque  tems.  Par  allufion  aux  flottes  des 
Indes. 
Flori  ,  V.  /.  Pour  fleuri. 
En  un  vert  jardin  flori 
Endormie  efloit , 
Deffous  un  rofier flori. 
Flour,  v.l.  Fleur. 

Por  verdure  rie  por  prée  9 
Ne  por  feuille  ru  por  flour  y 
Nul  chançon  ne  m'agrée. 
Flous  ,  y.  /.  Fleurs. 

Comme  après  la  nedge  &  la  glace 
Venons  lei  flous  &  lei  \éfirSy 
Ven  de  même  un  tems  que  remplace 
Lei  difgraces  per  leiplé\irs. 
Flut  Flut.  Mot  inventé  pour  exprimer  le  bniît 
d'un  petit  (ifflet  de  poche,  f  Entret.  de  la  Grille.  ) 
Flûte.  Ilfouvient  toujours  à  RoHn  de fes flûtes. 
Ce  qui  vient  par  la  flûte  s'en  retourné  par  U 
tambour. 

On  dit  au(n  de  deux  per(bnnes  qui  (ê  veulent  du 
mal  y  que  leurs  flûtes  lie  s'accordent  pas  enfemble. 
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Il  y  a  de  Parère  àfafiûte.  Pour  dire  qu'il  y  a 
quelque  vérité  eu  Tacculatioa  qu'on  fait  contre 
quelqu'un. 

jiyoir  toujours  ia  flûte  au  derrière.  C'eft  prendre 
ibuvent  des  lavetnens. 

Flûte.  Se  dit  par  ironie  d'une  perlbnne  qui  a  de 
longues  jambes,  fêches  8c  toutes  d'une  venue.  Elle 
me  dit  que  je  rCofois  danfer  de  peur  de  montrer  une 
longue  flûte.  (  Abl.  Lucien ,  /?.  a.  ) 

Flûte.  Pour  feringtie  à  donner  des  lavemens, 
(  Koyeî  EscoPETTE  d'Hypocrate.1  Pendaruçue 
la  vieille  ajufloit  fa  flûte.  (  Aventurier  Bufcon.  ) 

Flutencv.  Sobriquet  piquant  qu'on  donne  aux 
apothicaires.  Pefte  du  coarteau  de  boutique  &  du 
fiutencu.  (Piec.  corn,  j 

Fluter.  Pour  boire ,  avaler  du  vin  à  pleii» 
verres.  (I^oye^  Humer,  Humecter ,  Souffler.  ) 
Se  faire  flûter  au  derrière.  Façon  de  parler  bur- 
lesque ,  pour  dire  iè  faire  donner  un- lavement. 

Flux.  Au  propre  c'eft  le  tems  réglé  que  la  mer 
met  à  monter  vers  un  certain  lieu.  Ce  mot  entre 
élégamment  dans  le  ftyle  figuré.  Lorfque  la  pqffiott 
agite  l'efprit ,  elle  Ventrafne  fans  ceffe  de  c6té  fr 
d'autre  y  &  dans  le  flux  &  reflux  perp/tuel  de  fen- 
timens  oppof/s  il  change  à  tout  moment  de  langage 
&  depenf/es.  (  Despr.  ) 

'On  dit,  md  bourfe  a  le  flux.  Phrafe  burlefqtie, 
pour  dire,  mon  argent  le  dépend  fort  vite. 

Flux  de  Bouche.  Flux  de  paroles.  Pourexprimer 
une  perfbnne  qui  veut  toujours  parler ,  &  qui  ne 
laiHe  point  parler  les  autres. 

FoÂrre.  Faire  gerbe  de/barre  à  Dieu.  C'eft-i- 
dire  ,  payer  les  dJmet  i  fon  curé  avec  la  plus  mau- 
vaise gerbe ,  où  it  n'y  a  que  de  la  paille  SC  peu  de 
grain. 

FOCARIEUR ,  V.  i.  Souffleur  de  feu. 
FociLLATEUR,  f.  /.  Qiù  fortifie»  qui  ranime 
les  forces. 
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FoDiNATEUR  y  V.  /•  Ouvrier  qui  trâvmlk  lidl 
inincs. 
FcKULES  j  y.  L  Feuilles ,  feuillage. 
Ce  fil  et  tems  qu^ arbres  flaurijfetit  ^ 
Fœules ,  bofi:ages  perverdijfent. 

(  Christian  de  Troyes.  ) 
FoFiLER.  «Se  fofiler  dans  un  entretien.  Dans  te 
fiyle  libre  figniBe  fe  mêler  dans  un  entretien  fans 
en  être  prié*  (  Thiat.  Ital.  La  thefe  des  Dames.  ) 
Signifie  aufli  hanter  quelqu'un. 

FOFLOTER ,  V.  L  Faire  le  bruit  des  flots. 
Foi.  On  dit  qu'//n  homme  eftfait  à  la  bonne-foi^ 
ou  vit  bien  à  la  bonne^foi.  Pour  dire  qu'il  eft  bien 

Î liais  de  croire  aux  apparences  ou  à  tous  ceux  qui 
ui  donnent  des  paroles  y  qui  croit  tout  ce  qu'on 
lui  dit. 

il  VLa  ni  fi)i  ni  loi.  Se  dit  d'un  méchant  homme  y 
pour  marquer  qu'il  n'a  aucun  fëntiment  de  religion 
si  de  probité. 

Foie.  Vous  ave^  bon  fi^ie  y  Dieu  vous  fauve  la 
tatte.  Se  dit  quand  un  homme  eft  paifible  fic  va 
trop  à  la  bonne- foi  >  ou  quand  on  parle  de  lui  avec 
ironie. 

Foin,  Chercher  une  aiguille  dans  une  charretée 
de  fi:>in.  Signifie  chercher  une  chofe  difficile  à 
trouver. 

//  a  bien  mis  du  foin  dans  fes  bottes  y  de  la  paille 
ëans  fes  fouliers.  Pour  dire  y  il  s'eft  fort  enrichi. 
Ce  qui  ne  fe  dit  d'ordinaire  que  de  ceux  qui  font 
venus  de  bas  lieu  y  qui  ont  fait  de  grandes  fortune^ 
par  des  voies  illicites. 

Foin.  Sorte  d'interjeâion  qui  marque  du  mér 
contentement. 

Foin  y  y  enrage  d'avoir  tout  ce  qiTon  me  refufé. 

(  SCARON.  ) 

Foire.  S'entendre  commriarrofis  en  foire*  C'efl- 
à-dire  y  être  lié  d'une  grande  loteUigeace* 

AlUt 
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jlUei  v/te  f  ia  foire  eji  fur  le  pont.  Se  dit  ea  (è 
moquant  de  ceux  qui  s'enipreflèat  pour  une  aAaire 
de  néant. 

La  foire  fera  bonncy  voici  bien  des  marchands» 
Se  dit  quand  plufieurs  perfbnnes  de  connoîllkace 
anivent  en  même  terni  en  même  lieu. 

Il  ne  fait  pas  toutes  les  foires  de  Chtmpagru.  Se 
dit  d'un  homme  qui  ignore  beaucoup  de  choies  qui 
fe  trouvent  à  (on  préjudice. 

Donner  la  foire  à  quelqu'un.  Pour  dire^  lui  faire 
un  préfcnt  de  <^uclque  cbofe  venant  de  la  foire ,  ou 
au  tems  de  la  foire. 

Foireux.  Il  tfi  bon  à  vendre  vache  foireufe.  Se 
dit  d'un  homme  lorfqu'il  ue  rit  point  ,  &  qu'il  dit 
férieufemcnt  des  choies  plaiÊntes. 
■   Fois.  Une  fois  n'tfi  pas  coutume.  Qui  donne 
promptement  donne  dtuxfois. 

Foison.  Afoifon.  Pour  en  quantité  ,  en  oombrey 
beaucoup. 

Toutefois  avec  l'eau  que  j'y  mets  à  foîfon  f 
Tefp/rois  adoucir  la  force  du  poifon. 

(  Despr.  Sat.  3.  ) 
Foisonner.  Cherté  foifonru.  C'e(l-â-dire  qu'on 
ménage  les  chofes  quand  elles  Ibnt  chères ,  Sc  que 
d'ailleurs  les  marchands  apportent  quantité  de  mar4 
chandifës  aux  lieux  où  on  en  a  prompt  débit. 
Fol.  (  Voye\  Fou.  ) 

Folichon.  Diminutif  qui  marque  de  la  tendreflb 
&  de  l'amour  ou  quelque  chufe  de  flatteur ,  pour 
petit  fou  ou  petite  .folle.  Ma  petite  folichon, 
(  Femme  pouffie  à  bout.  ) 
FoLiCHONNER.  Folâtrer. 
VoLiE.  La  fagejfe  du  nmnden\Jl  que  folie  devant 
Dieu. 

Les  plus  courtes  folies  font  toujours  les  meih 
leures. 

Parler  toutfeulejlunfigne  de  folie. 
Tomt  L  h  1 
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C^tte  perfinne  n^a- jamais  fait  folie  de  fort  cofpii 
Pour  dire  qu'elle  a  vécu  chaftement. 

Faire  la  folie.  Pour  remuer  le  croupion  9  faiif 
le  déduit ,  fe  divertir  au  jeu  d'amour. 
>ue  je  levé  ton  cotillon 
^our  faire  la  folie.  (  Parnm  des  Muf  ) 
.    Folies.  Pour  cho/ès  ptaifântes  ^  chofes  jolies  8c 
agréables  qu'on  dit.  Je  me  fuis  trouvé  feul  avec  ma 
mattreffe  dans  une  alcôve  où  nous  avons  dit  mille 
folies:  mais  hélas  !  nous  n'en  avons  point  foit. 
On  croit  que  ma  mélancolie 
Vient  du  reproche  amer  qu'en  fecretje  me  fais^ 
De  rCitre  plus  affe\  jolie  y 
Pour  faire  naître  encor  quelque  tendre  folie^ 

(  Mad.  Deshouljeres.  ) 
Folie.  Il  n'ejlji  grande  folie  que  de  fage  homme. 
Quand  les  gens  naturellement  (âges  font  des  fo* 
Ces  9  elles  font  violentes  8c  tirent  à  confëquence. 
{Barb.) 

Folle  enchère.  On  dit  par  manière  de  pro« 
verbe ,  porter  la  folle  enchère  des  autres.  Pour  por- 
ter la  peine  pour  tous  les  autres.  Taife^  -  vous^ 
yous  pourrie^  bien  porter  la  folle  enchère  de  tous 
Us  autres.  (  Mol.  George  Dandin.  A3,  t.  Se.  6.) 
FoLLER  9  V.  L  Faire  le  fou. 
FoLLOR ,  V.  L  FoUe ,  foitîfe 
Seignour^  fi  je  fais  fouloury 
Moult  m'en  devroit  pefer. 
FoLLOYANCE,  V.  L  Egarement  5  libertinage* 
Si  fe  reftrait  de  foÙoyance 
Et  vint  à  vraye  repentance. 
FoLLOYER ,  y.  /•  Se  livrer  au  libertinage. 
FoLOUR,  V.  /.  Folie  amoureufe. 

D'un  beau  defir  qui  vient  de  ma  folour. 
s    Foncer.  Foncer  à  Cappoi^tement.  Signifie  four- 
air  aux  dépenfes  nécelTaires. 
Fond.  U  tu  faut  point  qu'on  fâche  le  fond  de 
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hotfi  hoarfe.  Pour  dire  ({u'on  (âcEie  ce  que  cous 
avons  de  bien. 

Oa  dit  d'une  aSaire,  t{u' il  faut  voir  le  fond  du 
fae.  C*eft-à-dire,  en  examiner  toutes  les  circouf* 
tances,  voir  jufqu'à  la  dernière  pièce. 

Coûter  à  fond.  Pour  ruiner,  endommager  ^  aire 
tort ,  déranger ,  alToiblir.  Et  quoique  le  jeu  m'ait 
un  peu  couléàfond.  { TMat.  Ital.  la  Matr.  d'Ephef.) 

Etre  en  fond.  (  Sarsaz.  Dial.  )  Pour  avoir  des 
erpeces,  de  l'areentj  être  bien  dans  fes  aiTaireS^ 
être  riche  ou  à  Ion  aife. 

Faire  an  fond  fur  l'aloyau.  Maniete  de  parler  . 
qui  lignifie  le  pourvoir  d'argent ,  faire  provilioa  de 
bien  pour  te  belbin ,  apporter  quelque  bien  en  ma- 
riage. Car  il  n'avait  pas  fait  un  fond  pour  L'd'- 
loyau.  (  Lttt,  Gai.  ) 

Fondateur.  Ce  rCeflpas  là  l'intention  dufon' 
dateur.  Pour  parler  des  chofes  qui  fe  font  contre 
l'intention  de  ceux  qui  en  ont  la  dtreâton. 

Fondation^  On  dit  des  vieilles  fondations  de 
iêrvices  qu'on  ne  dit  plus,  qu'elles  font  pajf/es  par 
Unfidélium.  Pour  dire  qu'on  s'eft  contenté  de  dire 
la  dernière  oraifoo  pour  les  morts ,  qui  commence 
par  ce  motyîA/ium,  parce  qu'en  effets  iln'yauroîc 
pas  afTez  de  mjniltres  dans  l'églife  pour  fatisfaire  à 
toutes  ]es  fondations  qui  ont  été  faites  à  perpétuité. 

Fondement.  //  veut  faire  un  bon  fondement 
pour  bien  boire  par  après.  Se  dit  d'ua  homme  qui 
mange  beaucoup  de  îbupe. 

Fondeur.  Il  tfl  étonné  comme  un  fondeur  dé 
cloches.  Se  dit  de  celui  qui  ne  réufTit  pas  dans  lès 
entreprtfès,  parce  qu'en  eSët,  il  elt  fort  mécontent 
quand  Ibn  ouvrage  a  manqué. 

Fondre.  Il  faut  fondre  la  cloche.  C'eft-à-dire 
qu'il  faut  terminer  f  adiever  une  afl^îre,  la  faire 
juger,  laconlbmmer. 

FoNTAiNB.  Lotfqu*uo  bomme  déjà  d'âge  le  ports 
Ll  1} 
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btea  9  8c  qu'il  iêmble  qu^il  rajeunit^  on  dit  quV/(/l 
slU  à  la  fontaine  de  Jouvance. 
Les  jeux ,  tes  ris ,  la  danfe  ^ 
Ont  aujfi  leur  tour  à  lafin* 
On  fe  plonge  foir  &  matin 
Dans  lajbntaine  de  Jouvance.  (  La  Font.  ) 

Forain.  Oq  appelle  des  atibiforains  de  mé« 
fhantes  excufès ,  ou  du  galimathias  qu'on  donne  à 
ceux  qui  interrogent. 

Force.  Ceft  le  foleil  de  janvier ,  il  rCa  ni  force 
ni  vertu. 

Ceft  la  force  du  bois.  Se  dit  quand  quelque  choie 
fe  fait  par  la  ieule  impétuofité  de  la  nature. 

On  dit  auflî,  tout  par  amour  &  rieh  par  force ^ 
de  ce  qu'on  fait  volontairement. 

FoRC£N£RiE.  Pour  foUe,  rage,  colère)  fureur ^ 
cmponement  violent. 

Taurois  de  la  forcenerie 
AJfei  pour  me  faire  enchaîner. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  7.  ) 
*   FoRCERET,  V.  l.  Petit  coffire. 

FoRCLORE.  Pour  excepter,  ôter  du  nombre.  Ce 
rCeft  que  j'en  voutujje  forctore  fes  biens.  (  Chou 
Contes  y  t.  z.) 

Forfaiture  ,  v.  l.  Forfait ,  délit. 

FoRFAiRE  y  y.  l.  Commettre  un  crime  j  k  rendra 
coupable. 

FoRFANTE ,  V.  t.  Un  vaurien  9  un  maraut. 

Forfanterie.  Pour  taquinerie,  vanterie,  niai- 
lërie,  fripponnerie.  Que  d'affeSation  &  de  forfait 
terie  !  (  Mol.  Tartuffe.  ) 

Forger.  Se  forger  des  chimères.  Ceft- à- dire 
avoir  des  vifions  creufès,  faire  des  deflèins  imagi- 
naires ,  avoir  des  terreurs  paniques. 

A  forger  on  devient  forgeron.  Pour  dire  qu*à 
force  de  faire  un  métier  on  l'appTend. 

FoRLiGNER.  Pour  déroger ,  dégénérer.  Je  /V- 
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trangierois  âe  m'a  main  y  s'il  fatlott  qu'elle  forli- 
gnât  de  Cfionnitetédefa  mère.  (  MoL.George  Dsùid.) 

Fort.  Il  faut  céder  au  plus  fort.  ' 

Le  plus  fort  l'emporte.  Il  aura  fort  à  faire. 

Il  eft  le  plus  fort ,  il  portera  les  caaps. 

Il  fi  met  toujours  du  côté  des  plus  forts.  > 

Jeuneffe  efl  forte  à  paffer. 

Cet  enfant  eji  fhrt  comme  un  Turc,  Signifie  quH 
cflfortrobuHe. 

On  dit  qu'un  ckien ,  gu'an  coq  çff  bien  fort  fur 
^n  Pallier.  Ce  qui  k  dit  aullî  de  riiomme .quand 
il  eft  chez  lui.  f  Koyeç  Fumier,  ) 

J^os  fortes  fièvres  quartaines.  Se  dit  en  failâot 
use  imprécation. 

Le  fort  portant  Ufoihle.  C'eft-à-dire,  faire  une 
compeafâtioa  du  bon  avec  le  mauvais. 

Il  en  connaît  h  fort  &  lefoibU.  Oa  dit  auflî  en 
guerre  ,  il  s'efi  recommandé  à  Notre-Dame  de 
drappe-fort. 

Il  efifort  en  gueule.  Pour  dire  qu'il  parle  beaii- 
coup ,  qu'il  a  la  répartie  prompte  âc  piquante. 

Se  faire  fort.  Pour  fc  vanter ,  promettre  avec 
afliirance,airurer.  Il  fe  faifoit  fort  de  faire  réuj]ir% 
(  Cronier  ,  Noay.  ) 

FoRGAGNER  f  V,  l.  Confirquer. 

FoRjuGER ,  V.  l.  Juger  injuftement. 

FoRMARiER ,  V.  t.  Se  marier  avec  une  perlonoe 
au-deiTus  de  fa  ccmdition. 

FoRMENER ,  V.  l.  Mal  mener  quelqu'un. 

Fors  ,  v.  l.  Sinon,  excepté. 
Je  n'aime  forf  que  vous , 
Nu\  ne  doit  amour  trahir. 
Fors  que  garçon  Sf  ribaut , 
Ce  ce  n'eftporfon  plefir. 

(  Thibaut  ,  Roi  de  Navarre.) 

FORSON,  V.  L  Violence,  emportement. 

FORSOTBR ,  y.  L  Egarer ,  fo^oyer. 
(  Ll  tij. 
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FoRtRAiRE,  V.  L  S'emparer  du  bien  d*autru!. 
.    Fo  RTUNE.  Contre  fortune  bon  cœur.  Sign  ifie  qu« 
le  courage  &  la  conftance  mettent  à  couven  de 
tous  les  revers  de  la  fortune. 

Il  e/i  artifan  de  fa  fortune.  Ceft-àrdîre  qu'il  ne 
doit  fon  avancement  qu'à  fbn  mérite. 

On  appelle  aufli  communément  la  Cour  le  th/atre 
1&  la  fortune  j  parce  que  c'eft  là  où  Ton  voit  les 
plus  grands  événemens  de  la  fortune. 
-  On  dit  par  raillerie  à  un  homme  qui  fait  be^iu- 
coup  de  promefTes ,  fe  n'ai  que  faire  d* aller  en  Holi 
lande ,  ma  fortune  èfl  faite. 
:  Entreprendre  quelque  chofe  àfes  rifques ,  p/rils 
&  fortune.  Pour  dire  à  fes  propres  dépens. 

Brufquer  fortune.  Signifie  chercher  à  faire  for- 
tune. 

Bonne  fortune.  Ne  k  dit  pas  toujours  pour 
bonheur. 

Homme  à  bonne  fortune.  C'eft- à-dire,  qui  a  des 
•)0uiiTances  en  amour. 

Fosse.  Il  a  un  pied  dans  la  foffiy  il  efi  far  le 
borddefafojfe.  C'eft- à-dire  qu'il  eft  vieux,  proche 
jde  fa  fin. 

Un  jeune  homme  dît  auflî,  je  çij/erai  far  fa  fojfi» 
Pour  dire  je  le  furvivrai. 

Mettre  la  clef  far  la  fojfe  de  quelqu^un.  Signifie 
renoncer  à  fes  biens  ou  à  fa  fucceflion. 

Fou.  A  chaque  fou  fa  marotte. 

Tous  lès  fous  ne  portent  pas  des  marottes ,  ou 
bien  tous  les  fous  ne  font  pas  aux  petites^maifons. 

Bien  fou  qui  s'oublie.  C'efl-à- dire,  qu'il  y  a  de  la 
folîe  à  ne  pas  (bnger  à  fes  intérêts. 

Il  m'a  penfé  faire  devenir  fou^  fou  à  courir  les 
tues.  Pour  dire  il  m'a  fait  mille  traverfès ,  mille 
méchancetés  capables  de  me  faire  perdre  Tefprit. 

J'y  mettrois  ma  tête ,  qui  efi  la  gageure  d'un  fou. 

Cet  homm^  {fi^fau^  ou  le  RqÏ  n'efi  pas  noble. 
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■    Il  eflfou  comme  un  jeune  chien. 

Il  efi  fbu  à  lier.  Tel  fe  croit  jage  ^ui  ejî  fim. 

Dieu,  aide  à  trois  fortes  de  perfonnes  j  aux  fous  f 
aux  enfans  £•  aux  ivrognes. 

Il  y  a  plus  de  fous  vendeurs  que  de  fous  acheteurs. 

A  la  prejfe  vont  les  JQUs.  C'elt-à-dire  qu'il  ne 
faut  pas  s'empreiret  d'acheter  les  marchandUês  ^ 
laadis  que  tout  le  monde  en  veut  avoir.  '. 

Tête  de  fou  ne  blanchit  jamais. 

A  folle  demande  il  ne  faut  point  de  r/ponfe. 

A  barbe  de  fou  Von  appreridà  rire. 

Les  fous  font  les  fêtes  &  les  fages  en  ont  leplaijîri 

Les  fous  inventent  les  modes  Sf  les fages  les  fuiyent. 

On  appelle  fuu  de  haute  game  y  un  fou  achevé.  - 

On  dit  que  les  fous  &  les  enfans  prophéiifent. 
Pour  dire  qu'Us  dtfcnt  quelquefois  la  vérité,  qu'us 
fou  avilc  bien  un  fage. 

Plus  on  efi  de  fous  €f  plus  on  rit.  C'cft-à-dire 
jque  le  nombre  de  gens  feri  à  s'exciter  l'un  l'autre  à 
la  joie. 

Les  faus  font  plus  utiles  aurfages^que  Us  fages 
aux  fuus. 

Bonne  jorn/efait  que  de  fol  fe  délivre.  C'eft,  ea 
effet,  bien  gagner  que  de  fe  débarraffer  d'un  fou. 

De  folle  promejfe  fe  fait  fol  tous  liés.  Un  fou  fe 
réjouit  d'une  protnclTe  qui  ne  peut  avoir  d'eSèt. 
(  Barb.  ) 

Qui  voit  le  bien  &  le  malprentf 
n  fait  folie  dfon  efcient  ; 
L'en  doit  tenir  à  fol  celui 
Qui  pour  chajfe  lefien  ennui. 

Celui  qui  voit  la  bonne  route  8c  qui  choîlît  la 
mauvaife ,  eft  un  fou  qui  ne  doit  s'en  prendre  qu'jk 
lui  du  mal  qui  lui  arrive.  (  Barb.  ) 
Fous  efi  qui  ne  fe  veut  fervir , 
Quant  n'a  de  quoi  fergant  tenir, 

lioniju'oa  n'a  pas  de  quoi  payer  un  valet ,  n 
Ll  iv 
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^  feroit  une  grande  folie  de  ne  pas  vouloir  ie  fervir 
foi-même. 

Çil  qui  ne  vouft  raifort  fervir  , 
Fait  maint  hom  por  fol  tenir. 
Mieux  vaut  dujitn  faire  raifon  y 
Que  damage  en  autrui  maifon. 

Il  y  a  des  gens  qui  refusent  d'entendre  la  raifbo, 
8c  qui  ne  craignent  pas  de  pafler  pour  fous.  Cepen- 
dant il  efl  plus  équitable  de  perdre  quelque  chofe 
du  fien,  que  de  caufer,  par  Ton  opiniâtreté^  du  dom- 
mage à  un  autre.  , 

On  dit  9  qui  fol  envoyé  fol  attent.  Que  peut-on 
cfpérer  dHin  fou  que  l'on  a  chargé  de  traiter  une 
affaire  ? 

Et j  privés  Jires  ^fait  fol  damoifeL  Ce  qui  fignifie 
que  la  trop  grande  familiarité  des  fupérieurs  ^  Êiit 
que  les  inférieurs  s'oublient. 

Fol  ejl  ie  prêtre  ^ui  blafme  fis  reliques.  C'eft 
être  fou  que  de  déprimer  ce  qui  nous  fait  vivre. 
(Barb.  ) 

'  Foudre.  Il  fe  fait  craindre  comme  la  foudre.  Se 
dit  d'un  homme  lorfqu'il  efl:  violent ,  qu'il  menace 
&  bat  (buvent. 

On  dit  qu'£/n  homme ,  quV/z  cheval ,  qu'im  na- 
vire if  a-  vite  comme  la  foudre^  lorsqu'il  court  ou 
^u'ii  iè  meut  avec  grande  impétuofité. 

Foudre.  Ce  mot  dans  le  figuré  cfl  plus  ordinai* 
rement  mafculin  que  féminin.  Cejl  un  foudre  de 
guerre. 

Un  bruit  court  que  le  Roi  va  tout  réduire  enpoudre^ 

Et  dans  Valenciennes  éji  entré  comme  un  foudre. 

{Despreaux.) 

Foudre.  Signifie  la  colère  de  Dieu. 

Tout  chargé  de  laurier  y  craigne^  encor  lafbudre. 

(  Corneille  ,  le  Ôid.  ) 

FouDRiFiER.  Pour  foudroyer ,  écrafer  à  coup 
de-foudre. 
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Tfûîlant  pas  pour  faire  la  guerre  , 
Et  pour  Martel  fouàrifitr.  {SCAR.  Po/f,) 
FouDRiPÉTANT.  Pour  Jupiter. 
De  Ganimede ,  qu'aima  tant 
te  Dieu  du  ciel pudrip/tanC. 

(  SCAR.  Virg,  trav.  L  5.) 
Foudroyer.  Au  propre,  frapper  de  foudre.  Au 
figuré  il  fe  met  pour  reaverlèt}  ruiner,  terraflèr. 
C'eft  l'anathéme  dont  il  fut  foudroyé.  {Patru, 
Plaid.  8.) 

C'ejl  un  de  ces  meffleurs ,  qui  dans  Cacadémie 

Foudroient  tous  les  jours  t ignorance  ennemie. 

(  Voiture.  ) 

Fouet.  Faire  claquer  fon  fouet.  Pour  faire  du 

brait  dans  le  monde,  faire  de  l'éctar.  Dit  auflî  fe  vao- 

ter,  en  aire  accroire ,  faire  Tonner  haut  une  chofe. 

Pourquoi  fait-il  fi  bien  claquer  fan  fomtf 

Oo  dit  pour  excufer  une  fsute  légère,  que  /a 
corde  &  /e  fouet  en  font  dehors. 

Fouetter.  //  n'y  a  pas  de  quoi  fouetter  un  chat, 
un  page.  C'eft-à-dtre  qu'une  faute  ou  acculâtion 
ibnt  légères. 

Fouetter.  Pour  boire  fec ,  boire  hardiment,  Ta- 

Uer ,  lamper ,  être  adroit  à  avaler  un  verre  de  vin. 

jtinfif  mon  ami,fi>uette-moice  verre.  ( Rabsl. 1. 1.) 

Donner  ou  couper  des  verges  pour  fe  faire  Jbuet- 

ter.  Manière  de  parler  lotfqu'tine  perfonne  donne 

des  armes  pour  le  battre,  Sc  lui  fournit  les  moyens 

de  lui  nuire  en  lui  donnant  prife.  Que  la  Franee 

ayant  contribué  à  Jbrmer  là  république  de  Hol- 

lanâe ,  ait  coupé  des  verges  pour  fe  faire  fouetter* 

(Lucien  en  belle  humeur,  t.  t.) 

Fouetter  les  poulets.  Signifie  boire  beaucoup , 

porter  bien  Ton  vin. 

Pouilleuse.  Sac  ou  poche  d'habit.  Il  attrapait 
■f un  par  la  befaecy  Vautre  par  la  fouilleufe,  {RA' 
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Foule.  Se  mêler  dans  la  joule.  Signifie  y  pro^ 
Bter  dans  le  trouble  dc  dans  la  Confufion. 

Fouler.  On  dit  d*un  homme  doux  Se  pacifique ^ 
que  c'eji  un  bon  Prince^  qui  ne  foule  guère  fes  fujets. 

Foupir.  Pour  chiffonner,  gâter,  iàlîr. 

En  me  criant  vilain  j  tu  foupis  tout  mon  linge* 

(  ScAR.  Jod.  duelL  ) 

Four.  Ce  n'ejlpas  pour  vous  que  le  jour  chauffei 
Pour  dire ,  ne  vous  attendez  pas  d'avoir  part  à  cette 
afiàire. 

Elle  ejl  grande  comme  un  four^  Se  dit  d*uae 
Jbouche  très«-tèndue. 

Quand  on  parle  d'un  lieu  où  il  fait  extrêmement 
chaud,  on  dit  qu  V/  y  fait  chaud  comme  dans  un  jour. 

Et  d'un  lieu  fort  obfcur,  qu'/7  y  fait  noir  comme 
dans  un  four. 

Vous  y  viendrez  cuire  à  notre  jour.  Se  dit  par 
forme  de  menace  à  une  perfonne  qui  a  refiifé  de 
iàire  quelque  plaifir  qu'on  lui  demandoit. 

Four.  Se  dit  aufli  d'un  lieu  où  l'on  enferme 
toute  forte  de  gens  (ans  aveu ,  qui  battent  le  pavéi 
Paris ,  Se  quand  ils  y  (ont  une  fois  enfermés,  on 
les  enrôle  par  force.  Un  four  eft  une  chambre  voû- 
tée où  il  n^entre  aucun  jour.  Ces  fours  (ont  en  trè»- 
grand  nombre  à  Paris  :  ils  font  de  l'invention 
de  M.  d'Argenfon  :  ils  rapportent  par  an  plus  de 
deux  mille  hommes  au  Roi,  Se  par  cette  pré- 
caution Paris  fe  trouve  purgé  d'une  infinité  de  vau- 
riens ,  filoux  Se  autres  gens  de  ce  calibre. 

Envoyer  fur  le  jour.  Envoyer  quelqu'un  pra^ 
mener,  (ë  foncier  peu  d'une  perfbnne.  (Voyez 
Envoyer  pattre.  )    • 

Fourbir.  Pour  bai(er,  faire  le  déduit. 

Fourbiffbit  la  belle  Ali  fonde.  (  Cabin.  Sat.  V 

Fourbisseur.  Être  têie-àrtêie  comme  des  jour- 
hijfeurs.  Se  dit  parce  que  les  fburbiflèurs  (ont  l'un 
devant  l'autre ,  quand  ils  fourbiflëat  ^es  épôei^ 
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Se  battre  de  Vépée  qui  efi  che\  le  fiiurhiJPeur. 
Pour  dire  (liri)UTer  d'une  chofè  qui  n'elt  ni  à  Tuo 
ni  à  l'autre  de  ceux  qui  contcftent. 

FouaCHF.  Panfer  Us  chevaux  à  la  fourche.  C'eft- 
^-dire  leur  donner  des  coups  de  fourche  y  au  lieu 
de  les  étriller. 

Être  traita  à  la  fourche.  Signifie  être  maltraité. 
A  la  fourche.  Pour  ma.\ ^  ridiculement,  négli- 
gemment, fans  façon,  à  la  grofTe  mordienne  ;  Sc 
ne  s'emploie  guère  que  pour  exprimer  l'habille- 
ment en  défordre  d'une  perfoone ,  ou  là  figure  . 
ridicule  8c  fotte. 

Qu'il  entre  à  l'étourdi  un  lot  fait  à  la  fourche. 
[  Régnier  ,  Sat.  lo.  ) 
Fourgon.  La  pelle  fe  moque  du  fourgon.  Se  dît 
en  parlant  de  deux  perronoes ,  également  ridicules, 
qui  (è  moquent  l'une  de  l'autre. 

Fourgonner.  Pour  faire  l'aSion  vénérienne, 
.fê  faire  bien  aifè  avec  une  femme.  Il  fourgonnera  ; 
mais  quoi  ?  il  y  mettra  le  feu ,  l'éteigne  qui  pourra* 
(CwOL.  Cont.t.  i.  ) 

Fourmi.  Quand  quelqu'un  lâche  beaucoup  de 
vents ,  on  dit  qu'/7  a  mangé  des  œufs  de  fourmi. 

On  dit  qu'un  homme  a  des  ceufs  de  fourmi  fous 
ies  pieds ,  lorfqu'il  ne  peut  demeurer  en  place  , 
qu'il  a  grande  envie  de  marcher. 

Rendre  quelqu'un  plus  petit  qu'une  fourmi.  Signi- 
fie l'humilier  beaucoup  ,  ou  le  ruiner. 

Quand  un  homme  fe  tient  dans  un  grand  ref- 
peâ ,  ou  dans  une  grande  foumiflton  devant  ua 
autre,  on  ait  (pi'il  efi  plus  petit  qu'une  fourmi  de- 
vant lui. 

Fourmiller.  Pour  abonder ,  regorger ,  avoir 
en  quantité. 

Enfin ,  comme  en  eaque't  ce  vieux  fixe  fourmille. 

{  Régnier  ,  Sat.  to.'i 
Fournée.  Il  après  un  pain  fur  la  fournie.  Voajt 
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dire  que  fur  la  foi  de  mariage  il  a  joui  par  airanoe 
de  fa  future  époufe. 

Fournir.  //  faut  fournir  quelqu'un  de  fil  & 
i aiguille.  C'eft-à-dire ,  qu'il  lui  fauc  fournir  abfo- 
Jument  de  toutes  chotës. 

FouRQUE ,  V.  /.  Troupe  ^  multitude. 

Fourreau.  //  a  couclhf  comme Vépée  du  Roi  dans 
jfb/2  fourreau.  Signifie  dans  (on  habit ,  il  ne  s*eft 
point  déshabillé. 

On  dit  auflli  communément  quand  on  a  tiré  Tépée 
contre  fon  Prince ,  il  fout  jeter  fi  loin  lefimrreau^ 
qu'on  ne  le  retrouve  jamais.  Ou  bien  j  il  fout  en 
orâler  le  fourreau.  Pour  dire  que  ce  crime  ne  mé- 
rite point  de  pardon  >  Sc  qu'il  faut  y  réuffir ,  ou  y 
périr. 

Fourrer.  Fourrer  fon  iieif  par-tout.  C'cft-à- 
dire ,  être  incommode  y  jfe  mêler  des  afBùres  où 
Ton  n'eft  point  appelle. 

Il  a  bien  fourré  de  la  paille  dans  fes  fouliers. 
Signifie  il  s'efl  enrichi. 

Il  efi  fi  honteux  qu'il  ne  fait  ou  fe  fourrer.  Se 
dit  d'un  homme  qui  a  fait  ou  dit  quelque  cbofe  de 
mal'à- propos ,  fie  qui  en  a  de  la  confufion  :  pour 
jâàtt  qu'il  ne  fait  où  fe  cacher. 

On  dit  d'un  gourmand  j  qu'il  fourre  tout  dans 
fon  ventre. 

Il  cherche  quelque  trou  à  fe  fourrer.  Se  dît  d'un 
homme  qui  cher<:he  quelqu'emploi  j  quelque  con- 
dition ,  fie  qui  a  peine  à  en  trouver. 

Un  innocent  fourré  de  malice.  Se  dit  d'un  homme 
qui  eft  méchant  dans  l'ame  j  fic  qui  fèmble  en  ap* 
parenee  être  fimple. 

.  Fourrier.  Le  Fourrier.  Sert  à  exprimer  les 
mois ,  ou  menftrucs  des  femmes  9  que  le  fourrier 
marque  tous  les  mois.  Or  letfourrier  ru  peut  mar*. 
quer  le  logis  des  femmes.  {  Chol.  Cont.  t.  t.) 

Fourvoyement  9  V.  L  Écart  >  égaiement  ^  V- 
l>ertinagc. 


SKÇSBr 


F    R    A  S4|i 

FOOTEILLER.  {  Voye^  PlNOCHEft,  ) 
FouTiMASSER.  Signifie  fâiie  quel<]ue  chofe  avec 
Donchalance ,  agir  lentement,  (f^oyei  Lanterner» 
ViEDAZER ,  Lambiner.  ) 

Foutre.  Moi  fale  fie  indécent,  qui  n'eft  proféré 
d'ordioaire  que  par  des  perfônnes  mal  élevées ,  par 
des  brutaux ,  des  poIiiTons ,  des  libertins  Sc  des  getis 
fans  mœurs.  Il  lignifie  faire  le  déduit,  fe  réjouir 
avec  une  femme,  lui  courir  la  pofle  fur  le  ventre.' 
Ce  mot  pris  {ubÂantivemem ,  veut  dire  le  (perme^ 
la  iëmence,  la  liqueur  qu'où  répand  au  jeu  d'amour. 
Fracas.  Pour  bruit. 

St  le  fotide  honneur ,  dont  on  doit  faire  cas  , 
Ne  confifle  jamais  à  faire  du  fracas. 

(  Ha  utbr.  Nobl.  de  Prov.  ) 
Fraindre,  V.  /,  Rompre ,  brifer. 
Frais,  situant  de  frais  que  de  falé.  C'efl-à-dire, 
vous  n'aurez  ni  de  l'un  ni  de  l'autre. 

Travailler  fuT  nouveaiix  frais.  Pour  dire  recom- 
mencer (a  befogne , comme  s'iln'y  avoit  riea  défait. 
On  dit  qu'un  homme  avare  fe  met  en  frais.  Quand 
y  fait  Quelque  petite  dépcnfe  pour  ré^der  fèf  amis, 
Se  loriqu'il  le  fait  fort  rarement. 

Frais  émoulu.  Pour  neuf,  nouveau,  qui  n'a 
point  encore  vu  le  grand  monde.  Monjîeurefi frais 
émoulu  du  collège.  (Mol.  Mal.  imag.  ) 

Fraise.  C'eft  fe  bout  du  tetton,  qu'on  compare 
à  une  fraife ,  parce  qu'il  eH  rouge. 
Qui  pouffant  chacun  une  fraife  ^ 
Çaafi  rouge  comme  la  braife. 

(  Le  Courier  d'anwur,  } 
Fbaisil,  V.  l.  Cendre  du  charbon  de  terre. 
Franc.  Quand  un  bâtard  fait  un  autre  bâtard  j 
en  dit  enter  franc  fur  franc. 

Il  efi  franc  comme  un  maquereau.  Se  dit  d'ua 
homme  qui  ne  paie  rien  oîi  il  dîne  »  lor^ue  les 
aunes  paient. 
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On  dit  auflî  d'un  homme  qui  va  à  la  bonne  •  fol 
en  toutes  chofes ,  &  fans  y  entendre  finefle,  quVi 
y  va  à  la  franche  Marguerite. 

Il  veut  avoir  fes  coudées  franches.  Pour  dire 
qu*ii  ne  veut  rien  qui  incommode. 

Etre  franc  comme  ofier*  Signifie  parler  &  agir 
lincérement. 

FranCé  Ce  mot  de  franc ,  8c  au  féminin  fran^ 
che  y  ne  peut  guère  être  employé  que  dans  un  flyle 
familier ,  comique  ou  burlefque  :  &  Scaron ,  dans 
ïts  Lettres  dit,  vous  êtes  de  franches  Ama:(pnesj 
pour  donner  de  la  force  &  de  Ténergie  au  fubftaa- 
tif  fuivant  :  comme  quand  on  dit ,  franc  fot ,  franc 
pédant ,  fignifie  bien  plus  que  très-lot,  très-pédante 

Etre  frarw  du  collier.  Pour  franc  j  (ans  façon , 
un  homme  ouven  fic  de  bonne- foi,  fans  malice, 
ians  fauflèté.  Monjieur  ejl  franc  du  collier^  il  vous 
parle  avec  affeSation.  (Théat.  It.  Filles  favantes.  ) 

Franhomate  ,  y.  l.  Simple ,  ingénu ,  homme 
franco 

Franquette.  A  la  franquette.  Pour  franche-^ 
tnent ,  fans  déguifement.  Et  confejfe^  ù  la  fran* 
quette  que  vous  êtes  Médecin.  (  Mol.  Méd.  mali 
gré  lui.  ) 

Frapper.  Il  frappe  comme  un  fourd^  il  frappe 
fans  dire  mot.  C'eft-à-dire,  il  bat  avec  violence  ^ 
ou  (ans  en  faire  femblant. 

Il  eji  frappé  là.  Signifie  que  c'eft  &  dernière  ré^ 
fblution  ,  qu'il  n'en  démordra  pas. 

Ces  deux  personnes  font  frappées  à  même  coiUé 
Pour  dire  qu'elles  (ont  de  même  nature  ,  qu'elles 
ne  valent  pas  mieux  l'une  que  l'autre. 

On  appelle  un  frère  frappart  ^  un  moine  libenitf 
Se  débauché. 

Frarager,  V.  L  Rompre,  divifer. 

Frarie  ,  v.l.  Fraternité. 

Frasque.  Faire  unefrajque.  Pour  jouer  un  louff 
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hlre  Une  plaîfanterie ,  une  raillerie,  une  trompe- 
fle  à  quelqu'un. 

D'avoir  dejfous  ce  mafque 

Été  fans  y  penfer  te  jàire  cette  frafque, 

(  Mol,  Étourdi.  ) 
Frater.  Pour  Rarçon-chirurgien ,  ou  barbier. 
Qu'Efculape  fonfils  lui  ferve  de  frattr. 

(  SoVRSAULTt  Po/f.  ) 
Fraude.// ç/îmor/M/raaA.  Se  ditd'uohommé 
qui  meun  infolvable. 

Frauder.  Prauder  la  gabelle.  Se  dît  de  tous 
ceux  q-ii  par  tromperie  ne  fatisfont  pas  aux  choies 
qu'ils  doivent  feire. 

Fredaine.  Poar  frafque ,  tour  éveillé  ,  vie  un 
peu  débauchée ,  faute,  efpiéglerie.  Et  que  je  ne 
me  fais  point  marié  avec  toi ,  pour  fouffrir  tes  fre- 
daines. (  Mol,  M/d.  malgré  lui.  ) 

Fredon.  Pour  tremblement ,  cadence  de  mu-- 
£que. 

La  mufique  fans  doute  était  rare  &  charmante  f 
V un  tratne  en  longs fredons  une  voix  glapifante, 

( Desprsaux,  Sat.3.) 
Fredonner.  Pour  chanter. 
Et  la  troupe  à  V infiant  ceffant  de  fredonner , 
D'un  ton  gravement  fou,  s'efl  mife  à  raifonner^ 
(  Desprbaux,  Sat.  3.)  ' 
Sur  fes  pipeaux  rufîiques. 

(  Ronsard.  ) 
Vint  encor  fredonner  fes  idylles  gothiques. 
(  DSSPREAUX  ,  u4rt  poét.  c.  z. } 
Frein.  Ronger  fon  frein.  Pour  avoir  patience, 
donner  le  tem-  à  quelqu'un  de  diflïppr  (à  coierc  oû 
fa  douleur.  //  faut  un  peu  la  laiffer  ronger  fort 
frein.  (  Palaprat.  Attende-{moi,  8tc.  ) 

Prendre  le  frein  aux  dents.  Signifie  s'emporter 
dans  toute  (brte  de  licence.  On  le  dir  aufH  dans  ua 
feas  contraire ,  8c  eii  bonne  pan,  pour  dire  rêve-. 
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nir  d'un  grand  emportement  ^  &  s'applicfuer  i 
rétude  9  à  fa  profefllion. 

A  vieille  mule  frein  doré.  Se  dit  pour  (ê  mo- 
quer d'une  vieille  qui  k  pare  encore  pour  faire  la 
îeune. 

Freisque  9  V.  L  Un  rieur  9  un  homme  gai. 
Fkelampié.  Pour  un  homme  de  rien  y  de  peu  de 
mérite  j  ainû  dit  du  frère  qui  a  foin  d'allumer  les 
lampes. 

Nous  finirons  à  table  ^ 
Non  comme  des  frelampi/s.  {Pam.  des  Muf.) 
Frelu  j  y.  L  Vaurien  ,  larron  ,  vagabon. 
Freluches  ,  V.  L  Niaifëries  j  bagatelles. 
Freluquet.  Pour  fot ,  innocent,  ridicule.  Huer, 
délicat.  Ou  deux  ou  trois  petits  freluquets  d*  Abbés 
font  les  chefs  d'académie.  (  Théat.  Ital.  ArL  Em^, 
per.  dans  la  Lune.  ) 

Fréquence,  v.l.  Multitude. 
Frerage  ,  V.  l.  Partage  entre  frères. 
Frère.  On  dit  qu'^/n  homme  eji  un  bon  frère  ^ 
ou  qu'/7  efl  frère  de  la  jubilation.  C'eft-à-dire  y  un 
bon  vivant ,  un  bon  compagnon ,  qui  n'aime  qu'à 
rire  ,  8c  à  faire  bonne  chère. 
Partager  en  frere.PouT  dire  partager  également. 
On  appelle  par  mépris ,  frère  coupe  -  chou ,  un 
religieux  qui  n'eft  d'aucune  conlidéracion  dans  fon 
couvent. 

Frère  frappart.  Terme  de  mépris ,  pour  dire  un 
religieux  de  nom  feulement.  Communément  on 
entend  par  ce  mot ,  un  religiemç  qui  donne  dans 
les  aventures  galantes.  Marot  a  fait  Tépitaphe  de 
frère  Jean  l'Évêque,  Cordelier,  natif  d'Orléans. 
Cy  giji ,  repofe  &  dort  céans 
Le  feu  Évéçue  dOrléans. 
Tentends  tEvéque  en  fon  furruim  f 
Et  frère  Jean  en  propre  nom , 
Qui  mourut  l'an  cinq  cens  âr  vingt     ^ 
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De  la  vérole  qui  lui  vint. 
Or  afin  qut  les  Saints  &  Anges 
Ne  prennent  ces  boutons  étranges  y 
Prions  Dieu  qu'au  frère  frappart 
Il  donne  quelque  chambre  à  part. 
Frérie.  Régdl  de  bonne  chère  qu'on  fait  avec 
ts  amis.  Faire  frérie-,  être  en  frérie ,  ttre  de  frérie. 
L'on  difpute  1  l'on  fait  j^rie  ^ 
Von  boit.  Plus  Con  boit ,  plus  l'on  crie. 
Et  fur  le  déclin  du  repas 
L'onparle  &  l'on  ne  s'entend  pas, 

(Perrault,  Ckajfe.) 
Frérot,  ».  /.  Jeune  trere. 
Freschette,  v.l.  Fraîcheur  du  teint,  beau 
coloris. 

Corne  la  rofe  en  may  ftefcbe  Sr  vermeille 
En  un  jour  fa  grana'ft-efc/iette  pajfée , 
Cefle  beauté  qu'on  dit  la  nompareilte 
Pour  une  ftevrequi  vous  poinct  &  traveille^ 
Las  f  penfés  bien  qu'elle  éfi  tantojî  changées 
Et  qui  pis  eji ,  s'elle  ejl  œntinuée , 
Le  noble  corps  la  mort  le  met  à  fin 
Que  l'on  jugeait  ainji  corne  divin. 

(  Triomphe  des  Dames.  ) 
Frgssiau  ,  V.  l.  Joli ,  mignon. 
Fressure.  Pour  cœur  ,  ame ,  poitrine. 
Que  pour  toi  dans  ma  frejure 
L'amour  fait  fon  arfenal.  (  Parn.  des  Maf.  ) 
Fretillard.  Pour  gai ,  paillard ,  paUîoané  , 
amoureux. 

Sur  l'kerbette  la  trouvai 
D'humeur  fretillarde.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Fretillardement.  Pour  gentiment,  agréa- 
blement ,  parlant  de  baifer  fur  la  bouche  ,  ou  Tur 
le  tetton.  Ce  mot  fignifie  frétiller  avec  la  langue. 
Suçotant  fretillardement , 
Dérobom-nous  tout  doucement , 
Tome  I.  Mm 
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Par  un  haifer^  Vamt  &  la  yie. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 

Frétiller.  Pour  remuer  ^  donner  du  plaifir  i 
une  femme  y  la  chatouiller  y  la  faire  pâmer  d'aile 
dans  Taâion  vénérienne. 
Avec  fort  voifin  GilUy 
Qui  fans  ceffe  la  frétille*  (  Parn.  des  Muf  ) 

Les  pieds  lui  frétillent*  Se  dit  d'un  hoaune  y 
lorfqu'il  a  impatience  d'aller. 

La  langue  me  frétille.  C'eft  à-dire  j  j'ai  grande 
envie  de  parler. 

Fretinfret  AILLER.  Pour  baiiêr  charnellement^, 
donner  du  plaifir.  Quant  aux  DemoifelUs  j  elles  fe 
font  fretinfretailler  fans  fonger  à  pénitence.  {  Ba- 
bel, liv.  z.  c.  tj.  )  } 

Friander  ,  V.  l.  Manger  avec  fënfiialité. 

Friandise.  Cette  femme  a  k  ne\  tourné  à  la 
friandife.  Pour  dire  qu'elle  a  la  mine  y  la  phyfio^ 
oomie  d'être  amoureuiè. 

Fricassée.  Faire  une  friaffée.  ^ntfie  faire  un 
niêlange  de  plulieurs  chofes  eniemble. 

On  dit  d'une  chofe  ^'on  veut  mépri&r  y  ce  riefi 
pas  là  une  grande  fricaffée. 

Un  homme  favant  enfricaffée.  Manière  de  par- 
ler proverbiale  fie  bafle  y  pour  dire  un  homme  qui 
fe  connoit  en  bons  morceaux ,  qui  fe  plaît  à  faire 
bonne  chère.  On  le  dit  aufli  figurément  pour  figni- 
fier  un  homme  qui  a  le  goût  bon  fur  certaines  cho(ês. 

Il  ejl  malheureux  en  fricaffée*  Se  dit  d'un  homme 
qui  n'attrape  jamais  les  bons  morceaux.  Et  au  fi«^. 
guré  y  un  homme  malheureux  dans  (es  entreprifes. 

Fricasser.  Au  propre  faire  une  fricaflec.  Au 
figuré  Se  dans  le  ftyle  comique  y  c'eft  confumer 
entièrement  y  perdre  y  manger  tout-à-Êût  quelque 
bien.  Cejl  un  drille  fbrt  éveillé  y  il  a  non-feulement 
fricafféfon  bien ,  mais  celui  de  fes  pauvres  dupes* 
Tai  fricaffé  mon  petit  patrimoine  y 
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Et  je  ferais  bien  heureux  ttêtre  Moine. 

(  LlGKIERESj  Po/f.) 

Fbigaler  ,  f.  /.  Gratter  avec  les  ooglei. 
Qui  pour  galer  &  frigaler 
Vient  galeux ,  n'tft-tl  pas  bien  fol  ? 
Qui  tant  veut  femme  fiiter 
Que  fimme  le  fait  afbler 
Jouent-ils  pas  aucaprtfbl  f  attrape-  fol  )  ? 
(  Blafon  desfàuffes  amours,  ) 
Frigasier  t  V.  l.  Refroidir»  avoir  froid. 
Frime.  Four  {ëmblant ,  grimace,  af&âation« 
&Çont  tèime,  fînefTe.  Pourquoi  toutes  ces  frimes-*, 
là?. {Mol.  Méd.  maigri  lui.  ) 

Faire  frime.  Mor  de  payfaa  ,  pour  faire  fem- 
blant  T  coniretaire,  afféâer. 
Frimer  ,  v.  l.  Geler. 
jIu  tel  tems  que  je  vois  frirrur 
Les  arbres  S/  blanchoier. 
Fringant.  Pour  gai ,  léger ,  de  bonne  humeur  i  . 
■]ene>  réjoui,  qui  faute  toujours.  L'attelage efl  ■ 
de  chevaux  pommelés  &  fringans.  {Haut,  Bourg* 
de  quai.  ]  : 

Elle  efi  pleine  i appas  , 
Elle  efî  jeune  Sr  fringante. 
Elle  a  thumeur  riante,  f  Rec.  de  Poff,  ) 
Fr-ingueh.  Pour  (âuter,  le  remuer,  faire  le  dé* 
duit ,  s'ébattre  au  lit  avec  une  femme ,  fe  trémouC^ 
fer.  Mettei  la  Dame  au  coin  du  lit ,  fringue\  -  la* 
(  Rasel.  liv.  i.  Et  Chol.  Cont.  t.  a.  ) 

Friolets.  Des  friolets.  Pour  de  jolis  petits  jet-' 
tODs  nailTans  ,  qui  font  ca'^^bles  de  réveiller  l'appé- 
tit, des  tettotiî  friands.  (  Piec.  Sat.  ) 

Fripper.  Fripper  fa  leçon  f  fripper  fes  claffest 

SigniKe  le  dérober  de  la  clalFe ,  manquer  d'y  aller. 

Fripper.  Pour  manger,  (è  remplir  la  pance,  le 

bourrer  le  ventre.  Moi,  qui  penjois  ne  jamais  frip' 

per  ajfei  à  tems.  (  Piec.  Com.  j  .  ^    ' 

Mm  ij 
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Frippe  -  LIPPE.  Pour  la  nature  d'une  femme;* 
McUs  on  ne  fe  fert  de  ce  mot  que  par  mépris ,  poAr 
dire  un  vieux  temple  de  Vénus  ^  puant  ^  pendant  y 
fiafque  &  ruiné ,  une  connafTe. 

Fait  plus  beau  voit  fon  fiippe^  lippe  j 
Comme  la  gueule  d*un  brochet. 

(  Pam.  des  Muf.  ) 

Fripperie.  Pour  corps ,  épaules. 

Gane  une  irruption  fur  notre  fripperie. 

(  Molière  ,  Déjp,  amour.  ) 

Se  jeter  fur  la  fripperie  de  quelqu^un.  C'eft-à- 
dire  j  le  battre  ^  le  tirailler  9  lui  déchirer  (es  habits, 
&  aufli  médire  de  lui  9  déchirer  fa  réputation. 

Friquenelle  y  p.  /•  Jeune  femme  galante. 

Friquet,  p.  /.  Jeune  galant  9  un  petit  libertin. 

Frire.  Ri- t'en  j  fean^  on  te  frit  des  oeufs.  Se 
dit  pour  Te  moquer  d'un  niais  qui  rit  (ans  fujeL 

N'avoir  plus  de  quoi  frire,  y  eut  dire  9  n'avoir 
plus  de  bien. 

//  /}  Y  a  rien  à  frire  dans  eette  maijbn  ,  dans 
eette  affaire.  Pour  dire  qu*il  n*y  a  rien  à  manger, 
à  profiter. 

Cet  homme  eflfrit.  Cieftà^dire^  qu'il  eft  perdu, 
qu'il  n'y  a  plus  d'efpérance  de  rétablir  â  feute ,  ou 
les  ai&ires. 

Avoir  de  (fuoi  frire.  Pour  avoir  de  quoi  man- 
ger ,  de  quoi  contenter  (â  fatm.  Le  pauvre  amou- 
reux qui  étoit  à  la  campagne  fans  avoir  de  quoi 
Jrire.  (  Rec.  de  Piec.  Com.  ) 

Peu  de  gens  fâchant  bien  écrire  , 

Ont  abondamment  de  quoi  frire.  {ScAR.  Poéf.) 

C'eft-à-dire,  que  les  habiles  auteurs  ne  font 
pas  d'ordinaire  fort  accommodés  des  biens  de  la 
fortune. 

Tout  eflfrit.  Pour  dire  tout  eft  perdu  9  tout  e(| 
pris ,  il  n'y  a  plus  rien. 

Tout  homme  qui  la  voit  eflfrit.  (Voit. 
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C«ft'à-clire ,  quiconque  la  regarde  ea  eft  amoureux. 
Friser.  Cttle  affaire  a  frifé  la  corde.  Signifie 
cet  arrêt  n'a  paf!ë  que  d'une  voix. 

Ct  crimiml  a  frifé  la  corde.  Pour  dire  a  feiUi  i 
être  pendu. 

On  dit  d'un  difcours  trop  ampoulé*  quVZ  frife 
ie  galimathias.  C'eft-i-dire ,  qu'il  n'en  efl  pas  loin. 
Frisque.  Moi  un  peu  vieux,  Se  qui  n'eft  d'uâge 
^ue  dans  le  comique.  II  fîgnifie  joli^  geatil. 
J'ai  va  maint  homme  &  mainte  femme  , 
Frifques  galons  en  leurs  atours  f 
Brûler  de  mutuelle  flamme, 

(  Woav.  Parn.p.  3^.  ) 
Froc.  //  a  jet/le  froc  aux  orties.  Signifie  qu'il 
a  apoflafié  ,  qu'il  a  renoncé  à  iès  vœux.  Se  qu'il  eft 
forti  d'ua  monaftere  lâns  congé  de  fes  fupérieursy 
de  par  liberrinage. 

Froid.  //  eji  froid  comme  un  landier. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  froid  que  l'âtre.  Pour  dire 

qu'en  une  maifbn  on  y  &it  peu  ou  point  de  cuiflne. 

ïl  ne  trouve  rien  de  trop  chaud ^  ni  de  trop  fiwd, 

C'eft  à-dire ,  que  c'eft  un  goin&e,  un  aframé,  un 

écornifleur,  qui  trouve  tout  bon. 

Froides  mains ,  chaudes  amours,  P&ur  marquer 
que  la  chaleur  du  dehcrrs  Te  retire  en-dedans  quand 
on  eft  fortement  amoureux. 

Souffler  le  froid  Sr  le  chaud.  Signifie  foutenir  le 
pour  Se  le  contre,  s'entendre  avec  le*  deux  parties 
contraires. 

^f  plaife  aux  Dieux  que  je  couche 
Avec  vous  Jous  même  toit. 
Arrière  ceux  dont  la  bouche  , 
Sougie  le  chaud  &  le  froid.  (iaFoitt.} 
Faire  froid  à  quelqu'un.  Pour  fûtt  mauvaife 
mine ,  mauvais  accueil  à  quelqu'un ,  recevoir ,  ac- 
cueillir froidemeat,  c'eft-à-dtre,  làns  &ire  des 
caieflês* 

Mm  Uj 
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Souffler  le  chaud  &  le  froid j  eft  un  proverbe  tiré 
de  l'Apologue  du  Satyre  ÔC  du  Villageois.  Le  pre- 
mier voyant  fon  hôte  qui  pour  s'échauiFer  (buffloit 
dans  fes  doigts ,  8c  qui  un  moment  après  (buffloit 
fur  fon  potage  pour  le  refroidir  j  lui  en  demanda 
la  raifoD ,  Se  l'ayant  fu ,  fe  retira  en  colère ,  lui  di- 
fant  :  Je  n'aurai  jamais  accointances  ni  amitié  avec 
toi^puifque  d'une  mime  bouche^  tu  fouffles  le  froid 
if  le  chaud. 

Eh  quoi  !  sVcrioit  Apollon 
Voyant  le  froid  dans  fon  empire  y 
Pour  échauffer  notre  vallon  j 
Le  bois  nefauroit  donc  fuffire? 
Bon  9  bon ,  dit  une  des  ruuffceurs  ^ 
CondamruTi  vUe  à  la  brûlure 
Tous  les  vers  des  méchans  auteurs  y 
Par-là  nous  ferons  feu  qui  dure* 
Froidureux.  Pour  froid ,  gbcé. 
Tavois  environné  mon  coeur 
De  neiges  froidureufes.  (  Pam.  des  Muf.  ) 
Froïer,  V.  /.  Frotter,  broiler. 
Fkoîaage.  Laijffer  manger  le  fromage  au  chatj 
ou  laiffer  aller  le  chat  au  fromage.  (Voyez  Chat.) 
•    Fromage ,  poire  &  pain ,  repas  de  vilain. 

Entre  la  poire  &  le  fromage.  Manière  de  parler 
pour,  au  deflert ,  fur  la  fin  du  repas ,  où  tout  le 
monde  commence  à  être  un  peu  gai  &  en  pointe 
de  rire. 

Entre  la  poire  &  le  fromage  y  - 
Chacun' dit  fa  chanfon  à  boire.  (Parn,  des  Muf) 
Froncher  ,  V.  l.  Dormir ,  ronfler. 
Fronder.  Pour  gronder,  dire  des  injures,  fâ- 
tyrifef ,  quereller ,  traiter  du  haut  en  bas. 
Nommei  Po'étes  par  abus  y 
Les  plus  mauvais  plai fans  du  monde. 
Méritent  que  chacun  les  fronde.  (SCAR.  Poéf. 
Et  Baron  ,  Homme  à  borme  fortune.  AS.  u  Se. 
tx.)  Pour  aitiquen 
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Front.  ïl  a  U  front  d'airain.  Signifie  qu'il  ne 
s'écooae  point  quoiqu'on  lui  dife  qu'il  eft  impu- 
dent ^  hardi  ■,  qu'il  ne  fe  déferre  point. 

Ce  mot  front  ft  dit  élégamnient,  pour  (ïgnifier 
faardieflé  y  imprudence.  De  quel  front  nous  oppo'* 
fe\-v6us  an  a3e  foe  vous-même  condamne^? 
Je  tu  fuis  point  de  ces  femmes  hardies , 
Qui, goûtant  dansle  crime  une  tranquille  paix^ 
Ont  fufe  faire  un  front  qui  ae  rougit  jamais. 
(  Racine.  ) 
Front.  En  termes  de  guerre  âgnitîe  feœ  *  de- 
vant. Faire  fi'ont  de  tous  côtés  à  l'ennemi.  C'eft- 
à-dire,  fdire  fece,  8e  &  préfentei  pour  fe  défco- 
dre.  Oa  dit  aufli  le  front  d'un  bataillon^  pour  la 
rfte  d'un  bataillon.  C'efi  un  d/JiU ^  oà  il  n'y  apas 
pour  paffer  quatre  hommes  de  front.  (  Abl.  Arr.  ) 
Front.  Pour  la  nature  d'une  femme ,  le  temple 
de  Cypris. 

Qui  foulait  cacher  fon  front 
De  l'oreille  dun  lièvre.  (  Parn.  des  Muf,  ) 
Frotter.  Un  mulet  frotte  l'autre. 
Cet  homme  s'efi  frotté  au  pilier.  Pour  dire  qu'il 
a  eu  commerce  avec  certaine  cabale  de  gens  qui 
l'ont  dreflë  à  leur  manière,  qu'il  ne  rit  plus  comme 
il  vivoit. 

Frotter,  Pour  battre,  étriller,  firapper,  donner 
des  coups.  Doux  objet  de  mes  vaux ,  je  vous  frot- 
terai les  oreilles.  (Mol.  Médecin  malgré  lui.  )      ' 
Je  veux  vous  flotter  les  oreilles.  (Mot,  Tort.  ) 
Se  frotter  au  lard  dune  fille.  En  jouir. 
Si  quelque  Prince  s' eft  frotté 
Au  lard  de  quelque  1)emoifeUe, 

(  Cahin.  Sot.  ) 
Froustatoirement,  V.  /.  loutitement,  en  vain. 
:  Fructicoseux  ^v.L  Fertile ,  qui  poulTe  plu- 
Ifeurs  rejettons. 
FauiT,  Quand  00  reçoit  viflte  dHioe  per(boae 
Mm  iv 
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Îu*U  y  avoit  loôg-tems  qu*on  n'avoit  vue  y  on  dit  : 
{à  !  c'fft  un  fruit  nouveau  de  vous  voir. 
On  appelle  sluCCi  fruit  de  la  guerre  ^  les  membres 
eftropiés  ,  les  pays  brûlés ,  ruinés  Sc  déferts. 
Fruitage  y  V.  L  Fruit  abondant. 
Car  U  prunier  qui  porte  bon  fruitage 
Vaut  mieux  que  cil  qui  ru  porte  que  fleurs. 

(  Marot.  ) 
Fruition  9  V.  L  Paflion ,  jouiflànce. 
Toutes  avoient  fous  vefture  fecrete 
Un  teint  vermeil ,  une  mine  fafrete 
Sans  point  avoir  d^ amour  fruitioru 
Frume  y  r.  /.  Mine  j  grimace  ^ 
Frusquin.  Pour  portion,  héritage ,  patrimoine^ 
bien.  (  Voyei  Crépin.  )  Il  a  mangé  tout  fon  fruf^ 
quin  à  la  débauche.  Il  a  dépenfé  tout  ce  qu'il  avoit 
vaillant  de  bien. 
Fruste  ,  v.  L  Effacé ,  raye. 
Fue.  Etre  à  la  fue.  Pour  être  au  guet ,  dans  un 

Eofte  caché ,  ou  en  fentinelle  j  être  dans  une  em- 
ufcade  pour  efpionner ,  ou  pour  examiner  les  ac- 
tions de  quelqu'un. 

Dans  ce  même  moment  un  homme  eft  à  la  fue* 
(  Poisson  ,  les  Fous  divertijfans.  ) 
FuÉE ,  V.  L  Grand  feu  ,  feu  flamboyant. 
FuETE,  V.  /.Foible,  fluet,  délicat. 
Fuir.  Lorfqu'un  homme  fuit  avec  promptitude, 
on  dit  qu'/7  fuit  comme  s^il  avoit  le  feu  au  cul. 
On  ru  peut  fuir  fa  mauvaife  deftinée. 
Fuite.  //  vaut  mieux  une  prompte  fuite  qu^une 
mauvaife  attente. 

FuLGRUisER.  Pour  foudroyer,  anéantir  par  le 
tonnerre  Se  la  foudre. 

Joigne^  des  corps  fUlgruifés.  (Scar.  Virg.  tr.) 
Fulminer.  Pour  gronder,  éclater,  faire  du 
bruit ,  témoigner  (on  reflentiment.  Je  fulminerai  f 
fi  vous  ne  vous  écrieipoint.  { BouRS.  Lettr.  ) 
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Fumée.  II  n'y  a  poira  de  feu  fans  famée.  C'eft- 
â-dire,  qu'il  a'y  a  point  de  palHon  li  ftcrete  qui 
ne  fe  découvre  par  quelque  voiC)  qu'il  ne  court 
point  de  bruits  qui  ne  foient  fondés  fur  quelque 
vériié. 

Manger  fon  pain  à  la  fumée  au  rôt.  Pour  dire 
voir  ptendre  des  plailîrs  à  d'aunes  où  l'on  peut 
avoir  part,  leur  voir  faire  de  grands  profits  dans 
une  affaire  où  l'on  eft  mêlé  fani  y  participer. 

On  dit  que  la  fumée  cherche  Us  beaux.  Pour  fe 
moquer  de  ceux  qui  fc  piaîgneni  de  la  fumée. 
La  fumée  ckajfe  fouverU  le  mattredela  maifon. 
Toutes  les  ckofts  du  monde  ne  font  que  fumée. 
.  Signifie  que  toutes  tes  choies  du  moade  fooi  vaioçs 
&  frivoles. 

Celas'en  vaen/Umée.  C'efl-à-dîre,  qu'il  ne  pro- 
duit point  l'efTèi  qu'on  en  atcendoit, 

FuMETis.  Ne  fumttis.  Pour  dire,  ne  vous  met- 
tez poÏDi  en  colère  ,  appailêz-vous ,  modérez  vof 
tranfportJ ,  retenez  votre  bile ,  ne  vous  fâchez  pas. 
Ah  !  Seigneur  Armqfin ,  tout  doux  ,  ne  fumetis. 
(  Chamaillé  ,  Rue  Saint'Denis.  ) 

Fumier.  Uncoqrfi  bien  fort  fur  fon  fumier.  ïl 
ne  faut  pas  attaquer  un  homme  fur  fon  fumier. 
pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  attaquer  un  homme  chez 
lui ,  où  il  peut  avoir  du  fècours.  \  Voye^  Fort.  ) 

Patris  compofa  ce  Madrigal  peu  de  teins  avant 
que  de  mourir. 

Je  fongeois  cette  nuit  <}ue ,  de  mal  confumé^ 
Côte  à  côte  d'un  pauvre  on  m'avait  inhumé  ; 
Et  que ,  ne  pouvant  pas  fouffrir  ce  yoijtnage  , 
En  monde  qualité  jt  lui  tins  ce  langage: 
Retire-toi ,  coquin ,  va  pourrir  loin  d'ici , 
//  ne  t'appartient  pat  de  m'approcher  alnfi. 
Coquin  !  Ce  me  dit-il  d'une  arrogance  extrême^ 
Va  chercher  tes  coquins  ailleurs^  coquin  toi- 
même* 
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Ici  tous  font  égaux.  Je  ne  te  dois  plus  rien  | 

Je  fuis  fur  mon  fumier  9  comme  toi  fur  le  tien. 

Quand  on  voit  quelqu'un  faire  des  dépeofes  ex- 

ceflives  qui  le  ruinent ,  on  dit  quV/  mourra  fur  fon 

fiimier. 

.    Funambule  y  v.  l.  Un  danfeur  de  corde  y  on 
hooime  qui  marche  fur  la  corde. 

FuNEBREUX ,  V.  l.  Funebre ,  ténébreux. 
FunETER.  Pour  chercher,  efpionner.  Métaphore 
tirée  des  furets ,  eipece  de  chiens  de  lapins  qui 
cherchent  dans  les  clapiers.  Qui  furètent  de  tous 
côtés ,  s'il  n'y  a  rien  4  voler.  (  Mol.  Avare.  Et 
JIegnier  y  Sat.  tt.) 

Fureur.  La  patienta  pouffée  à  bout  fe  tourne  en 
fureur.  SigniHe  qu'il  ne  feut  pas  abuler  de  la  pa- 
tience des  gens. 

FuRiBONDER.  Pour  rendre  furibond  y  donner  de 
la  furie.  Dit  aufli  dompter,  vaincre. 

Defquels  il  ne  pouvoit  furibonder  t audace. 

{Cabin.  Satyr.) 
Furieux.  Il  ru  faut  pas  mettre  les  armes  entre 
les  mains  d'un  furieux.  C'eft-à*dire  y  d'un  homme 
«n  colère. 

FURT ,  V.  l.  Vol ,  larcin. 
Fus ,  V.  L  Feu. 
En  une  grande  cambre  celée  ^ 
Tu  fais  li  fus  à  cheminée  ; 
Et  c'étoit  li  mois  de  mai  9 
De  le  dire  pas  ne  m'efmai. 
Carfovent  foi  en  mai  froidure 
La  nuit  par  droit  &  par  nature. 
Fusberte  ,  V.  l.  Epée,  arme  du  vaillant  Renaud. 
Renaud  accourt  en  braye  chevalier  y 
De  fa  fusberte  il  frappe  en  vain  r acier. 
FusEAy.  Avoir  des  jambes  de  fufeau.  Pour  dire 
avoir  les  jambes  menues  comme  des  fuièaux. 
Fusée.  On  dit  k  une  perfonne  qui  travaille  len- 
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tement  à  quelle  befogne,  tçi'eUe aura  mardi fiif/e. 

Acfuver  fa  fufée.  Pour  fmir  Tei  jour) ,  termiaer 
ia  vie  }  avoir  accompli  le  cours  de  tts  joun ,  mou- 
rir, achever  de  vivre.  (  Métaphore.  )  Etpenfoit-il 
pouvoir  vivre  t  ayant  acAev/  fa  fuf A,  [AblanC, 
Dial.  Lucien.  ) 

Démikr  la  fitf/e.  Manière  de  parler  qui  fignifîe  y 
développer  ou  découvrir  une  cotreprifè ,  une  four- 
berie ,  une  conrpiration  ou  lëcret,  s'éclaircir  d'un 
fi\t  oblcur  y  pénétrer  les  caulês  d'une  affaire  em- 
brouillée. H/  paix  !  Je  d/méUrai  bien  la  fùf/e, 
(  Tkéat.  Itai.  le  Banqueroutier.  ) 

FusT  ,  y.  /.  Boiï ,  tronc,  pilier. 
O  Créateur  y  ô  Maître  ^ 
Dis-moi  à  cette  fois 
De  (fuel  bois  voulut  être 
Le  fiift  de  la  vraie  croix.  (  Vieux  cantique.  ) 

FusTiGtB.  Pour  fouetter,  difcipliner,  battre 
avec  des  verges.  Pour  vous  je  ferai  toaty  jufqu'à 
mefufiiger.  [  Scaron.  ) 

G. 

X7AAIGNAGES ,  v.  A  Ce  font  des  prés  fauchéi. 
Gaban,  V.  l.  Manteau  de  feutre. 
A  fon  col  tourne  fa  cornette , 
Sur  fon  corps  met  un  grand  gaban. 
Gabatine.  Pour  fourberie,  tromperie  fubtile 
êc  rufôe,  Tupercherie,  tnenterie.  La  gabatine  efi 
franche  éf  la  rufe  fuitile.-i( Do3.  amour.  Com.  ) 

Gabatine.  Nous  entendons  encore  par  ce  mot 
toutes  les  paroles  flatteufes  Si  galantes  qu'on  dit 
à  une  pcrfonne  pour  l'attraper ,  Sc  lui  en  faire  ac- 
croire. Mais  il  ne  trouve  {a  place  en  aoire  langue 
que  dans  le  flyle  plaifaot. 
//  fji  vrai ,  notre  nation 
Donne  fouvtiu  la  gabatine  : 
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Mais  je  donnerai  caution 
De  ne  point  tromper  Socratine.  (  Scar»  Po(f) 
Galans  fieffés ,  donneurs  de  gahatines  ^ 
Toi  beau  prêcher  gu*on  rifque  à  vous  omr^ 

(  Mad.  DssBOULisRBS.  ) 
Gabe  y  V.  L  Raillerie. 

Gabeler.  Se  gabeler.  Pour  fë  divertir  ^  fe  ré- 
jouir 9  (è  donner  du  bon  tems  y  vivre  en  joie^  ft 
goberger  y  fe  railler  y  fe  moquer  y  dire  le  mot  pour 
tire. 

Toujours  heuvant  d! autant. 

A  un  chacun  toujours  fe  gabelant. 

(RASSL.L  t.) 

Gabelle.  Frauder  la  gabelle.  Pour  ferrer  la 
mule ,  feire  le  tour  du  bâton  y  tromper  y  faire  uo 
profit  caché.  On  gagneroit  davantage  y  &  jepouT' 
rois  frauder  la  gabelle  &  trouver  de  quoi  Le  payer. 
(  Ablanc.  Dial.  de  Luc.  ) 

Gaber.  Pour  (e  jouer  9  fërire,  fe  moquer  9  fe 
railler ,  (e  divertir  de  quelque  chofe.  Vautre avoit^ 
il  occafion  de  fe  gaber  f  (  Chol.  Cont.  1. 1.) 

Gabeur ,  V.  L  Railleur,  moqueur. 

Gabuseur  ,  V.  L  Un  plaifant,  un  rieur. 

Gachieres  y  V.  l.  Terres  mifes  en  culture. 

Gaf  ,  y.  /.  Impair. 

Gage.  Les  confeillers  n'ont  point  de  gages.  Se 
dit  à  celui  qui  fe  mêle  de  donner  fon  avis  fans  qu*on 
le  lui  demande. 

Caffer  aux  gages-  Pour  chafTer  9  réformer ,  don- 
ner le  congé  à  quelqu'un  y  renvoyer  >  faire  forût 
de  (èrvicc. 

Et  que  pour  fa  pareffe  il  faut  caffer  aux  gages. 

(  SCARON.  ) 

Gager.  (  Vbyei  Fou.  ) 

Gageure.  Soutenir  la  gageure.  Pour  tenir  fà 
parole,  demeurer  fermt  5c  réfblu,  faire  tête, 
achever  ce  qu*oa  a  coounencé  1  ne  point  reculer  ^ 
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montrer  de  la  réiblutioa  &  de  la  réfiftanu.  ïtfiut 
foutmir  la  gageure  ,  dût-il  nCen  coûter  la  vie, 
{tetr.  Gai.  )  Pour  fouteatr  ce  qu'on  a  avaoci ,  ae 
le  point  dédire. 

Gagner.  Qui  tien  gagne  &  bien  d/penfiy  n'a 
fue  faire  de  bourfe  pour  ftrrer  fon  argent. 

On  leur  a  bien  fait  gagner  leur  avoine.  Se  dit 
des  hommes  &  des  chevaux  «  quand  on  les  a  biea 
fait  travailler. 

On  dit  qu'on  gagne  la  gageure ,  quand  os  eS 
venu  à  bout  de  ce  qu'on  avoit  entrepris. 

Gagner  la  main.  Pour  dire  prévenir. 

Jouer  au  caquimhert ,  où  gui  gagne  perd. 

Je  gagne  gros  en  cette  affaire-là.  C'eft-à-dirc^ 
j'y  perds  au  lieu  d'y  gagner. 

Il  rCtfipas  marchand  qui  toujours  gagne.  Pour 
dire  que  tous  les  marchands  font  fuiets  à  perdre. 

Du  dérober  au  refiitutr ,  on  gagne  trente  pour 
tent.  Signifie  qu'on  ne  refliiue  jamais  tout. 

Il  croyait  avoir  ville  gagnée.  C'eft-à-diie  ^  'ù 
CToyoit  être  maitre  de  cette  affaire. 

Crier  ville  gagnée.  C'eft  crier,  iè  ranter  que 
l'on  a  rempotté  l'avantage. 

Gagner  le  taillis.  Manière  de  parler  pour  fiiîr, 
prendre  la  fuite  ,  s'échapper,  s'efquiver.  Tantpis; 
j'en  ferai  moins  l/ger  à  gagner  le  taillis.  (  MoL, 
Dépit  amoureux.  ) 

Gagner  la  guérite^  gagner  le  hautf  flc  gagner 
eu  pied.  Signifie  auâTi  s'enfuir. 

Gagne-pain.  C'eft  l'inftrument  ou  le  métier  areo 
lequel  chacun  gagne  fa  vie.  Btfon  gagne-pain,  fa 
trompette.  (ScAR.  Virg.  trav.  1.6.) 

Gagnc'petit.  C'eft  un  émouleur  de  cifcauT ,  qui 
va  de  maifon  en  maifbn  avec  une  meule  pour  émou- 
dre  des  coureaux. 

Gaguie.  Dans  le  ftyle  comique ,  fîgnîfie  une  fîlle. 
Une  bonne  grojfe  gaguie,  (  Théat.  [toi. } 


i 


5s»  G    A    L 

Gajail'LE  9  V.  L  Gageure  y  pari. 
Gaignons  ,  V.  L  Petits  des  bêtes  quadrupèdes. 
Là  font  Us  dolentes  femelles  9 

gui  le  lait  ont  en  leurs  mamelles ^ 
ont  elles  paijfent  les  gaignons. 

Gaine.  Qui  frappera  du  couteau  mourra  de  la 
gaine.  Pour  exprimer  cette  penfèe  de  l*évangile  : 
omnis  enim  qui  acceperit  gladium  9  gladio  ptribit. 

Galactofage  ,  V.  /.  Qui  vit  de  laitage. 

Galant.  Signifie  au(fi  dans  le  iàtyrique  galeux  ^ 
qui  a  la  gale. 

La  Gouri  avoit  le  bout  du  nei  galant.  (  Lett. 
galant.  &  hiji.  ) 

Galantir.  Pour  dénouer ,  délier ,  dégourdir  9 
rendre  fouple  8c  difpos.  Et  pour  Je  galantir  ler; 
nerfs.  (  Rab.  1.x.) 

Galantiser.  Pour  carefTer,  courtiicr^  conter 
fleurette  9  dire  des  douceurs  ou  jurer  un  amour 
éternel  à  une  femme  9  foupirer  à  fes  pieds  8c  lui 
donner  des  marques  de  tendreflè.  Je  trouvai  ma 
femme  galantifée  par  des  gens  qui  mangeoient  mon, 
bien.  ( Ablanc.  Dial.  d^  Luc. p*  x^)  C*eft  Uliâè 
qui  parle  de  (a  femme. 

Galavard  ,  V.  L  Un  gros  réjoui  j  un  fans-(bud. 

Galbanum.  Vendre  du  galbanum.  Dans  le  ftyle 
comique  iignifie  craquer  ^  mentir  ^  en  conter  de 
belles. 

Donner  du  galbanum.  Pour  tromper  >  duper  ^ 
en  donner  à  garder  j  mentir.  (  Voje[  Passer  la. 

PLUME  PAR  LE  BEC.  ) 

Gale.  La  gale  ni  V amour  ru  fe peuvent  cacher*. 
Gale  ,  v.  L  Fête ,  réjouiflance. 

Soit  Caventurjt  bonru  ou  maie^ 

Rire ,  plorer  y  courroux  ou  gale. 

(  Alain  -  Chartisr.  ) 
Galée  j  V.  L  Galère,  vaifTeau. 

Ceux  qui  dedans  galées 
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Deffîts  ia  mer  s'en  varU  f 
Et  far  les  tauxJalAs 
Maint  trafic  font. 
Galefretier.  Pour  5IoU}  coquin  ^  vaurien  j 
coureur,  frippoa,  homme  de  rien  &  bat  aveu. 
Taurois  plus  A  trente  galtfrttiers  à  mes  trouais. 
(  Théat.  Ital.  lafauffe  Coquette.  ) 
Galendée,  V.  /.  Ornée ,  enridùe ,  embettie. 
Belle  fut  Sfbien  ajufiée , 
D'un  fil  doreJhitgaUndA.  {Rom.de  la  Rofe.) 
Galer,  V.  l.  Se  réjouir. 

Je  plains  le  tems  de  ma  jeuneffe , 
Auquel  m  plus  qu'en  autre  tems  gale.  (  VlLt.  ) 
Galère.  Vogue  la  galère.  Pour  dire ,  mettre  les 
cbofes  au  halàrd ,  n'en  conlidérer  point  l'événement. 
Taimerois  autant  être  en  galère  ou  tirer  la  rame* 
C'eft-à-direy  je  fuis  miférable ,  je  fbuâfre  beaucoup. 
Galerie.  Ou  dit  d'un  homme  qui  a  fouvent 
voyagé  dans  ua  naême  lieu,  que  cefontfes  galeries, 
Galeur,  y,  l.  Galant ,  compJaifaat,  dameret. 
Galêurs  portent  /crevijfes  dor  y 
Et  velours  pour  être  mignons. 
Galeux.  Qui  fe  fent  galeux fe  gratte  j  km  qui  fi 
fent  morveux  fe  mouche.  Se  dit  de  ceux  qui  fè  plai- 
^nt  de  ce  qu'on  les  accufe  fourdemeot  de  ce  door 
ils  ibat  coupables  en  elfct.  > 

Une  brebis  galeufe  gâte  tout  un  troupeau.  Si- 
gDÏBe  qu'un  méchant  homme  peut  corrompre  toute 
une  compagnie  où  il  fe  fourre.  i 

Galimafrée.  FricalIËe  de  vieux  relies  de  vian- 
des &lmigondis.  Une  galimafrée  le  foir^  du  rç/Ze 
éudtné.  {DoMQuiCH.p.  t.) 

Galimathias.  Pour  mélange  confus  de  toute» 
fortes  de  paroles,  confufion ,  menaces,  discours 
mal  arrangés  8c  obfcurs.  Et  votre  galimathias  tu 
wiff  pas  tantôt  ébloui.  { Mot.  Georg.  Dand.  )  < 
Galles,  v./.Koflët,  étrillés. 
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Mais  fi  plus  advient  mojelle  j 
Vos  reins  en  feront  bien  galles. 
Gallico.  De  gallico.  Pour  dire^  à  Timpoumi^ 
fur-le*chatnp. 
Gallifre  9  V.  L  Gourmand,  goinfre,  débauché. 
De  voir  ainfi  ce  grand  gallifre 
Danfer  aux  orgues  &  aux  pifres  (  fifi;es  )• 

(  Satyres  Chrétiennes*  ) 
Galloise  ,  v.  L  Etourdie ,  libertine* 
Et  puis  s'en  vont  pour  faire  les  gaUoifes  y 
Lorfque  devroient  vaquer  en  oraifon. 
Gallocher,  V.  L  Gronder,  tracalfer. 
Galop.  Aller  le  grand  galop  à  Vhàpital.  C'eft- 
à»dire,  dépenser  beaucoup. 

//  s'en  va  le  grand  galop.  Signifie ,  il  mourra 
bientôt. 

Galoper.  Pour  courir,  fe  hâter,  précipiter  frs 

pas  ,aller  vite.  Métaphore.  Ils  galopent ,  parce  qu^ ils 

s'en  retour runt  à  vuide.  (  Pal  av.  Femm.  d'intr.  ) 

Galopin.  C*eft  une  petite  mefure  de  vin,  qu'on 

appelle  à  Paris  un  demi-  fepticr. 

Galopin  de  cuifine.  Pour  marmiton  9  tourae- 
brôche ,  petit  gueux  qu'on  prend  dans  les  cuifioes 
des  grandes  maifbns  pour  envoyer  d'un  côté  8C 
d'autre ,  porter  du  bois  8c  autres  chofes  dont  on  a 
befoin. 

Les  galopins  d'une  cuifine.  (  Cabin.  Sat.  ) 
Galvauder  ,  v.  L  Pourfuirre  avec  chaleur,  avec 
opiniâtreté. 

Galvise  ,  V.  L  GrolTe  réjouie ,  femme  qui  aime 
le  plaifir. 

Gambade.  Payer  en  monnoie  de  finges.  Pour 
dire ,  en  gambades. 

Gambader.  Pour  fauter,  réjouir,  caracoler, 
danfer,  capriolcr. 

Vos  faux  viennent  ici  gambader  d'importangem 

(  Poiss.  Foux  divertiff.  ) 

Gambiller* 
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Gambiller.  Pour  remuer  Jcs  jambes ,  fê  déme- 
nei ,  fe  trémouilêr.  Oui  ,  dt  le  voir  gambiller  Us 
jambes  en  haut  devant  tout  le  monde.  (  MoL.Pourc.) 
L'Amour  ejî  un  mauvais  coucheur. 
Hélas  ,  bon  Dieu  ,  comme  il  gambille  ! 
Sansceffèlem/chanifretille.^Rec.dePo/f.t.^.) 
Game.  Pour  erprit ,  portée  ou  étendue  de  l'efprit 
ou  du  jugemeol  de  quelqu'un  ,  capacité. 

C'ejl  du  latin  quipajfe  votre  game.  {  J^OIT.  Po/f.  ) 
C'eA  dire ,  vous  n'entendez  pas  cela.  En  ce  Icns  f 
ce  mot  eft  bas  àc  burlefque. 

Chanter  la  game.  Pour  gronder  ,  réprii^andet  » 
quereller,  reprendre  aigrement)  corriger,   faire 
coDnoîire  à  quelqu'un  fes  fautes ,  donner  la  leçon  > 
donner  une  mercuriale. 
,      Avec  Dame  Junon  fa  femme , 
Qui  Couvent  lui  chante  la  game. 

{ScARON.  Giganlom.  ) 
On  dit  qu'un  homme  èfi  hors  de  game ,  pour  dire, 
qu'il  ne  (ait  plus  où  il  en  eft ,  comme  uo  muHciea 
qui  a  perdu  ion  ton. 

Changer  de  game.  Manière  de  parler ,  pour  dire 
changer  de  conduite ,  de  manière  de  vivre ,  de  pro- 
pos ,  de  difcours  ,  d'entretien  ,  de  mcfure  ou  de 
deflein. 

Enfiny  pour  me  complaire ,  elle  change  de  game. 

(  Selle  -  Isle.  ) 
Ganache.  Au  propre,  c'elt  ta  partie  de  la  ma' 
chotre  du  cheval  qui  louche  le  gofier ,  ou  l'enco- 
lure. Au  figuré,  on  s'en  feri  pour  exprimer  un 
homme  qui  a  l'efprit  pefant.  Il  f/?  chargé  de  ga- 
nache. Il  a  la  ganache  pefante. 

Ganches,  V.  t.  Tours  ,  gcftes  ,  mouvemens. 
Tant  faites  de  tours  &  de  ganches  , 
De  bras  y  de  trumeaux  &  de  hanches, 

{ Roman  de  la  Rofe,  ) 
Ganchieres  ,  v.l.  Plaines ,  terres  incultes. 
Tome  /.  Nn 
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Par  pris  9  par  vignes ,  par  ganchieftf  i 
Par  montagnes  j  par  rivières. 

(  Roman  de  la  Rofi^) 

GANCHIR9  V.  L  Caracoler,  fiiir ,  courir. 

Ganimede.  Pour  bardache ,  jeune  garçoo  qui 
donne  du  plaifir,  qui  laifle  commettre  le  péché  de 
Sodomie  fur  foi.  Ce  qui  efi  eaufe  qu^on  'voit  tant 
de  ganimedes  à  la  Cour.  {Putan.  de  Rom.  ) 

&ANT.  Quand  un  homme  apporte  quelque  nou^ 
velle  qu'on  (ait  déjà  9  on  dit  qu'/V/iVn  aura  pas  les^ 
^jTi/^.Ceftà  dire,  laparagante,  le  préfent  qu'on 
donne  aux  meflfagers  qui  apportent  quelque  bonne 
nouvelle. 

Il  eflfouple  comme  un  gant.  Signifie  9  qu'il  eft 
doux  8c  humilié ,  qu'on  le  manie  comme  on  veut; 

V amitié pajje  le  gant.  Se  dit  lorfqu'en  fê  Gluant 
on  fë  touche  la  main ,  tàùs  ië  donner  le  loifîr  de 
fe  déganter. 

Avoir  les  gants.  Manière  de  parler ,  qui  fignifie 
avoir  le  pucelage  d'une  perfonne,  en  obtenir  le 

J>remier  des  feveurs  ^  avoir  les  premières  fleurs  de 
a  virginité  d'une  fille ,  jouir  d'une  perfbnne  qu'au- 
cun homme  n'a  encore  approchée.  Et  le  pauvre 
Jbt  n'eut  pas  Vefprit  d'en  avoir  Us  gants.  (  Les 
Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Dans  le  même  fëns  on  dit  d'une  fiUe ,  qu'^/Zr  a 
perdu  les  gants. 

Gantelet.  Ce  que  le  gantelet  gagne ,  le  gorge* 
rin  lé  mange.  Pour  dire,  qu'on  ne  met  guère  à  pro^ 
fît  le  gain  qui  fè  fait  à  1  armée.  (  Voye\  Flûte.  ) 

Gar.  Pour  garçon  9  jeune  homme,  drôle.  Mais 
comme  on  vouloit  m'affujettir  à  Blanchir  trois 
grands  gars  de  Commis.  (  Théat.  Ital.  Emper. 
dans  la  Lune.) 

Garantir.  On  peut  bien  garantir  du  ntal^mais 
on  ne  fauroit  garantir  de  la  peur. 

Garbe.  Vient  de  l'italien  ^  8c  fignifie  air  9  mitie^ 
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tout  de  viiâge  9  pbyfioaomie.  Vieux  mot  &  bur- 
lefque. 

Et  de  majejlueuje  garbe.  (  SCAR.  Virg.  trav.) 

Garbouil  ,  V.  L  Querelle. 

Garce.  Pour  fille^  ou  femme  de  joie,  qui  eft  de 
mauvaife  vie ,  qui  fréquente  les  lieux  de  débauche  j 

Si  fe  proftitue  au  premier  venant.  [T?iit.  de  Rom.) 
I  mot  eft  plus  outrageant  que  celui  de  putain. 
Garçon.  Se  faire  beau  garçon.  C'eft*à  dire ,  fe 
ruiner 9  s'enivrer,  manger  Ton  bien  en  débauches , 
ou  s'embarraflèr  dans  de  méchantes  affaires. 
Garçonnet.  Petit  garçon. 
GarçonnieAe.  Fille  qui  cherche  la  compagnie 
des  çarçons. 

Garde.  Ùank-ai.  Pour  chemife. 
Et  en  cette  forte 
Le  tout  on  emporte , 
Tablé  j  banci  coffre  y  bahu  , 
Cotte ,  robe ,  &  garde<u. 

(  Pam.  des  Muf.  ) 
Il  (è  prend  aufl!  pour  la  première  jupe ,  qui  or-; 
dinairement  ett  courte. 
Garde-note.  Pour  Notaire. 
Avec  des  Confeillers  furnômmés  Garde-notes* 
(  Poisson  ,  Corn,  fans  titre.  ) 
Être  en  garde  contre  quelqu'un.  C*eft-  à  -  dire^ 
$*en  défier. 

Titois  plus  en  garde  de  vous  que  de  per forme* 

(  Le  Comte  de  Bvssi.  ) 
Tu  vas  fortir  de  garde  &  perdre  tes  mefures  : 
Explique  jji  tu  peux ,  ericorjes  impofturès. 
(  Corn.  Menteur ,  AS.  3.  Se.  3.  ) 
Garde- FOU.  C'efl  un  appui ,  ou  une  efpece  de 
baluftre  des  deux  côtés  d'un  pont  pour  empêcher 
qu'on  ne  tombe. 

On  fait  tant  de  faux  pas  Ans  la  jurifprudence^ 
Que  y  pour  en  garantit  ceux  qui  font  de  métieff 

No  ij 
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On  a  fait  au  Palais ,  fur  le  grand  tfcaUer^ 
Un  garde  -fi)u  de  conféquence* 
Voici  une  jolie  repartie,  à  laquelle  ce  mot  garde- 
fou  a  donne  lieu. 

Pourquoi  rCa-  ton  pas  mis  ici  de  garde  -fou  î 
Difoit  un  Seigneur  des  plus  fbux  y 
Pajfant  fur  un  pont  dans  fa  terre  ; 
Un  gaillard  de  fes  alliés  j 
Lui  dit  dun  air  plaifant ,  Jpslon  fon  ordinaire  9 
Cefl  qu'on  nefavoitpas  que  vous  y  pajerie^. 
Garder.  Ce  que  Dieu  garde  eft  bien  gardé. 
Quand  chacun  fe  mêle  de  fon  métier ,  les  vaches 
font  bien  gardées. 

Perjbnne  ne  fait  ce  que  la  fortune  lui  garde» 
Adieu ,  bon.  homme  9  garde  ta  vache. 
En  donner  à  garder.  Pour  mentir ,  fourber  j  faire 
accroire  une  chofe  fauffe,  en  impofer,  tromper, 
duper.  Ne  m'en  donnes -tu  point  à  garder  f  {Mol. 
Bourg,  gentilh.  ) 

Garder  les  manteaux.  Pour  dire ,  n'être  pas  de 
la  fêrc ,  de  l*afïàire  qui  Ce  fait. 

Garder  une  pomme  pour  la  foif.  C*eft- à-dire  9 
épargner  quelque  choie  quand  on  eft  riche ,  pour 
la  néceflité  qui  peut  furvenin 

Je  la  lui  garde  bonne.  Pour  dire ,  j'attends  Toc- 
caHon  de  me  venger. 

Garder  le  mulet.  Pour  attendre  à  une  porte  avec 
impatience ,  s'ennuyer ,  k  morfondre  à  attendre. 
Et  par  frayeurs ,  ou  pour  s'ébattre , 
Me  firent  garder  le  mulet.  (  Sarras*  Poéf.  ) 
Gardes.  En  donner  jufqu' aux  gardes.  Cette  ma- 
nière de  parler  ne  fe  dit  que  lorfqu'on  parle  débau- 
che, 8c  dit  autant  que  boire  Sc  manger  (on  (àoul, 
s'en  donner  à  tirelarigot ,  en  prendre  pardeflus  les 
yeux,  prendre  du  piaifir  fans  réfcrve,  (ans  modé- 
ration. La  Rancuhs  s'en  donna  aujji  jufqu'aux 
gardes.  (  Scar.  Rom.  Com.  ) 
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Gake.  Pour ,  prcnc2  f^ardc  ,  ôtez-vous  du  cbe- 
min»  r»:tirc2-voiis,  écartez- vous. 

Gare  le  pot  au  noir.  Se  die  en  jouant  à  des  jeux 

où  on  a  ic«  yeux  bandés.  C'cft-à-dire  ,  qu'on  eft  en 

danger  de  ft:  fdire  quelque  bolTe  qui  deviendra  noire. 

Sans  dire  gare.  Pour,  fans  crier,  faos  appeller. 

Il  m'a  frappé  fans  dire  gare. 

(  ScAR.  Tod.  Duell.  ) 
Garenne.  Oa  dit  d'un   conte ,  ou  d'un  irait 
d'efprit  dont  on  raille ,  celui  ■  lu  ejl  de  garenne. 

Garent.  A  mal  exploiter ,  il  n'y  a  point  de 
garent. 

Gargamelle.  Pour  gofîiir,  gorge. 
Je  vais  me  rafrafckir  un  peu  la  gargamelle. 
(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  } 
Gargariser.  Se  gargarifer.  Poiu-  boire ,  ft  rin- 
cer la  gorge  avec  du  vin.  Baille ,  que  je  gargarife. 
{ Rasez. liy.  t.  ) 
Gargouilles,  v.l.  GrofTes  bouteilles. 
Semblabtement  le  gentil  Dieu  Bacckus 
M'y  amena ,  accompagné  d'andouilles  « 
De  gros  jambons  ,  de  jerres ,  de  gargouilles, 
(  Marot.  } 
Garguesque.  Pour  haut-de-chaufles,  culotte. 
Vous  n'êtes  pas  fiyurni  pour  avoirdes  garguef- 
çues.  (  Cabin.  Sot.  ) 
Garnement.  Pour  débauché ,  vaurien ,  pen- 
dart ,  fripppn  ,  homme  de  mauvaife  rie ,  coureur  , 
vagabond. 

Que  vous  prenez  tout  Voir  Sun  méchant  garni' 
mtnt.  (Mol.  Tflrtuffi.  ) 

Garouage.  Éfre  en  garouage.  Pour  être  en  dé- 
bauche ,  en  partie  de  divertilTemcnt ,  en  compa- 
gnie de  plaifir ,  en  joie ,  en  fedia. 
Que  Jupiter  /toit  en  garouage , 
De  quoi  Junon  étoit  en  -grande  rage, 

(LA  FONTAJNSt  FahUs.) 
Nn    iij 
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Garrau.  Il  reffemble  à  Thibaut  Gqrrau^  il 
fait  fon  cas  à  part.  C'eft-à-dire ,  il  ne  commuoî- 
que  fes  affaires  à  perfonne. 

Ce  Thibaut  Garrau  étoit  d'Orléans ,  &  gagn:^ 
beaucoup  de  biens  dans  le  négoce ,  mais  il  ne  vou^ 
lut  lamais  avoir  d'aflbcié.  (  Barbas.  ) 
Gars  ^  v.  L  Jeune  garçon. 
allions  lui  livrer  la  bataille 
En  fa  mai/on  de  toutes  parts  , 
Et  qu'à  tuer  on  ne  le  faille , 
S*il  ne  baille  le  petit  gars. 
Gaschis.  Tache ,  (ouiliure  de  quelque  choie  qui 
eft  répandue,  plufleurs  chofës  mêlées  les  unes  parmi 
les  autres,  falmigondis  ,  cochonnerie ,  (âleté,  v'w 
lenie.  Comme  ils  virent  ce  gafchis  fyr  la  table. 
(  DoM  Quichotte  ,  /.  a.  ) 

Gasconnade.  Pour  menterie,  rodomontade, 

filouterie.  Ils  fontfujets  là  -  deffus  à  ditranges 

gafconnades.  (  Thdat.  ItaL  Fontaine  de  Sapiençe.) 

Gasconner.  Pour  faire  des  rodomontades.  Dit 

aufll  quelquefois  filouter. 

Gafconner.  Pour  mentir  en  Gafcon ,  parce  qu'on 
tient  qu'ils  y  font  plus  enclins  que  les  autres  peu- 
ples de  France.  (  Voye^  Craquer.  ) 

Gasconneur.  Pour  menteur,  hâbleur,  fourbe. 
(  QUEVEDO  ,  p.  z.  liv.  z.  ) 

Gaste.  Pour  repas ,  ou  feftin  magnifique ,  régal , 
banquet.  Mot  qui  vient  de  l'allemand. 
Parlons  plutôt  de  notre  gajle  , 
Çuife  fit  avec  bien  du  fafte. 

(  Voyage  de  Brime.  ) 
Gastelet  ,  v.  L  Petit  gâteau. 
Gaster.  Pour  eftomac ,  jabot. 

MaiftreGaftereneftr  image.  {LA  Font.  Fahl.) 

Gâteau.  Trouver  lafive  au  gâteau.  Manière 

de  parler,  qui  fi£;nifie  avoir  du  bonheur,  trouver 

roccalfon  favorable ,  faire  fortune ,  être  heureux , 
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yescoittrer  le  moment  fortuaé  pour  jouir  d'une 
chofe. 

Penfant  avoir  trouvé  la  fève  au  gâteau, 
(  RsciiiiER ,  Sat,  ) 
Je  ne  mange  pas  mon  gâteau  dans  ma  pocbt. 
Pour  dire ,  je  veux  donner  ma  p^l  du  profit  de 
l'afTaire  à  ceux  qui  me  l'ont  procurée. 

Il  y  a  bien  des  gens  à  partager  U  gâteau.  Se  dit, 
quand  il  y  a  plufieurs  perfoanei  à  partager  une  fuc- 
celTion  ,  ou  des  iotéreffés  en  une  afi^iie  qui  ont 
pan  au  proAt. 

Avoir  part  au  gâteau.  Pour  intérelTé  dans  quel- 
-que  choîê  y  être  complice  ou  d'intelligence  dans 
une  affaire ,  avoir  &  part  dans  l'exécution  d'une 
entrflpfife,  être  compris  dans  le  partage  de  quel- 
que gain  ou  récompenfe. 

Chacun  d'eux  tut  part  au  gâteau. 

(  LA  FoNTAiNS ,  Fables.  ) 
Gâter.  Vraiment  vousvoilà  biengâté.  Signifie» 
TOUS  voili  bien  à  plaindre. 

Gavache.  Mot  qui  vient  de  l'erpagnol.  En  Ef- 
pagne  on  appelle  par  mépris  les  François  de  ta 
iôrte.  Ce  mot  figniBe  autant  qu'ivrogne ,  vilain  » 
ikie  t  lâche.  Le  diâon  eipagnol  »  eit  Gayafcho 
puerco. 

Il  vous  traiterait  de  gavaches  , 
Vous  me  faifie\  tant  les  bravaches. 

{  SCARON ,  Virg.  trav.  liv.  5.  ) 
Gauche.  Pour  mal-adroit,  mal-habile,  lourd» 
pefant ,  maflîf.  (  Sarraz.  Dial.  Et  Ltttr.  gaU  ) 

A  gauctu.  Pour  mal ,  (ans  fondement,  de  tra- 
vers ,  au  rebours.  Que  vous  raifonne\  à  gauche  fur 
tefujet  de  ma  mélancolie,  (  Lettr.  gai.  ) 

Gauchir.  Pour  balancer ,  douter  »  faire,  diffi- 
culté ,  être  en  fufpens. 

Contre  fon  injblence  on  ne  doit  point  gauchir. 
(  MOLIBRS,  Tartugè.  )  ■ 
Na  iv 
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Gaudeamus.  Faire  gaudeamus.  Pour  fe  réjouir, 
fe  donner  du  bon  tems ,  (ê  divertir,  faire  débau- 
che ,  faire  bonne  vie  ÔC  bonne  chère. 
Firent  des  biens  de  Priamus , 
Après  dix  ans  ^  gaudeamus.  (ScAR.  Virg.  tr.) 
Gaudebillaux*  Iripes ,  boyaux  de  bœuf^.  Pour 
avoir  trop  mangé  de  gaudebillaux.  {Rasez.  L  r.) 
Gaudenée  ,  y.  L  Jouiffance. 
Gaudir.  Pour  fe  réjouir,  fe  donner  de  la  joie. 
Ne  fait  que  gaudir  &  rire , 
Sans  fouci  des  mal^difans*  {Parn.des  Muf.) 
Gaudisseur,  V.  L  Railleur,  moqueur. 
Gauler.  Pour  battre,  frotter, étriller,  frapper 
à  coups  de  gaule  ,  ou  de  bâton. 

AuJJi  Vont' ils  gaulé  d'une  diable  de  forte. 

(  Hauter.  NobL  de  Prov.  ) 
Gaulois.  On  dit  d'uri  homme  dont  la  conduite 
cft  fincere ,  franche  &  droite ,  que  c'efiun  bon  Gau* 
lois ,  un  vieux  Gaulois. 

Gaupe.  Pour  fot,  bête,  innocent,  ignorant, 
qui  n*a  point  d'efprit,  ftupide ,  niais. 

Marchons  ,  gaupe ,  marchons.  (  Mot.  Tart.) 
Gaupe  friande.  Pour  écornifieur,  parafite,  cou- 
reur de  franches  lipées. 

S'il  n'a  point  à  traiter  quelque  gaupe  friande. 

(  Hauter.  Crifp.  Muf.  ) 
Gausser.  Se  gaujfer.  Pour  fe  moquer,  railler, 
plaifantcr. 

Lui'  même  il  lefoutient ,  mais  c*eJlpourfe  gaujfer. 

( Hauter.  NobL  de  Prov.  ) 
Gaussinet,  V.  l.  Fainéant,  parcfleux. 
Gautier  -  Garguille.  Manière  de  parler ,  qui 
lignifie  dans  ce  fens ,  perfonne. 

Au  rejie  n'épargne:^  ni  Gautier  ni  Garguille. 

(  Régnier  ,  Sat.  13.) 
Pour  dire,  n'épargnez  perfonne,  ni  riches  ni 
pauvres ,  ni  ami  ni  ennemi. 
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5^  mopur  de  Gautier  &  Gargaille.  C'eft  k  mo- 
quer (le  tout  le  monde,  du  tiers  81  du  quart. 

Bon  gautier.  Pour  bon  compagaoa ,  un  réjoui, 
un  drôle  y  un  éveillé ,  un  Roger  bon-tems.  A  moi 
n'efl  çu'un  honneur  tfétre  réputé  bon  gautier. 
(  Rabel.  tiv.  z.  ) 

Gayer,  V.  l.  Abreuver.  Tantôt  après  on  veut 
tirer  de  l'eau  pour  gayer  les  chevaux. 

Gayeté.  De  gaynté  de  cœur.  Pour  dire ,  fatis 
fujet ,  Se  de  propos  délibéré. 

Geai.  Foireux  comme  un  geai. 

Géant.  Au  propre  ,  homme  plus  gros  &  plus 
grand  que  les  hommes  ordinaires.  On  dit  au  Hguré, 
aller  à  pas  de  géant ,  pour  aller  fon  vîte  ,  faire 
de  grands  progrès  dans  quelque  chofe  que  ce  loir. 

Geindre.  Vieux  moi,  qui  ne  peut  trouver  fa 
place  que  dans  le  ftyle  te  plus  bas ,  Sc  encore  fort 
rarement.  On  dit  en  Jâ  place  fe  plaindre,  gémir. 

Gelée.  Nous  aurons  demain  un  plat  de  gelée, 
C'eft-à-dire ,  il  y  a  apparence  qu'il  gèlera  demain. 

La  gelée  n'ejl  bonne  que  pour  les  choux. 
Efi  è  la  terre  la  gelée 
Ce  qu'aux  vieillards  robe  jburrée. 
Gelés  hors  de  faifon 
Gâte  la  vigne  &  la  moiffbn. 

Jl  faut  vous  marier ,  di/ôit  quelqu'un  à  une 
laide ,  la  gelée  efi  forte ,  tout  fe  prend. 

Geler.  //  gelé  à  pierre  fendre.  Signifie  ,  qu'il 
gelé  cxttêmement. 

//  n'i  pas  le  bec  gelé.  Se  dit  d'un  prand  babillard. 

Plus  il  gelé ,  plus  il  étraint.  Pour  di  re ,  que  les 
derniers  malheurs  nous  accablent ,  Sc  Ibnt  plus 
difficiles  à  fupporter  que  les  premiers. 

Gelise,»-.  /.Poule-  Noire  geline  pont  blanc  txf. 
Il  ne  faut  pas  toujours  s'arrêter  à  l'apparence. 
■    Geloser  ,  V.  l.  Defirer,  être  jaloux. 

Gendarme.  On  dit  d'une  femme  hardie  8c  hom- 
mafle  »  que  c'ejiimvrai  gendarme. 
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Gendarmer.  Se  gendarmer.  Pour  fe  fâcher, 
gronder ,  fe  cabrer. 

Contre  nos  jeunes  fens  votre  efpritfe  gendarme* 

(  H  AU  TER.  Crijp.  Muf  ) 

Dit  aufl!  s'ef&roucherf  devenir  rude  &  ieveie. 

Efi-ce  qiûaufimpleaveu,  d'un  amoureux  tranjportj 

Il  faut  que  notre  honneur  fe  gendarme  fi  fort  f 

(  Molière  ,  Tartuffe.  ) 

Gendre.  Quand  notre  fille  efi  mariée ,  nous 
trouvons  trop  de  gendres.  C'eft-  à^dire ,  que  nous 
oe  trouvons  que  trop  facilement  les  choibs  dont 
nous  n'avons  plus  que  faire. 

Faire  d'une  fille  deux  gendres.  Pour  dire  ,  pro- 
mettre une  chofe  à  deux  perlbnnes. 

Général.  //  n'y  a  point  de  règle  fi  générale  qui 
n'ait  fon  exception. 

Genette.  j4  la  genette.  Pour  ^  à  la  manière  ef* 
pagnole ,  à  Tcfpagnole.  Porter  fes  jambes  à  la  ge^ 
nette.  C*eft-à-dire ,  porter  les  jambes  G  raccourcies, 

?ue  réperon  pone  vis-à-vis  du  flanc  du  cheval 
l'eft  un  proverbe. 

S'aventurer  piquant  à  la  genette.  {ScAR.Poéf.) 
Géniture  ,  y.  /.  Génération. 

Ma  voix  ne  vous  foit  point  amere  ; 
Sachiei  je  fuis  Dame  Nature , 
Oui  vous  formay  en  vofire  mtre. 
Tantôt  après  la  géniture 
Df  moi  ave\  forme  &  figure 
Et  complexion  corporelle  > 
Et  de  Dieu  la  noble  ame  &  pure  y 
Et  fa  vertu  fpirituelle. 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
Genou.  Martyrifer  à  coups  de  genoux.  Pour 
pendre ,  faire  danfer  en  l'air ,  îaiit  faire  la  cabriole 
en  l'air ,  étrangler  à  une  potence.  Us  ont  été  y  re- 
pris le  ruftauty  martyr ifés  à  coups  de  genoux. 

(  Baron.  )  ^ 
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Rompre  l'anguille  au  genou.  Signifie  »  fê  fervir 
des  moj'cDs  peu  convenables. 

Genre.  On  ne  fait  de  quel  genre  il  tfiys'ilefi 
mâle  ou  femelle.  Se  dii  d'ua  homme  fort  caché  , 
Se  qui  mené  une  vie  retirée. 

Gens.  Il  y  a  gens  &  gens.  C'eft-à-dire  ,  que  ki 
perfoanes  font  bien  diBèrentes. 

On  dit  en  parlant  d'un  homme  habile  ■,  que  fines 
gens  fe  mêlent  de  fes  affaires. 

Vous  vous  moque^  des  gens ,  c'eflfe  moquer  des 
gens.  Pour  dire  ^  faire  des  propofilions  déral^ 
fonnables. 

Vous  nous  prenei  pour  des  gens  de  delà  Peau. 
Signifie ,  pour  des  gens  qui  ne  iàntai  ni  nouvelles 
□i  aflàires. 

A  gens  de  village  trompette  de  bois.  C'eft-à»; 
dire  ,  qu'il  faut  que  chacun  ait  des  meubles  pro- 
portionnés à  fa  condition.  Se  dit  auJlî  pour  mar- 
quer <]ue  les  perfbnnes  dont  on  parle ,  n'ont  point 
de  connoilTance  des  belles  chofes. 

//  n'y  a  ni  bites  ni  gens.  Pour  dire  y  qu'ua  lieu 
efl:  défert. 

On  dit  par  défi ,  vous  êtes  de  belles  gens.  Pour 
lignifier ,  je  ne  vous  crains  guère. 

Voilà  de  mes  gens.  C'elt-à-dire ,  de  ceux  dont 
j'ai  entendu  parler  ,  quand  j'ai  fait  quelque  raille-. 
rie  ou  critique. 

On  appelle  des  gens  defac  &  de  corde  ■,  des  fcé- 
lérats  qui  méritent  les  châiimens  de  la  juftice, 
parce  que  les  genres  de  fupplice  les  plus  communs 
éioient  autrefois  la  corde  pour  anacher  les  crinû- 
nels  à  la  potence,  ou  le  fac  dans  lequel  on  les  ep- 
fermoit  quand  on  les  jetoit  à  la  rivière. 

Gent.  Mot  fubflantif ,  qui  Ggnifie  Nation.  V  eft 
un  p>eu  vieux ,  Se  a  meilleure  grâce  dans  le  bur- 
lefque.  De  bons  auteurs  s'en  font  pourtant  icrvis 
tiaos  le  i&rieux,  mais  ils  ne  iôat  pas  à  imiter, 
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O  combien  lors  aura  de  veuves  / 
La  Cent  qui  porte  le  turban, 

(  Malherbe  ,  Odes.  ) 
Le  Cardinal  du  Perron ,  dans  (a  traduâion  du 
ipremier  livre  de  TÉneide  ^  a  dit  : 

Car  elle  avoit  appris  de  la  bouche  des  Parques^ 
Que  du  haut  fang  Troyen  y  femence  des  Mo* 

narques  9 
Defcendroit  une  Gent  invincible  aux  combats. 
Segrais ,  liv.  5  de  fa  traduâion  de  l'Énéïde ,  dit  : 

De  cette  Gent  farouche  adoucira  les  mauirs. 
Scaron  appelle  plaifàmment  les  Pages  9  la  Gent 
à  grégues  retroujpfes.  (  Voyez  au  mot  Grégues 
la  fignification  de  ce  terme  > 

Gent.  Adjeâif.  Vieux  mot  burlefque,  qui  iigni- 
Bc  propre  ,  joli  9  galant.  Elles  ont  le  coeur  noble 
&  le  corps  gent.  {Voiture  ^  Poéf.)  Gente  de  corps 
&  de  façon.  (  Marot.  ) 

Il  gdta  tout  y  &  prit  tout  au  rebours. 
Du  gent  amour  la  belle  trame. 

(  Parn.  Nouv.  p.  55.  ) 
Gentil.  Ce  mot  cft  comme  le  diminutif  de 
beau.  Signifie ,  paflable ,  paiFablement  beau ,  reve- 
nant ,  drôle ,  agréable.  On  s'en  fert  fur-tout  lorf- 
qu'on  parle  du  fexe.  Cette  perfonru  eji  jolie  j  gen- 
tille 9  au  lieu  &affe:(  belle.  Ce  mot  eft  auflî  propre 
auxenfans,  lorfqu'ils  font  beaux,  éveillés,  8Cqu*ils 
commencent  un  peu  à  gazouiller  Sc  à  faire  de  pe- 
tites fingerics ,  &  pour  lors  ce  mot  eft  une  efpece 
de  mignardife  &  de  careffî.  (Scar.  Poéf.) 
Oignes  vilain ,  il  vous  poindra  ; 
Poignes  gentil ,  il  vous  oindra. 
Rendez  fcrvice  à  un  vilain,  il  vous  payera  d'in- 
gratitude ^  mais  fi  vous  obligez  un  homme  hon- 
nête, il  fera  fes  efforts  pour  le  reconnoître.  (Barb.) 
Gentilhomme.  Faire  troc  de  Gentilhomme. 
Pour  dire  >  troquer  but  à  but  (ans  retirer  d'argent. 
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//  tft  gentilhomme  comme  le  Rot. 

CeJ^  un  gentilhomme  de  Béauce^  ilefi  au  lit 
quandon  refait  fes  chauffes.  C'eltà-dire,  ua  pau- 
vre gentilhomme. 

&nlilftomme  à  lièvre.  Terme  de  mépris  ,  qui 
figniBâ  geotilhomme  pauvre  flc  mince ,  qui  lel 
trois  quarts  de  l'année  Ce  nourrir  du  produit  de  la 
chafle ,  comme  font  beaucoup  de  gentilshommes 
en  Pcrigord ,  Saioioage ,  SC  autres  provinces  de 
France. 

Gentilhomme  de  ligne.  On  le  dit  par  dérifioa 
pour  taire  enieadre  qu'un  homme  ell  le  fils  ou  pe* 
tit  -  fi\s  d'un  pécheur ,  qui  n'étant  pas  allez  riche 
pour  acheter  d^  filets ,  gagnoit  £à  vie  fie  celle  de 
d  famille  à  pécher  à  la  ligne. 

On  appelle  Gentilhomme  de  parchemin  y  ua 
bomme  qui  vient  dêtre  ennobli.  {Bars.  ) 

Gentilhommeau.  Pour  petit  gentilhomme , 
d'une  noblelTe  fort  mince  Sc  d'un  reveau  fort  mai- 
gre, diminutif  méprifant. 

Tant  de  gentilhommtaux  à  nourrir embarrajfent. 
(Hauter.  Nobl.  de  Prov.) 

Gentilhommer.  Pour  fdire  le  gentilhomme  » 
faire  figure  SC  dépenfë  de  perfonne  de  qualité. 

Car  comment  fans  argent  pouvoir  gentilhommerf 
(  Corn.  Cercle  des  Femmes,  ) 

GenTCLhommerie.  Pour  noblefTe ,  qualité,  rang 
noble  Se  diflingué.  Et  la  gtntilhommerie  vous  tient 
les  bras  liis.  (MoL.  Georg.  Dand.  ) 

Gentillatre.  Pour  petit  gentilhomme,  dotlt 
la  noblelfc  t  ii  petite  auffî  bien  que  les  revenus.  Ce 
mot  eft  injurieux  5c  fort  mépri&nt. 
Quel  vilain  gentillâtre  ! 

(  Ha  uter.  Nobl.  de  Prov.  ) 

Gentiment.  Dans  le  ftyle  comique  lignifie  dou- 
cement, facilement ,  bien.  Tant  que  les  femelles 
ne  vous  ont  point  gâté  le  timbre ,  je  vous  ai  gou- 
verné ajfe{  gentiment.  (  Th/at.  Ital. } 
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George.  Laiffei  faire  à  George  y  il  efi  hofhM 
ê*âge.  Ce  proverbe  s'eft  fait  du  tems  du  Cardinal 
George  d*Amboiië  9  Mmiftre  d*£tat  de  François 
premier;  8c  parce  aqe  ce  Miniftre  étoic  exa^ême- 
inent  habile ,  on  diioit  en  parlant  des  afiàires  piH 
bliques  9  lai ffe[  faire  à  George  i  il  efi  homme  d^âge^ 
pour  dire  qu'il  s'en  falloit  rapporter  à  fà  bonne 
conduite  Se  à  fa  grande  intelligence. 

Gerbe.  Faire  gerbe  de  jbarre  â  Dieu.  (  Voyei 
Barbe  ,  Foarre.  ) 

Gérer.  (  Put.  de  Rome.  )  Pour  gouverner  j  ezer- 
cer  ou  remplir  les  devoirs  d*un  gouvernement,  d'une 
charge  ou  d'un  emploi. 

Gésine.  Pour  les  couches  d'une  femme ,  le  tems 
qu'elle  garde  le  lit  après  fbn  accouchement. 
La  géfine  faite  y 

Vous  v^rw  Colette.  (Parru  des  Muf,  ) 
Bt  dans  t effort  de  la  gifim  ^ 
Sur  la  litière  elle  invoquoit , 
Et  Junon  taccouckeufe ,  &  Madame  Ludntt 

(  Le  Nobls.  ) 
Gésir  9  y.  L  Etre  couché. 
Pour  ce  le  Roi  ne  laiffbitpas  de  g(fir  avec  elle  i 
comme  celui  qui  moult  Vaimoit. 

Gesticuler.  Pour  faire  des  geftes  ridicules  9 
des  contorfions  avec  les  bras,  qui  font  afièâées.  Un 
ton  de  voix  naturel ,  fr  gefticuler  le  moins  fuUl 
vous  fera  pojjible.  (  Mol.  Imprompt,  de  Verf.  ) 

Gibelet,  ou  Giblet.  Cet  homme  a  un  coup  de 
gibletj  on  fous-entend,  àla  tète.  C'eft«à-dlre  qu'il 
eft  un  peu  fou* 

Gibet.  Le  gibet  ne  perd  point  fes  droits.  Pour 
dire  qu'un  fcéiérat  qui  a  échappé  une  fois  de  la  po- 
tence ne  (ë  corrige  point ,  Se  ^it  quelqu'autre  mé* 
chancelé  qui  le  ramené  au  gibet ,  ou  que  les  cri-. 
minets  (ont  pendus  tôt  ou  tard. 
Le  gibet  n^ efi  fait  que  pour  les  malheureux.  S»- 
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gaifîe  que  ceux  qur  font  puilTans  ea  amis  ou  eu  v 
geiit  i  commettent  des  crimes  impunément. 

Malheureux  comme  un  gibet.  Se  dit,  parce  qu^ 
plufieurs  ont  été  pendus  au  gliiet  qu'ils  avoïent 
élevé  eux-mêmes. 

Gibier.  Mot  qu'où  emploie  ordinairement  pour 
ixte  femme  ou  fille  de  joie ,  putain  ,  garce  ou  ma< 
querelle,  qui  font  du gibier  de  bordel.  Parle  donc^ 
Scaramoucke  ,  qui  efi  ce  gibieT'là  t  (  Théat.  Ital, 
lafauffe  Coçuett^) 

On  emploie  le  mot  de  gibier  dans  d'autres  fîgoi- 
fications.  Nous  autres  fourbes  nous  ne  faifons  qui 
nous  jouer  ,  lorfque  nous  trouvons  un  gibier  ai^ 
facile  que  celui-là.  C'eft-à-dîre,  une  perfooue  auflî 
aifée  à  duper. 

Cela  n'efi  pas  de  votre  gibier.  C'eft-à-diire  j  ce 
n'eft  pas  une  chofe  dont  vous  deviez  vous  mêler, 
cela  ne  vous  regarde  pas ,  vous  n'avez  que  faire  d'y 
mettre  le  nez. 

Les  oeuvres  de  Cl/ment  Marot 
Ne  font  point  gibier  à  dévot.  (  CharIEVAL.) 
GiBOYER.  Pour  aller  à  la  cbafle ,  chaflèr,  drec 
au  gibier. 

Et  Jupiter  de  jbudroyer 
D'un  long  tonnerre  a  giboyer. 

(  ScAR.  Gigant.  chant  4.  ) 
GlEU ,  y.  l.  Jeu. 

Pris  l'ai  par  la  main  nue  y 
Mis  l'ai  fur  therbe  drue  ; 
Elle  s'écrie  &  jure 
Que  de  mon  gieu  n'a  jure. 
Gigot.  Pourcuifle,  hanche  ou  jambe. 
Et  n'alloit  plus  que  iTun  gigot. 

(  ScAR.  Gigant.  t.  4.  ) 
GiLER.  Pour  s'enfuir  avec  précipitation ,  s'en 
aller  en  hâte ,  iê  lauver ,  s'évader ,  plier  bagage  ^ 
feiregille. 
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Allons  vite ,  qu'on  gile. 

(  Hauter.  jimantqui  trompe.  ) 
GiLLE.  Faire  gille.  Pour  s'enfuir  ^  iè  retirer  en 

bâte. 

Jupin  leur  fit  prendre  le  faut  y 
Et  eontraignit  de  faire  gille 
Le  grand  Typhon  jufqu'en  Sicile.  ' 

(  SCAR.  Gigant.  c.4.) 
Faire  gille  déloge.  Voy.  Faire  gille  9  ou  Ti- 
rer PAYS.  (  QUEVEDO  ^  P.X.IL3.) 

GiNGUET.  Pour  mauvais  vin ,  du  ripopé ,  du 
racle-boyau ,  du  vin  de  Bretigny  9  du  vin  mince  8c 

Eetit  9  fans  force,  vin  de  gargote  à  quatre  fols  la 
outeille.  Et  avalent  le  vin  délicieux  j  tandis  que 
vous  ne  buve[  que  du  ginguet.  [^AblancourTj 
Dial.  de  Luc.  ) 

Girouette.  Pour  léger ,  inconftant  j  volage. 
Et  ce  cœur  eji  -  //  aujji  girouette  que  de  coutume  f 
(  Tnéat.  Ital.  Arlt^.  grand  Sophi.  ) 

GiroVer  9  Vi  L  Fouroer  j  pirouetter. 

Gîte.  On  dit  d*un  homme  qui  eft  revenu  mou- 
rir en  fon  pays  9  qu '/7  reJfembU  à  un  bon  lièvre  9 
qu'il  vient  mourir  au  gîte. 

Il  faut  attendre  le  lièvre  au  gtte. 

Cite.  Pour  mai(bn  9  domicile,  demeure.  Quand 
tu  reviendras  au  gtte.  (  BovRS.  Lettr.  ) 

Glace.  //  ejl  froid  comme  glace.  Se  dit  d'un 
homme  qui  a  le  friffon  ,  ou  qui  k  meurt. 

Rompre  la  glace.  Signifie  vaincre  les  premières 
difficultés. 

Etre  ferré  à  glace.  Se  dit  d'une  perfonne  qui  eft 
à  toute  épreuve,  inébranlable,  in(bn(ible.Ditauffi9 
prêt  à  tout  faire ,  à  toutes  main5.  (  Voye[  Au  poil 
ET  A  la  plume.  ) 

Il  n'y  a  point  de  cœur  ferré  à  glace.  C'eft-à-dire9 
qui  puifle  y  réfifter ,  y  tenir. 

Glacer.  Au  propre  9  c'cft  faire  prendre  quelque 

cbofe 
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cholè  par  le  froîd.  On  s'en  ^rt  élégaihtnent  au  fi- 
guré. Son  férieux  me  glace.  (  Scar.  )  Son  abord 
glace  les  gens.  C'eft-à-dire,  que  dès  qu'il  aborde  les 
gens ,  il  leur  donne  uo  iiroid  qui  les  rend  tout  de 
glace  pour  lui. 

Ses  froids  embraffemens  ont  glacé  ma  tenàrejè, 

(  Rac.  Phèdre ,  Aâ.  4.  Set') 
Gladiateur.  Pour  querelleur,  ferrailleur,  bret- 
teur ,  qui  aime  à  fe  battre  &  à  mettre  à  tout  bouc 
de  champ  l'épée  à  la  main. 

Enfin  fi  cet  amant  que  vous  tnjaloufe^  , 
Efi  un  gladiateur  r  (  ScAR.  Jod.  duellifie.) 
Cladutoire,  V.  /.  Combattante,  guertteie. 
Frappe^  donc  tant  demain  gladiatoire , 
Qu'après  leur  mort  fr  défaite  totale^ 
Vous  rapportiez  la  palme  dt  viâoire  * 
Sur  Us  climats  de  France  occidentale. 
Glais  ,  ou  Glas.  Le  premier  eft  plus  ultté.  Tin^ 
rement  de  toutes  les  cloches  pour  ua  Prêtre  môrr. 
On  ne  fonne  point  le  glais  à  Paris  pour  les  laïcs, 
mais  feulement  pour  les  eçcUfiafiiques. 

Saint- Amand  %\^  fervi  daus  fa  SoUnide,  du 
Krme  glais  dans  un  autre  feus. 
Oitf  j'aime  ce  marais  paifible  , 
Il  efl  tout  bordé  d'atifiers , 
D'aulnes,  de  foules  &  d'qfiers^ 
A  qui  le  fer  n'ç/î  point  nuiJibU  : 
Les  Nymphes  y  cherchant  le  frais  , 
S'y  viennent  fournir  de  quenouilles , 
De  pipeaux ,  de  joncs  &  de  glais. 
Glane.  Il  y  a  encore  ajfe^  de  champ  pour  fairt 
glane.  C'eft-à-dire  qu'il  relre  encore  aflez  de  pro- 
fit ou  de  travail  à  faire  pour  les  autres  dans  une 
ai&ire ,  daas  une  fcieuce. 

Glaner.  Au  propre ,  ramafler  les  épis  après 
les  moiffonneurs  &  après  que  les  gerbes  font  liées. 
Ce  mot  eft  élégant  au  figuré,  &  fignifie  faire  quel-^ 
Tome  I.  O  0 
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que  petit  gain  dans  une  aifeire^  après  que  d'aûfrer 
y  en  ont  ^it  de  plus  grands  :  ou ,  traiter  une  ma* 
tiere  après  d'autres  qui  Tont  prefque  épuilee.  Tbiit 
eft  dit  depuis  fept  mille  ans  que  les  hommes  pen* 
fenij  &  ton  ne  fait  plus  que  glaner  apris  les  an; 
ciens.  (  La  Bruyère.  ) 

Lire  Homère ,  Ariftote  9  &  difciple  nouveau  y 
Glaner  ce  que  les  Grecs  ont  de  riche  &  de  beau. 

(REGN.Sai.s*) 
Glatir,  y.  L  Glapir ,  aboyer. 

Glisser.  Ceft  à  vous  à  gUJer.  Se  dit  quand^plo- 
fieurs  perfbnnes  font  engagées  dans  quelque  aFairey 
dans  quelque  travail  ou  dans  quelque  péril  y  &  que 
les  autres  y  ont  déjà  paflè  Se  fait  leur  devoir. 

On  dit  figurément  j  le  pied  lui  a  gliff/*  C'eft-à- 
dire ,  qu'in&nfiblement  cette  perfonne  eft  tombée 
dans  quelque  faute. 

Crois- tu  que  toujours  firme  au  bofddupr/cipicej 

Elle  pourra  marcher  fans  que  le  pied  lui  gliffe  f 

GliJ/er.  Au  figuré^  c'cft  infinuer,  faire  couler, 
faire  entrer  adroitement^  On  dit  dans  le  même  iëns, 
lé  glifer. 

Jefentois  une  fecrette  flamme 

Quife  glijffbit  dans  mes  os.  (  VoiT.  Poéf  ) 

Globes.  Métaphore,  pour  deux  tettons  bien 
ronds ,  naiftans ,  fermes ,  rebondis  &  bien  formés. 
Sa  gorge  couverte  d'une  gafi  fort  déliiez  qui  laif 
foit  à  la  faveur  duti  tems  doux  &  ferein ,  voir  deux 
petits  globes  bien  jbrmés.  (  Rec.  depiec*  com.  ) 

Gloire.  Etre  dans  la  gloire  de  Bacchus.  Pour 
être  ivre.  La  liqueur  de  No/  lui  étant  montée  à  la 
tête  y  ilfe  trouva  dans  la  gloire  de  Bacchus.  (  Contes 
â  rire.  ) 

Gloriette.  Petite  maîfhn  de  plai(ânce. 

Glorieux.  Il  fait  bon  battre  glorieux  j  car  Une 
-s^en  vante  pas. 

Il  rHefl  pas  corps  glorieux.  Ceft- à- dire  ^  qu'il  eft 
fujet  aux  infirmités  humaines. 
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CloRIosette.  Gloriole,  fauffe  gtoiië  ,  vanité. 

Glose.  Oq  dît  d'une  explication  qui  n'eft  pas 

fort  claire ,  Si.  qui  embroutlle  le  texte  au  lieu  db 

l'éclaircir,  que c'efl  ta glofe  tTOrl/ans y  qui efl plus 

ohfcure  qut  le  texte. 

Gloser.  Poiir  ct-itiijuer,  railler,  faiyritêr,  trou* 
ver  à  redire ,  contrôler ,  examiner  Sc  corriger. 
Qu'il  prend  droit  de  glofer  fur  tous  tant  qui 

nous  fomme's.  (  Mol.  Tartuffe.  ) 
Glougloi;.  Pour  exprimer  le  bruit  ou  le  mui^ 
tnure  que  fait  une  bouteille  lorfqu'on  la  vuide. 
Qu'ils  font  doux ,  bouteille  ma  mie  y 
Qu'ils  font  doux  vos  petits  glouglous  ! 

{Mot.  Mid.  malgré  lui) 
Glouton.  Pour  goulu,  grand  mangeur,  affamé* 
^ui  efl  infaiiable  Se  dévore  tout  avec  avidité. 
îious  voulons  y  dirent-ils,  étouffer  le  gloutoA. 
{La  Font,  Fables.) 
Gloutonnie.  Pour  gourmandife  »  bâfre ,  goiil'- 
iiene.  {ScAR.Poéf.) 
Gloux  ,  V.  l.  GlorieuiTi 

Qui  n'efi  qu'un  petit  envieui , 
Qui  ne  fcet  fon  maifire  flatter  , 
Qui  ne  devient  gloux  ou  précieux  ^ 
Qui  n'apprend  d  diffîmulerj 
Qui  n'eft  meftre  du  bas  voulerj 
Qui  ne  fçait  acquérir  amis , 
Qui  n'a  du  bas  métier  appris  , 
V"'  n'apprend  à  faire  le  fourt  i 
Je  vous  dis  bien  qu'en  ci  pays  y 
Il  n'a  que  faire  dftre  à  court. 

(  Maxinies  de  Cour  du  quiti^îehufiecie.  ) 
Gluant.  //  a  les  mains  gluantes.  Se  dit  en  par- 
lant d'un  juge  qui  prend.  Ce  proverbe  eft  fort  Srii- 
cien  chez  les  Latins ,  car  on  lifoit  dans  le  Poëte 
Lucilius  :  Omniâ  vifcatis  mânibus  ieget ,  oninia 

Oo  1] 
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Go.  Tout  de  go.  (Voyez  Tout  brandis.) 
Tentrerai  tout  de  go  dans  ta  taverne.  {DoM 
ÇuiCH.  p.z.) 
Gobe,  v.  l.  Glorieufe,  vaine. 
La  terre  même  fe  orgiuille 
Pour  la  rouj/e  fui  la  mouille^ 
Et  oublie  la  povreté 
Où  elle  a  tout  hiver  éti^ 
Lors  devient  la  ferre  fi  gobt 
Que  veut  avoir  novelle  robe. 

(  Roman  de  la  Rafe.  ) 
Gobelet.  Hauffer  le  gobelet.  Pour  boire,  vuider 
tes  pots ,  haufler  ie  coude ,  boire  à  tire-Iarigot. 
Qui  Je  vante  de  fon  courage  y 
Lorfqu'il  haujfe  le  gobelet.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
GoBELOTER.  Pour  grenouilIer  dans  un  cabaret^ 
ne  bouger  du  matin  jufqu'au  fbir  de  la  taverne  ^ 
ivrogoer ,  s'enivrer,  trinquer ^  pinter  fans  cefle  dans 
les  cabarets  borgnes. 

Gober.  On  a  laiffé  cet  homnu  gober  des  mou- 
ches. Quand  on  Ta  laifTé  long-tems  attendre  en 
quelque  lieu  où  il  n'avoic  rien  à  faire. 

Gober  le  morceau.  Pour  avaler  la  pilule  j  croire 
de  bonne-foi  ce  qu'on  veut  nous  perfuader ,  ië  laif* 
iër  duper ,  fourber  ou  trooiper ,  donner  dans  le 
panneau. 

Mais  je  ne  fuis  pas  homme  à  gober  le  morceau. 

(  Mol.  Ecole  des  Femmes.  ^ 
Goberger.  Pour  fe  moquer,  fe  railler^  fe  rire, 
fe  fagotter  de  quelqu\in ,  plaifanter,  folâtrer.  Mot 
de  payfan. 

Vous  allei  vous  goberger  de  moi.  f  Poiss.  ComJ) 
GoBET.  Pour  morceau,  pièce.  Laijfe-moi  faircj 
nous  en   mangerons  de  bons  gobets   enfemble» 
(  H  AU  TER.  Crifp.  Méd.  ) 

GoBiN.  Se  dit  dans  le  ftyle  burlefque^  d'ua 
honune  laid ,  bollii  8c  mal  bâti. 
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Mauâit  goèîn  ,  que  le  diable  t'emporte  ; 
Voiià  pour  Euphrojîne  un  amant  bien  tourné* 
l  BovRS,  Efope.  ) 
CoDELUREAU.  Pour  délicat*  pinpan-,  poupin, 
dan]oir<iau,'dameret.  Dit  au(1î>  foCj  (ai y  inao- 
cent. 

Vous  voule^  volontiers  quelque  godelureau* 
C  ScAR.  Jod.  Maftre  &  valet.  ) 
De  beaux  godelureaux,  pour  donner  envie  de 
leur  peau.  {  Moz.  Avare.  ) 
GODfMiCHl.  C'eft  une  efpece  d'inllrutiient  que 
les  Italiens  nomment  fregona.  Il  en  elt  de  plusieurs 
^nes ,  comme  à  la  -florentine  ,  à  la  romaine.  Ces 
ïnftrumens  Ibnt  d'ordinaire  &its  de  velours ,  Sc  re- 
préfentent  au  naturel  le  membre  viril.  Hoc  utuntur 
maie  fana  vtrgines^  pour  Ce  donner  du  plaidr  Caat 
crainte  d'aucune  enflure.  Je  m'en  rapporte  au  go- 
■âemichi  de  velours.  {  ChOZ.  Cont.  1. 1.  ) 

GoDENOR.  C'eft  ce  que  les  Païens  appelloieni 
les  Dieux  domeftiques ,  une  petite  ftatue  ou  idole. 
Mais  aujourd'hui  ugaifie  ua  fàt^^iais,  innocent, 
dandin ,  homme  neuf  8c  (ans  efprit. 

GoDENOT.  Aujourd'hui  eft  un  petit  morceau  de 
bois  qui  fè  démonte  à  vis ,  qui  a  la  figure  d'un 
marmoufèt ,  8c  dont  k  fervent  les  joueurs  de  go- 
belets pour  divenir  le  petit  peuple. 

Cefi  un  franc  godenot.  Ceft-à-dire,  un  folâtre. 
'  Godenot.  Se  dit  par  dériHpn  des  personnes  laide* 
&  mal  faites ,  SC  de  figure  mal  taillée. 

Perfuadti-lui  bien  qu'il  n'ejl  vice  fi  bas , 

Çuc  n'ait  le  godenot  que  je  ne  nomme  pas. 

\  BouRs.  Efope.  ) 

Godet.  Pour  gobelet  «  tafTe,  grand  vailTeau  k 

boire  t  un  hanap  ou  vîlkomm  d'Allemagne.  Et  en 

toire  à  plein  godet.  (  Rabel.  l.z-) 

Godet.  Mot  nouveau  qui  &  dit  en  parlant  da 
«hipeau ,  quaad  on  le  porte  de  telle  forte  que  Is 
Oo  iii 
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derrière  relevé  8c  &fle  une  manière  de  febord. 
Porter  fort  chapeau  en  godet. 

^  Il  fait  du  coin  de  t ongle  ouvrir  fa  tabatière  ^ 
Careffer  Jbn  petit  collet , 
Tourner  fon  chapeau  (le  manière  j 
Qu'il  fhje  toujours  le  godet.  (  Poët.  Anon.  ) 
GoDiNEiTE.  MaitrefTe ,  amante, 
GoGAiLLE.  Pour  débauche ,  repas,  feftin,  bâfre, 
crevaille ,  bonne  chère. 

Tu  vas  te  chagriner  pour  un  mot  de  gogaiile. 

<  Hauterochs.) 
Gogaill^.  Pour  mauvaife  boilFon,  mauvais  8c 
petit  vin.  (  Voye^  Ripopé.  Lettr.  de  Girault.  ) 

Faire  gogaiue*  Pour  faire  débauche,  Ce  divertir, 

|c  réjouir ,  faire  bonne  çhere,  boire  Se  manger  à 

gogo,  à  ventre  déboutonné ,  être  de  bonne  humeur^ 

Gogo.  A  gogo.  Pour ,  à  fon  plaiCr ,  k  fon  aife*. 

Pour  en  avoir  un  à  gogo. 

(  Chev4L.  Péjolation  desfiloux.  ) 
Vous  vivei  à  gogo*  (  Corn.  Riche  vilain. } 
Je  fers  un  boucher  d'importance , 
Tai  de  bon  brouet  &  du  rôt , 
Dont  à  gogo  ï emplis  nuipanfe^ 

(  Le  Noble.) 
GoGUENAi^D.  Pour raiUeur,  moqueur,  plaifant, 
bouffon  &  d'humeur  divertiflante ,  &  qui  a  tou- 
jours le  mot  pour  rire. 

Boit ,  faute ,  danfe ,  rit ,  fait  à  la  goguenarde^ 

(  Ha  uriR.  Amant  qui  trompe.  ) 
GoGUENARDER.  Pour  railler,  boufFonner,  plai- 
(ânter  agréablement  &  (ans  fongor  à  malice ,  dire 
le  mot  pour  rire  fans  fonger  à  choquer  perfonne^ 
GOGUENARDERIE.  Pour  raillerie ,  bouffonnerie, 
plaifanterie,  turlupinage.  Oui^  mais  je  Penvoyerois 
promener  avec  fes  goguenarderies.  (  MoL.  Médec^ 
malgré  lui.  ) 
ÇJqqu^nettes^.  Sottifes  ^  niaiferwt 
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GOGUER  fV.l.Se  réjouir. 

GoGUES,  v.t.  Joie,  platfîr. 

Goguette.  Faire  goguette.  Pour  le  divertir,  iâ 
réjouir,  faire  boane  chère,  vivre  à  foa  aife,  faire 
UD  bon  repas. 

Des  fottifes  â^ autrui  le  barreau,  fait  goguette, 
(  Th/at.  Ital.  Tombeau  de  imttre  André.  ) 

Chanter  goguftte,  Fouf  gronder,  djanter  des 
injures  à  quelqu'un ,  chanter  pouille,  outrager  de 
paroles  ,  laver  la  tête ,  chanter  la  gamme.  Je  dis , 
nefcio  vos ,  &  je  lui  chantai  goguette.  (Scaron, 
Jodel.  Maître  &  valet. } 

GoGURLi;.  Pour  fo: ,  ^t,  innocem,  niai?. 
Pour  s'être  comme  un  gogurla 
Bmbarrajfé  la  gargamelle.  (D^Assovct.) 

Goinfre.  Pour  un  écoraifleur,  parafite,  coiir 
reur  de  franches-Iippéef ,  glouton ,  grand  mangeur, 
qui  n'efl  jamais  fou. 

Toujours  quelque  mot  goinfre  rfi  dans  tous  fet 
difcours.  (  ScAR.  Jod.  Maître  &  valet.  ) 

Goinfrer.  Pour  courir  la  franche-lippée,  roder 
de  cabaret  en  cabaret  pour  attraper  le  verre  de  vin  , 
écornifler,  feire  l'indigne  métier  de  paralîte  ,  cou- 
rir la  bâfre. 

Goinfrerie,  Pourmangcrie,  lôulerie ,  débau-* 
che.  Il  fallut  parler  de  goinfrerie.  {Piec  Com.) 

Golfe.  Golfe  putanique.  Pour  la  nature  d'une 
femme,  le  lieu  qui  donne  duplaifiraux  hommes, 
&  qui  même  donne  le  jour  aux  Rois.  Enfin ,  qui  a 
laiffé  tomber  quelque  chofe  dans  U  golphe  putam- 
que  y  a  droit  d'y  retourner  pour  le  pécher.  (  Putaiu 
de  Rome,  ) 

Gomme,  Souveraine  gomme.  Pour  via,  jus  da 
Bacchus,  jus  de  la  grappe,  jus  d'oâobre. 
Mais  non  pas  d'un  pareil  tréfor , 
Que  cette  jbuveraine  gomme.  [Pam.des  Muf.) 

Gond.  Sortir  des  gonds.  Poi)r  s'impatienter,  is 
Oo  il 


i%4  G    O    R 

fâcher ,  fe  dépiter ,  fe  mettre  fort  en  colère  9  perdre 
patience.  //  ne  faut  qu^une  méchantt  raillerie  pour 
faire  fortir  des  gonds  le  plus  fameux  aventurier. 
{DomQujch.  1. 1.) 

GoNFANiER.  Celui  qui  porte  une  enfeigne  mi- 
Ihaire. 

GoNFANONS.  Enfëignes  militaires. 

GoNiN.  Fin  &  rufé.  Ceji  un  tour  de  maure 
Conin. 

Gardei'Vous-en  j  c^tfl  un  maître  Gonin  j 
Vous  en  ttne\  ^  s'il  tombe  fouss  fa  main. 

»  { ZA  Fontaine.  ) 

Gorge.  Arrofer  la  gorge.  Pour  dire,  boire. 

On  dit  qu'tf/i  ris  ne  pajfe  pas  le  nœud  de  la 
gorge.  Quand  il  eft  forcé,  ce  qu'on  appelle  autre- 
ment, rire  du  bout  des  dents. 

Il  a  menti  cent  pieds  dans  fa  gorge.  Se  dît  pour 
appuyer  davantage  le  démenti  qu'on  donne  à  un 
homme. 

Je  lui  ferai  rentrer  fes  injures  dans  la  gorge. 
Pour  dire ,  je  le  punirai,  je  le  ferai  repentir  de  les 
avoir  dites. 

Cejl  un  franc  mâle ,  //  a  la  gorge  noire.  Signifie 
c'eft  un  bon  compagnon. 

A  gorge  déployée.  Pour  de  toute  fa  force,  au*, 
tant  que  la  voix  4  peut  étendre. 
tOpéra  Va  gâté 
Il  enchante  les  airs  à  gorge  déployée. 

(  Poisson  ,  Foux  divertiff.  ) 

Rendre  gorge.  Pour  dégobiller ,  renarder,  faire 
reftiiution  des  viandes  qu'on  a  mangées ,  crier  au 
renard ,  rendre  tripes  &  boyaux.  On  dit  que  de- 
puis il  na  fait  que  dormir  &  ronfler  après  avoir 
rendu  gorge.  (  A  blanc.  Dial.  de  Luc.  ) 

Se  couper  la  gorge.  Signifie  amant  que  fc  bat- 
tre avec  quelqu'un ,  fe  venger  l'épée  à  main  d'un 
affront ,  s'égorgjer.  Combat  entre  deux  perlbnnes 
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qui  ne  marchandent  point  à  mettre  leur  ennemi 

furie  carreau, deux  rivaux  qui  difpuient  à  la  pointe 

de  l'épéela  pofleflion  d'une  perfonne  qu'ils  aimeuL 

Dites  pupourhien  moinsonfe  coupe ia gorge, 

(ScAR.  Jod.  Maître  &  valet.  ) 

Nous  ferons  en  état  de  nous  couper  tant  fait  peu 

ia  gorge. 

Tenir  le  poignard  fur  la  gorge ,  prendre  un 
homme  à  ta  gorge.  Manière  de  parler,  qui  figniBe 
violenter  quelqu'un ,  forcer,  Contraindre  avec  vio- 
lence ,  traiter  quelqu'un  de  Turc  à  More ,  en  agir 
mal  avec  une  personne ,  tenir  d^ns  l'efclavage.  Et 
il  me  tient  le  fciUrat  le  poignard  fur  ta  gorge. 
C  Mot.  Avare.  ) 

Mettre  les  pieds  fur  la  gorge.  Pour  foumettre  , 

abaifTer,  anéantir,  rendre  efclave  comme  un  valet, 

opprimer,  accabler,  terrafler,  ruiner,  renverlèr. 

Gougères  ,  Gorgerettes.   Pour  fichus  Se 

tours  de  gorge. 

D'empoifer  elles  s'amufent 
Leurs  gorgeres  &  collerettes. 
GoRGiASSE ,  V.  l.  Fille  ou  femme  irès-graflc. 
GoRiÉs.  Gens  voluptueux,  bien  paréf. 
Goriés ,  mignons ,  hantans  banquets 
Gentils  ,  fringans  &  dorel/s. 

(  COQUILLARD.  } 

GoRLÉE ,  V.  l.  Femme  rufée. 
GoRRER ,  V.  l.  Se  vanter ,  s'enorgueillir. 

Ja  longuement  ne  te  gorras 

A  glaive  5*  à  duel  en  morras. 
GoRT ,  V.  l.  Flux ,  flot. 

Quand  lefang  commence  à  grand  gort 

}JJlr  par  Us  plaies  au  mort. 
GosiF-R.  Il  a  le  gojitr  pavé.  Se  dit  d'un  homme 
quand  il  mange  ou  boit  fort  chaud  fans  iê  brûler. 
Avoir  le  goJUr  fec.  C'eft  à-dire ,  être  toajours 
prêt  à  boire. 
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Oa  appelle  ffrand  gqfier  f  un  homtne  goulu  >  un 
grand  mangeur. 

Cqfier  if/ponge.  Pour  gofier  fèc  &  altéré  ,  qui 
aime  à  prendre  8c  à  avaler  du  vin ,  qui  a  toujours 
ibtf.  Et  croque  miche  avec  un  gojier  iT/ponge. 
(  Piec.  Com.  )  ^ 

GoTZi.  Être  de  got^i.  Pour  être  ivre  y  gris  y  en 
pointe  de  vin  ,  gai ,  entr^  deux  vins. 

GovFRE*  Au  propre ,  l'endroit  d'une  rivière  fort 
profond ,  8c  où  l'eau  tournoyant  engloutit  ce  qu'elle 
peut.  Ce  terme  (è  met  élégamment  au  figuré.  Se 
plonger  dans  un  goufre  de  malheurs.  (  Ablanc. 
DiaL  de  Luc*  )  C'eji  un  goufre  ^  oà  la  pudeur  n^ 
peut  éviter  un  trifte  naufrage.  (PatrUj  Plaid,  tz.) 
Cejl  un  goufre  d'argent.  Se  dit  d'une  afEiire  ou 
il  faut  toujours  employer  une  grande  quantité 
d'argent. 

Paris  ç/?  un  goufre.  C'eft-à-dirc,  qui  confomme 
une  infinité  de  vivres  ,  8c  d'autres  provifions  qu'on 
y  apporte. 

Gouge.  Mot  plai(ânt  qu'on  donne  aux  femmes, 
&  qui  marque  du  mépris.  Signifie'autant  que  grofTe 
citrouille ,  groflTe  bête  ,  fale ,  innocente. 
Affront  qui  fit  monter  U  rouge 
Au  ne\  de  cette  belle  gouge. 

(  S  CAR.  Gigant.  ch.  t.) 
Goujat.  C'eft  un  valet  de  fbidat ,  un  vaurien  9 
un  frippon  ,  un  drôle  ^  qui  fort  feulement  pour 
avoir  du  pain. 

1^ argue  du  marquifat , 
Et  j'aime  cent  fois  mieux  êtrefimple  goujat^ 

(  Corn.  Cercle  des  Femm.  ) 
Goule.  Pour  bouche. 

Faire  péter  la  gouk.  Pour  parler  >  raifonner  y 
difcourir. 

Car  avant  que  le  jour  s'écoule  ^ 
Nous  en  ferons  péter  la  goule 
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Pmt-itre  à  Monfieur  V Avocat, 

(Poisson  ,  Zig-^agfCom.) 
GouLÉE  y  y.  i.  Ris  immodéré. 
GouLiAFRE.  Pour  goulu ,  gourmand  ,  goinfre  , 
gloutoii.  Efl-ce  çiui^ue  chofe  bon  à  manger  î  dit 
un  goulia/re.  (  Dont  Quich.  t.  t.  ) 
GouLOUSER,  V.  l.  Denrer  avec  paflîon. 
Goupil.  Vieux  mot ,  qui  fignt6e  renard.  Ag(m.~ 
pil  endornii  rien  ne  lui  cnet  en  la  gueule. 

Gourd.  N'avoir  pas  Us  mains  gourdts.  Pour 
dire ,  faire  quelque  chofe  avec  ardeur. 

Gourdin.  Pour  bâton ,  tricot  court  &  gros. 
//  a  pris  un  gourdin  d'une  taille,. .  ah  !  l'/pauU. 
(  Hauter.  Nobl  de  Prov.  ) 
Gourgandine.  Pour  puiain,  coureufe,  garce, 
femme  de  la  dernière  débauche.  Qui  montait  avec 
fin  cortège  furieux  de  gourgandines.  (  Putan,  de 
Rome.  } 

S'il  pouvait  devenir  cocu 
Èpoufant  une  gourgandine.  (  Scar.  Po^f  ) 
GouRMADE.  Pour  coup  de  poing,  foufflet  à  poing 
fermé  dans  les  dents  ,  ou  fur  quelqu'autre  endiolt 
du  viïâG>e. 

Si  foufflet  ne  fufflt ,  ufe^  de  la  g/burmade. 
(  ScAR.  Jod.  Maître  &  valet.  ) 
GouRMANDER.  Pour  gronder ,  maltraiter  de  pa- 
loles, quereller,  réprimander.  i)'fliWeuw;>/f^o«7^ 
maoïie.  (  Cors.  Partif.  dupt.  ) 

GouRMANDiLLER.  Pour  faire  des  reproches,' 
gronder  &  réprimander  fans  aigreur ,  faire  une 
petite  mercuriale  ,  fe  plaindre  de  quelqu'un.  Je  lui 
ai  fait  écrire  une  lettre  par  mon  commis  ^pour  la 
faire  gourmandiller.  (  Théat.  îtal.faujfe  Co^.  ) 

GouRMER.  Pour  donner  des  coups  de  poing,  det 
fouffl^ts,foufflete^.  C'ffi  une efpece  de  confolatioity 
qiu  de  gdurmer  une  injîdelle.  (  PalaP.  Femint 
d'intrig,  ) 
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Se  gourmer.  Se  dit  par  ironie  des  femmes.  Sl^. 
gntfie  fe  tenir  droit  y  (é  rengorger  y  faire  paroiue 
fà  gorge. 

GouRRER.  Pour  tromper,  duper,  filouter,  fburber. 
Pour  gourrer  les  pauvres  gens  , 
Qui  leur  babil  veulent  croire.  [Parn.  desMuf.) 
GouRT ,  V.  L  Goût ,  fantaifis. 

Vhètejft  fut  bien  àfon  gourt. 
GousPiLLER.   Pour  remuer,  battre,  frapper,, 
frotter ,  étriller ,  fëcouer,  donner  des  coups.  Cefi 
fort  bien  fait  s'il  vous  goufpille.  (  Théat.  ItaL 
Naiff.  (TAmad.  ) 

Gousset.  Au  propre ,  une  manière  de  petit  (à- 
chet  qu'on  attache  à  la  ceinture  du  hautde-chauflê 
par- dedans,  &  où  Ton  met  de  l'argent  ou  une 
bouriè.  Ou ,  un  morceau  de  toile  en  quarré ,  qui 
ièrt  à  faire  tenir  le  corps  de  la  chemi(e  avec  la 
manche ,  Sc  cft  tout  contre  raiflelle. 

On  fe  fert  de  ce  mot ,  pour  exprimer  une  odeur 
fade  qui  vient  de  raiHelle  de  certaines  gens.  Elit 
tfi  affei  jolie ,  mais  ellefent  un  peu  le  gouffet. 
Les  vieux  igoutSy  &  les  puons  cautères  y 
Et  les  goulets  de  gens  d amour  épris  , 
Devant  fon  pied  pajjint  pour  ambre  gris. 

(  Poét.  Anon.  ) 
GouT.  Il  ne  faut  point  difputer  des  goûts.  Signi- 
fie qu'ils  changent  (elon  les  diverfes  inclinations. 
//  a  perdu  le  goût  du  pain.  C'cft  à-dire ,  qu'il  eft 
moti. 

Le  prix  en  fait  perdre  le  goût.  Se  dit  d'une  chofe 
trop  cherc. 

Goutte.  Aux  fièvres  &  àla  goutte ,  les  méde^^ 
cins  ne  voient  goûte. 

La  goutte  deau  cave  la  pierre.  Pour  dire  que  les 
moindres  chofes  fbuvcnt  réitérées  eau fent  enfin  lui 
grand  cflfet. 
Cefi  une  goutte  deau  dans  une  mer.  Se  dit  d*une 
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petite  cholê  qu'on  met  dans  une  très-grancle,  qui 
c'en  paraît  pas  accrue  feofîblement. 

Les  falines  engendrent  la  goutte.  C'eft-à-dtre  , 
qu'elles  font  boire  beaucoup  ,  &L  jufqu'à  la  der- 
nière goutte. 

GOHTTlERE.  Gouttière  de  la  parue.  Pour  le  eut , 
le  fondement  par  où  fê  décharge  le  ventre. 
Faifant  très  -  humbU  révérence 
A  la  gouttière  de  la  pance,  (  Piec.  Com,  ) 
Parlant  d'un  apothicaire  qui  donne  un  lavement. 

Gouverner.  Bien  gouverner  fa  barbue.  Signifie 
conduire  fagement  fa  fonune. 

//  faut  gouverner  fa  Bouche  félon  fa  bourfe. 

Gouverneur.  C'ejî  un  gouverneur  de  lions.  Se 
dit  pour  (ê  moquer  d'un  homme  qui  ne  change 
jamais  d'habit ,  parce  que  ceux  qui  gouvernent  les 
lions  n'ofent  changer  l'habit  auquel  les  lioitc  font 
accoutumés. 

GoYER.  Pour  Ruffien.  Franc  goyer  de  neufjou* 
vencelles.  (  Tà/at.  Ital.  Faufe  Coq.  ) 

Grabat.  Pour  lit  de  fangles ,  mauvais  lit. 
Dans  un  grabat  de  tous  membres  perclus. 
{SCAR,Poéf) 

Etre  fur  le  grabat.  Pour  être  malade  à  l'extréJ 
mité  ,  être  à  l'agonie,  être  fur  les  dents,  n'en  pou- 
voir plus ,  être  tout  exténué ,  fans  force  ,  foîble  fic 
prêt  à  rendre  l'ame. 

Grabeler.  Examiner,  éplucher  «  développer. 
La  Cour  n'a  pas  encore  bien  grabelé  toutes  Us  pie-, 
ces.  {Rabsl.  liv.  t.  ) 

Grabuge.  Avoir  grabuge.  Pour  avoir  querelle  , 
caftille ,  démêlé ,  picoteric ,  être  en  diflèntion ,  ott 
en  dif^>ute  avec  quelqu'un.  Les  grabuges  gu^ily 
eut  entre  moi  &  Rofette  firent  d'étranges  fiacas^ 
(  Piec.  Com.  , 

Grâce.  Cette  ckofe  tjl  venue  de  la  grâce  de  Dieth 
C'eft-â-dite,  qu'on  ae  Eût  d'où  elle  elt  Yeaue* 
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Après  grâces  Dieu  but.  (  Voyez  Boire.  ) 
On  dit ,  grâces  à  Dieu  &  à  vous.  Quand  on  re» 
tnercie  quelqu'un  de  quelque  fërvice.  Mais  cène 
expreflion  clt  bafle.  Grâces  aux  bonnes  gensy  jt 
n'ai  rien  admiré  en  toute  ma  vie. 
Car  du  refte ,  grâce  à  mâfelte  y 
Grâce  au  chamois^  à  la  chandelle^ 
JeneJUis  point  ailleurs  blejff. 

(  VAbbéREcmER.  ) 
.    De  grâce.  On  (è  fèrt  de  ce  mot ,  pour  fuppliet 
quelqu'un  de  nous  faire  quelque  plaifir.  De  grâce j 
faites- moi  vite  donner  unfiege.  (  Mot.  ) 
De  grâce  ^  a^e\  plus  de  tendfejfe , 
Peut^n  rien  refufer  aux  vctux  d'une  maftréjfié 

(  BouRSA  ULT ,  Efope.  ) 
Graillons.  Pour  vieux  reftes  de  viandes ,  bri* 
bes.  A  cette  chanfon  on  leur  envoya  tant  de  grail^ 
Ions.  (  Piec.  Com  ) 

Grain.  On  dit  qu'un  hommtefl  dans  le  grain  j 
pour  dire  qu'il  eft  en  pofte  pour  faire  fortune ,  où 
il  gagne  beaucoup. 

Il  piéger  de  deux  grains.  Se  dit  d'un  eunuque. 
On  appelle  catholique  à  çros  grain  y  un  liber- 
tin 9  un  homme  peu  dévot,  qui  ne  va  à  l'églifë  que 
par  manière  d'acquit. 

Il  mangeroit  cet  homme  avec  un  grain  de  fel. 
Signifie  qu'il  eft  bien  plus  fort  que  lui. 

Grain.  Pour  point  du  tout,  guère,  rien  moins  que. 
Et  comme  il  fembloit  niai  fer , 
Et  pourtant  n'étoit  grain  niais.  (  Sarraz.) 
Graine.  On  appelle  graine  d'andouilles^  une 
troupe  de  petits  enfans  qui  font  amaifês. 

Graine.  Par  mépris,  pour  mauvaifes  gens.  Voilà 
de  la  mauvaife  graine. 

Monter  en  graine.  Pour  vieillir,  devenir  âfé, 
vieux ,  décrépite  ,  carte.  On  n'en  voit  jamais  thon- 
ter  en  graine.  (Lett*  gai.  parlant  de  pucelles.  ) 
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Graisse.  Faire  de  ta  graife.  SigaîBe  dormir 
beau:oU|>^  dormir  la  gralFe  matinée,  Te  dodiner 
dans  un  lie,  prendre  fon  repos  à  l'aife ,  dormir 
long-tems. 

Quand  ua  homme  fë  plaine  de  quelque  cholè« 
qui  lui  eft  avantagcufe,  on  dit  nu'il  fe  plaint  de 
trop  de  graijfe, 

A  graijfe  d'argent.  C'eft-à-dire ,  à  fofce  d'ai^ent. 

Ce  n'efi  pas  le  tout  que  des  choux ,  il  faut  encore 
de  la  graijfe.  Se  dit ,  lorfqu'on  a  befoin  encore  de 
quelque  chofe  pour  achever  une  affaire. 

Graisser.  Graijfe^  Us  bottes  d'un  vilain ,  //  dira, 
fu'on  les  lui  brûle.  Pour  dire  qu'il  fait  mauvais 
faire  plaidr  à  un  mal-honnète  homme. 

Graijfer  le  marteau  dune  porte.  Signifie  donner 
de  l'argent  au  portier ,  afin  de  pouvoir  entrer. 

Gratter  les  épaules  à  quelqu'un.  Pour  dire  le 
bâtonner.  Ce  qui  a  ^it  dire  aufll  de  l'huile  de  cot- 
teret)  c'eft  à-dire,  des  coups  de  bâton. 

Graijftr  la  peau.  Manière  de  parler,  pour  dirCf 
battre,  donner  des  coups,  frotter,  étriller. 

Que  fon  maître  tantôt  lui  grdijfera  la  peau. 
(Belle-Îsle.  ) 

Graijfer  lapatte.  Manière  de  parler,  pour  cor- 
rompre quelqu'un  à  force  de  préfens,  gagner  par 
argent,  enE>ager  dans  fes  intérêts  par  des  récom- 
.penfêï.  Les  Princes  &  les  Bourgeois  tiennent  l'of- 
frande en  main  pour  te  graijfer  la  pattt.  (Th.  Ital.) 

Gran-Ghon,  Pour  exprimer  le  grognement  d'un 
cochon.  {TMat.ltal.  Arleq.  Dogu^ d'Angleterre.) 

Grand.  Service  de  grand  n'efl  pas  héritage. 

Aller  du  petit  au  grand.  C'eft-a-dire,  Commeti- 
cer  par  de  petites  chofes ,  pouf  parrenit  à  de  plus 
grandes. 

Argumenter  du  petit  au  grand.  Signifie  à  plus 
forte  tailbn. 

Qo  dit  grand  merci  k  ceui  qui  foot  quelque 
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bien  9  8C  grand  merci  panfc  à  ceux  qui  ne  dodoeot 
que  ce  qu'ils  ne  peuvent  manger ,  ou  ce  qui  leur 
eft  inutile. 

Grand -merci.  Parole  qui  marque  la  leconnoif* 
lance  qu'on  a  d'uiîe  grâce  reçue. 
Mes  beaux  pères  religieux  • 
Vous  dfnei  pour  un  grand-  merci, 
O  gens  heureux  !  O  demi  Dieux  ! 
Plût  à  Dieu  que  je  fi^Jfe  ainfi^{  Marot.  ) 

Granule  a ,  v.  L  Répandre  peu  à  peu  2k  comme 
par  grains  dans  Teau  froide  9  du  métal  fondu. 

Grappe.  Mordre  à  la  grappe.  Pour  toucher  le 
ciel  avec  le  doigt ,  comme  dit  le  proverbe  italien  ^ 
k  croire  au  comble  du  bonheur  ^  mordre  à  Tha- 
meçon ,  croire,  être  pcrfuadé,  prendre  plaifir. 

Pour  vous  faire  mordre  à  la  grappe.  {ScARONf 
Virg.  trav.  liv.  8.  ) 

//  croit  déjà  mordre  à  la  grappe.  (  Chevalier  f 
Difolation  des  filoux.  )  Se  dit  aufli  lor(que  Ton 
fait  quelque  difcours ,  ou  qu'on  propofb  quelque 
affaire  qui  eft  agréable. 

Grappeux  ,  V.  /.  Un  manant,  un  gros  lourdeau. 

Grappiller.  Au  propre,  c'eft  chercher  des  grap- 
pes de  rai(in  ^ans  une  vigne ,  lor(qu'elle  eft  vendan- 
gée. On  s'en  fert  figurément ,  il  fignitie  faire  un 
petit  gain.  Il  n'y  a  pas  un  grand  gain  â  faire  y  il 
n'y  a  qu'à  grappiller.  (  Acad.  Franc.  ) 

Grappiller.  Mot  comique  Sc  figuré ,  qui  fignifie . 
prendre  peu  ,  &  amaifer  en  dérobant  quelque  pe- 
tite chofe.  La  plupart  des  fermantes  &  des  maîtres* 
d  hôtel  de  Paris  grappillent  toujours  quelque  petite 
chofe  j&  à  la  fin  s'enrichijfent  un  peu. 

Gras.  Tuer  le  veau  gras  à  l'arrivée  de  quelqu^utié 
Pour  dire ,  lui  faire  grande  chère ,  bonne  réception. 

On  dît  qu'^/i  homme  fait  Ces  choux  gras  de  quel" 
que  chofe.  C'eft-à  dire,  qu'il  s'en  fert,  qu'il  s'e« 
donne  au  cœur  joie. 

Dormir 
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iiohmr  la  gràffi  matin/e.  Signifie  fe  lever  tard , 
lé  tenir  au  lit  pour  devenir  grast 

Gras  comme  un  moine.  Pour  dire  fon  gras. 
En  ferei-voas  plus  gras  i  C'eft-à-dire,  en  fercï- 
Vous  plus  richef  plus  cootert,  plus  à  votre  ailé  î 

//  mourra  de  gras  fonda.  Se  dit  d'un  homme  fort 
gras.  Et  d'un  homme  maigre,  il  ne  mourra  pas  de 
gras  Jànda. 

Gras.  Pour  content,  £itii^t,  à  Ton  aife.  Dr* 
puis  trois  mois  qat  nous  nous  airmms ,  rnfuis'je 
plus  gras!  {Les  Souffleurs,  Com.  )  C'eit-à-dire  j 
mieux  dans  mei  ailàires ,  en  fuis- je  plus  avancé  ? 
.  Grat.  Endroit  où  les  poules  grattent  pour  cher- 
cher la  pâture.  Je  rai  biin  envojéau  grat.  Signifie^ 
je  l'aï  rebuté,  )e  l'ai  chafl%,  je  l'ai  envoyé  promener* 
Grat'ieuser.  Pour  favorifer  «  faire  une  grâce. 
L'a  d'un  pttit  fouris  un  pea  gralieujé. 

(  Ls  Grako,  la  Foire  S.  Laurent.) 
Gratis.  Pour  knitiiemeot^  pour  rien,  ûu  fani 
lÉcompenft. 

Et  je  ne  prétends  pas  porter  U  deuil  gratis, 
{Havtsr.  le  Deuil.  ) 
Gratte-cu.  Iln'yapoint  de  fi  heltttofe^ui 
ne  devienne  gratte-cu.  Pour  dire  qu'il  n'y  a  point 
de  11  belle  femme  qui  ne  devienne  laide. 

Gratter.  Trop  parler  nuit-,  trop  gfattercuit. 
(Voyez  Cuire.  1 

Taimerois  mieux  gratter  la  tetre  que  d'aller  de- 
mander de  targent  à  mes  procites. 

On  dit  de  celui  qu'on  cafTe,  ou  qu'on  éconduit: 
S'il  n'a  pas  de  quoi ,  qu'il  en  gratte. 

Qui  fi  Jent  rogneux  fi  gratte.  Se  dît  à  ceux  qui 
s'appliquent  quelque  reproche  fait  en  général ,  H. 
qui  s'en  fichent. 

Quand   deux  perlbnnes  de  peu  de  mérite  le 
louent  réciproquement»  oo  dît  qu'un  4ne  gratte 
l'autre. 
Tome  T.  P  p 
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^  On  dit  aufli  d'un  vdlet  pareflèux  i  qui  ne  fait 

rien  qu'à  force  de  coups,  qu'il fent bien fon  vieux 

gratté. 

Gratter^  Pour  flatter  9  cajoler ,  careflèr  9  donner 
de  bonnes  paroles  9  endormir  9  btîcer.  Ne  font 
rien  que  pour  vous  gratter.  (  Mol.  Avare.  ) 

Gratter  quelqu'un  où  il  lui  démange.  Proverbe. 
Pour  parler  à  une  perfonne  d'une  chofe  qu'elle 
prend  plaidr  à  entendre9  prendre  une  peribnnepar 
Ton  tbiblc  9  Se  par  où  elle  ett  le  plus  fcnfible  9  la 
flatter  9  lui  chatouiller  l'imagination  9  lui  donner 
des  louanges  flatteufës.  Grand  merci  j  Jupiter  jc'eft 
me  gratter  9  comme  on  dit  9  où  il  me  démange. 
(  Abanc.  Dialé  de  Luc.  p.  %.  ) 

Gravir.  Pour  monter  9  grimper.  Graviffoit  es 
arbres  comme  un  chat,  i  Rabel.  Uv.  t.  ) 

Grec.  Être  grec.  Pour  habile,  rufé,  entendu  9 
expérimenté  9  fans  pareil  Sc  fans  égal  9  être  fait  8c 
rompu  d9ns  quelqu 'affaire  9  fin  9  fubtil.  Comme  il 
étoit  grec  fur  l'ancienne  chevalerie.  (  DoM  Qpir 
CHOTTEj  p.  z^) 

N'être  pas  grand  grec.  Pour  dire,  être  ignoraDt9 
ou  peu  induftrieux. 

On  dit  coâ^aïunément  9  paffi^f  c'efi  un  grecj 
c^eft  du  grec ,  vous  n'y  entende^  rien. 

Gredin.  Pour  gueux  9  vagabond  9  coureur  9 
vaurien. 

Il  femble  à  trois  gredins  dans  leur  petit  cerveau. 

{  Mol.  Femm.  Sav.  ) 

Greffier.  Ceft  le  Greffier  de  Vaugirardy  qui 
ne  peut  écrire  quand  on  le  regarde.  Ce  proverbe 
vient  de  ce  qu'il  tenoit  fon  gieflfe  dans  un  lieu  ob- 
fcur9  qui  ne  recevoit  de  lumière  que  par  une  pe* 
tite  fenêtre  de  la  grandeur  de  la  tête  d'un  homme, 
de  forte  que  quand  on  le  regardoit  par  -  là  9  il  ne 
pouvoit  écrire  ^  parce  qu'on  lui  bouchoit  le  jour. 

Grecue.  Mot  burlefque  9  pour  dire  haut-de- 
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diauiTe.  On  dît  tfa'un  homme  en  a  dans  la  gregue, 
C'eft-^dire ,  qu'il  lui  eft  arrivé  quelqu'accldeat  &f, 
cheux  en  fon  corp»  ou  en  fes  biens. 

Avoir  <ie  l'argeM  en  gregue.  Signifie, *âTOir  de 
l'aient  en  poctie ,  ou  n'être  jamais  &ns  beaucoup 
d'argent. 

Tinx  vos  griguts ,  ou  tirei  vos  chauffés ,  allr^* 
Itous-tn.  Se  dit  à  une  petfonne  qu'on  veut  cbafler. 

iiy  a  laijfé  Us  grégues.  Pour .  dire  «  il  y  eft  de* 
meure ,  il  y  eft  mort.  Comme  on  dit  au{K ,  1/  y  a 
laijpf  tes  hottes.  . 

Tirer  fes  gr^gueS,  C'eft-à-dire,  s'enfuir. 
.Grêle.  La  grile  ^  tombée  fur  votre  fardaïf 
Ou  fur  vos  vignes.  Signifie  ^c'eft  tin  grand  malheur 
pour  vous ,  une  grande  pene  ;  mais  il  faut  voiB  en 
confoIer,on  n'y  peur  remédier,  filTous  ne  devez 
vous  en  prendre  â  personne. 

De  grêle  n'ç/ï  mauvaife  année 
Qu'aux  lieux  où  plus  elle  efî  tbtnbée. 

Jamais  ne  grêle  en  une  vigne 
Qu'en  une  autre  il  ne  provigne. 

Grêlé.  Ce  mot  au  figuré  iê  dit  des  perfonnes  ; 
&  fignifie  marqué  de  petite  vérole.  Il  fe  dit  aullt 
d'une  perlbnne  qui  a  été  riche ,  8c  qui  efl  ruinée. 

Grêler.  Grêler  fur  le  ptrfil.  Pour  dire  exercer 
ibn  pouvoir,  ibn  tefTentiment  contre  des  gens  in-^ 
fiaiment  au-delTous  de  nous. 

Grenier.  On  dit  d'une  marchandilê  qui  eft  de 
bonne  garde  ,  SC  dont  on  a  bon  débit,  que  c^efidu 
hleden  grenier ,  ou  de  l'or  en  Barre. 

Il  va  du  grenier  à  la  cave.  Se  dit  d'un  homme 
lorfqu'il  a  des  inégalités  dans  foD  humeur ,  qu'il  efî 
tantôt  rrès-doux,  tantôt  trés-violent  dans  fonflyle, 
lorlqu'il  dît  quelquefois  de  très-belles  choies,  8C 
quelquefois  de  trés-mauvailès. 

Grenouiller.  Pour  ivrogner,  être  loujoun  én- 
oncé dans  un  cabaret  A  buvailler ,  comme  gr«- 
Ppii 


$9^  G    R    I 

oouiUer  dbns  Teau.  Mais  nous  voit'On  comme  m 
grenouilUr  dans  Us  cabarets  f  (  Théat.  Ital.  Us 
Souhaits.  ) 

Gkevance,  V.  L  Triftefle  y  chagrin. 

Gr£VE.  Oa  ai^)eUe  les  crocheteurs^  des  anges 
àc  Gnve.  (  Voyez  Ange.  ) 
^  On  appelle  auffi  Saints  de  Grève  ^  des  noms  de 

Serre  que  prennent  des  filoux  ^i  nneorent  ea 
'fi^  9  comme  Saint-Germain ,  Saint- Ange  9  Scc 
,  Crevé.  Pour  la  jambe  j  Vos  de  la  Jambe. 

Et  fi  fort  lui  ronge  la  grève.  (  Cabin.  Sat.) 
Grever.  Pour  incommoder  y  ennuyer ,  inquié* 
ter^  donner  du  ibin  9  du  déplaifîr  &  du  chagrin. 
Et  le  coup  qui  ton  nuUtre  grève.  (Cabin.  Sat.) 
Rien  tant  ne  grève  manteors 
A  larrons  ^neâ  volors 
N'a  mauvais  hom  qui  is  qui  fait  y 
Com  vérité  quand  Vapperpoit  ; 
Et  vérité  efi  la  majfue 
Qui  tôt  le  monde  occit  &  tue. 

(  Roman  desfept  Sages.  ) 
Greùge  y  V.  L  Dommage,  perte. 
Gribelette.  Pour  grillade,  viande  coupée  par 
tranches  Sc  mifë  fur  le  gril.  Mot  ufité  à  Paris» 
(  Lib.  en  campagne.  ) 

Gribouiller.  Terme  d'oublieur.  Pour  flaire  le 
déduit ,  (ë  divertir  avec  une  femme.  Dorme^-vous  f 
fagotte:(^vous?  gribouilU\*vousf  rri appelle^vous  ? 
(  Théat.  Ital.  Fauff.  Coq.  ) 

Griboulis  ,  V.  L  Diables  lutins. 
Griété  ,  V.  L  Accablement ,  charge ,  peine# 
Pitié  dit  eefi  bien  vérité 
En  brief;  vaine  humilité  j 
Et  quand  trop  dure  la  griété 
C'efi  folie  &  grant  malvaifeté. 
Griétfr  ,  V.  L  Nuire ,  chagriner ,  tourmenter. 
^    Roi  n'a  meftier  (  befoin  )  de  forterejfc 
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'  Qui  a  le  cour  plein  de  largtffe  , 
Un  Ao/R  ne  puet  avait  mil  vice 
Qui  tant  le  griet  corne  avarice.  > 

(  Dits  d'Arifiûte.  ) 
Grifaine,  V.  l.  Dur,  crueL 
Griffonner.  Pour  écrire  vite  fie  mal ,  brocher 
une  écriture ,  former  mal  fes  lettres.  C'eft  Veffet  de 
qtutques  heures  de  m/iancolie  qui  m'ont  fait  grif-_ 
finner  ce  petit  ouvrage,  f  Ombre  de  Mol.  Prol.  j  ■ 
Chignon.  Signifie  en  bon  françois  une  croûte  ^ 
croûton ,  ou  crouftet  de  pain.  Oa  dir  à  Paris  la 
grigne  de  pain. 

Grignoter.  Pour  manger  des  croûtes  de  pain. 
Je  m'en  allai  à  la  cuifine  pour  y  grignoter  quelque 
chofe  à  bon  compte,  (  Piec.  Com,  ) 

Grille.  Époufer  une  grille.  Pour  entrer  dans 
un  couvent ,  entrer  en  religion ,  s'enfermer  pour 
jamais  dans  un  monaftere ,  prendre  un  parloir  pout 
époux. 

Vous  foahaitei  qu'elle  époufe  une  grille. 

(  Hauter.  Crijp.  Muf.  ) 
Grimace.  Pour  diffimulatioa,  déguifemeot, 
feintife,  feinte,  tromperie. 

Je  dis  franc  Timpenféet  tf  je  fais  la  grimace. 
(  Hauter.  Crifp.  Muf.  ^ 
Grimaud.  Pour  petit  écolier,  ignorant.  Alle\ 
petit  grimaud.  (  Moz.  Femm.  Sav.  )  ■ 

Grimauoin.  Par  ironie ,  d'un  petit  homme 
vieux,  rabougri ,  raccourci  par  le  nombre  de  fes 
années.  Se  dit  aulG  dans  un  fens  libre ,  du  membre 
viril. 

C'eft  de  loger  mon  grimaudin 

Dans  fon  château  de  gaiîlardin.  (  Lett.  Gai.  ) 

Grimoire.  Pour  un  langage  conftis  fie  obfcur  > 

galimatfaias  ou  mêlante  de  mots  inconnus  fie  bar-' 

bares  qu'il  eft  irbpoffible  de  comprenike,  affem- 

blage  de  termes  confus.  Oô'appelle  ordinairement 

Pp  iij 
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grimoire  ^  le  livire  dont  on  prétend  que  fe  (êrvent 
les  magiciens  pour  conjurer  les  démons  j  qui  eft 
écrit  dans  un  langage  qui  n'eft  connu  &  entenda 
que  d'eux  feuls. 

Bt  que  c^ejl ,  mon  ami  y  un  grimoire ,  &  des  mots^ 
Dont  tous  les  cour ti fans  endorment  les  plus  fots. 

(  Régnier  ,  Sat.  4.  ) 
.  Grimper.  Pour  fiaire  l'aâion  vénérienne  y  pren- 
dre fon  plaifir  avec  une  tëmme.  Et  l'autre  gars 
grimpe  fur  les  laides.  (  Chol.  Cont.  t.  i.) 

Ghinguenaudes.  Ce  font  certaines  petites  bou- 
les ou  crottes  ^  qui  fe  forment  au  derrière  d'une 
perfonne  mal- propre ,  &  qui  n'a  pas  le  ibin  de  fë 
iërvir  de  mouchoir. 

Lui  donnant  du  nei  dans  le  cul  y 
Puis  je  ferai  des  gringuenaudes.  (  Cabin.  Sat.) 
Gripimini.  Sobriquet  qu'on  donne  aux  Greffiers 
&  autres  gens  de  juftice  9  comme  Procureurs ,  Ave* 
cats  Se  Notaires ,  parce  qu'ils  polTedent  mieux  que 
perfonne  l'art  de  gripper,  c'eft  à^dire,  de  \o\ex  le 
peuple.  //  jugea  qu'il  itoit  affe[  vengé  des  fottifct 
de  ce  gripimini.  (  Qvevedo  yp.z») 
Grippe.  Pour  vol ,  filouterie ,  fripponnerie.    . 
Je  fai  bien  tous  les  biais 
Defquels  on  fe  fert  pour  la  grippe. 
.  i  Chevalier  ,  Défohtion  desfiloux.  ) 
Gripper*  Pour  prendre  y  attraper ,  accrocher  ) 
ikifir. 

V agripper  aux  cheveux  y  la.faijir  au  collet. 
{ ScAR.  JodeL  Maître  fr  valet.  ) 
Gripperie.  Pour  volerie,  fripponnerie.  Des 
menaces  que  Dieu  fait  contre  vçtre  gripperie^ 
{Chol.  Cont.  t.  t.) 

Grippe^  sov.  C'cft  de  ce  nom  •  là  .qu'on  appelle 
celui  qui  reçoit  à  l'hôtel-de-ville  de  Parii  ou  ailleurs 
les  rentes  des  particuliers  ^  Sc  qtfx  a  pCMX  ià  peine 
deux  liards  par  livre,  C^  auffi  de  ce  nom  qu'on 
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appelle  tous  les  gens  de  juftice ,  fur-tout  les  Gref- 
fiers,  Rapponeiirs ,  Avocats,  Notaires,  Fiocu- 
reurs  £(  Scrgens. 

Gris.  La  nuit  tous  chats  font  gris.  C'eft-à-dirc, 
que  toutes  les  couleurs  font  égaies  quand  it  n'y  a 
point  de  lumière. 

On  le  dit  encore ,  pour  fignifier  qu'il  n'y  a  point 
de  dilTérence  entre  uae  belle  H.  une  laide  ténime 
pendant  la  nuit. 

Gris,  Pour  ivre,  imbu  de  vin. 

Griser,  Pour  enivrer,  fouler. 

Nos  ouvriers  font  encore  fous  la  taèley 
Je  les  ai  bien  grijifs.  (  Ls  Grand.  ) 

Grison.  Pour  efpioB  qu'on  envole  ou  apçlle 
pour  épier  quelqu'un,  ou  découvrir  quelque  cliofê. 
Car  je  ne  puis  plus  m'affurer  fur  me:  grifons. 
(  Bar.  Cog.  tromp.  Et  homme  à  bonne  fortune.  ) 

Grive.  Il  ejî  fou  comme  une  grive.  Se  dit  de 
celui  qui  a  mangé  à  crever. 

Grivois.  Pour  foldat  ou  débauché,  qui  fe  moqu6 
de  l'inconflance  de  la  fortune ,  pourvu  qu'il  ait  de 
quoi  boire,  manger  Se  fumer ^  homme  toujours 
gai  St  fans  fouci ,  qui  prend  le  temt  comme  il 
vient,  qui  ne  s'inquiète  de  rien  &  ue  fonge  qu'à 
donner  de  la  joie.  Mafoi^vivelapipe,c'eJèUfalut 
du  grivois.  {  Théat.  UaL  Filles  fav.  ) 

Grivoise.  Pour  femme  de  moyenne  vertu ,  c'eft- 
à-dire,  coureufe,  putain,  débauchée, aventurière, 
dame  ftiivante  de  l'armée,  ou  gibier  de  corps-de-. 
garde,  une  garce  à  foldat. 

Je  vous  prie-,  laijfe:^-là  la  faloppt  grivoife. 

(  Femme  pouffée  ù  bout.  1 

Grivoife.  Une  râpe  à  tabac  d'un  pied  de  lon- 
gueur ,  coiime  on  fe  plaifoit  de  les  avoir  au  com- 
mencement que  la  mode  en  efl  venue, 

Grivoiser.  C'eft  râper  du  tabac,  &  divertir  k 
râper.  C'eft  ua  mot  qui  a  été  pendant  un  tems  fi  ea 
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ulàge  à  Paris  j  qu'on  ne  parloit  que  de  grivoUèr! 
en  quelque  endroit  qu'on  iè  trouvât  9  on  emendoit 
un  vacarme  enragé  de  râpes. 

Gkizette.  Pour  petite  bourgeoiië  ,  8c  qui  eft 
toujours  habillée  fort  fimploment  d'une  étamine 
ou  d'une  grizette.  Et  je  croirais  êraiitr  unefetwm 
4e  qualité  en  griiette^fije  ne  lui  effrois  que  mille 
louis  dor.  (  Théat.  Ital.  le  Banquer.  ) 

Grobis.  Faire  du  grobis.  Pour  tenir  (on  quant 
à  mot  9  s'en  faire  accroire  9  prendre  un  air  grave  & 
férieux,  trancher  du  grand.  Etenfaifantdugrobis 
leur  donnait  fa  bénédiâion.  {Rabbl.  L  su) 

Grogne.  Faire  la  grogne.  Pour  faire  la  moue , 
prendre  la  chèvre  »  faire  mauvais  vi(âge,  bouder , 
gronder,  être  de  mauvaife  humeur 9  cÙdaigner. 

Grogner.  Pour  murmurer ,  gronder ,  bourdon^ 
ner  entre  (es  dents. 

Que  fa  mufe  en  grognant  lui  défend  la  fontaine. 

(  Regn.  Sat.  z.  ) 
Grogneux.  Pour  grondeur,  bourru  «  acariâtre, 
fantafque,  revêche,  brutal,  qui  eft  toujours  de 
mauvaife  humeur.  Enfin j  va^t-il  partir  ce  gro" 
gneux  ?  (  Poiss.  Faux  divertijfant.  ) 

Groin.  Etre  en  groin  avec  quelqu'un.  Manière 
de  parler ,  pour  dire ,  être  mal  avec  une  perfbnne, 
être  brouillé ,  fâché ,  piqué  ou  en  colère  contre 
quelqu'un ,  être  en  difpute  8c  défunion ,  en  méfin- 
telligence.  Car  Xantippe  /toit  toujours  en  groin 
avec  lui.  (  Chol.  Contes  j  t.  t.) 

Grommeler.  Pour  marmotter,  gronder,  gro*- 

gner.  //  marche  à  grands  pas  &  grommelle  entre 

les  dents.  (  Abl.  Dial.  de  Luc.  Et  BouRS.  Lett,  ) 

Grommer.  Chagriner,  fnire  du  tort,  duper, 

attraper ,  déniaifèr.  (  Chol.  Cont.  ) 

Gronsonner,  V.  l.  Gronder,  murmurer. 
Gros.  Ce  mot  joint  au  verbe  auxiliaire  être ,  a 
été  fort  à  la  mode  en  France ,  8c  fiir-tout  à  Paris, 
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pour  dire,  avoir  grattde  envie.  Il  eft  encore  en 

ufage  à  préfenc ,  mais  H  n'y  a  que  le  menu  peupla 

qui  s'en  ferve.  (  Poiss.  Com/d.  fans  titre.  )  On  dit 

gmt  â»  vous  votTi  gras  de  boire  avec  vous,  rignifie 

dcfireux ,  impatient ,  aftibitiemt.  Ce  mot  gros  eft 

le  mafculin  de  gmjfe,  qu(  veut  dire ,  encnntç  d'en* 

feat.C'eflpbutquoi, comme  on  &  plaîten  France 

à  abufer  quelquefois  de  la  licence  que  i>ermet  la 

langue  françnife  y  il  ne  faut  quelquefois  qu'un  fàt 

pour  mettre  un  mot  à  ta  mode  j  dont  on  iè  voit 

obligé ,  lotis  peine  di  pifkt  pour  ridicule ,  d'auto- 

ri&r  l'u^ge,  quoique  dans  le  fond  ce  mot  foit  ^uffî 

bizarre  &  impropre,  que  rîBventeureft  quelquefois 

ignorant  ou  ridicule.  Car,  de  bonne-foi,  peut -on 

dire  gros  de  vous  voir  ,  gros  de  vous  connoftre  , 

gros  de  boiri  avec  voui ,  feus  tire ,  fins  fe  moduer 

de  la  perfonne  à  qui  1^0  parle  ?  Quoi  qu'il  en  loit, 

ce  n'efl  point  encore  là  tout.  On  emploie  encore 

aujourd'hui  inditftremmènt  gfos  pour  grand.  Oa 

dit,  gros  Seigneur  y  gros  Prince  y  gros  GAi&alf 

au  lieu  qu'on  devroit,  félon  toutes  les  règles  de  la 

langue  françoife  ,  dire ,  grand  Seigneur ,  grand 

Prince,  grand  Général.  A  la  vérité,  les  perioanefi 

d'efprit  fk  de  jugement ,  ^  tout  ce  qu'il  y  a  de 

bons  Auteurs ,  n'ont  jamais  fait  cette  &ute  ;  mais 

d'un  autre  côté  l'ufage  'qu'en  oot  fait  la  plupan  des 

gens  de  qualité  ,  tant  de  la  Cour ,  que  de  Paris  SC 

de  la  province,  a  tellement  prévalu  fur  la  critique 

Se  la  réforme  que  des  perfonnes  iènf^es  8C  judicieux 

fes  en  ont  voulu  faire  ,  qu'il  a  été  JmpofCble  de 

détruire  ce  ridicule  ufage ,  qui  eft  le  tyran  des  lan< 

guesj  parce  que  les  iêâateiirs  du  max  gros  allé- 

guoient  pour  ratfon  que  gros  étoit  plus  expreiTîf , 

avott  plus  d'énergie ,  fie  exprimoit  avec  plus  d'em- 

phafé  la  grofTeur  de  la  perfonne  ou  de  la  qualité. 

Et  il  ne  manquoït  plus  pour  détruire  entièrement 

cet  aaclen2c  vieux  mot ^ijni/,que de  dire  \eGros% 
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Turg^  le  Gros-V^fj  \e  Gros-Duc dt-Mofcovic y\t 
Gros  Hoitrtdt  Malt  ht  ^  &c.  Pour  preuve  convain- 
cante que  ce  mot  de  %rQS  n'a  jamais  été  approuvé 
des  perfonnes  délicates ,  c'eft  que  Poigbn  tourne 
ce  mot  en  ridicule ,  de  même  que  Molière  s*en  eft 
moqué  dans  plufîeur^  de  Tes  G>médies. 

Du  gros  Guillaume.  Mot  parifien ,  pour  dire  du 
pain  bis ,  du  gros  pain  de  ménage  9  tel  que  le 
mangent  les  payfans. 

Grojfe  tête ,  peu  de  fens. 

Les  gros  poijfons  mangent  les  petits.  Signifie  j 
que  les  foiblcs  fouflTrent  de  l'injuftice  des  puiflans. 

On  dit  d'un  enfant  qui  a  beaucoup  coûté  à  éle- 
ver,  qu'i7  a  plus  coûté  d'or  &  d'argent  qu'il  n'eft 
gros. 

On  appelle  un  catholique  à  gros  grain  ^  un 
homme  fort  fcrupuleux.  (  Voye^  Catholique  j 
Grain.  ) 

Parler  à  un  homme  des  grqffes  dents.  Pour  dire 
le  reprendre  aigrement ,  li^i  parler  fortement,  en 
colère  ou  avec  menaces. 

Toucher  la  groffe  corde.  C'eft-à-dîre  9  toucher 
le  point  le  plus  important  âc  le  plus  délicat  d'une 
afFaire. 

St  tenir  au  gros  de  l'arbre.  Signifie  s'attacher  à 
l'autorité  légitime ,  fuivre  le  parti  le  plus  fort. 

On  appelle  des  envies  de  femme  grojèy  des  ap« 
petits  déréglés ,  des  goûts  cxtravagans.  (  Voyei 
Appétit.  ) 

Je  fuis  gros  de  vous  voir  y  je  fuis  gros  de  favoir 
telle  chofe.  Pour  dire  j'en  ai  une  envie  très  -  paP* 
iipnnée. 

Cejl  un  gros  fin.  Se  dit  par  contre-vérité ,  de 
celui  qui  ne  l'eft  guère. 

F  tire  le  gros  dos.  C'eft  à- dire,  s'enfler  de  vanité, 
d'orgueil. 

Çrouchier,  y.  /.  Se  plaindre ,  murmurer. 
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Nos  mejlres  y  nous  Sr  yarltts  payent 
Quelque  grevanee  qu'ils  en  ayent  ; 
.Grouckier  peuvent ,  &  groucmront 
Sa  autre  ckofe  n*tn  auront. 

(  Le  feœnd  Renard.  ) 
Grouiller.  Pour  fe  remuer,  fe  mouvoir  tfua 
lieu  dans  un  autre,  changer  de  place,  bouger. 
Et  l'on  demande  l'heure  y  &  l'on  bdilU  vingt  fois. 
Qu'elle  grouille  auffipeu  au'une  pièce  de  bois, 
(  Mol.  Mifantrope.  ) 
La  ttte  lui  grouille.-  Signitie,  la  tête  lui  uemble 
«le  vieilleffe ,  de  fbiblelfc. 

Grouen.  Pour  bouche,  mulcau,  bec  {Mol* 
Méd,  malgré  lui.  ) 

Donner  un  coi^  de  grouin.  Pour  donner  un  bai- 
ier ,  baifër ,  approcher  fa  bouche  de  celle  d'une 
autre  perfonoe.  Je  vous  accroche  Sf  vous  baille  un 
coup  de  grouin,  (  Théat.  Ital.  Arteq.  Grand  Sophi.) 
Lécher  le  grouin.  Manière  de  parler  ironîqne  , 
pour  baifer  (ans  celTc,  bairotter.  (  Voye\  Lécher 

LE  MOBVEAU.  ) 

Grue.  Oo  dit  qu'un  homme  a  le  col  de  grue , 
quand  il  l'a  bien  long ,  ou  quand  il  fait  effort  pour 
l'alonger. 

Il  fait  le  pied  de  grue.  Se  dit  d'un  homme  quand 
il  eft  long-tems  debout  en  quelque  lieu  ,  âc  parti- 
culièrement quand  on  le  fait  attendre ,  parce  qu'oa 
dit  que  les  grues  ont  coutume  d'avoir  un  pied  ea 
l'air  quand  elles  font  fentinelle. 

Maître  Gonin  eft  mort ,  le  monde  n'eji  plus  grue. 
Se  dit  à  ceux  dont  on  a  découvert  la  fînellè ,  &  qui 
vouloient  tromper. 

,  Etre  planté  camtne  une  grue.  Manière  de  parler 
figurée,  pour  être  debout  fur  fes  pieJs,  attendre 
9vec  impatience ,  s'ennuyer  à  une  .porte.  (  Voye^ 
Croquer  le  marmot.)  /'oj  deux  heures  étéplaaù 
comme  um  grue.  (CkevAiiSR.  ) 
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Gruger.  Pour  manger ,  ronger  ^  croquer.  7/ Au 
rejle  encore  de  fuùif^mger.  (Sa^feurs^  Gom.  ) 
Au  lieu  fu*on  noas  fFuuigt  ^  on  nœu  gruge. 

{La  Foi9T.  Fahles.) 
Grumeler,  v.L  Gronder  y  quereller  y  réprn 
mander. 

Je  me  dis  merefamte  Bglifa 
Je  vmx  bien  qu^im  chacun  le  note  ^ 
Je  mauldis  anatématife  ; 
Mais  fous  C habit  pour  ma  devife 
Porte  V habit  de  mère  fote. 
Bien  fçay  qiCon  dit  que  je  radote  ^ 

Et  que  fuis  Jblle  en  ma  vieilieffe  f 
Mais  erunuler  vueil  à  ma  porte 
Mon  fils  le  Prince  en  telle  forte 
Qu* il  diminue  fa foibleffe.  (  Parce  deGringore.) 
Grupée,  V.  L  Porrion,  produit  9  feveBaat-ix)a» 
Pour  mettre  mignons  en  alaine 
Voici  fine  efpice  fucrie  ; 
Et  tel  Y  laiffera  la  laine 
Çui  n'en  aura  ja  lagrupée. 

(  Comédie  dé  la  Pajfion*  ) 
Gué.  Sonder  le  gué.  Pour  prendre  langue  ^  voir 
s'il  n'y  a  point  de  rifque  avant  qu'on  s*enga^  dans 
une  affaire.  //  efl  vrai  y  eontinaa^t^il ,  que  le  mal- 
heureux a  beau  fonder  le  gué  auparavant.  (  Piec. 
Comique.  ) 
Guelleri.  Pour  membre  viril. 
Je  perdis  hier  au  foir  ici 
Le  plus  joli  guelleri  j 
Je  le  mis  dans  une  cage 
Qui  avoit  le  cul  percé. 
GuEMENTER.  Se  gucmenter.  Pour  s'informer , 
demander  des  nouvelles  9  queftionner.  Et  toujours 
fe  guemente  à  tous  les  étrangers  de  la  verme  des 
coquc'cigrues.  {Rabel.  l.  t.) 
GuENAUX,  V.  l.  Un  gueux  9  un  mendiant. 
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■  Guenille.  Troufferfes  gtanHks.  Ponrs'eofiitr, 
plier  bagagOt  déloger;  fans  rron^ettef  s'évader, 
9'elquîver^  s'en  aller  bo&  bruit.   . 

Gentil  Ambaffadiar  de  quilUs ,  '  ^     > 

Croy^inoir^oagezyo^  gutnitlts, 

(ScAR.  Gigant.  th.  t.) 
.   Gv£NiPP£.  Mot  ifliuneux  qu'on  donne  aux  âms 
mes  f  (tgnifie  laide  y  mal-tâàe ,  faloppe. 

Taife^^uiy  gtumppa  {Pojss.  Zig'\ag,) 
.    ÇuEBioN.  Sobriquet  on   iKMn-iajurieiM  qu'oit 
donne  aux  femmes.  Signifie  laide,  diSonne,  ailùt 
laideur  i  bire  peut.  A^  4e  Ai  guenon.  (  B^urkit, 
Soup,  mal  apprfté.  ) 

'  ha  gtfendii  Sr  lourSà  (  Fi^t.  )  Uoe  guenon 
avoit  UD  petit  qu'elle  aimoit  à  la  folie  6t  qii'elld 
croyoii  le  plus  beau  da  inonde:  chaque' animal 

3ui  paflbii ,  elle  le  lui  préfêntoit  dans  Verpénuiee 
e  recevoir  des  compUmeni  &r  fa  bonne  mine.  Un 
jour  qu'elle  le  moQtioit  aa  roi  des  animatuiylt 
lion  peu  fUtteur,  l'aJIbra  qu'il  n'aroit'iamsis'ru 
plus  laide  bëte.  Comme  elle  s'en  revenoit  trifte  8C 
homeufe,  naours  l'apperçut,  Se  s'arritant  devant 
elle  1  il  lui  dit  :  «  voilà  donc  ce  joli  lapajou  dont  il 
»  efl  tant  parlé  j  en  effet,  je  le  trouve  ctârmant: 
»  il  efl  à  croquer,  donnex-le  moi,  queje  le  baife.» 
La  guenon  flattée  de  cette  louange ,  livre  Ton  petit 
Hqge  dans  les  pattes  de  Tours,  qui  le  dévore  àaC" 
fi-iôt. 

VMtééere  vaut  mieux  que  flatterie  intérefffe. 
(  Marie  de  France.  ) 
GuBRDON.  Pout  récompenfe,  prix. 

Dieu  te  Joint  pour  guerdon  de  tes  ouvres  fi 

fiuneest 
^lefoient  avant  ta  rruyrt tes  prunelles  /teintes. 
{RsGjr,Sat.  rj.) 
Qui  aime  fans  jantife 
wcta  guerdon  m  atwid. 
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Pour  tout  gucrdon  on  les  pille  y  tn  lés  tana  ^ 
Et  quelquefois  foufflets  tTentrer  en  danct. 

GuERDONNER,  Pour  récompetilën  (  La  Fonr. 
Contes.) 

Je  prie  Dieu  qu'il  vous  guerdonne.{ScAit.  Poéf.) 

Guérir.  On  dit  que  la  mort  nous  gu/ritdc  tous 
nos  mauxy  qu'un  homme  eft  guéri  de  tausfes  maux. 
C'eft'à  dite ,  qu'il  en  eft  délivré. 

Cette  chofe  ne  guérit  de  rien.  Se  dit  loiiqifelle 
ne  rend  pas  une  aflàire  meilleure^  ou  qu'elle  ne  l'a- 
vance paf* 

,    On  peut  bien  guérir  du  mfily  mais  non  pas  de  la 
peur. 

De  quoi  me  guérira  cela  }  Pour  dire  ^  cela  ne 
me  fèrvira  de  riené      .  /•- .; 

Un  Saint  qui  ru  guécie  de  rien.  Se  dit  d'un 
hoRsme  foible  Se  inutile. 

Médecin^  guéri' toi  toi-même.  Signifie,  gardez 
pour  vous-même  les  avis  que  vous  donnez  aux  autres. 

Guérite.  Gagner  la  guérite.  C'eft-à-dire,  s'en- 
fuir 8c  chercher  quelque  lieu  de  fureté. 

Enfiler  la  guérite.  Pour  s'enfijif^^  s'échapper, 
s'évader ,  s'cfquiver ,  £e  dérober  y  éviter  les  pour- 
fuites  de  quelqu'un. 

Qui  lui  fit  à  la  fin  enfiler  la  guérite. 

( Regn.  Sat.  20.) 

Guermenter,  V.  L  Tourmenter,  inquiéxer. 
Et  pour  ce  ton  péchié  guermente. 

Guerre.  La  guerre ,  la  pefte  &  lafiimirie ,  font 
les  trois  fléaux  de  Dieu. 

On  ne  fait  la  guerre  que  pour  faire  enfin  la  paix. 
Pour  dire  qu'il  faut  s'accorder  à  la  fin. 

A  la  guerre  comme  à  la  guerre.  Signifie,  foufFrir 
la  fatigue  ou  prendre  du  bon  tems,  félon  les  occa- 
fions  où  Ton  fe  trouve. 

La  guerre  nourrit  la  guerre.  C'efl-à-dire,  qu'une 
armée  fubfîile  aux  dépens  du  pays  où  elle  &  trouve* 
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Oa  appeWé  fiuit  de  lagiurre^  les  pays  défolés, 
les  gf  ns  eliropiis ,  SC  autrei  chofes  qui  fbat  les 
efièis  de  la  guerre. 

Oa  dit  que  la  guerre  tjl  caufe  des  troubles^  H 
ceux  qai'demandent  raifoa  de  quelque  accident , 
quaod  on  n'en  peut  pgs  donner. 

Qui  terre  a ,  guerre  a.  Pour  dire,  qu'oQ  ne  peut 
poileder  du  bien  fans  avoir  des  procès  à  foutcnir. 

La  guerre  tfi  bien  forte ,  quand  les  loups  fe  man- 
gent l'an  Vautre.  Se  dit  quand  on  volt  deux  per- 
uiancs  de  même  profeflSon  qui  fe  querellent ,  quj 
plaident ,  qui  écrivent  les  uns  contre  les  autres. 

On  dît  encore  ,  qu'u/if  perfonne  a  pris  un  nom 
de  guerre^  lorfqu'elle  a  changé  Ton  nom  véritable  | 
ou  qu'on  lui  a  donné  quelque  Ibbriquer.  > 

On  dit  auRî ,  que  des  gens  affamas ,  &  fur-tout 
des  valets ,  viennent  faire  la  guerre  au  pain.  Poitt 
dire  qu'ils  en  vont  manger  beaucoup. 

Guerre  &' pitié  ru  s'accordent  point  enferrAle. 

A  celui  qui  a  belle  femme ,  château  fur.  la  fron^ 
titre ,  ou  vigne  en  grand  ckemin ,  jamais  la  guerre 
ne  lui  défaut.  Trois  fujets  de  pertes  Sc  de  diTpute. 
iProv.Efp.) 

La  petite  guerre.  Pour  maraude ,  picorée.  Cette 
petite  guerre  Te  pratique  par  les  Jbldats  ou  Bohé- 
miens qui  courent  dans  les  villages  >  8e  y  dérobent 
des  poules ,  oyes  ,  canards  ou  autres  vivres  ,  dont 
enfuite  ils  font  ripaille.  Un  oifon  qui  avait  bien  la 
mine  d  avoir  été  pris  à  la  petite  guerre.  {ScARONf 
Rom,  com.  ) 

Faire  la  guerre  à  rail.  Manière  de  parler.  Si- 
gnifie prendre  garde,  examiner,  être  en  îèntinetle  , 
confulier ,  prendre  fes  mefures ,  guetter ,  avoir 
foin ,  découvrir ,  remarquer ,  être  attentif  Â  quel- 
que chofe.  Je  ferai  laguerre  à  l'œil.  {DOM  QviCH.^ 

Guerrier.  Un  guerrier  doit  avoir  ajfaut  de  lé' 
vrier ,  fiiit*  de  loup  ,  &  défenfi  de  fanglier.  C'eft-^ 
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à-dire,  qu'il  £àut  qu'il  afTaille  hardimoat ,  qu'il  fuie 
lentemenc ,  &  en  fe  coaieivant  foh  haleine  \  8c 
quand  il  eft  acculé  quelque  part ,  qu'il  b  défende 
courageufement  conmie  le  ianglien 

Guerroyer.  Pour  faire  la  guerre  y  lyi^iier  à  la 
guerre ,  au  combat. 

Et  vous  le  mènerez  guerroyer 
Les  peuples  du  Tjbre.  {Scar.  Virg.  tr.  L  5.  ) 
Guet.  On  dit  qu'ai?  honum  eji  du  guei.  Pour 
dire  qu'un  autre  a  profité  de  ion  abiençç ,  qu'oa  l'a 
attrapé. 

Guet'à'pend.  Pour  voleuri  aflaflin,  filou,  homme 
lâns  aveu ,  de  iàc  &  de  corde.  Dit  auffi  meurtre , 
àââfCnat.  Avec  un  guet-à^-pcnd^  un  afq/finai  de  la 
forte.  (Mol.) 

Etre  au  guet»  Pour  être  aux  écoutes  t  être  à  l'af- 
fût ,.  en  einbufcade ,  pour  eipionner  ou  découvrir 
quelque  chofe. 

Tétois  expris  au  guet  pour  vous  en  avertir. 

(  Chev.  Frayeurs  de  Crijp.  ) 
Mot  du  guet.  Ce  font  certains  mots  qui  fervent 
comme  de  fignal  aux  aâeurs  de  la  comédie ,  lors- 
qu'ils doivent  parler.  Mais  ici  fignifie ligne,  fignal^ 
marque. 

C'eji  le  mot  du  guet  d'amour , 
Qui  plaît  feul  à  ma  mattreffe.  (  Parn.  des  Muf.) 
Guêtre.  Tire^  vos  guêtres.  Se  dit  quand  on 
veut  chafTer  quelqu'un. 

Tirer  fes  guêtres.  C'eft  s'en  aller. 
Gueule.  Quand  on  met  une  per(bnne  (ans  dé- 
fënfe  à  la  merci  de  iës  ennemis  ,  on  dit  qu'on  la 
met  à  la  gueule  du  loup. 

Il  ri  a  que  la  gueule.  C'eft-à-dire,  qu'il  ne  fait  que 
hâbler. 

Avoir  la  gueule  morte ,  la  gueule  d/mife.  Pour 
dire ,  être  confondu  par  la  raiton  i  ou  eue  uifte  Se 
ne  dire  mot. 
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Il  en  a  menti  par  ta  gueule  j  &  par  les  dents.  Se 
dit  quand  on  veut  appuyer  fortement  un  démenti. 

On  appelle,  des  mots  de  gueule  ^  des  paroles 
fàles  âc  obfcenes. 

On  dit  qu'un  homme  ifi  venu  la  gueuU  enfari- 
née ,  quaad  il  eA  accouru  en  quelque  lieu  pour  y 
faire  jsonne  chère,  ou  pour  prendre  part  à  quel- 
que gain. 

Les  payfans  difent  aufli ,  que  la  gueule  Ai  Juge 
en pettera.  Pom  Atte ,  qu'ils  ne  veueut  plaider, 
faire  prononcer  une  femence. 

On  dit  encore  qu'un  ménage  a  la  gueule  bien 
grande.  C'efl-à-dire  ,  qu'il  faut  avoir  beaucoup 
d'argent  pour  l'entretenir. 

Qn  dit  aulTi  des  munitions  de  gueule ,  au  lieu  de 
dire  des  munitions  de  bouche. 

Gueule  fraîche.  Pour  parafîte  ,  qut  a  toujours 
appétit,  grand  mangeur,  glouton,  qui  efl  lâns 
cefle  prêt  à  s'efcrimer avec  les  plais  Scies  pots. 

Venir  la  gueule  fraîche.  Pour  dire  venir  affamé, 
avec  avidité,  avec  faim. 

S'en  reviennent  la  gueule  fraîche  ^ 

Afin  den  faire  la  d/ptcke.  (  SCAR.  Virg.  tr.) 

Fort  en  gueule.  Qui  a  la  langue  bien  pendue  , 
[uj  parle  trop,  qui  étourdit  par  fbn  caquet ,  qui 
ait  plus  de  bruit  que  de  befogne ,  qui  criaille  Si. 
clabaude  fans  celfe.  Vous  êtes,  momie  y  un  peu 
trop  forte  en  gueule  &  trop  impertinente.  (  MoL, 
Tartuffe.  } 

Mots  de  gueule.  Paroles  impures  Sc  taies ,  ^Ci 
cours  débauchés,  bons- mots,  contes  pour  rire» 
Se  divertiflans.  Auquel  tems  fleurirent  les  mots  de 
gueule  ,  parlant  du  carnaval. 

Gueux.  Givux  comme  un  rat  d'églife.  Manière 
déparier  ufitée,  pour  exprimer  l'extrême  pau- 
vreté d'une  perfonne.  Dit  autant  que  le  plus  gueux, 
le  plus  pauvre  de  tous  les  bommes.  Mais  la  plu- 

^ome  X.  Qq 
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part  font  gueux  comme  des  rats  d'égUfe.  (  Mol. 
Avare.  )  ^ 

Ceft  un  gueux  revêtu.  Se  dit  quand  un  homme  y 
de  pauvre  qu'il  ctoit ,  efl  devenu  riche. 

On  appelle  auflî  un  gueux  fieffé ,  un  gueux  qui 
s'attache  à  quelque  coin  d'égliie  pour  y  attendre 
l'aumône  j  ôc  gueux  de  tofiiere ,  celui  q ji  va  par 
les  rues ,  Sc  qui  gueufe  de  porte  en  porte^ 

Guigner.  Pour  regarder ,  envifager ,  lorgner  y 
coucher  en  vue ,  donner  des  coups  d*œîllades  paf- 
fibnnés,  convoiter,  voir  avec  envie  Sc  paiH^rdi/ê, 
Jupin  9  gui  du  ciel  toujours  guigne 
Quelque  femelle  en  droite  ligne. 

(  ScARON ,  Gigant.  ch.  t.) 
GuiGNON.  Porter  guignon.  Pour  porter  mal- 
heur, être  caufe  de  la  ditgrace ,  ou  de  la  perte  de 
quelqu'un  ,  être  de  mauvais  préfage. 

Cefl ,  malheureufe ,  toi  qui  me  porte  guignon. 

(  Régnier  ,  Sot.  to.  ) 
GuiLDER ,  V.  L  Tromper ,  abufer. 
Guillaume.  On  appelle  du  gros  guillanmej 
du  gros  pain  deftlné  dans  les  maifons  de  cam- 
pagne y  pour  la  nourriture  des  valets  de  cour. 

GuiLLEDOUX.  Courir  le  guilledoux.  Pour  cou- 
rir la  prétentaine  9  courir  les  aventures ,  courir  le 
bordel ,  fréquenter  les  femmes  débauchées. 
Carfouvent  moins  fage  que  fou  ^ 
Il  va  courir  le  guilledou.  (Scar.  Gig.  ch.  t  çu) 
Et  alloit  courir  le  guilledoux  toute  la  nuit. 

(  Lettr.  Gai.  ) 
GuiLLER.  Vieux  mot,  qui  (îgnifie  tromper. 
C'étoît  un  proverbe  familier,  qui  croit  de  guiller 
Guillot ,  Guillot  le  guille. 

GuiMPER.  Pour  mettre  en  religion,  enfermer 
dans  un  couvent ,  faire  prendre  la  guimpe ,  qui  eft 
une  cfpece  de  voile  ou  de  bandeau  dont  les  Rcli- 
gicufes  fe  ceignent  le  front. 
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Qtu  ne  h  guimpci-voas  l 

(  Hauter.  Bourg,  de  quai.) 
GuiNDER.    Pour  gêoer  ,  incommoder  ,  con- 
traindre. 

//  ^  guindé  fans  cejfe  &  dans  toasfes  propos. 
(  MoLiMRS ,  Mifanthrope.  ) 
Il  faut  avec  tes  dieux  être  toujours  guindé. 
( BouRSAULTy  Lettr.  Gai.  ) 
Se  guinder.  Pour  s'élever  de  terre ^  s'envoler» 
prendre  le  vol,  fendre  l'air  à  tire  d'ailes. 
£tjf  guinda ,  quittant  la  terre  j 
Vers  la  région  du  tonnerre. 

f  SCARON ,  Gigant.  chant  %.  } 
Se  guinder.  Se  dii  au  figuré,  pour  élever  fon  cf- 
prit.  Il  Je  guindé  fi  haut  f  qu'on  le  perd  de  vue^ 
( Despreaux-,  Longin.  cz.  ) 

On  dit,  un efprit guindé, un Jîyle guindé. C'efli 
à-dire,  toujours  élevé. 

Le  rofpgnol  perfuadé, 

Qu'à  fes  vajies  clartés  rien  n'étoit  difficile  « 
Apprit  grojfiérement  un  ramage  guindé., 
Et  de  tous  les  oi féaux  fe  crut  le  plus  h  ahiU. 
{  BOURSAVLT ,  Efope.  ) 
Guingois.   Mot  burlef^ue ,  qui  (ignifîc  d'une 
manière  mal-propre,  mal  arfEingèe,  tout  de  travers. 
GuiORANT.  Ce  mot  fe  dit  des  rais  Se  des  fouiis,- 
lorfqu'ils  font  un  cri  qui  leur  cft  ^:^turel. 
Les  rats  qui  craignent  leur  patte , 
D'une  guiorante  voix , 
j4  regret  quittent  les  noix.  (  Poëte  anon.  ) 
GltlSARME ,  V.  /.  Laace  ,  arme  militaire. 
Soit  de  guifarmt  ou  d'efpée 
Un  home  neporroit  morirj 
S'il  a  du  bafme  pour  garir 
La  playe  qui  lui  fera  faite. 
Guise.  Chacun  fe  fait  fouetter  à  fa  guife.  Pour 
<Ure  ^'il  difpoiè  comme  il  lui  plaît  des  chofes.  qui 


6l2 


GUI 


le  regardent.  Ce  proverbe  eft  venu  d'une  coutume 
d'Efpagne  y  où  ceux  qui  foufTrenr  le  itipplicc  du 
ibuet  y  font  conduite  fur  un  âne  depuis  im  certain 
Jieu  jtifqu'à  un  autre  \  bL  comme  on  fc  moquoit 
d'un  Espagnol  y  qoî  de  peur  de  perdre  (a  gravité ^ 
ne  piquoif  pas  (on  à  >e  pour  le  fîûre  aller  p;us  vite^ 
il  répondait  que  chacun  fe  faifoit  fouetter  à  ia 
gu'/c. 

GuiTTAHiSER.  Pour  jouer,  battra- ou  pincer  la 
guittarc ,  forte  d*inftrument,  qui  vllnt  des  E(pa* 
gnols. 

Je  penfe  quand  la  nuit  il  a  guittariffy 
Que  j  en  ai  tout  le  jour  le  azur  martyriff. 

*  {  SCAROti  y  Jod,  DutlL  ) 
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